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勺 1》 PoaU^^^^^^^^ 


PREMIERE  PARTIE 


Aiiliiitntloi le la  Sectiiii  Uttoriime le iMltnL 

MM.  Wurth'Paquet ,  pnSsident. 

N.  van  Werveke,  secr^taire-tr^rier. 

Udes  IB  ladira  flu  a 1880  et  M 

a)  Mmbres  carrespondants. 

(S^nce  da  U  juillet  1880.) 

Danven,  commis  des  accises  h  Redange. 
Enseh,  secretaire  communal k  Huttange. 
Knepper-GUenener,  architecte  de  district  k  Diekirch. 

(S^nea  da 10  noTembre  1880.) 

Kaempff  Auguste,  bijautier  k  Luxembourg. 
Knaff  Arthur,  lieutenant-adjudant  k  Luxembourg. 

b)  Mmbres  hanaraires. 

(Stance  do  U  Joillet  1880.) 

D'  Becker,  archiviste  h  Goblence.  ^ 

Fix  L.-F. ,  colonel , attach さ au  minist も re  de  la  guerre  k  Washington. 

Germain  L6on,  homme  de  lettres  it  Nancy. 

Jambois,  substitut  du  procureur  de  la  R^publique  k  Moulins. 

de  Janghe  (vicomte)  h  Bruxelles. 

Perek,  pasteur  de  I'^lise  wallonne  k  Amsterdam. 

(Stance  da 10  DOYembre  4880.) 

Soriano  Ramon,  secretaire  de  rassociation  archtologique  de  Barcelone. 

(S^nce  da  23  mtrs  1881.) 

Pange  (comte  de)  k  Pange  (Lorraine). 

(S^nce  do  96  oclobre  1881.) 

Diss,  chef  des  bureaux  de 1， さ tat-dvil  de  Hetz. 


一 IV 一 


Mmtra  i&Mb  ei 1880  et 1881. 

a)  Membre  effedif. 

M. le  D'  Jean  SchoUter,  professeur  d，histoire も I'Ath さ n さ e ,  secretaire  de la 
section  historique  de  Flnstitut. 

b)  Membres  correspondants. 

MM.  Nicolas  Grosvig,  professeur  h  FAth^n^e ,  secretaire  de  la  Commission 
d'instruction. 

Mathias  Michel,  ancien  directeur  du  progymnase  ^  Echternach. 
Alphonse  Munchen^  major-commandant  du  Corps  des  chasseurs  luxem- 

bourgeois. 
J.-Georges  Seyler,  m さ decin  k  Wiltz. 
Schumacher,  cnr6  k  Wasserbillig. 

c)  Membres  hanoraires. 

le  D'  Ladner,  m お ecin,  secretaire  de  la  soci さ t さ pour ' les  recherches 
utiles  k  Trfeves. 

Nothomb  J.-B.  (baron  de),  ministre  d'£tat  et  pl^nipotentiaire  de  S.  M. 

le  Roi  des  Beiges  k la  Cour  de  Berlin. 
de  Sauky^  stoateur,  membre  de  llnstitut  h  Paris. 
Widranges  (comte  de),  numismate  h  Bar-le-Duc. 
de  WUmotvsky,  chanoine  k  Trfeves. 


Barcelone :  Associacion  artistico-arqueologica. 

Jena  :  Verein  fur  Thuringische  Geschichte  und  Alterthumskunde. 
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NOTICE  N£CR0L0GIQUE 

SUR 

M, le  D'  J.  SGHCETTER. 

La  section  historique  de  Flnstitut ,  d^jk  si  cruellement さ prouv さ e  pendant 
les  derni も res  ann^es,  a  perdu  cette  ann^e  un  de  ses  membres les  plus  actifs 
et  zt51 さ s,  M. le  D'  J.  Schoetter,  professeur  d'histoire  k  FAth^n^e  de  Luxem- 
bourg, biblioth さ caire  de  l，Ath さ n さ e  et  secretaire  de  la  section  historique. 

Schoetter  naquit  h  Esch-sur-Sflre  (canton  de  Wiltz)  le  31 mars  1823  ，  fils 
de  Hubert  Schoetter,  d rapier,  et  de  son  Spouse,  Marguerite  Hinderscheid. 
Nous  ne  savons  oil il fit  ses  Etudes  primaires,  bien  qu'il  soit  probable  que 
ce  fut  ^  Esch.  En  1841,  il  entra  en  cinqui も me  au  progymnase  de  Diekirch, 
en  1843  en  troisifeme  it  I'Ath^n^e  de  Luxembourg  ；  dans  ces  deux  6tablisse- 
ments,  ses  etudes  furent  brillantes  et  couronn さ es  d'un  plein  succ&s.  Aprte 
avoir  termini  ses  humanit^s ,  il  passa  au  s^minaire  de  Luxembourg,  pour 
se  vouer  k  Vitude  de  la  th^ologie  qu'il  quitta  cependant  aprfes  deux  ans 
(1846—1848).  De  1848—1881,  il  6tudia  k l，universit さ de  Louvain  ;  les  exa- 
mens  brillants  qu'il  soutint  tant  en  Belgique  qu'k  Luxembourg,  prouvent 
qu'il  ne  ndgligeait  aucune  occasion  de  s'instruire  et  d'augmenter  ses  con- 
naissances  ；  il  passa,  en  1850，  k  Louvain,  k  Luxemboui^  en  1881,  rexamen 
de  candidature  en  philosdphie  et  lettres  ；  ^galement  en  18$1, k  Louvain,  il 
fut  reQix  docteur  ；  pour  tous  ces  examens  il  reput  la  qualification  «  avec 
grande  distinction  ». 

En  1852,  Schoetter  entra  dans  la  carri も re  de  renseignement,  k laquelle  il 
devait  resler  fid も le  tout  le  reste  de  sa  vie.  Son  d さ but  fut  bien  modeste  ； le 
31 janvier  1882,  il  fut  d さ sign さ pour  remplacer,  pendant  une  ann さ e,  un  de 
ses  collfegues,  moyennant  une  indemnity  de  78  fr.  par  mois.  Cependant,  il 
fut  d^j^,  le  4  septembre  1853，  nomm^  professeur  de  langues  anciennes  et 
modernes  et  d'histoire  ； le  27  septembre  1869,  il  fut  nomm さ professeur  de 
premiere  classe. 

Bientot  Schoetter  commenca  k  s'occuper  de  I'histoire  nationala  ；  aid さ 
de  son  collfegue,  M.  Namur,  biblioth^caire  de  I'AUi さ n さ e  et  secretaire  de  la 
section  historique  de  llnstitut ,  de  l，ancien  gouverueur  M.  de  la  Fontaine, 
membre  effectif,  et  surtout  de  M.  Wurth-Paquet ,  president  de  la  m も me 
soci^t^  savanie , lequel ,  avec  une  rare  lib さ ralit さ , mettait  k  sa  disposition 
ses  riches  collections  de  documents,  il  commenca  par さ lucider  rhistoire 
de  nos  premiers  comtes.  Le  premier  fruit  de  ses  etudes  fut  une  mono- 
graphie  en  langue  allemande ,  imprim さ e  en  1869  dans  le  programme  de 


― ▼! ― 


rAth^nee  sous le  titre  :  «  Einige  kritisctie  Erorterungen  fiber  die  fruhere 
Geschichte  der  Grafschaft  Luxemburg  »•  Les  r さ sultats  dus  aux  patientes 
investigations  de  notre  savant  ftirent  biea  grands  ；  il prouva  la  veritable 
origine  de  noire  premier  comte  Sigefroid , さ tablit  la  ligne  non  interrompue 
de  ses  successeurs  et  fit  disparaftre  du  domaine  de  rhistoire  quantity  de 
comtes  fabuleux  accept^s  trop  cr^dulement  par  les  anciens  historiens  du 

torique  de  rinstitut,  dont  il  ftit  secretaire  en  1868,  apr も s  que,  d6]k  en  1867, 
il eut さ t さ nomm^  biblioth さ caire  de  Ykthinie. 

Les  travaux  litt^raires  de  SchcBtter  se  suivirent  maintenant  sans  inter- 
ruption ； en  1863-1864,  il  publia,  en  deux  volumes,  une  excellente  bistoire 
de  notre  h さ ros  national,  Jean-l'Aveugle,  roi  de  Boh さ me  et  de  Pologne, 
comte  de  Luxembourg  :  bien  qu，un  peu  aride  de  forme ,  cette  savante  mo- 
nographie さ tablit  bien  clairement  tout  ce  qu'il さ tait  possible  de  rassembler 
sur  la  vie  aventureuse  de  Jean-rAveugle  et  valut  it  Schcetter  les さ loges  et 
les  sympathies  des  savants  Strangers.  Depuis  ce  temps ,  il ne  cessa  d'etre 

quels  il pr さ ta,  dans  mainte  circonstance,  son  secours  d6sint さ ress さ. 

Gomme  professeur  d*histoire  k l，Ath さ n さ e,  Schoetter  se  convainquit  bient6t 
de  rinsuffisance  des  manuels  d'histoire  qui  y さ talent  introduits :  il y  suppl さ a, 
en  6crivant  lui-m£me,  en  langue  allemande,  un  manuel  destine  h  Fusage  de 
rAth さ n さ e  ；  ce  manuel  ne  put  pas  6tre  achev さ, mais  il  en  parut  plus  tard 
une  traduction  fran^aise. 

Schoetter  avail  aussi  le  cours  d'histoire  nationale  ； 1、 sa  connaissance 
approfondie  de  notre  pass さ lui  vint  puissamment  en  aide,  mais,  connaissant 
mieux  que  personne  rinsuffisance  de  tous  les  ouvrages  qui  traitaient  de 
rhistoire  du  pays ,  il  forma  le  projet  d'^crire  lui-mdme  une  histoire  natio- 
nale. Ce  fut  dfes  lors  son  projet  favori,  nous  pourrions  dire  le  rfive  de  toute 
sa  vie  ；  il s'y  pr さ para  par  des  Etudes  longues  et  consciencieuses  qui  I'ame- 
n も rent  Ik  traiter  d'abord,  en  monographies  s^parees,  quelques  p^riodes  peu 
connues  de  notre  histoire.  (Test  ainsi  qu，U  publia  : 

a)  £tat  du  duch さ de  Luxembourg  et  du  comt^  de  Chiny  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.— Ce  m さ moire,  courormi^  en  1878,  par  FMcadimie  ^archiologie 
de  Belgique,  fut  imprim^  dans  les  Annates  de  cette  soci6t さ， t.  XXXIII, 
S^s^rie,  t.  III. 

b)  Le  duch さ de  Luxembourg  et  le  comt^  de  Chiny  depuis  la  paix  de 
Munster  jusqu*au  trait さ des  Pyr^n^es,  24  octobre  1648—7  novembre  1689. 
一 Public.  Soc.  hist.  Luxbg.,  XXX,  p.  201-286. 

c)  £tat  du  duch さ de  Luxembourg  et  du  comt^  de  Chiny  depuis  le  traits 
des  Pyrto さ es  jusqu'au  trait さ de  paix  d'Aix-la-Ghapelle ,  7  novembre  1689— 
S  mai 1668.  ―  Ibid.  XXXI,  p.  323-386. 

d)  Le  ducb^  de  Luxembourg  et  le  comt^  de  Chiny  depuis  le  traits  d'Ai^- 


la-Ghapelle  jusqu'au  commencement  de  la  guerre  entre  la  France  et  la 
HoUande,  2  mai 1668—6  avril  1672.  一  Ibid.  XXXII,  p.  239-276. 

ej  Le  duch さ de  Luxembourg  et  le  comt さ de  Chiny  pendant  la  guerre  de 
Louis  XIV  contre  la  HoUande,  6  avril  1672—17  septembre  1678.  ―  Ibid. 
XXXII,  p.  277-301. 

f)  Le  Luxembourg  et  le  comt さ de  Chiny  depuis  le  trait さ de  paix  de  Ni- 
mfegue  jusqu ，き la  prise  de  la  ville  de  Luxembourg  par  Louis  XIV, 17  sep- 
tembre 167 &— 7  juin  1684.  ―  Ibid.  XXXIV,  p.  288-301. 


une  vie  s^dentaire,  I'excfes  de  travail  dont  il s ，さ tait  charge,  lorsque  le  second 
congrfes  des  Am^ricanistes  fut  tenu  k  Luxembourg ,  avaient  min さ sa  sant^. 
II  ne  pouvait  plus  travailler お son  histoire  nationale  avec  I'ardeur  et  le  z も le 
qu，il  aurait  bien  voulu  y  mettre  ；  il  put  en  mener  le  fli  seulement  jusqu'en 
4700,  lorsquune  longue  et  terrible  maladie  renleva  it  ses  amis  et  k la 
science. 

II ne  laissa  qu'un  seul  manuscrit  important,  son  histoire  nationale, さ crite 
en  laiigue  allemande  ；  il  y  a  r 叙 um さ tout  ce  que  nous  savons  de  notre  pass^, 
mais  malheureusement  il n'a  pu  Pachever :  il  sera  public  par  deux  de  ses 
anciens さ 1 も ves. 

Nous  avons  vu  que  Schoetter  avail さ couronn さ pour  un  m^moire  envoy さ 
it  un  concours  de  l，acad さ mie  d'archtologie  de  Belgique  ；  ce  ne  fut  pas  la 
seule  recompense  qu'il eut :  en  1865,  il  fut  nomm さ， pour  son  ouvrage  sur 
Jean-l'Aveugle ,  chevalier  de  la  Gouronne  royale  de  Prusse  ；  en  la  m も tne 
ann^e,  il  recut  de  S.  M. I'Empereur  d'Autriche,  pour  le  m も me  ouvrage,  une 
m^aille  en  or.  Sa  patrie  tarda  plus  longtemps  k  le  r^mpenser  de  son 
z も le  :  ce  ne  fut  que  trois  ans  plus  tard,  en  1868，  qu'il  fut  nomm さ chevalier 
de  la  Gouronne  de  chtoe  ；  dix  ans  apr&s,  il  fut  promu  au  grade  d'offlcier 
du  m£me  ordre. 

Le  nombre  de  soci^t^s  savantes ,  dont  Schoetter さ tait  membre ,  6tait  tr6s 

blable.  Jamais  ii  n'a  fait  de  demarche  pour  Stre  recu  dans  quelque  soci さ 
さ trang も re. 

A  une  grande  modestie  Schoetter  joignait  une  grande  amabilit^  ；  il さ tait 
toujours  pr6t  k  rendre  service, き ses  collogues,  aux  Strangers,  k  tous  ；  aussi 
tous  raimaient-ils,  jamais  il  n'a  eu  d'ennemi. 

Les  chagrins,  cependant,  ne  furent  pas  ^pargn^s  k  Schoetter  ；  il vit  mou- 
rir,  jeune  encore,  sa  femme  Catherine  Huller,  qu'il  avail さ pousto  en  1854, 
et  la  seule  enfant  qu'il  eut  eue  de  ce  manage.  Lui-m も me  mourut  beaucoup 
trop  tdt,  le 14  juin  1881,  apportant  une  veritable  perte  k 1， も tablissement  ob 
il  enseignait  et  k  la  section  bistorique  de  I'lnstitut. 


ACCROISSEMENT 

DBS 

COLLECTIONS  DE  LA  SOCI£t£  HISTORIQUE 

pendant les  annees  1880  et 1881. 

I*  Collection,  munismatique* 
Nomi  des  donatean  des  midiilles  et  to  flMMmaiei. 


Kombra  deft  pUoM. 

Acquis  aux  frais  de la  Soci さ t さ   5280 

MM.  SuUor ,  conducteur  des  Iravaux  publics   5 

Engling ,  membre  effectif.   2 

Pfei/fenschneider ,  sous-biblioth^ire ....       ....  2 

Liez,  pharmacien  k  Redange  .   7 

Gaasch ,  cur さ k  Ell   1 

Herzig-Koemp/f,  bijoutier  h  Luxembouif   2 

Praum  ， さ Ifeve  de  rAth^nde   3 


夏 L  Ustensiles,  va^es,  etc. 

line  cinquantaine  de  vases  romains,  trouv さ s  au  Helperknapp. 
Deux  vases  en  verre  ，  m も me  provenance. 

Un  vase  en  verre,  provenant  du  cimetifere  Chretien  k  Lenningen.  一  Don 
de  M.  Bov さ， cur さ &  Lenningen. 

Quatre  vases  en  terre  rouge ,  romains  ，  donnas  par  M. le  cur さ de  Boe- 
vange-sur-rAttert. 

Deux  vases  en  terre  Samienne.  ―  Don  de  M.  Liez ,  pharmacien  k  Re- 
dange. 

Deux  fibules  romaines, さ maill さ es,  trouv^es  au  Helperknapp. 
Autel  romain  ，  trouv さ お Leudelange.  一  Don  de  M. le  cur さ de  Leude- 
lange. 

Un  morceau  de  marbre  et  un  autre  de  produit  c^ramique  ； 

line  tablette  en  brique  ayant  form さ parol  d'une  conduite  d'eau  sous  le 
chemin  (Je  Dreiborn  k  Wormeldange  ； 

Un  morceau  d'enduit  de  la  tn&me  conduite  avec  trace  de  peinture.  Ces 
debris  datent  de  I'^poque  romaine  et  ont さ t さ recueillis  par  M.  Herquelle, 
conducteur  des  travaux  publics  k  Grevenmacher.  ―  Don  de  radministra- 
tion  des  travaux  publics. 

Clefs  de  I'ancienne  forteresse  de  Luxembourg.  一  D^pos^es  par  ordre 
du  Gouvernement  royal  grand-ducal. 

Une  boussole  du  XVIP  sifecle.  —  Don  de  M.  Aug.  Ksempff. 


一 IX 一 

Poirtraits  et  dessins. 

Portrait  du  prince  de  Chimay ,  gouverneur  de la  ville  de  Luxembourg  ； 
copie  prise  sur  roriginal  conserve  dans  la  maison  curiale  de  Luxembourg, 
par  M.  Engels,  membre  correspondant  de  la  Socidt さ. 

Photographie  d'une  gravure  de  1776,  figurant  k  vol  d'oiseau  la  c^lfebre 
abbaye  des  Pr^montres  de  Wadgassen.  La  gravure  porte  pour  auteur  un 
nomm さ J.-G.  Weiser,  graveur  h  Luxembourg.  一  Don  de  M.  Ch.  Arendt. 

IV.  Bibliog^raphle. 

A)  OUTraees  dlTen  w  ordre  alpba 龍， la  anteurs. 

^ Alton.  Discours  sur  I'histoire.  3  vol. 8。.  Pails  1782. 一  Don  de  M.  Heinen. 

Arendt  Ch.  Recueil  d'smtels,  chaires,  etc.  Livr.  8.  一  Don  de  Fauteur. 

de  Beroille.  Hist,  de  Bertrand  Duguesclin.  2  vol. 8。.  Paris  1826.  一  Don  de 

M.  Heiaen  de  Paris. 
Biblioth も que  de 1， お ole  des  chartes.  Anndes  1880  et  1881.  一 Acquis. 
Blaise.  Les  Indiens  de  rArizona  et les  Maquis. 1 br.  8。.  Paris  1880. 一 

Don  de  Fauteur. 

Bone  Carl.  Anleitung  zum  Lesen ,  Erganzen  und  Datiren  rdm.  Inschriften. 

1 vol. 12.  Trier  1881.  一 Acquis. 
Bortnans  Stan.  Les  fiefs  du  comt さ de  Namur.  IV**  livr.  一  Don  de  rauteur. 
de  BouteUler.  Eloge  de  Metz. 1 vol. 8。.  Paris  1881. ― Don  de  I'auteur. 
Boutkowsky.  Dictionnaire  numismatique.  Livr.  XVI ~ XXII.  一  Acquis. 
Bremond  A.  Notice  historique  sur  I'ancien  palais  des  Gouverneurs  de 

Thionville. 1 br.  8。.  Metz  1880.  ―  Don  de  I'auteur. 
Bretagne.  Inscriptions  m^talliques  sur  les  Edifices  publics  des  Leuci. 1 br. 

8。.  一  Don  de  I'auteur. 
Charles  JR.-P.  Examen  de  conscience. 1 vol. Paris  1720.  ―  Don  de 

M.  Heinen  de  Paris. 
Chevalier,  a)  Choix  de  documents  hist,  in^dits  sur le  Dauphin さ. 1 br.  8". 
一 b)  Pouill^s  des  dioceses  de  la  province  ecclesiastique  de  Lyon. 1 br.  8*. 
一 c)  fitude  sur  l，sibb さ Trithfeme. 1 br.  8。. 

一 d)  Notice  chronolog.  hist,  sur  les  archeveques  de  Vienne. 1 br.  8". 
Description  de  I'abbaye  de  la  Trappe. 1 vol. 12.  Paris  1682.  一  Don  de  H. 

Heinen  de  Paris.  • 
Engling ム Das  Mullerlhal  sonst  und  jetzt. 1 br.  8".  Luxbg.  1880.  ―  Don 

de  I'auteur. 

Gandelet.  a、  Pie  IX  et  rimmacul^e  conception. 1 br.  8。.  Namur  1879. 
一 h)  Fragments  d'anthologie  Chretien ne.  \  br.  8。.  Namur 1880.—  Don  de 
I'auteur. 

Germain  Lion,  a)  Ferry  I  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont. 1 br.  8®. 


Germain  Lion,  b)  Charte  d'afTranchissemeht  k la  loi  de  Beaumont  du  ban 

d'Aulnois. 1 br.  8。.  Nancy  1881. 
一 c)  Deux  Charles  du  XIII*  si も cle  en  langue  vulgaire ,  provenant  de  I'ab- 

baye  de  Chatillon. 

一 d)  Recherches  historiques  sur la  seigneurie  de  Gons-la-Grandville. 

Jean 1" de  Termes  (1247-1258). 
一 e)  Jean  de  Bourgogne  et  Pierre  de  Genfeve. 1 vol. 8。.  Nancy  1879. 
一 f)  Monnaie  in^dite  de  Jean  I'Aveugle. 1 br.  8 た Luxbg.  1880. 
一 g]  Charles  in さ dites  des  sires  de  Joinville. 1 br.  8".  Nancy  1879. 一 

Don  de  I'auteur. 

Gravier  Gab、  a)  Les  Normands  sur  la  route  des  Indes. 1 br.  Rouen  1880. 
一 b)  filude  sur  une  carte  inconnue,  etc. 
― c)  Le  Globe  Lenox  de  1611. 1 br.  1880.  ―  Don  de  I'auteur. 
Henrion ム -P.  Ernst  Koch  ，  sein  Leben  und  seine  Werke.  Luxbg.  1878. ― 
Don  de  I'auteur. 

Heuschling  X.  Introduction  k la  statistique  g さ n さ rale  de  la  ville  de  Bruxelles. 

1 br.  8«.  Brux.  1879.  ―  Don  de  I'auteur. 
Histoire  de  France.  (litre  arrach^.)  一  Don  de  M.  Gall さ. 
Jacob,  a)  Notice  biographique  et  bibliographique  sur  M.  L.-C.-H.  comte 

de  Widranges. 1 br.  8。. 
一 b)  Mus さ e  de  la  ville  de  Bar-le-Duc.  Liste  des  dons  faits  pendant  1880. 一 

Don  de  I'auteur. 

Jambois  C.  a)  Les  armoiries  de  la  ville  de  Nancy. 1 br.  8*.  Nancy  1880. 
一 b)  L'article  irois  cent  onze  du  Code  d'instruction  criminelle.  Le  serment 

de  rentrte. 1 br. 12.  Nancy  1880.  ―  Don  de  I'auteur. 
Kurth  Godefroid.  La  loi  de  Beaumont  en  Belgique.  4  br.  8*  Bruxelles  1881. 

一 Don  de  I'auteur. 
Landsbrauche.  Die  gemeine,  des  Hertzogthumbs  Lutzemburg  und  Grafif- 

schaSl  Chiny. 1 vol. 12.  Lutzemburg  1709.  ―  Don  de  M.  Ensch. 
de  Marsy.  Une  excursion  k  Saint-Antoine  de  Viennois. 1 br.  8*.  Arras 

1879.  ―  Don  de  I'auteur. 

Neym.  La  procession  dansante  d'Echternach. 1 vol, 8。.  Li^e  1880. 一 
Don  de  I'auteur. 

(tOrmencey  (I'abb さ). Illustrations  de  la  noblesse  europ さ enne. 1 vol. 4*. 

Paris  1848.  一  Don  de  I'auteur. 
Piarum  precationum  liber  devotissitnus.  Gandavi  anno  1584.  一  Don  de  M. 

Schroeder  de  Redange. 
Pick.  Monatsschrift  fur  die  Geschichte  West-Deutschlands.  Jahrg.  1879  et 

1880.  ―  Don  de  I'auteur. 

Puymaigre  (comte  de).  Les  poemes  chevaleresques. 1 br.  8。.  Paris  1880. 

一 Don  de  I'auteur. 
Retdand.  Das  romantische  Ernztbal ,  etc. 1 vol. 8*.  一  Don  de  M.  N.  van 

Werveke. 
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Biehardsan  E.  Geschichte  der  Famuie  Merode.  II.  Bd.  Prag  1881.  一 Don 
de  Pauteur. 

Robert  Ch.  Catalogue  des  medallions  contorniates. 1 br.  8。.  Paris  1879. ― 
Don  de  I'auteur. 

D'  Schlesinger  L.  Chronik  der  Stadt  Trautenau  (4484-1601).  Prag  1884. ― 
Don  de  I'auteur. 

D'  Schneider.  Neue  Beitrage  zur  alien  Geschichts  und  Geographie  der 

Rheinlande. 12.  Folge.  一  Don  de  rauteur. 
N.  van  Werveke.  a)  Urkundenbuch  der  Abtei  Bonneweg  bei  Luxemburg. 

1 br.  4。. 

一 b)  Catalogue  descriptif  des  monnaies  luxembourgeoises. 1 br.  8".  Luxbg. 

1880.  一  Don  de  Fauteur. 
de  WU.  Herinneringen  onlleend  aan  Reisen  le  Water  ，  te  Voet ,  te  Paard 

en  per  Spoor.  Amsterdam  1881.  — Don  de  Pauteur. 
de  WiUe.  Les  divinitfe  des  sept  jours  de  la  semaine. 1 br.  4*.  Paris  1879. 
一 Don  de  M.  Schoetter. 

B)  Psblicatlou  d'Aeidteiis  et  de  MM  smitis.  —  OnTraga  oferts  i la  SocM 

a)  Allemagne  et  Autriche. 

Aachen.  Zeitschrift  des  Aachener  Geschichtsvereins.  II , 1-4  ；  III , 1-2. 
Bamberg.  Berichl  fiber  das  Bestehen  und  Wirken  des  hist.  Vereins.  30.  Bd. 
一 43.  Bericht  fiber  Bestand  und  Wirken  des  hist.  Vereins  im  Jahre  1880. 
Berlin,  a)  Monatsschrifl  der  K.  Pr.  Acad.  d.  Wissenschaften.  1880  u, 1881. 
b)  Zur  Geschichte  der  K.  Museen  in  Berlin.  Festschrift  zur  Feier  ihres 

SOjahrigen  Bestehens. 
BistriU.  VI.  Jahresbericht  der  Gewerbeschule  zu  Bistritz  in  Siebenburgen. 
Bom.  a)  K.  Pr.  Friedrich-Wilhelms-Universilat.  Ein  Exemplar  von  sammt- 

lichen  wahrend  der  Jahre  1880  u. 1881  herausgekommenen  Disser- 

tationen  (104  Stuck). 
b)  Jahrbucher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande.  1879 

und  1880. 

Bremen.  Bremisches  Jahrbuch ,  herausgeg.  von  der  hist.  Gesellschafl  des 

Kunstlervereins. 11. Band. 
Breslau.  a)  87.  Jahresbericht  der  schlesischen  Gesellschait  fur  vaterland. 

Cultur. 

b)  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Geschichte  u.  Alterthum  Schlesiens.  IB  B. 

c)  Regesten  zur  schlesischen  Geschichte.  3.  Lief,  bis  zum  Jahre  1238. 

d)  Acta  publica.  Verhandl.  und  Corresp.  der  schlesischen  Fursten  und 

Stande ,  herausg.  von  D'  Julius  Krebs.  V.  Band.  1622-1628. 

e)  Codex  diplomaticus  Silesise. 16.  Bd.  Urkunden  des  Klosters  Kamenz. 
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Budapest,  a)  Kozlem さ nyek  (archseologiai).  XIII.  z. 

b)  Literarische  Berichte  aus  Ungarn.  IV.  Band.  1-4. 

c)  Forma,  Repertorium. 

d)  Ungarische  Revue.  1881. 1. 2.  3.  4. 
ej  Monumenla  archaeologica.  (X.)  IV. 

Coblenz.  Mittelrheinische  Regesten,  bearbeitet  und  herausg.  von  Ad.  Goerz. 

III.  Theil. Vom  Jahre  1237-1273. 
Darmstadt,  a)  Quartalblatter  des  hist.  Vereins  fur  das  Grossherz.  Hessen. 

b)  Archiv  fiir  hessische  Geschichte  u.  Alterthumskunde.  IS.  Bd. 1. Heft. 
Frankfurt  aJM.  a)  Mittheilungen  an  die  Mitglieder  des  Vereins  fiir  Ge- 
schichte und  Alterthumskunde.  5.  Band. 
b)  Neujahrs-Blalt  des  Vereins  fur  Geschichte  und  Alterthumskunde. 
Gcetiitz.  Neues  Lausitzisches  Magazia.  56.  u.  87.  Band. 
Graz.  a)  Beitrage  zur  Kunde  steiermarkischerGeschichlsquellen. 17.  Jhrg. 

b)  Festschrift  zur  Erinnerung  an  die  Feier  der  vor  700  Jahren  stattge- 

fundenen  Erhebung  der  Steiermark  z 謹 Herzogthum  (1180). 

c)  Mittheilungen  des  historischen  Vereins  fur  Steiermark.  XXIX.  Heft. 
Innsbruck.  Zeitschrift  des  Ferdinandeums  (ur  Tirol. 24.  u.  25.  Hefl. 
Jena.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thuringische  Geschichte  und  Alterthums- 
kunde. 34  Bande. 

Kiel,  a)  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Schleswig-Holstein-Lauenbui^ische 

Geschichte. 10.  Band. 
b)  Urkundensammlung  der  Gesellschafl  fiir  Schleswig  etc.  3.  B.  2.  Theil. 
Konigsbei-g.  Schriflen  der  physikalisch-dkonomischen Gesellschafl.  18.,  19., 

20.  und  21. Jahrgang. 
Mainz.  Die  Alterthiimer  unserer  heidnischen  Vorzeit.  III.  Band, 12.  Heft. 
Metz.  M さ moires  de  racad^mie  de  Metz.  Annexe  4877-1878. 
Munchen.  a)  Abhandlungen  der  hist.  Classe  der  K.  B.  Akademie  der  Wis- 

senschaflen.  XV.  Band. 

b)  Sitzungsberichte  d.  K.  B.  Akademie  d.  Wissenschaften.  1880  u. 1881. 

c)  Ignatius  von  Loyola  an  der  rom.  Curie.  Festrede  von  A.  von  Druffel. 

d)  Das  Haus  Wittelsbach  und  seine  Bedeutung  in  der  deutschen  Ge- 

schichte. Festrede  von  J.  von  Dollinger. 

e)  Die  Pflege  der  Geschichte  durch  die  Wittelsbacher.  Akademische  Fest- 

schrift von  Dr  Ludwig  Rockinger. 
Munster.  Literarischer  Handweiser.  Jahrgang  1880  u. 1881. 
Numbei-g.  a)  Anzeiger  fur  Kunde  der  deulschen  Vorzeit.  1879  u. 1880. 

bj  26.  Jahresbericht  des  germanischen  National-Museums.  4880. 

c)  Mittheilungen  des  Vereins  fur  Geschichte  der  Stadt  Nurnberg.  2.  Hefl. 
Schwerin.  Jahrbucher  d.  Vereins  fur  mecklenb.  Geschichte.  44.  u.  45.  Jhg. 
Stade.  a)  Archiv  des  Vereins  fur  Geschichte  und  Alterthiimer.  1880. 

b)  Die  Munzen  der  Stadt  Stade. 1 vol. 8".  Wien  1879. 
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Stadtamhof.  Verhandlungen  des  historischen  \eremes  von  Oberpfalz  uad 
Regensburg.  34.  u.  35.  Band. 


a)  Post,  Ueber  das  Fodrum. 
bj  Jordan,  Ragewins  gesta  Friderici  imperatoris. 

c)  Heymach,  Gerhard  von  Eppenstein,  Erzbischof  von  Mainz. 
dj  Fahrenbruch,  Zur  Geschichte  Konig  Manfreds. 
Ulm.  a)  Wiirtembergische  Vierteljahrshefte  fiir  Landesgeschichte.  Jahrg. 
1879  u. 1880. 

b)  Munsterblatter,  herausgegeben  von  Fried.  Pressel. 2.  Heft. 
Wemigerode.  Zeitschrift  des  Harzvereins  fur  Geschichte  und  Alterthums- 

kunde. 13.  Jahrgang.  1880. 
Wien.  a)  Sitzungsberichte  der  K.  Akademie  der  Wissenschaften.  1880. 
h)  Mittheilungen  der  K.-K.  Central-Commission .  N.  F.  6.  u.  7.  Band. 

c)  Mittheilungen  der  K.-K.  geographischen  Gesellschaft.  1879  u. 1880. 
Zagreb  (Agram).  Soci さ t さ arch^ologique  create .  II,  2—4,  III, 1. 

b)  Am6rique. 

Washington,  a)  Smithsonian  Report.  1878. 

b)  Smithsonian  Institution.  Introduction  to  the  study  of  mortuary  cus- 

toms among  the  north  american  Indians,  by  D'  H.  C.  Yarrow. 

c)  Smithsonian  Institution.  Archaeological  Researches  in  Nicaragua  by 

J.  F.  Bransford. 

c)  Angleterre. 

London.  The  numismatic  Chronicle.  1880  et 1881. 

dJ  Belgique. 

Anvers.  a)  Acad さ mie  d'arch さ ologie  de  Belgique.  Bulletin  1880. 

b)  Annates  de  Pacad^mie  d'arch^ologique  de  Belgique.  1879  et  1880. 
Arlon.  Institut  airch さ ologique  du  Luxembourg.  Annales,  tome  XII. 
Bruges.  Soci^t^  d'^mulation  etc.  Les  trois  cartulaires  de  la  pr さ v6t さ ou 

abbaye  de  St-Martin  k  Ypres.  Tome  second. 
Bnixelles.  Don  du  Gouvemement  beige : 

a)  Coutumes  des  pays  et  comt さ de  Flandre.  Coutume  du  Franc  de  Bruges 

par  Gilliodts-van  Severen.  Tome  II. 

b)  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et  ordon- 

nances  etc.  Procfes-verbaux  des  stances.  VP  vol.  VIP  cahier. 
e)  Expos さ de  la  situation  du  royaume  de  1861 k 1875. 
一 Don  de  racad^mie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique  :  a)  M さ moires  des  membres.  In-4*,  tome  43, 1" partie. 
b)  M さ moires  couronn さ s  et  des  savants  Strangers.  In-4*,  tome  39,  2*  par- 
tie,  42  et  43. 
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c)  M^moires  couronn^s  et  autres  m さ moires.  In-8*,  tomes  29,  30,  32. 
i)  Bulletins  de I'acad さ mie.  2*  s さ rie,  tomes  46-50. 
t)  Compte-rendu  des  stances  de  la  Commission  d'histoire.  4«  s さ rie,  tomes 
VI,  VII,  VIII. 

f)  Collection  de  chroniques  beiges  incites : 

Chronique  de  Brabant  (Piot)  ；  abbaye  d'Orval  (GofBnet)  ；  cardinal 
Granvelle  (Poullet).  T.  II. 
Jean  d'Outremeuse  (Bormans).  T.  VI. 
Histoire  et  chronique  de  Flandre  (Kervyn).  T.  I  et  II. 

g)  Annuaires  1879, 1880,  1881. 

h)  Biographie  nationale.  T.  VI,  2«  partie,  t.  VII, 1" partie. 

i)  Tables  des  m さ moires  des  membres  :  a)  1816-1887 ,  b) 1858-1878. 

一 De  la  Soci さ t さ royale  de  numismatique  :  Revue  beige  de  numismatique. 

Annies  1880  et  1881. 
Gand.  Messager  des  sciences  historiques.  Annies  1880  et  1881, 
Lauvain.  a)  De  rimiversit さ catholique : 15  theses  et  dissertations. 

b)  Annuaire  pour  】，aii  1881. 

c)  Bibliographie  acad^mique. 1 vol. 8。.  Louvain  1880. 
dj  Analectes.  II*  s さ rie.  Tome  1, 1" livr. 

Namur.  Annales  de  la  Soci^td  arch さ ologique.  Tome  XV. 
Saint-Nicolas.  Annales  du  cercle  archil. du  pays  de  Waes.  Tome  VIII. 
Toumai.  Bulletins  de  la  Soci さ t さ historique  et  littiraire.  Tome  XVIII. 

e)  Danemark. 

Copenhague.  M さ moires  de  la  Soc.  royale  des  antiquaires  du  Nord.  1878-79. 

0  Espagne. 

B^rceUme.  Associacion  artistico-arqueologica  Barcelonesa  Ano 1880. 
Valencia.  M さ moires  de  la  SocWt^  arch^ologique  pour  I'annte  1877. 

g)  France. 

Amiem.  a)  M さ moires  de  la  soci^t^  des  antiquaires  de  Picardie.  T.  IX. 

b)  Bulletin  de  la  soci^t^  des  antiquaires  de  Picardie.  Annie  1880. 

c)  Bulletin  de  la  confi^rence  litt^raire  et  scientifique  de  Picardie.  1880. 
Bar-le-Duc.  M さ moires  de  la  soci さ t さ des  lettres,  sciences  et  arts.  T.  IX  et  X. 
Campidgne.  Soci^t^  historique.  Le  mar^chal  d'Humi も res  et le  Gouvernement 

de  Gompifegne.  (1648-1694.) 
Dijon.  M さ moires  de  la  commission  des  aatiquit^  du  d^partement  de  la 

C6te-d'or.  t.  IX.  Annies  1874,  76,  76  et  77. 
Epinal.  Histoire  de  I'abbaye  de  Senones,  pub 脇 par  le  comity  d'histoire 

vosgienne.  2*  partie. 
Langres.  a)  M さ moires  de  la  soci さ t さ historique  et  arch さ ologique.  T.  III. 
b)  Bulletin  de  la  sod さ t6  historique  et  archtologiqae.  !•  11. 


一 XV 一 


Mantaubm.  Bulletin  arch^ologique  etc.  T.  VII,  VIII  et  IX. 

Nancy,  a)  Acad^mie  de  Stanislas.  Les  patois  lorrains,  par  Lucien  Adam. 

b)  M さ moires  de  la  soci さ t さ d'arch^ologie  lorraine.  3«  s さ rie.  VIP  volume. 
Orliam.  Bulletin  de  la  soci さ t さ arch さ ologique  et  historique.  T.  VII.  3*  et  4。 
trimestres  1879. 

Paris,  a)  Congrfes  arch^ologique  de  France.  46*  session.  Seances  g さ n さ rales 
tenues  h  Vienne  en  1879. 
b)  M^moires  de  la  soci さ t6  nationale  des  antiquaires  de  France,  s6ne. 
T.  IX  et  X. 

ej  Journal  me 麵 el  des  travaux  de  Facad^mie  nationale  agricole  etc. 
Aim さ e 1880. 

d)  Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  XIP  aim さ e.  T.  XVII. 
Poitiers,  a)  M さ moires  de  la  soci^t^  des  antiquaires  de  POuest.  T.  II.  Annies 
4878—1879. 

bj  Bulletin  de  la  soci^t^  des  antiquaires  de  I'Ouest.  Ann さ e 1879. 

Romans.  Bulletin  d'histoire  eccl^siastique  etd'arch さ ologie  religieuse  des  dio- 
ceses de  Valence,  Cap,  Grenoble  et  Viviers. 1" ann^e.  2* ~ 6* livr. 

SanU-DU.  Bulletin  de  la  soci さ t さ philomathique  vosgieime.  6*  ann^  1879/80. 
6*  ann^e  1880/81. 

hj  ItaUe. 

Modena.  Memoria  della  Regia  accademia  di  scienze , lettere  et  arti.  Tomo 
XVm  et  XIX. 

ij  Luxembourg. 

Luxembourg,  a)  Publications  de  Unstitut  r.  g.-d.,  section  des  sciences  na- 
turelles.  T.  XVIII. 

b)  Recueil  des  m さ moires  et  des  travaux  public  par  la  soci さ t さ de  bota- 

nique. や 4-5.  4877-78. 

c)  Organ  des  Vereins  fur  christliche  Kunst.  40.  Jahrg.  1880. 

d)  Programme  de  rAth^nee  de  Fannie  scolaire  1879/80. 

Diekirch.  a)  Der  Landwirth.  Organ  des  k.  Ackerbauvereins  des  Grossher- 
zogUiums.  Jahrg.  1880. 
h)  Programme  du  progymnase.  Ann さ e 1880/81. 

k)  Pays-Bas. 

Amsterdam.  Koninklijk  oudheidkundig  Genootschap.  Jaarverslag  1880. 
Haarlem,  Verbaadlingen  uitgegeven  door  Teyler's  tweede  Genootschap. 

2  vol.  m-8。  avec  un  atlas.  ^ 
Leuwarden.  a)  De  vrije  Fries. 14.  Deel. 
b)  52.  Verslag  der  Handelmgen  van  bet  Friesch  Genootschap  over  bet 

Jaar  1879/80. 
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Leiden,  a)  Handelingen  etc.  van  de  Maatschappij  der  Nederl.  Letterkunde 
over  het  Jaar  1880. 

b)  Levensberichten  der  afgestorvene  Medeleden. 

c)  B6r6-Bou(Iour  dans  File  de  Java,  dessih^  par  Wilsen  et  public  d'aprfes 

les  ordres  de  S,  Exc. le  Mtaistre  des  colonies  par  le か C.  Leemans. 

8  vol.  in-fol.  avec  texle  descriptif  et  explicatif.  一  Don  de  S.  Exc.  le 

Ministre  des  colonies. 
'S  Gravmhage.  Verslag  van  de  Aanwinsteii  der  Koninklijke  Bibliotheek  ge- 

durende  het  Jaar  1880. 
Utrecht,  a)  Bijdragen  en  Mededeelingen  van  het  hist.  Genootschap.  Derde 

en  vierde  Deel. 

b)  De  Rekeningen  derGrafelijkheid  van  Zeeland  onder  het  Henegouwsche 

Huis.  Erste  en  Uveede  Deel. 

c)  Journaal  van  Constantyn  Huijgens  gedurende  de  Veldtochten  der  Jaren 

1673-1678. 

d)  Lyst van  Noord-Nederlandsche  Kronyken  door  Muller. 1 vol.  in-8。  1880. 

e)  Verslag  van  het  verhaiidelde  in  de  algemeene  Vergadering  van  het 

Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap.  1879  et  1880. 

f)  Aanteekeningen.  1879. 

g)  Het  Klooster  te  Windesheim  etc.  Derde  Deel. 

h)  De  Polybii  fontibus  et  auctoritate  disputatio  critica,  scripsit  J.-M.-J. 

Valeton. 

i)  Naamlyst  der  Leden.  1880. 

j)  Registers  op  de  Aantekeningen  van  het  verhandelde  etc.  over  de 

jaren  1845-1878. 
k)  Daniels,  Het  Leven  en  de  Verdiensten  van  Petrus  Camper. 

I)  Russie. 

St'Pdtersbmg.  Compte-rendu  de  la  Commission  imp^riale  arch さ ologique 

pour  les  tmn^es  1877, 1878  et  1879.  2  vol.  in や avec  atlas. 
Dorpat.  Sitzungsberichte  dergelehrten  estnischen  Gesellschaft.  1878, 79et80. 

m)  Suisse. 

Bdle.  Basler  Ghroniken.  Zweiter  Band. 

Lausanne.  M さ moires  et  documents  publics  par  la  soci さ t さ d*histaire  de  la 

Suisse  romande.  T.  XXXV. 
Lucerne.  Der  Geschichtsfreund.  XXXV.  Band. 
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I. 

CHARTES  ET  DIPLOMES 

relatifs  a  PHistoire  de I'ancien  pays  de  Luxembourg. 


Marie  de  Bourgogne  et  Maximilien  d*Autriche» 

(Dv  6  jmier  "77  an  S7  man  li8t.) 

PAR 

M.  Fr.-X.  W  UUTU-PAQUBT 

FriiUut  koiorain  de  la  Coir  snpirlimrB  de  listice  i  L 腿 Mvi* 


II  ne  faut  cesser  de  renooveler  et  com- 
pleter rhistoire,  eo  fouillaDt les  arcbifes 
et  en  fouillant le  sol  ；  on  reconslitue  ainsi 
le  pass さ par  une  aoaljse  patiente ,  que 
roD  peut  trouper  mioulieuse,  maia  qui 
prepare ,  par  la  seale  m^thode  mimenl 
scienliOqae , la  synlh^  de  I'avenir. 一 
(Disconrs  proDonc さ k la  Sorbonne,  le  3 
ayril  1880,  par  le  miDislre  de  rinstnicUoo 
publique.  JowmtU  offiM,  5  avril  i880, 
p.  8980.) 

Les さ V さ nements  de  la  p^riode  du  S  janvier  1477,  date  de  la  mort  de 
Gharles-le-T^m^raire  ，  au  27  mars  1482 ,  date  de  la  mort  de  sa  fille  ，  Marie 
de  Bourgogne,  peuveiit  se  r^sumer  sous  les  points  suivants  : 

Situation  critique  du  pays  aprfes  le  S  janvier  1477  ； 

Mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maximilien  d'Autriclie  ； 

Reaction  dans  les  Pays-Bas  ； 


Guerre  avec  la  France  ；  iavaiftion  dii Luxembourg  et  reduction  des  nobles 
Luxembourgeois  tenant le  parti  contraire  aux  dues  d'Autriche  ； 

aejour  de  Maximilien  et  de  Marie  k  Luxembourg  et  coiiflrmation  des  pri- 
vileges de  la  province,  des  villes,  etc. ； 

IMcfes  de  Marie  de  Bourgogne. 


Charles-le-T^m^raire  p さ rit  devant  Nancy  le  5  janvier  1477,  aprfes  *une 
guerre  malheureuse  centre les  Saisses.  A  sa  mort  ，  sa  fllle  Marie ,  jeune 
princesse,  fut  aux  prises  avec  les  difficult さ s  inltirieures  et  exl^rieures  les 
plus  graves,  et  le  grand  etat  territorial,  laborieusement  form さ par  Philippe- 
le-Bon,  Charles,  son  fils，  et  leurs  pr^d^cesseurs,  fut さ branl さ j usque  dans 
ses  fondements. 

Louis  XI,  au  m^pris  de  ia  treve  de  Lausanne,  se  mit  par  la  force  en  pos- 
session du  duch さ de  Bourgogne  et  poussa  ses  hommes  d'armes  en  Picardie 
et  en  Artois.  La  Lorraine ,  I'Alsace  et  les  conlr^es  adjacentes  retournferent 
i leurs  anciens  princes.  Li6ge  reprit  son  entifere  iiid^pendance.  Le  Luxem- 
bourg aussi  fut  attaqu さ par  les  ennemis  de  la  princesse  Marie. 

§  2.  Mariage  de  Marie  da  Bourgogne  avec  Maximilien  d'Aiitriohe. 

C'est  au  milieu  de  ces  sombres  conjonctures  que  se  d さ battit  la  question 
du  mariage  de  Mademoiselle  de  Bourgogne ,  tant  dans  le  sein  du  conseii 
ducal,  gross!  des  seigneurs  et  des  princes  du  sang,  que  devant  les  fitats 
g^n^raux.  L'opinion  unanime  etait  qu'il  fallait  se  hater  de  donner  un  pro- 
tecteur  ；、 la  princesse  et  uii chef  ；、 I'fitat. 

Mais  les  pr^tendants  ^taient  nombreux.  Le  due  de  Gleves  et  le  seigneur 
de  Ravenstein  sollicitaient ,  le  premier  pour  son  Ills  Jean,  I'autre  pour 
Philippe  de  Clfeves  ；  Louis  XI  insinuait  ridee  de  marier  Marie  de  Bourgogne 
k  son  fils,  enfant,  le  dauphin  ； les  ambassadeiirs  anglais  venaient  pr(5coniser 
le  choix  d'un  prince  anglais  ； I'empereur  Frederic  ecrivait  pour  rappeler 
que  Marie  avail  d さ ja  deux  fois  ete  promise  par  le  due  Charles  h  son  fils 
Maximilien. 

A I'origine,  Maximilien  d'Autriche  eul  peu  de  partisans.  II ii'offrait,  disait- 
on，  qu'un  appui  (51oigne  et  prt5caire  centre  les  dangers  qui  menaQaient l，h さ- 
ritage  de  Bourgogne,  et  le  conseii  ducal  inclinait,  par  desir  de  la  paix,  pour 
ralliance  fi^aiiQaise.  L'issue  d'une  ambassade  envoy さ e  par  les  Etats  g6n^raux 
vers  Louis  XI  pour  trailer  d，une  treve ,  changea  la  face  des  choses.  Viiie 
de  donner  Marie  a  un  prince  frangais  ne  fut  plus  de  nature  k  etre  soumise 
aux  Etats.  Clfeves  et  Ravenstein  devinreiit  suspects.  Les  influences  aiiglaises 
se  diviserent  entre  plusieure  seigneurs.  Maximilien  resla  le  seul  pr^tendant 


possible  et  il remporta  sur  ses  rivaux,  avec  I'appui  personnel de  Marie  de 
Bourgogne  et  celui  de  Marguerite  d'York,  la  veuve  de  Charle&-Ie-T6m6raire. 

Le 18  ao&t  1477  se  conclut le  manage ,  qui  jeta les  bases  de  la  grandeur 
europ^enne  des  Habsbourg,  et  qui  amena  sur  le  trone  des  Pays-Bas  une 
dynastie  nouvelle,  destin^e  k le  conserver,  avec  deux  courtes  interruptions, 
jusqu'k  la  Revolution  francaise. —— PouUet ,  Histoire  politique  interne  de  la 
Belgique.  Louvain,  1879,  p.  475. 一 Karl  Rausch,  Die  burgundische  Heirath 
Maximilians  I.  Wien,  p.  169. 

§  3.  Reaction  dans  les  Pays-Bas. 

Nous  venons  de  dire  que  les  fitats  gdn^raux  des  Pays-Bas  s ，さ latent  int さ- 
ress^s  au  manage  de  Marie  de  Bourgogne.  lis  s'^taient  r^unis  d'urgence  k 
Gand  aulour  de  Marie  et  de  son  conseil  pour  aviser  aux  moyens  de  d^fendre 
le  pays  contre  les  attaques  de  Louis  XI  ；  k  cette  occasion,  ils  s'emparferent 
de  rexercice  du  pouvoir  supreme ,  en  imposant  k la  duchesse  le  grand  pri- 
vilige  des  Etats  de  par-deoh  du 17  Janvier  1477,  privilege  remarquable ,  dit 
Poullet ,  p.  801, k  un  double  point  de  vue;  d'abord ,  parce  qu'il  est  le  pre- 
mier acte  constitutionnel  commun  k I'ensemble  des  provinces,  ensuite  parce 
qu'il  dessine  clairement  les  griefs  souleves  par  radministration  des  der- 
niers  dues. 

En  meme  temps  que  les  fitats  generaux,  les  £tats  de  Namur,  de  Flandre, 
de  HoUande,  de  Brabant,  forcereiit  Mademoiselle  de  Bourgogne  k leur  oc- 
troyer  des  chartes  provinciales  nouvelles  ；  loutes  respiraient  Fesprit  de 
reaction  contre  les  actes  de  centralisation  faits  par  les  m さ mes  dues. 

Apres  les  fitats  des  provinces  vinrenl  les  villes  ；  une  foule  d'entre  elles 
se  soulevferent  ，  soil  d'embl さ e ,  soil  au  moment  oil  Mademoiselle  de  Bour- 
gogne s'y  rendait  pour  son  inauguration. 

Enfin  roeuvre  de  reaction  fut  couromiee  par  une  trag^die  caract さ ristique, 
la  mort  de  deux  ministres  principaux  de  Charles-le-T さ na さ raire,  le  chancelier 
Hugonet  et  le  sgr  de  Humbercourt.  Ges  deux  seigneurs  furent  frapp さ s 
moins  pour  des  crimes  politiques  av さ res  qu'ils  auraieiit  commis ,  qu'en 
haine  du  regime  tombed  dont  ils  avaient  (He  les  instruments,  et  qu'on  pensait 
ensevelir  dans  leur  lombe.  lis  furent  condamn^s  dans  des  formes  tout-Jhfait 
revolutionnaires  par  des  juges  incompetents,  si^geant  sous  la  pressiqn  de 
la  commune  de  Gand  en  armes. 

%  4.  Guerre  aveo  la  France  ；  invasion  du  Luxembourg  et  riduotlon  dea  nobiM 
Luxenboorgeols  tenant  le  parti  contraire  aux  dues  d'Antrlche. 

Apr も s la  defaite  des  Bourguignoiis  devant  Nancy,  le  Luxemboarg  ,  tout 
comme  les  provinces  des  Pays-Bas  et  la  Bourgogne  meme,  fut  en  but  aux 
attaques  des  ennemis  de  Charles-le-Tem^raire.  Louis  XI  et  le  due  de  Lor- 
raine y  envoyerent  des  troupes.  A  force  d'iiUrigues,  le  roi  de  France  parvint 


k  engager  plusieurs  seigneurs  k  suivre  son  drapeau ,  comme  ceux  de 
Bettingen,  Falkenstein,  Rodenmacher,  Beaufort  et  autres.  Ivoix,  bloqu さ en 
1478  par les  Frangais,  fut  s 請 さ， grace  aux  efforts  du  gouverneur  Everhard 
de  la  Marck,  sgr  d'Arenberg.  En  1479,  Virion  et  Durbuy,  occupes  par  les 
Francais ,  furent  repris.  Au  mois  de  mai 1480,  les  Francais  envahirent  de- 
rechef le  Luxembourg  sous le  commandement  de  Charles  d'Amboise ,  qui 
prit  Virion  de  force  et  Ivoix  par  capitulation.  Luxembourg  meme  fut  attaqu^ 
par  600  cavaliers,  qui  fureat  repouss(5s.  Au  mois  d，aoftt  1480,  Maximilien 
envoya  des  troupes  dans  le  Luxembourg ,  qui  prirent  Rodemacher,  Riche- 
mont  et  Esch-sur-Siire  ； le  chateau  de  Hesperange  fut  d さ truit. 

II  est  ^  noter  que  ，  dfjs  le  commencement  du  rfegne  de  Marie,  on  aug- 
menta  les  fortifications  de  la  capitale  du  pays  ；  on  (51eva  onze  tours,  h  com- 
mencer  par  la  porte  de  St-Jost  jusqu'au  chemin  vers  le  Limpertsberg,  ainsi 
qu'un  bastiou  qui  conserva  jusqu'k  nos  jours  le  nom  de  Marie  ；  on  ^leva 
des  retranchements  du  c6te  de  Clausen.  La  forteresse  fut  garnie  de  canons 
et  de  munitions  de  guerre. 

Bertholet  et  Pierret  rapportent  une  inscription  curieuse  relative  a  une 
pr^tendue  prise  de  Luxembourg  par  les  Frangais.  Void  ce  que  disent  ces 
auleurs  : 

Bertbolbt,  t.  VIII,  6.  Jean  de  Sl-Dooiarien  s'empare  de  Luxembourg,  k  roccasioo  des 
troubles  qui  r^oent  en  Flaodre  et  que  la  France  appuie.  Eu  "79,  le  marquis  de  Badeo  la 
reprit  sor les  Franc お s. 【/iDScriptioii  saivaiUe ,  grav^e  sur  une  pierre  du  grand  arsenal  •  en 
fail  foi : 

L*an  M.CGCG.LXXIX. 
Messire  Christophe  marquis  de  Baden 
Pr さ senieroem  Gapitaioe  et  GooTeraeur 
Du  Dache  de  Luxembourg 
Prit  par  les  annes  ce  ch&teau  de  Luxembourg 
Au  nom  du  tr も s  haul  et  trte  paissaot  prince  et  seigneur 
Maximilien  Roi  des  Romaios 
Sur  Jean  de  St-Domarien,  chevalier,  qui  pour  Ion, 
Tenaol  le  parti  du  Roi  de  France  et  des  Flamands , 
L^occupail  conlre  le  susdit  Roi  des  Romains. 

Pierret,  Hiit.  Luabg"  msct.  1. 1,  p.  517 :  a.  "79.  Christophe,  marquis  de  Baden,  reprend 
au  nom  da  due  Maximilieu  le  chateau  de  Luxembourg  sur  Jean  de  Domarien  qui  roccupait, 
tenant  le  parly  des  Fran^ais  el  des  Flamands.  Cette  inscription,  qui  est  grat^e  sur  one 
pierre  da  grand  arsenal,  en  fait  foi  :  A.  D.  M.  CCGC.  LXXXXIX  (sic)  hat  der  hocbgeborD 
f first  Ghrislofl  von  Baden  ，  die  zyt  bauplmaii  uiid  govcrneur  im laDde  Lulz.  von  bevel  des 
macbligsien  fQrsten  hern  Maximilianus ,  Romischer  Kuiiiog,  diU  sutz  Lulz.  gewouoen  Ynd 
darus  mil  geschuiz  gcnomnien  ao  Johan  tod  St-Doniarien ,  Rilter,  der  das  za  widder  den 
obgeo.  kuniog  inheel und  des  kaoings  von  Fraokreicb  und  der  Fleming  parUiy  hiell. 

II semble  que  cotte  inscriplion  alleinaiidc  ou IVanc^iise  rapporte  un  fait 
inexact.  D'abord,  faul-il  le  tixer  a  raniiee  1479  avec  Bertholet,  ou  a  raniiee 
1499  avec  Pierret  ？  Eiisuite,  aucun  auleur iie  parle  de  celte  prise  et  repris" ； 


la  Chronique  de  Luxembourg  dit  seulement  que  les  Francais  se  pr^sentferent 
devant  la  ville  et  rien  de  plus.  Ce  qui  fait  croire  que  cette  inscription  avec 
la  date  de  1479  est  fausse,  est  entr'autres  la  circonstance  que  Jean  de 
Domarien  qui,  dit-on,  tenait le  parti  des  Francais,  a さ t さ pendant  de  longues 
annecs  commandant  du  chateau  de  Luxembourg  sous  les  ordres  des  dues 
(i'Autriche ,  et  qii'il  figure  encore  en  cette  quality  en  4481, 8  mars,  en 
1483,  24  juillet,  en  1488, 10  avril  etc.,  cotnme さ tant  k leur  service,  teut- 
on croire,  qu'aprfes  avoir  desert さ leur  cause  et  les  avoir  combattus, il soit 
renlre  en  grice  ？  Ensuite  Maximiliea  n，a  6i6  6lu  roi  des  Remains  que  le 16 
fevrier  4486,  et  le  marquis  de  Baden  ne  commence  k  figurer  comme  gou- 
verneur  qu'en  1487  ；  c'est  Philippe  de  Croy,  marquis  d'Arschot,  qui  a  6i6 
gouverneur  en  1479. 

En  ce  qui  concerne  la  date  de  1499 ,  elle  ne  peut  etre  exacte ,  parce  que 
en  cette  ann さ e  il n，y  a  pas  eu  de  guerre  entre  la  France  et  les  Pay&-Bas. 

L'inscription  dont  s'agit  a  6i6  recherch^e  en  vain  dans  les  Mtiments  de 
I'Arsenal  du  temps  de  roccupation  de  la  ci-devant  forteresse  par  la  Prusse, 
notamment  de  1830  k  4839. 

§  5.  Sejottr  de  Maxinilien  et  d き Marie  i  Lixenbourg  et  conllrnation  de« 

privileges  de  la  provlnoe,  des  villes,  etc. 

La  table  chronologique  des  chartes  renfcrme  un  grand  nombre  de  docu- 
ments relatifs  k la  concession  et  k  la  confirmation  des  privil^es  du  pays, 
de  ceux  de  la  ville  de  Luxembourg  et  d'autres  localit^s. 

La  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  avant  son  manage  avec  Parchiduc 
Maximilien,  donna  d も s le  mois  de  Kvrier  4477  plein  pouvoir  ^  Claude  de 
NeufchMel,  son  repr^sentant  dans  le  Luxembourg,  k  Veffet  de  recevoir  en 
foi  et  en  hommage  les  trois  £tats  et  de  les  conflrraer  dans  leurs  franchises 
et  liberies  ，  et  par  son  acte  donn さ k  Gand,  le  8  du  meme  mois  de  Kvrier, 
elle  confirma  tous  les  privileges,  liberies,  franchises,  coutumes  et  usages 
qui  avaient  el^  accordes  aux  justicier, さ chevins,  communaut^  et  habitants 
de  la  ville  de  Luxembourg  par  les  empereurs,  dues,  comtes,  princes  et 
princesses-  de  ce  pays,  promettant  (Ten  faire  exp^dier  un  nouveau  dans  les 
formes  d さ sir さ es  quand  elle  serait  en  ordre  de  manage ,  suivant  I'expression 
de  Facte. 

Le  40  janvier  1480,  Maximilien  et  Marie  accordferent  aux  justicier, .^che- 
vins  et  communaut^  de  ia  ville  de  Luxembourg  ,  la  faculty  de  prendre  I'ad- 
ministration  de 1， さ cole  latine,  et  le 13  du  meme 動 is  ils  leur  permettent  de 
percevoir  hors  du  tonlieu  une  somme  de  400  livres  pour  les  reparations  k 
faire  aux  fortifications  de  la  ville. 

Pendant  la  meme  arm さ e， la  princesse  Marie  se  rendit  avec  son さ poux  k 
Luxemboui^  oil,  aprfes  avoir  regu  rhommage  de  fid さ lit さ des  pr^lats,  nobles 
et  bonnes  villes,  ils  confirm も rent  et  approuvferent  les  privileges  des  trois 


fitats  et  ^galement  ceux  de la  ville  de  Luxcmboui^  et  de  Thionville  et 】cs 
franchises  de  la  ville  d'Arlon. 

L'archiduc  ne  se  borna  pas  k  assurer  aux  habitants  de  la  ville  capitate  du 
pays le  maintien  de  leurs  anciennes  liberies  ；  il voulut  par  de  nouveaux 
actes,  de  concert  avec  la  duchesse  son  epouse,  donner  aux  Luxenibourgeois 
line  marque  particulifere  de  sa  bienveillance.  Ces  actes , (lonnes  a  Gand, 
portent  la  date  des  5,  7  et 18  d さ cembre  1480.  L'un  est  un  octroi  par  lequel 
il  autorise les  Luxembourgeois  h lever  pendant  douze  annees  cons^culives 
quatre  weispfenninck  sur  chaque  aime  de  vin  ；  Fautre  est  une  defense  de 
vendre  du  vin  en  gros  dans  la  banlieue  au  prejudice  des  bourgeois  de 
Luxembourg,  et  un  ordre  de  ne  tenir  aucun  (Staple  de  vin  que  dans  la  ville, 
suivant  Fusage  existant  de  loute  anciennete.  Le  3*  est  un  acte  de  grice,  par 
lequel  ces  princes  consenient  k  rendre  au  justicier  et  aux  echevins  le  sceau 
marqu^  d'une  tour,  dont  ils  se  servaient  pour  sceller  les  conlrats  et  les 
actes  publics,  et  que  le  due  Philippe-le-Bon  leur  avail  enlev さ aprfes  la  prise 
de  Luxembourg,  en  1443.  Enfln,  le 18  decembro  1480,  les  archiducs  cedent 
& la  ville  le  ruisseau  de  P^trusse  depuis  le  pont  de  HoUericli  jusqu'a  son 
embouchure,  en  leur  donnant  un  eclalant  temoigiiage  de  leur  lidelite  ，  et 
permelteiit  aux  habitants  de  prendre  le  bois  mort  au  Grunewald. 

DifiKrents  metiers  de  la  ville  de  Luxembourg  recurent さ galement  la  con- 
firmation de  leurs  privileges ,  k  savoir  : le  metier  des  merciers,  le  IS  sep- 
tembre  1480;  celui  des  tanneurs,  le  7  octobre,  et  celui  des  bouchers,  le 
15  octobre  1480. 

Le  28  du  m さ me  mois , le  metier  des  boucliers  de  Bastogne  recul  aussi  la 
confirmation  de  ses  statuts, 

Les  couvents  de  Clairefontaiiie  et  de  Mariendal  furent  egalement  gratifies : 
le  7  octobre  1480,  les  archiducs  confirmei'eiU  leurs  privileges,  et  le  3  no- 
vembre  suivant  ils  prirent  le  monast も re  de  St-Maximin  pres  Treves  sous 
leur  sauvegarde. 

Remarquons  deux  actes  concernant  Vianden  :  Le 11 avril  1478，  Jean, 
comte  de  Nassau  et  de  Vianden ,  permit  aux  bourgeois  de  Vianden  de  lever 
un  demi  florin  du  Rhin  de  chaque  foudre  de  vin  d^bite  en  ville  ou  dans  la 
banlieue,  et  le  24  mars  1479,  Engelbert ,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden, 
maintient  la  ville  dans  ses  privileges. 

§  6.  D6c も 8  de  Marie  de  Bourgogne. 

Un  evenement  inatteiidii  plongea  dans  le  deuil  Unites  les  provinces  des 
Pays-Bas.  La  duchesse  de  Bourgogne  moiirut  a  Bruges,  le  27  mars  1482, 
au  milieu  des  larnies  de  la  population,  qui  raimait  jusqu'ii  la  veneration  ^ 
cause  de  sa  bonle,  de  sa  douceur,  de  son  affability.  Avec  elle  descendit 
dans  la  tombe  celte  grande  maison  de  Bourgogne,  dont  la  puissance  et  la 
grandeur  avait  pendant  un  sifecle さ toiin さ le  monde  ；  Marie  laissait  deux 
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enfants  :  Philippe,  n さ le  22  juin  1478,  et  Marguerite,  nie le 10  Janvier  1480. 
Les  mallieurs  qui  suivirent  sa  mort  ne  montr も rent  que  trop  combien les 
regrets  des  populations  ^taient  fond さ s. 

Sources  de  CHistov  e  de  cette  ipoque. 

!•  Dil  zyD  de  wonderlyke  oorlogen  van  den  hooggeboren  Prinzen  Ifaximilian.  TAutwerpeD, 
1561.  TraducUoo  par  Delpierre,  sous  le  litre  de  :  Chronique  des  fiiits  et  gesies  ad - 
mijrables  de  Maiimilien 1. Bruxelles,  1839.  Rodt,  Die  Feldzuge  Karles  des  Kuhoen, 
t. 1, p.  177,  178,  note,  dit :  Diese  Chronik  ist  eine  bochst  unzaterlassige,  grossen- 
theils  selbst  fabelhafte  Quelle  ；  nur  die  den  AnmerkaDgeD  beigebrachten  Urkanden 
fon  Werih. 

2*  Pootus  Heuleras  reram  austriaeoram  liber  primus,  in  quo  tita  Mariae  Borgundae  et 

MaximiKani  aastriacl.  L^uTain,  1649. 
3*  Gtillard  G.-H.,  Hisloire  de  Marie  de  Boorgogne.  i  tol.  8».  Bruxelles,  1784. 

Mdoch  E.  Marie  fon  Bargund,  nebst  dem  Leben  ihrer  SUeftnutter,  Margarelha  tou 
Yorck,  Gemahlin  Karls  des  Kuhnen,  ood  allerlei  BeitrSge  zur  Geschichte  des  dffeul- 
lichen  Recbts  and  des  Volkslebens  in  den  Niederlandeo  m  Ende  des  xv.JahrhuiHleru  ； 
' au8  flraDzdsischen ,  flamischeD  ，  bollandischen  uDd  deotscheo  Qaellen.  2  toI. 8*. 
Leipzig,  1831 

5»  Cbmel,  MoDumenta  habsburgica.  4575^1576.  Wien,  1854. 

0*  Gachard,  Lettres  in も dites  de  Maximilien,  due  d*Aulriche,  sar les  afftirei  des  Pays-Bas. 

2  fol.  1478-1508.  Braxelles,  1851. 
?•  Raasch  Karl,  Die  burgundische  Heirath  Maximilians 1., quellenmassig  dargeslellt  Id-8« 

Vieone.  1880. 


1. 1477.  一  Augmentation  des  fortifications  de  la  ville  de  Luxembourg. 

ChnmiqHe  Alex.  WiUheim.  Goll.  Soc.  hist  Luxbg.  1477.  Die  Thurn  von  St.  Jost  biss 
uff  Umperwegb  werdeo  gebaowet,  wie  auch  die  beaw  bey  dem  Tbierganeu. 、 

Bertholkt,  I.  VllI,  p.  6 :  Aus8ii6t  qoe  Marie  de  Boorgogne  ftit  marine,  on  augroenta 
le«  fortiftcaiions  de  Luxembourg  du  c6l^  de  roccident  et  du  septenlriOD ,  od  l,on  bftill 
nne  U>ar  et  uo  bastion. 

2. 1477  (？ ).  一  Record  de  justice  de  Remich. 

Gbimm,  Weisihumer^  t II, 140,  doooe  ce  record,  qui  est  UH  long  et  semble  complei. 

3. (1477,  7  janvier.  N.  st.)  1476.  Df  dinstag  naoh  Epiphania  domioi. 
St.  Treves.  一  Jean  de  Schoneck  ，  uff  dem  HontziOck ,  sgr  de  Oilbruck ,  et 
Marguerite  de  Brandenburg,  fille  de  Clervaux,  sa  femme,  d^larent  que 
Giltz  de  Boyssleiden,  pr^vot  k  Arlon,  leur  a  prete  300  fl.  du  Rhin, も 24  albus 
pifece,  qui lui  seront  rembours^s  par  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Cler- 
vaux, lour  beau-Mre  et  frfere,  sur la  dot  promise  h la  dite  Marguerite. 
Sceau  de  Henri,  sgr  de  Pyrmonl  el  de  Ernberg. 

Ardi,  CUrvaux.  Oriq,  Parch,  i  ic$am. 


A.  1477^  is  janviei*.  一  Gilles  de  Busleiden  cr お chevalier  ；  il  defend les 
forteresses  du  Luxembourg,  menac^es  par  les  bandcs  elrangfei-es,  aprfes  la 
d^faite  des  Bourguignons  devant  Nancy. 

Fiux  NfeVE,  membre  de  I'Acad さ mie  royale  de  Belglque,  Notice  iiir  U  conuUler  Jrr&me 
Bwleyden,  ecrivain  latm  "  prolecteur  des  letlm  (U70-1o17).  Braxelles,  1873.  Aassi 
BuOeiin  de  I'Academie  H.  tfe  Belgique,  s6r\e  II,  1. 56,  n"  8  el  9, 1873,  p.  6  :  La  famille 
d*oii き ofta"  J^r6ine  BusleydeD  iTalt  ezerc^  depuis  le  iiii*  sitele  des  droits  seigiieuriaux 
dns  la  lOGtlH^  da  comt^  de  Luxembourg  doiit  elie  porta"  le  nom,  Busleiden  (Bausch- 
leiden).  Elle  avail  pour  chef,  k  la  fin  du  xv*  sitele,  £gide  ou  Gilles,  seigneur  de  Gbiers 
et  BosleMen,  rev^tu  plusibure  litres  et  dignil^s.  Chevalier  sous  Pbilippe-le-Bon, 
chambellan  de  Cbarles-le-T^m^rai re,  cr^  par  reuipereur  Fnkl^ric  III,  chevalier  auz 
^perons  d'or  (15  Janvier  1477),  iL  remplil  avec  bootteur  la  mission  de  (U^fendre  les 
forteresses  da  Luxembourg,  menaces  par  les  bandes  ^irang^res  apr^  la  defaite  des 
BoorgaigooDS  devant  Naocy.  Ses  services  devaient  assurer  une  grande  consideration 
aax  quitre  fits  qa*il  atait  ens  de  Jeanne  de  Mussel  ；  Gilles,  Francois,  J^rdme  et  Vali- 
rieo,  et  iU  fnrent  en  credit  sous  le  gooTeraeineiit  de  Parchiduc  Mazimilien  dans  les 
Pays- Bat... 

Ibid.,  p.  40,  vers  intitules  :  Incamparabilii  fraiema  piHaiit  in  fratrm  vita  fundum 
. pirpetuwn  mmumentum  ： 

Francisco  nomeo,  gens  est  Baslidia  elm, 
Nobile  Lucenburg,  patria  earn  mib に 

8. 1477, 17  janvier.  Oand.  一  Grands  privileges  des  fitats  de  pardeca, 
imposes  k la  duchesse  Marie  de  Boui^ogne. 

PoiiLLBT,  Hut,  politique  irUenu  de  In  Bdgiqtu.  Louvain,  1879,  p.  501,  qui  d れ en 
note :  Ge  privilege  est  public  in  exlenso  dans  un  volume  imprim^  en  1787  sous  le  lilre 
de  :  Nauwkeurige  copyen  von  origineeh  eharten,  p.  40  el  saiv. 

6. (1477.  N.  St.)  1476, 17  janvier.  Gaud.  —  Marguerite  d'Yorck,  veuve 
de  Gharles4e-T さ m さ raii'e,  et  Marie  de  Bourgogiie,  donnent  des  instructions 
k  Claude  de  Neufchastel , sgr  du  Fay,  gouverneup  du  pays  de  Luxembourg, 
sur la  conduite  qu'il  doit  tenir  ^  roccasion  de  la  reunion  des  fltats,  assem- 
bles depuis  le  dicks  du  due  Charles. 

De  par  la  duchesse  et  Marie  de  Bourgw.  sire  da  Fay,  d"  cousin  et  ir お cbiers  el 
bten  amez.  Pour  ce  que  a  tods  sceu  par  ce  que  nous  ont  escripl  les  sgra  Ghasielguion 
n"  cousin  et  de  Bevres,  comment  les  Eslas  du  pais  de  Luxembourg  onl  esl も assembles 
k  roccasion  de  la  dure  fortune  advenue  k  mons ぎ el  son  arm^,  i 】aqueUe  assembl^e 
onl  est 谷 pourparl^es  et  mises  avanl  aucunes  choses  dont  les  diis  des  Estats  ont  requis 
iceolx  seig"  de  Ghastelguion  et  de  Sevres  nous  faire  raport  ；  dous  voos  prions  el  re - 
qu^rons  tr お aflfectueusement  que,  nn  aliendanl  et  jiisques  k  ce  que  auroDS  fait  response 
aosdils  des  Eslats  sur  le  raporl  des  diis  seig"  de  Cbastelguion  et  de  Bevres,  vous 
vaeillez  tenir  la  main  el  vous  employer  i  ce  que  aucaue  coDclusioo  ne  soil  priose 
dites  choses,  se  n'est  en  meclant  ^  ex^acioo  lt*s  choses  doDt  premiers  les  cbaocelier 
el  gens  du  griDt  conseil  de  mondit  seig'  ont,  et  depuis  avoiis  escripl  k  vous  sirw  da 
Fay.  A  quoy  vous  prions  dereohief,  vous  voaloir  employer  par  bon  effect  et  nous 
escripvoos  ptr  aatres  ooz  letlres  k  iceulx  des  Eslas  qa，i ほ le  vueillent  afnsi  falre.  En 
oulire,  nous  aYoos  escripl  par  aalre  mesnige  au  sgr  Dareinbercb  el  escripvoos  pre- 


sentement  par  autres  noz  lellres  k  Jacques  Galiot,  esuns  h  Melz,  qu，i，z  se  "rent  audit 
pais  de  Luxembourg,  pour  enleudre  la  garde  ^TicelluL  Si  vueilicz  laiil  fa  ire  que  nos 
elites  lettres  soieni  adrcss^es  el  eulx  cl  aulres  geiis  de  bteD  qu'ilz  amenroQl  au  dil 
pals,  feites  faire  paiemenl  selon  que  d ゆ a  esl^  escript.  Sire  du  Pay  el  ir も s  chiers  el 
二  bieD  amez,  noire  sgr  soil  gariJe  de  vous.  Escripl ^  Gand  le  xvij«  jour  de  Janvier  I  an  Lxxvj*. 
" Ainti  untbiaript :  Marguerite  et  Marie.  Et  au  do$  ：  An  sin*  du  Fay  noire  cousin  et  ^  noz 
tres  chiers  et  bieo  amez les  gens  (Ji，  conseil  de  monseigiieur  ordotine/.  h  Luxembourg. 

Archivei  GouvL  Luxbg.  Rectieil  de»  chases  advefiues  du  temps  el  gouvemtfnent  de 
Charles,  due  de  Bourgogne  etc.  Publ.  Soc.  hist,  Luxhg,  1847,  p.  439, 

7.  (1477.  N.  St.)  1476,17  janvier.  Lnn6YiIle.— Goinmission  de  R(5ne,diic 
de  Lorraine,  sur le  bastard  de  Galabre  et  messire  Gracien  Daguerre  et  Joffroy 
de  Bassompierre,  pour  demander,  requerir  et  recevoir  rouverture  et  obeis- 
sance  des  villes,  places,  chateaux,  terres  et  seigneuries  du  duch^  de  Luxem- 
bourg. 

R さ D さ， doc  de  Lorraine,  marchii  ，  conte  de  Vaud^moot  el  de  Harecoart,  etc.  A  tous 
cealx  qui  ces  preseotes  lettres  verronl,  saint.  S^avoir  faisons  que  nous  eonfians き plain 
ez  sens,  discretion,  loyault^,  prudence  et  vaillance  que  congooissons  eslre.  ez  persoDiies 
de  DOS は e  trte  cbier  el お al cousin  le  bastart  de  Galabre,  messire  Gracien  de  Aguerre 
•  et  de  messire  Geoffroy  de  Bassompierre ,  chevaliers,  doz  coDseilliers  el  cbambellans, 
noos  leur  "ods  donm^  el  par  ces  present es  doonons  povoir,  ordonnance  et  commission 
esp^ciale  de,  poor  el  en  nostre  nom,  demander,  r さ qn さ rir,  avoir  el  oblenir  ouverlure 
cl  oMyssaoce  de  toules  et  quelzconqaes  villes,  places,  cbasieaulx,  terres  el  seignories 
do  dacbi^  de  Luxembourg,  poor  et  ^  Poccasion  de  la  guerre  que  nous  a  fait  feu  noslre 
ODele  le  dnc  de  Boargoigne,  el  en  laquelle,  par  les  siens,  esl  conlinu^e  JourDellemeDt 
par  occupation  el  d^iencion  de  plusleurs  de  noz  places,  terres  ei  st^ignoiies.  Aussy 
praodre  et  recevoir  en  noslre  bonne  grjice  et  ob^yssance  loules  cetles  qui  se  voulJront 
rt'n  Jpc き nous,  tear  promellre,  pour  et  en  oolre  nom,  de  les  traicter  com  roe  noz 
sabgetz,  eo  bonne  justice,  les  tenir  ei  enireieDir  en  tears  franchises,  privileges  el  li- 
berty anciens , lear  bailler  ftsseur^menl  de  corps  ei  de  bieng  et  aQltremeDt  faire, 
tnicl«r,  besongner  et  passer  avec  eulx,  ainsy  qu*Uz  verront  et  cognoisteront  eslre き 
faire  poor  le  miealx,  pour  et  k  nostre  prooffit  De  quoy  faire  leur  dimnons  plain  pou - 
▼oir,  auciorit^  et  maodemeDt  especial,  promecians  d'avoir  et  eiitrelenir  ferine,  bon， 
salable  et  estable  tout  ce  que  par  eulx  su.r  ce  sera'  appoiact^,  accord 谷 ei  pass さ sans 
aacaoe  difficall^.  Dodo^  4  Lun^vUle  le  dix-sepii も me  jour  de  janvier  Pan  mil  quaire 
cent  soixaote  seze.         Par  monseigDeur  le  due,  el  poor  secr^laire  Jo.  Lad. 

Stir  une  copie  due  d  la  complaisance  de  M.  H.  Lepage,  archivUte  de  Meuse-et-MoselU 
A  Nancy,  Recueil  Gerard,  n«  5125, , ひた 3i9. 

8.  (1477, 18  janvier.  N.  st.)  1476.  Dff  sent  Peters  dag  Eathedra. 

More  Tre?er.  一  Coenrait  Thihnaniiv  el  Johan  von  Yschen , さ chevins  a 
Luxembourg,  font  savoir  que  Clais  Meygers,  Welters  &eligen  entclin  von  Lu- 
delingen,  et  Marie,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St-Esprit  h 
Luxembourg  une  somme  do  27  beyersgrom  sur  une  maison  av(、c  d^pen- 
dances,  sise  a  Luxembourg,  entre  la  inaison  de  la  seigiieurie  de  Dudelingen 
(Tune  part,  et  la  place  i  batir  de  Johan  von  A  rk  des  leyendeckers,  d'autre  part. 

ColL  Soc.  kUt,  Lmbg.  Orig.  Parck. 
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9.  (1477.  N.  St.)  1476,  21 janvier.  More  TreTerensi.  一  Conrait  Thiel- 
man  et  Jean  von  Yschen,  echevins  h  Luxembourg,  constateiit  que  Gertrul, 
veuve  Hantze  de  Buedingen,  a  reconiiu  avoir  vendu  au  couveiU  du  St-Espril 
h  Luxembourg les  biens  acriuis  par  feu  son  mari  de  Michel  Hoseii , de 
Dondelingen,  et  sis  au  village  et  au  ban  de  Dondelingen.  Ces  biens  sont 
biens  bourgeois  de  la  ville  de  Luxembourg.  La  vente  a  ei6  faite  pour  un  prix 
de  cent  florins. 

Arch.  Gouvi,  Luxhg,  Grig,  Parch.  Reste  un  sccau, 

10.  (1477.  N.  St.)  1476, 21 janvier.  EspiDal.  一 Rene,  due  de  Lorraine, 
marquis,  comle  de  Wademont  et  Harcourt,  promet  aux  mairc,  eschevins  et 
habitans  de  Mcuville  de  les  garder  et  enlretenir  en  leurs  droits  ，  privileges, 
franchises , liberttfs  el  coutumes ,  comme  ils  ront  et^  par  les  dues  et  du- 
chesses de  Luxembourg,  comtes  et  comtessfs  de  Chiiiy,  et  ce  pour  la  part 
que  y  tenait  feu  son  oncle, le  due  de  Bourgo^iie,  soii*adversaire. 

R さ D 谷， due  de  Lorraine,  marchis,  coDie  de  Wademont  ct  tie  Harecourt ,  a  lous  ceuli 
qui  ces  pr^senies  lellres  verroot,  salut.  Comme  apr も s  la  ^lorieuse  victoire  de  la  g ほ ce 
de  Dieo  par  nous  due  k  rencootre  de  feu  nostre  oncle  ，  le  doc  de  Boargogne  ，  qui  a 
. puissaoce  d'armes,  ieooit  le  siege  de'anl  noire  ？ ille  de  Nancy,  s'efforsaDt  de  nous  lollir, 
prandre  et  ivoir  en  ses  mains  noire  duchi さ de  Lorraine,  ayons  envoy さ devers  les  habi- 
Uds  de  MarvUle  el  de  la  prevosle ,  terre  commune  el  par  indivis  apperlenant,  pour  la 
moyli^, き noire  ir も s  redoubt^  seigneur  el  grand -p^re  le  roy  de  Sicile  ，  due  de  Bar,  el 
pour  fautre  moili^  ao  dii  feu  due  de  bourgoingne,  pour  pranUre,  recepvoir  et  mectre 
en  noK  mains  la  part  d*icelle  terre  el  seigneurie  de  MarvUle  et  terre  commuDe  appar- 
leoant き noire  dit  fea  oncle,  Dostre  eoDemy  et  adversaire,  lesquels  habilans  de  MarvUle, 
eo  Unt  qui  louche  la  part  que  tenoit  en  sod  vivant  noire  dit  ODcle,  se  soot  rendus  ct 
rois  eo  noire  subjection,  seigneurie  et  ob^issaoce,  et  ont  fait  le  serement  ks  maios  de 
noz  comniis  et  d^pulez  ^  ce,  de  nous  estre  bons,  vrays  et  loyaulx  subjects,  moyeonant 
ce  qtt*il8  seroient  par  nous  tenuz,  enlrelenuz  et  mainteouz  en  leurs  franchises,  cous- 
tumes  el  prifil^ges.  Et  de  lout  (sic)  se  sont  tirei  devanl  nous  les  maire,  eschevins 
et  aucuns  des  habitans  du  dit  Marville  el  lerre  commune,  el  nous  ont  bumblemenl 
suppli^  et  requis  quMI  nous  pteust  les  garder  et  entrelenir  en  leurs  droits,  usaiges  el 
coutumes,  aiosii  que  par  les  pr^d^esseurs  dacz  et  duchesses,  conies  el  coDtesses  de 
Luxembourg  et  de  Chiny  Ilz  y  oni  est さ eutretenuz  et  gardez  d'anchieonei^,  el  iceulx 
leurs  privileges ,  droiz , liberie ,  franchises ,  coastames  el  usaigcs  ，  jurer  fl leur  con  • 
fermer  et  de  ce  leur  octroy さ nox  letlres,  pour  el  en  taat  qu*il  louche  el  peul  toucher 
aasdits  m«ire,  eschevins  et  justice  et  aux  habitans  du  dit  MarvUle  el  lerre  commaDe; 
s^avoir  faisons  que  dous  oye  la  supplicalioii  desdils  habitants  tficelle  ville  tie  Marville, 
▼ouloDS  quMlz  soieDl  traictez  doulcemeot  et  par  tous  termes  do  raison  et  bonne  jaslice, 
incliuans  k leur  supplication  el  requeste,  h  iceulx  noz  subjects  les  maire,  eschevins  de 
noire  Tflte  de  Marville,  avons  promis  et  jure,  jurons  et  promellons  de  boune  foy,  en 
parolle  de  prince,  el  par  la  leneur  de  ces  pr<$8cntes  lellres  de  les  garder  et  entretenir 
en  leurs  dits  d roils,  privileges,  franchises,  liberty,  couslumes  ei  usaiges  aiiciens  tout 
ainsy  qtie  par  ses  pr^d^esseurs  ducz  el  duchesses,  contes  et  conlesscs  de  Luxembourg 
et  de  Chioy.  ils  y  out  esl さ gardez  el  enlreienuz,  et  iceulx  leurs  droits ,  privileges ,  II- 
bertez,  franchises,  couslumes  el  nsaiges  ancieus,  avons  pour  nous,  doz  boirs  et  succes- 
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senrs,  ratifBez  et  confermez,  el  dc  noire  certaine  science,  auclorite,  pi さ ui も re  puissance 
el  griice  espi^ciale  ratiffions  el  confernioiis  par  ces  presentes  ；  si  doonons  en.  maDd«meul 
k  noz lieutenant,  gouveroeur  et  capitaiiie  du  dii  Uarviile,  par  nous  commis  ou お com- 
meclre,  et  k  tous  noz  jusliciers  et  officiers  quelconcques  pr^seus  et  advenir,  lears 
lieateDdDS  e"  chacun  cTeulx,  si  com  me  ^  luy  appariiendra,  que  de  oostre  pr^senle 
grace,  rali6caiion  et  approbation,  ilz  facent,  soufTrent  et  laissent  ies  dits  maire,  esche- 
vios  et  commuDaulle  de  noire  diie  ville  de  MarvUle  cl  lerre  con\mune  pour  la  part  que 
y  tenoit  notre  dit  feu  oncle,  joyr  el  user  plainemont .  paisihiement  el  perp^tuellement, 
saos  lear  faire  ou  donner,  nu  sonffrir  eslre  fait,  mis  ou  donn さ， ores  ne  pour le  temps 
adveuir  quelconque  destourbier  ou  empescbement  au  conlraire.  Car  ainsi  nous  plaist- 
il.  Et  affio  que  ce  soil  cbose  ferme  el  estahle  ^  lousioars,  nous  avons  ^  ces  present es 
sign さ es  de  noire  main,  fait  metlre  notre  seel,  saulf  en  auires  choses  noire  droil  el 
raaltruy  en  loutes.  Donnd  en  uoire  ville  A^Etpinal  le  xxj»  jour  de  jaoTier  l，an  de  grftce 
wil  quatre  ceru  toitante  et  teize,  Aifisi  stgne  ：  R^n^.  Par  inoD8'  le  due  etc.  Hen  puis 
Rpta.  A.  de  Hougarde. 

Areh.  Gouvt,  Luxbg,  Simple  copie, 

11. 1477,  24  janvier.  N.  st.  一  Lellres  patentes  par  lesquelles  Marie  de 
Bourgogne  confere  h  Jean  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Chastelbrehain  el 
de  la  Tour, les  offices  de  bailli  d'Aval  en  son  comt^  de  Bourgogne,  la  sau 卜 
nerie  de  Salins  et  la  capitainerie  et  prevote  de  Tliionville. 

Voir  Letlres  patentes  de  confinnation  du  due  MaximHien  du  30  aout  "77.  On  y lil  : 
Que  feu  Henri,  conseiller  el  chambellan ,  et  Simou  Beyer,  son  fr も re，  ^cuyer  tranchanl 
de  Charles,  due  de  Bourgogne,  onl  rendu き celui-ci  de  grands  services.  Simon  terroina 
sa  vie  au  si^ge  de  Nuysse  ；  run  el  rautre  I'onl  servi  dans  Ies  armees  et き la  gaerre  ；  il 
devail  ^  Henri  900  livres  et  k  Symon  400  livres.  Jean  Beyer  avail  loujours  tena  le  parii 
da  due  Charles  : les  Lor  rains  brtkl も rent  ses  villes  de  Mussy  le  Chastel  ，  de  Chastelbre- 
hain, de  la  Tour  en  Ardenne  el  de  Dtestorf  pr も s  Tbionville ,  el loi  caus^renl  des  dom- 
inates pour  plus  de  dix  mille  florins. 

12. (1477.  N.  St.)  1476,  25  janvier.  Oand.  一  Marguerite ,  veuve  de 
Charles,  due  de  Bourgogne,  et  Marie,  fille  de  celui-ci,  mandent  i  sire  du 
Fay,  qu'elles  ont  recu  les  lettres  et  instructions  des  d^put^s  du  pays  de 
Luxembourg,  enyoy^s  devers  elles  ，  qui  les  ont  informe  de  la  peine  qu'il 
a  prise  et  qu'il  prend  pour  la  garde  et  defense  du  pays  de  Luxembourg  et 
entretenir  celui-ci  en  bonne  obe^issance.  Elles lui  envoienl  le  seig'  de 
Chastelguion  charge  de  se  concert ぽ avec  lui;  avec  les  gens  du  conseil  et 
Ies  nobles  du  pays,  "pour  aviser  aux  inoyens  de  garder  et  de  defendre  le  dit 
pays  et  les  deniers  qui  s'y  trouvent  ；  elles  lui  adressent  des  lettres  aux 
bonnes  villes,  le  priant  de  s'eiitendre  avec  les  Etats  ；  elles  le  chargent  de 
faire  payer  par  le  receveur  general  les  gages  des  ofticiers  ；  mess*  Bernard 
d'Oriey  est  charg^  d'une  mission  aiiprte  de  rarcliev^que  de  Trfeves,  du 
comte  palatin  et  autres  princes  d'Allemagne,  pour  requerir  leur  amiti^. 
Elles  approuvent  la  resolution  du  sire  du  Fay  (le  s'abstenir  de  faire  la 
guerre. 
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Sire  du  Fay  iiotre  cousin.  Nous  avoos  receu  Ics  IcUres,  instructions  el  adveriisse- 
meols  que  oons  ont  baillie  los  d^putez  du  pais  de  Luxembourg  envoiez  devers  nous, 
el  si  avons  oay  ce  que  les  dils  depalez  uoas  out  dil  de  boucbe,  donl  et  de  la  peine  que 
avez  priose  el  preiiez,  Unl  loucliaiii  la  garde  el  defl'ense  du  pays  dc  Luxembourg  el  k 
enlreleoir  icelloi  en  bonne  oheissaDce  covers  mouseig',  el  en  deflfault  de  lui  de  nous, 
Marie,  sa  seule  flile  ei  heritiere,  commeot  autremcnt  nous  vous  inarcyoiis  lanl  de  cceur 
que  faire  povoos  et  vous  prions  que  en  conlioaaDt  voire  bonne  l^auU さ, vous  y  vueillez 
adez  pers^v^rer.  El  poor  tousiours  comroanceres  pour  pourveoir  aux  cboses  plus  n^ces- 
saires  pour  enlrelenir  le  dil  pays  en  bonne  unyoii  el  ob^issance  envers  moodU  sgr,  et 
en  deffault  de  lui,  de  iious  Marie.  Nous  envoions  preseutenieut  par  dela  le  sgr  de 
Chastelgaioo  noire  cousin,  auquel  nous  avons  doime  charge  de,  avec  vous  et  les  geos 
du  coiiseil  et  nobles  du  liit  pays,  aviser  unl  louchanl  U  garde  el  deffense  da  dit  pais, 
que  du  fail  des  deniers  esians  au  dil  Luxembourg,  en  quoy  nous  vous  prions  vous 
▼ouloir  emploier  et  ensuivaiu  le  conlenu  des  diles  iuslrucUons,  nous  vous  envoyoos 
plusiaurs  leilres  adressees  aux  uobles  et  bonnes  villcs  en  particukier,  donl  les  aucuues 
ne  soDt  superscriptes,  ce  que  vous  ferez  faire  ^  voire  discretion ,  et  a u Ires  ou I'od  a 
laisse  espace  en  blanc  pour  mectre  aucuDS  noms  que  aviserez ,  pour  avec  le  dit  $gr  de 
Chaslelguion,  parler  aux  £tats  du  dit  pais  ；  pareillement  leltres  au  rece?eur  da  dit 
Laiembourg  pour  pnier  les  gaiges  des  officiers,  ei  encores  autres  le は res  porta ns  cre- 
dence sar  mess"  Bernard  d'Oarley,  pour  aler  devers  rarchevcsques  de  Treves,  et  sem- 
bUbles  0 な 1*00  a  laiss^  en  blanc,  poor  mectre  les  noms  de  mix  que  choisirez  propices 
pour  aler  devers  le  comte  palaiin  et  les  aulres  princes  d'Allemagne,  que  ferez  aassy 
emplyre,  el  instruirez  tant  le  dit  mess*  Bernard  et  les  autres  que  aviserez  d'envoier 
devers  les  dils  princes,  de  dire  et  exposer  pour  leor  dite  credence,  commeot  mes  dites 
dame  et  damoiseile  les  envoyent  devers  eux，  leur  r さ qu さ rir,  qu'alenda  les  grandes 
amities  et  iolelligences  que  montlit  sgr  a  par  cidevaut  eues  el  tenues  envers  eulx  et 
leurs  pais,  que  Fareillemenl  ilz la  vueillenl  doresnavaut  avoir  et  tenir  envers  madile 
damoiseile,  s，il  esioit  mesdit  de  la  persoDoe  de  mondit  sgr,  que  Dieii  ne  vaeille,  et  U 
favoriser  et  alder,  et  aossi  ses  pays  el  sabgelz,  com  me  bons  amis  et  Yoisins  doivent 
faire,  ainsi  que  madite  damoiseile  de  sa  pari  a  bon  vouloir  de  faire,  en  y  adjousUut 
au  surplus  tout  ce  qae  adviserez  pouvoir  servir  k  la  mali^re.  Si  vous  prions  derechief 
de  en  et  partoul  vous  vouloir  employer  au  oiieuU  que  possible  voas  sera.  Ed  qoo> 
faisant  voas  nous  obligerez  de  le  recoDgooistre  covers  vous,  ainsi  qae  avons  bien  io- 
teocioD  de  faire,  4 I'aide  de  noire  sgr,  qui,  sgr  du  Fay,  noire  cousin,  vous  ait  en  sa  ste 
garde.  Escripl  k  Gand  le  xxv«  jour  de  jaovier  Fan  Lxxvj.  Ainsi  toubtigne  ••  Margarete  et 
Marie.  Et  au  doz  ••  Au  sgr  da  Fay  notre  cousin. 

Sire  du  Fay  do は e  cousin,  depuis  la  fa^ou  de  cesle,  nous  avons  receu  voz leilres  et 
sommes  bien  coDteos  que  vous  entendez  k  praodre  abstinence  de  guerre  seloo  qoe le 
chaocelier  vous  escript. 

Arch,  Gouvt.  Luxbff,  Rental  det  cho$e$  advmtm  du  tempi  el  gouvememmt  de  CfuirUs 
due  de  Bourgoane  etc,  Publ,  Soc.  hi$L  Luxbg.  4847,  p,  440. 

13.  (1477.  N.  St.)  1476,  28  janvier.  Oand.  一  La  duchesse  Marie  de 
Bourgogne  confirme 1， さ tablissement  de  la  Chambre  des  comptes  i  Malines. 

Gachard,  Inv,  Arch.  Chambre  des  comptes, 1， p.  Notice  historiqtie  de  la  Chambre 
des  comptei  ：  Apr も s  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Charles-le-T^m^raire  fut  parveoue 
aux  Pays-Bas,  la  ducbesse  Marie,  sa  fille,  de  favis  du  Gonseil  que  son  p も re  avail  laiss^ 
aupr も 8  d'elle,  ainsi  que  des  d さ pul さ s  du  clerg さ , de  la  noblesse  el  des  qaaire  membres 
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de  Flandre,  qui  s'^taient  d*abord  rassembl^  k  Gand,  06  elle  tenait  sa  residence ,  coo- 
firma  d*abord  r^tablissement  de  la  Ghambre  des  comptes き Maliiies.  Lett  res  closes  de 
la  duchesse き la  Chambre  Writes  de  Gand le  28  Janvier  1476  v.  si.  Pi^es  justif.  D«3i. 

14. (1477.  N.  St.)  1476,  28  Janvier.  一  Lettres  par  lesquelles  Marie  de 
Bourgogne  nomine  le  seigneur  de  Ravenstein  son  lieutenant  g^n^ral et 
gouverneur  de  tous  ses  pays,  terres  et  seigneuries. 

Gachard,  TabU  chron,  des  AruUectes  hist.  Bntx.  1871,  renvoie  d  la  terie  XII. 

15. 1477,  30  janvier.  一  Lettres  patentes  par  lesquelles  la  duchesse 
Marie  de  Bourgogne  souscrit  aux  articles  que lui  avaient  pr さ sent さ s les 
Etats  g(5neraux,  reunis  h  Gand,  pour  le  redressement  de  griefs  du  pays. 

Gfichardf  Inventaire  des  Arch,  de  la  Chambre  des  compUt,  L  /, 

46. 1477,  31 janvier.  一  Jehaii  de  Viller  constate  que  Louis  de  Cliivery, 
さ cuyer,  seigneur  de  Lagrange ,  devant  Thionville ,  a  acquis  de  Winant 
Roncel, une  maison  avec  jardin. 

CoU,  Soc,  hist.  LwCbg,  Orig,  Parch,  &«"ti 着 

17. 1477,  f(6vrier. —— Resolutions  prises  par  les  Etats  geii^raux  des  Pays- 
Bas,  assembles  ^  Gand,  pour  rarmempiit  general  du  pays. 

Gadiard,  Table  dironol.  des  Analectes  hist.  Brux.  1874,  renvoie  d  la  nine  XIV, 

18. (1477.  N.  St.)  1476,  fevrier.  Gand.  ―  Marie ,  duchesse  de  Bour- 
gogne, donne  plein  pouvoir  h  Claude  de  NeufchStel  pour  recevoir  en  foi  et 
hommage  les  trois  Etats  du  pays  de  Luxembourg,  et  pour  les  confirmer 
dans  leurs  privileges. 

Marie,  par  U  gr4ce  de  Diea,  duchesse  de  Bourgogne,  de  Lolhier,  de  Brabant,  de 
Lemboarg,  de  Luxembourg  et  de  Gelres,  cootesse  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bour- 
goingne,  Palatine  de  Haynau,  de  Hollande,  de  Zellaiide,  de  Namur  el  de  Zotphen, 
marquise  da  Si-Empire,  dame  de  Frise,  de  Salins  el  dc  Malioes.  Savoir  faisons  k  tons 
preens  et  h  veoir.  Comme  nagu も res  par  le  irespas  de  feu  oostre  trte  chier  seigneur  el 
p も re,  que  Dieu  absoille,  enlre  aulres  pais,  terres  et  seigneuries  k  doqs  succ さき s  et 
escbeues,  nous  soil  par  sod  dit  irespas  succede  el  cscbeu  la  ducb さ de  Lucembourg  et 
les  apparteuaoces  donl  k  I'eure  de  son  dit  irespas  il  joissoit  et  possessoit.  Et  il  soil 
ainsi  que  pour  prendre  et  accepter,  au  nom  dc  uous,  la  possession  el  saisioe  tanl  du 
corps  (ie  nostre  dil  (lochia  de  Luxembourg  en  general,  comme  en  particulier,  de  rece- 
voir robeissance  de  iiox  ir も s  cbiers  el  bien  amez  les  gens  des  irois  EsUz  de  nostre  dit 
pais  et  le  sermenl  d,iceulx，  et  aussi  de  recevoir  aa  no  in  de  noos  bommaige  et  Gd^lil^ 
que  Dous  doivenl  1107.  f^aulx  el  vassautx  dMceliui  nostre  pais  et  duel" さ de  Luxembourg, 
nous  avons  commis  el  ordonn さ noslre  ame  et  feal  cousin  le  seignear  du  Fay,  comme  il 
appert  par  aulres  iioz  lettres  patentes,  aaquel  seignear  du  Fay  avons  donne  et  dounons 
pouvoir  et  auctoril^  pour  et  aa  Doni  de  nous  et  en  noslre  Ame  faire  telz  sermeDs  et 
promesses  que  no7.  predecesseurs  dues  el  duchesses  de  Luxembourg  oul  accouslame 
faire  par  cidevanl  a  la  priiise  de  possession  et  k  leur  nouvelle  enlr^e  en  la  dicte  duchii^, 
de  leur  accorder  et  otlroier  d'eslre  par  dous  eiilrelenuz  en  loutz  telz  dro ほ, pr^vil^ges, 
rrancbises  et  liberlez  qaMlz  avoient  k  Veure  que  noslre  dit  feu  seigneur  et  p も re  en 
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print  la  possession  el  en  receal  rob^issaoce  com  me  seigneur  h^rilier.  El  ooor  leur 
plus  grande  searU,  lears  dessas  diz  droiz,  pr さ vil さ ges,  franchises,  coastames  et  uftaiges 
き nostre  dit  pals  de  Luxembourg  et  aax  gens  d*eglise,  nobles  el  bonnes  villes  d'iceluy 
pals,  ouroiez  el  acordez,  nous  avous  conrt^riue  el  ratiffi さ， coufermoiig  et  raiiffions  par 
ces  pr^sentes,  promeltons  par  icelles  de  boiiue  foy  et  en  parole  de  princesse,  de les 
lear  eniretenir  el  garder  iofiolablemeDl  el  k  lousiours,  sans  y  cooireveoir  en  aucuoe 
mani^re.  El  avec  ce  de  garder  el  pr^erver  nos  subgeU  de  oosire  dit  pals  de  Luxem- 
boarg  de  foule  el  oppression.  El  si  aucuoe  chose  a  esU  faicle  pr^^demment  du  vivanl 
de  nostre  dil  feo  seigneur  el  p も re  au  contraire  dcs  diz  previlege^,  droit  et  usaiges,  les 
fatre  nSparer  et  remeclre  en  leur  droil  et  deu  esUt,  et  par  cesies  les  y  avons  rem ほ el 
remeltons,  sans  que  di l*occasiou  des  dites  choses  raites  aa  contraire  d*iceulx  droiz  et 
previldges,  les  puissioDS  dire  eiifrains,  corrompuz  ne  diminuez  en  aucuoe  mani も re.  El 
afia  que  c«  soil  cbose  ferine  et  estable  k  lousiours ,  nous  avons  sigoe  de  Qostre  main 
et  Cuit  metlre  k  ces  pr^sentes  seel  de  feu  noire  dii  seigneur  et  p も re  en  absence  des 
Doslrcs.  DoDoe  en  noire  vllle  de  Gaud  au  mois  de  fevrier  Pan  de  gr^ce  mil  cccc.  soixaote 
seize.  Sign.  Marie.  Et  au  repU  ••  Par  mademoiselle  la  ducbesse,  Sign/e  ：  BaradoU 

Arch,  Ctilembourg,  Correspotidance  Syhof  dCAmhem.  ColL  Soc.  hist,  Luxbg,  Copie 
cerli^t  dapret  Coriginal, 

19. (1477.  N.  St.)  1476,  2  fevrier.  Gaud.  —  Marie  de  Bbui^ogne  mande 
au  seigneur  du  Fay,  qu'elle Ic  rcmercie  de  ce  qu'il a  fait  pour  la  garde  et 
la  surete  du  pays  de  Luxembourg.  Elle le  prie  de  contiiuicr  a  tenir  la  main 
au  bien  et  pour  la  garde  du  pays  et  de  ses  sujets,  pour  qu'ils  soient  tels 
envers  elle  que  bons  et  loyaux  sujets  doivent  etre  envers  leur  naturelle 
princesse.  Elle  le  prie  aussi  de  seinployer  a la  mise  sur  pied  des  gens  de 
guerre,  selon  les  instructions  doimees  au  sgr  de  Chasteauguyou,  et  de 
prendre  soin  des  deniers  qui  se  Irouvent  au  chateau  de  Luxembourg,  et  de 
les lui  adresser  avec  grande  surete.  Pour  le  recompenser  des  services  reii- 
dus，  elle  lui  donne  1200  livres  du  prix  de  40  gros  de  Flandre. 

De  par  la  dachesse  de  Bourgogne,  de  Brabaol,  etc.  Trfes  cbier  et  f^al  cousin.  Nous 
avoDS  bieo  seen  le  bon  devoir  et  acquis  qu'avez  fait  pour  la  garde  et  seurl さ de  doz 
pays  de  par  del お, et  pareitlemenl  la  bcune  el  graode  diligence  d^enlrelenir  noz  sub- 
gectz,  el  eulx  meclre  soabz  noire  vouloir  et  ob^issance  ，  dont  noas  tous  mercions  ir^ 
affectaeasemeiit  et  vous  en  avons  sceu  et  s^avons  grant  gr さ， el  vous  prions  que  adez 
vueillez  contiuuer  eo  voire  bonne  affecUon  et  lousjoars  par  effect  le.nir  main  an  bien 
et  pour  la  garde  du  dit  pays  el  de  nos  dils  sabgectz,  el  mesmes  qu'ilz  soieol  telz  en- 
▼ers  nous  qae  bons  ei loyaulx  subgects  doiveul  estre き leur  oalurelle  princesse  ；  el 
tussi  vous  employer き la  mise  sus  des  gens  de  guerre,  et  y  faire  selon  radveriissemeol 
que  vous  en  fera  noire  cousin  le  sgr  de  Chasleauguyoo,  et  que  par  aatres  noz  leltres 
nous  avons  desik  escript,  el  des  deniers  k  nous  appartenaDS,  estaus  en  noire  chastel 
de  Luxemboarg,  en  prendre  et  faire  prendre  lousiours  bonne  et  seure  garde,  el  le  plas 
tost  el  k la  greigne  seurl さ que  faire  se  pourra  les  nous  euvoyer,  ameoer  el  conduire 
de  par  de^^.  Et  combien  que  comme  povez  assez  ymaginer  doz  affaires  dous  soul  par 
le  present  fort  pesans  et  grans  k  souleiiir  et  supporter,  neanlmoins  coosideraat  la 
bonne  amour  el  affeclioD  qa'avez  ^  nous,  el  les  services  'que  par  cidevaul  a マ ez  fait  4 
feu  not  re  tr^  chier  sgr  et  p も re,  cui  Dieu  pardoiiu,  a  fin  mesmemeol  que  de  taut  mieux 
puissiez  soutenir  parlie  des  frais  et  despcns  des ほ par  vous  faiz,  aa  hien  dc  nous  el  de 
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DOS  dits  pays,  el  y  coDtinaer  de  mieulx  mieulx,  vous  avoDS  donn さ el  don  nous  par 
castes  jasques  k  donze  cens  livres  du  prix  de  xl  gros  de  Dolre  mooooie  dc  Flan d res  la 
livre, お en  estre  pay さ de  nos  dits  deniers  estans  de  par  de は， par  les  mains  Ue  Lourens, 
le  DiiDistre  aunt  radminisiraliOD  d'iceulx  deniers,  aaquel  Lourens  escripvons  pr^sen- 
temeot  vous  d^livrer  icelle  somne,  laquelle,  en  atlendaut  mieulx,  vueillez  prendre  en 
gr さ et  tousiours  vous  employer  en  nos  affaires,  selon  que  en  vous  en  avous  la  parfaite 
confidence.  Et  de  noire  part  soiez  certain  qu*avous  bien  inlencioo  de  cy-aprds  plus 
amplement  recognoistre  en  vers  vous  le  service  que  nous  ferez.  Tr^s  cliier  el  feal 
cousin,  noire  sgr  soil  garde  de  vous.  Escript  en  noire  vi は e  de  Gand  le  second  jour  de 
f<6vrier  fan  Ixxvj.  Ainsi  toubscript  ：  Marie.  Et  au  dot  ••  A  Dolrc  ，r も s  chier  el お al  coasiii 
le  sgr  da  Fay. 

Arch,  Gauvt.  Ltixbg,  Recueil  des  choses  ndvenuts  du  temps  et  amtvemeinefU  de 
Charles,  due  de  Bourgogne,  etc,  Pxtbl,  Soc.  hisl,  Uixbg,         p.  HI. 

20.  1477,  5  Kvrier.  Mitwooh  nach  Maria  Virgioe  Purificatio. 一 

Wirich ,  seigneur  de  Falkenstein  et  Oberstein,  declare  que  Dietze  Moire 
vom  Walde  a  une  rente  de  40 livres  de  deniers,  h さ rit さ e  de  son  fr6re  Wirich 
More  vom  Walde  sur le  village  de  Bretzenheim ,  seigneurie  de  Falkenstein. 
II lui  donne  cette  rente  a  litre  de  fief, 

Orig.  Parch.  Sceau.  Fotids  de  Reinach, 

21.  (1477.  N.  St.)  1476,  8  fevrier.  Gand*  一  Marie,  duchesse  de  Bour- 
gogne,  en  consideration  de  la  grande  loyaute  et  bonne  ob さ issamce  que  les 
justicier, さ chevins  et  communaute  de  la  ville  de  Luxembourg  ont  toujours 
demontre  envers  ses  pere  et  mere  et  envers  elle,  leur  contirme  leurs  privi- 
leges, liberies,  franchises  et  bonnes  coutumes,  et  leur  fait  rendre  la  maison 
situ さ e  prfes  I'^glise  St-Nicolas,  nomme  ie  Raihm,  qui  appartient  d'anciennet^ 
k la  ville. 

Arch,  ville  Luxbg,  Orig.  Parch,  Avec  signature  de  Marie,  BerthoUi,  t,  VIU,  P.j, 
f*  Ernst  Mwwh,  Das  Grosh.  Luxbg,  p.  96.  CaHtdaire  de  la  ville  de  Lmbg*  1881, 
Uxie  a  sa  dale, 

2 え (1477.  N.  St.)  1476,  H  fevrier.  Gand.  一  La  duchesse  Marie  sous- 
crit  aux  articles  pr^seiit^s  par  les  Etals  pour  le  redressement  des  griefs. 

Gachard,  in".  Ch.  cotnples,  Braxelles, し I，  p.  44  :  .  .  •  Des  d さ put さ s  des  fitats  de 
tOQtes  les  provinces  vinreot  se  joindre  k  Gand  k  ceux  de  la  Flaodre,  et  rdanis  ainsi  en 
assembl^e  d  fitals  g^n^ram,  ils  pr さ sent も rent  k la  duchesse  une  s^rie  d*arttcles  poor  le 
redressement  des  griefs  du  pays.  L*an  de  ces  articles  portait  que  le  parlemeDt  et  les 
aalres  consistoires,  iostilads  par  le  due  Charles き Malines,  seraient  abolis.  Un  second 
autorisait  les  £tals  generaux  ei  les  J^tals  panicaliers  des  provinces  a  s'a&sembler  qoand 
ils  le  foadraleot,  sans  avoir  besoiu  de  la  permisston  da  prince.  Uu  3«  d^feDdait  au 
prince  de  faire  la  guerre  sans  le  conseDlement  des  fitals  gen^raux,  etc.  La  jeaoe  du* 
chelse  n'eut  m も me  pas  la  faculty  de  d^lib^rer  sur  ces  conditions  ；  il lui  lallat  y  sous- 
crire  sans  reserve.  一  Leilres  pateDtes  donn さ es  k  Gand  le 11 Wvrier  1476,  v.  st. 

Th.  Juste,  Hist  des  £tat8-generaux  des  Pays- Bat,  4463-1790,  L  I,  p.  20  :  Charles-le- 
T^meraire  avail  peri  devanl  Naiiey  le  5  Janvier  1477，  laissanl  pour  heH" も re  de  ses 
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£ut8  ane  jeune  princesse  de  iO  ans.  D*accord  avec  sa  bdle-m も re,  Marguerite  d*York, 
la  faible  descendanle  des  puissanls  dues  de  Rourgogoe  se  hMa  d*appeler  aoprte  d*elle 
les  d^potf^s  des  provinces. 

Au  commence menl  du  mols  de  Wvrler  se  r^antreiit  k  Gand  les  di^puUs  des  IfitaU  de 
FUmdre,  de  Brabant,  de  Hainaut ,  d'Artois  ei  de  Namur,  aaxqaels  devaient  se  joindre 
les  r^pr^seDlanls  de  la  Hollande  el  de  la  Zelande.  Le  pays さ ta は Tiolemment  agil^.  Par 
la  rigoeur  excessive  de  ses  ordonnaDces  sur le  service  militaire,  par  sea  demandes  in- 
cessantes  d'bommes  el  d'argent,  par  son  despotisme,  Charles  de  Bonrgogne  s'^Uit  fait 
ex^rer  de  ses  sujets.  Une  reaciioa さ tail  immineote. 

Tandis  que  Loals  XI,  ooii  content  de  reotrer  eii possession  des  yilles  qu'il  avail 
c さ dto  au  due  Charles  par  le  Iraile  de  Conflans,  s'empare  de  la  Bourgogne  et  menace 
rAitois,  des  seditions  eclaleni  atec  uoe  force  ir resistible  el  soDt  sigD»l^es  dans  quel- 
qaes  filles  par  des  represailles  sanglanles. 

Les  £uis  g^n^raux,  associes  par  la  force  des  cboses  k  rauloril^  supreme,  cbercbeDl 
sliion  k  conteoir,  du  moios  &  regulariser  ce  mouvemeol  r さ volulioiinaire.  Loin  poartant 
d'abandoDoer  rh さ rili も re  de  la  maison  de  Bourgogne,  ils  promeUeut  de  lui  dire  boos  el 
loyaux  suj«U  et  de  Faider  coDtre  ses  eiinemis.  lis  exborieul,  en  eSet,  les  babiuols  des 
villes  frooU も res  du  Hainaut き r さ sisler  vaillammeDt  aux  Frao^ais,  et  preooeni  la  reso- 
lution de  lever  une  armee  de  cent  mUle  Jiomtnes,  Eo  ra も me  lemps,  ils  doonent  satisfac- 
lion  aux  pea  pies  exasp^res  centre  la  memoire  du  dernier  due  ；  ils  s'efforcent,  par  des 
reformes  iniporiantes  et  des  coocessious  inesp^rees,  ^  r さ veiller  le  pstrioiisme  des 
bourgeois  el お les  reconcilier  avec  la  descendante  des  aocieus  princes  ；  enflo,  ils  tra- 
vaillenl お une  confederation  puissaote  des  di verses  provinces も cbues  k  Marie  de  Bour- 
gogne. 

Le 11 fevrier  "77,  Ja  pelile  fille  de  Pbilippe-l«-Bou  sigoe  la  memorable  charU  qui 
lui  est  pr^senlee  par  les  pules  du  pays.  Ce  priviiege  general  iDstituait  aupr も s  de  la 
souveraiDe  un  ConseU  iuperieur^  qui  devait  repr^seuler  tons  les  Euts  de  la  maisoD  de 
BourgogDe. 11  anoalait  tous  les  actes  des  deruiers  r^oes  coulraires  aux  anciens  droits 
et  coutumes  des  provinces.  II stipulait  que  la  duchesse  el  ses  suocesseurs  ue  pottrraient 
CDtrepreodre  aacune  guerre  sans  le  conscutemenl  pr^alable  des  £ut8.  II autorisail  les 
fiiats  de  toutes  les  promnces  pour  les  affaires  coDcernaol  ie  pays  en  g^o^nl,  el  les  £ui8 
parlicoliers  de  chacune  d 'el les,  pour  les  affaires  qui  les  regardaient,  i  se  r^onir  loutes 
et  quaiiles  fois  il leur  plairail,  sans  avoir  besoin  de  rassentimeDt  de  la  duchesse  oa  de 
ses  saccesseurs.  Et  si  ces  dispositions  venaienl  ^ さ ire  viol さ es  en  tout  ou  eo  parlie,  les 
vassaux  et  sajels  seraient  d^li^s  de  toule  obligatioo  de  servir  le  sooverain  ou  de  lui 
ol^ir  jasqa*^  ce  qa'ils  eussent  obteoa 】e  redressement  de  lears  griefs. 

Ges  stipulations  d^nouienl  ^videmmenl  une  vive  et  pleine  compr^heosion  des  insti- 
luUous  representatives.  D さ j お en  1437  el  en  dans  des  remoDtrances さ criles お Gand, 
un  coDseiller  recommandail  ^  Pbilippe-le-Bon  de  ne  plus  prendre  les  armes  saos  Pas- 
seiitiment  des  £tal8  de  ses  pays,  el  de  se  goaverner  par  cofueil  eslu.  La  faroeuse  cbarie 
de  1477  se  iroafait  com  me  en  germe  dans  ces  remoDiraoces  ir も s  bardies.  ResUtos  i  od- 
dites jusqu ，お nos  jours,  elles  onl  ele  publi^es  par  M.  Ker?yQ  de  Lellcohove  sous  le 
litre  de  :  Programme  d'un  gouvenutnenl  eomlitutumnel  en  Belgique  au  xv  tiecU,  Voir 
BuUelin  de  VAeadetnie  royale  de  Belgique,  s^rie II,  t.  XIV. 

Aprte  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne,  Maxiaiilien  d*Aatricbe,  comme  r^genl  da  pays 
et  luleor  de  son  fils,  sous  pr^lexle  que  la  cbarie  de  1477  avail  eii  oblenue  par 
coulraioie,  ne  voulul  reconna!lre  que  les  privileges  en  vigucur  lors  de  raveoemenl  dc 
Cbarles-le-Hardi. 
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iibis.  R^rganisation  du  grand  conseil de  Malines  ；  deux  conseillers 
devaient  etre  de  Luxembourg  et  de  Limbourg. 

Mathibu  ，  Histoire  du  grand  cotiteil  de  Malifies,  Braxelles,  1874,  p.  52  et  53  :  Le  ca- 
ncl も re  distinctif  de  la  charte  du  " お vrier  "77  me  paratt  6tre  U  r^surreclioo  de  ce' 
SDcien  esprit  parliculariBte ,  fils  de  la  p^riode  commnaale ,  et  qui  leotait  de  survivre  k 
ces  Yieox  usages  qui  s'effa^aient  de  jour  en  jour.  •  • .  (Note,)  «  Tout  ioconliDent  lesdils 
de*  Stats  coD^eaveot  de  faire  le  grand  conseil  de  la  mani も re  que  s'ensuit, も s^^avoir  : 
d*ao  cbancelier,  tel qa*il  plairoit  k  inadame,  moyennant  qii,il  sceut les  trois  langaiges, 
lequel  aaroit  poor  la  Uifique  fran^tme  deux  conseillers  d'Artois,  et  de  prendre  deux 
d'Artois  et  ud  de  Namur  pour  la  langue  thioige,  y  aaroient  qoatre  conseillero  de  Bra- 
bant, qaalre  de  Hollande,  Z^lande  et  de  Frise,  deux  de  Luxembourg,  de  Limbourp^, 
des  pa3fs  d*oatre  Meuse,  des  plus  notables  d'iceux  pays.  Fun  tonjours  noble,  Vautre 
clercq  et  letlr^,  sauf  celui  de  Namnr,  qui  serait  t^l quil  plairoit  k  Madame,  auxquels 
elle  poarroit  joindre  huicl  conseillers  et  grands  personnages  tels  que  Madame  ordon - 
Deroit,  pour  I'aatooris^  jiussy  auroieot  entree  au  dit  conseil  les  seignean  da  sang, 
mais  lesdils  du  conseil ne  pourroient  connaitre  des  pritil^ges  et  exemptions  des  dits 
pays  et  de  cbacun  d'iceaz  ；  si  aulremeot  counoissoient,  tout  seroit  nul  et  de  nul  effect, 
el  jureront  les  dits  chancelier  et  conseillers  de  garder  et  entretenir  k  chacun  pays  et 
Tilles  ses  privil^es  et  franchises ,  aussy  leurs  couslumes  et  usages,  et  qu*ils  ne  d^- 
pescheroot  nulles  proyisions  par  lettres  patentes ，  fors  en  tel  langaige  quou  parleroit 
aux  pays  oik  elles  seroient  envoy^s  ny  aassy  qu'il  serait  pUidoy^  lors  en  tel  langage 
que  le  d^feodeur  voudroit.  »  Msct.  5920  de  ia  Bibl.  de  Boargogne. 

23. (1477, 12  f^vrier.)  1476.  Uf  mitwooh  nach  sant  ApoUonientag. 
More  Metensi.  ―  Symon  Wecker,  comte  de  Deux-Ponts  et  seigneur  de 
Bitsche,  declare  avoir  doim さ en  fief  k  Jean,  seigneur  de  Griechingen  et  de 
Pittingen,  une  rente  annuelle  de  dix livres  messias  sur  sa  part  des  salines 
de  Linde  ；  une  autre  rente  de  40  fl.  sur  la  saline  de  Marsal, k  cause  de  sa 
femme  et  du  frfere  de  celle-ci. 

Orig.  Parch,  Sceau  tombe.  Fonds  de  Reinach. 

24. 1477, 12  Kvrier.  Datam  Wienne.  一  Lettre  de  l，empereur  Fr さ d さ- 
ric  IV  k  Adolphe  de  Ravenstein  ，  capitaine  en  Picardie.  La  mort  du  due 
Charles  de  Bourgogne  Fa  rempli  de  tristesse  ；  il Favait  fort  aim さ. II le  prie 
de  faire  avancer  le  manage  de  la  duchesse  Marie  avec  I'archiduc  Maximilien, 
de  leur さ tre  fid も le  et  assurer  k la  duchesse  la  jouissance  de  son  heritage. 

ChfMl,  Monnmenta  habtburgica,  Wien  4854y  t.  /,  p.  iS7, 

25. (1477.  N.  St.)  1476， 18  f^vrier.  Fait  k  Dole.  一  Acte  par  lequel  les 
£tats  du  comte  de  Bourgogne  remettent  ce  pays  k  Louis  XI,  roi  de  France, 
pour  le  garder  pour  Marie,  hdritifere  de  Bourgogne. 

Memoires  d'Olwier  de  la  Marclie,  p.  581 : Apr も s la  mort  du  due  de  Bourgogne,  le  roi 
Louis,  qui  ayait  jur さ la  ir^Ye  de  neaf  ans,  n*eo  lint  rien,  mats  assembia  grosse  armde 
et  pril  des  seigaeuries  et  des  bieos  de  madame  Marie  de  Bourgogne,  h も riUire,  ce  qa*il 
en  pouTait  prendre  et  a?oir. II  pril  le  dach^  et  comU  de  Bourgogne,  les  comt さ s  de 
M(ucon,  de  CharoUrit  et  d'Auxerre,  et  tout  se  mil  en  m  snj^tioo.  It  pril  la  com"  d^ArUni 
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61  mesmement  Arrat,  el  lui  changea  sod  nom  en  Kappelant  franchi$€.  II gagna  det 
principaux  du  cooseil de la  duchesse,  et  fit  d，iceux  pays  com  me  des  slens  propres  «t 
inarcha  jasques  devaot  Si-Omer.  Mais le  seigneur  de  Ghanteraiue,  accompagn^  des 
gens  de  Vhtiei  du  due  Charles  et  autres,  entra  dans  Sl-Omer  et  fit  grande  r^sistaoce き 
rencontre  des  Fran^ais.  £t  pour  ce  que  U  dachesse  de  Boorgogoe  n'^lait  pas  lors  bien 
four  Die  d*argeDt,  le  dit  seig'  de  Ghanteraine  fit  poar 10  oa 12  mille  ^cas  de  monnaie 
de  plomb  el  la  faisait  courre  et  avail  coars  parmi  Sl-Omer  et  k  renviroo  ；  et  par  traite 
de  temps  il racbeia  toute  icelle  maavaise  moDDoie  el  paya  ses  cr^ileurs,  qui  lui  ful 
grand  honneur  et  grande  d さ charge  de  conscience. 

Quaod  le  roi  de  France  eut  demour さ asset  loDgtemps  defant  St-Omer  et  qa'il  vil  et 
cooDut  qu'il  n'y  aurait  poiol  d^enteodemeDt  et  que  la  ville さ tail  bieu  gard^ ,  il se  d さ- 
logea  6t  8,en  reloarna  cod  ire  Arras,  et  par  eulendement  qu'il  eiki  avec  le  seigneur  de 
Gordes,  la  vUle  lui  fut  reudue. 

Georgisch  Regesta.  Duniont,  Corps  dipL  t.  Ill,  P.  L,  p, 

26.  (1477.  N.  St.)  1476,  20 お vrier.  More  Trever.—  Coene  de  Swarzen- 
berch  reconnait  qu'k  la  demande  de  Jean  de  Helffenstein ,  mar^chal  h^r^i- 
taire  de  I'archevfich さ de  Trfeves ,  et  de  rassentiment  de  Godhart  von  Bur- 
scheil,  curi  it  Bastogne,  son  tuteur,  il  lui  a  permis  de  vendre  au  couvent  de 
Eberhartsclusen  un  vignoble  i  Cuse,  et  qui  relfeve  de  lui  en  fief. 

Arch.  Gouvt.  Luachg,  Orig,  Parch.  Sceaux  tmnbei.  Fonds  Fahne, 

27.  (1477,  22  f^vrier.  N.  st.)  1476.  Uf  sent  Peters  dag  kathedra. 

More  Treverensi.  一  Coenrait  Thielmanny  et  Johan  von  Yschen, さ chevins  k 
Luccembourg,  font  savoir  que  Clais  Meiger,  Welters  seligm  enilin,  de  Lude- 
lingen,  et  Mariechen,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St-Esprit 
k  Luxembourg  une  somme  de  27  beyers  gross  sur  une  maison  et  ddpendances 
k  Luxembourg,  sises  h  c6i6  de  la  maison  des  seigneurs  de  Dudelingen. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux,  ColL  Erasmy,  Soc,  hist,  Lua^g, 

28.  (1477.  N.  St.)  1476,  23  fevrier.  Oand.  一  La  duchesse  Marie  mande 
&  sire  du  Fay,  lieutenant  de  Luxembourg ，  quelle  a  regu  ses  lettres  lui  ap- 
port(^es  par  le  serviteur  du  sire  du  Fay  ；  elle  le  remercie  des  soins  qu'il  a 
pris  de  ses  affaires  ；  elle  lui  fait  don  de  la  somme  de  3000 さ cus  pour 
cette  fois. 

De  par  la  duchesse  de  Bourgogoe  etc.  Tr も s  cher  el  feal  cousin ,  doqs  avons  recea 
vos  leiires  par  voire  serviteur  portear  de  cestes,  coDtenant  enlre  autres  choses  la  dis- 
posiliOD  de  nos  affaires  de  par  de ほ， et  oy  bien  au  loug  ce  que  voire  dit  tenriteur  nous 
a  voulu  (lire  et  declarer  de  voire  part.  Sur  quoj  il  a  esl さ exp^d!^,  comroe  par  Ini  le 
poarrez  savoir  plus  ampleroent.  D'autre  part,  nous  avoos  bien  cogneu  et  cogooissons 
par  effect  le  bon  el  enlier  vouioir  que  demoDstrez  encore  enfers  nous  ^  Padresse  de 
nos  dites  affaires,  dont  vous  merctoos  de  bon  cuer  et  voos  prions  y  vouioir  adei  con - 
liDuer.  Et  quant  ^ la  recompense  que  demandez  avoir  de  dous  pour les  grans  dom- 
maiges,  fraiz,  interests  el  despens,  que  ^  cause  de  Dotre  service,  cerles  nous  voudrions 
bien  que  tous  en  peussioDS  bien  recompenser  ；  mais  nous  avoos  さ senteracDl  k  sup- 
porter de  grandes  charges,  pourquoy  il  ne  nous  est  bonnemeut  possible.  N^aDlmoins 
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nous  toas  nous  fait  don  de la  somme  de  trois  mil  ^cas  ；  si  vous  prions  la  Tooloir 
prendre  en  gr^  ，  poar  ceste  fois  en  ayaol  regart  k  dos  diles  affaires.  Tr も s  cbier  et お 
cousin,  noire  sgr  soil  garde  de  tous.  Escript  en  noire  ville  de  Gand  le  xxiij*  jour  de 
fevrier  l，an  lxxvj.  Aitui  soubfcript  :  Marie.  Et  plus  bos  signe  ••  Kerest.  Et  au  dot :  Au 
sire  da  Fay,  noire  cousin  el  liealenaDt  de  Luxembourg. 

Ardi.  Gouvt.  Lustbg.  Rectuil  da  choses  advenues  du  temps  et  ffouvemment  de 
Charles,  due  de  Bowgogne,  etc.  PM,  Soc,  hitt,  Luxbg,  4847,  p. 

29. (1477.  N.  St.)  1476,  28  fevrier.  一  Instruction  donnde  par les  JEtats 
generaux,  assembl^  k  Gand,  aux  ambassadeurs  envoy さ s  par  eux  k  Louis  XL 

Gaehard,  Table  cftnm<  der  AruUectet  hitt,  Brux.  4871,  rmvoic  d  la  sAru  XIV, 

SO.  1477,  mars.  —  Antoine,  grand  b&tard  de  Bourgogne,  seigneur  de  la 
Roche  en  Ardenne ,  fait  prisonnier  le  S  janvier  1477  k la  bataille  de  Nancy, 
est  liwi  par  R さ n さ， due  de  Lorraine ,  au  roi  Louis  XI. 

Baramtb,  Hist,  det  dua  de  Bourgogne,  t.  XXII,  p.  113,  Brux.  1825  :  Aussitdt  aprte  la 
baiaille  de  Nancy,  Louis  XI  avail  fait  demander  an  due  h^n^  de  Lorraine  de lul  c さ der 
Antoioe,  grand  b き lard  de  Bourgogne,  son  prisonnier.  Le  due  R さ n さ avail  quelque  temps 
Jiesit^.  Le  grand  b4lard  lui  remoDtra  qn，U  n'^Uit  nullemeDt  daos  son  int^r^t  d'acc^er 
^ la  proposition  da  roi.  a  C'est  un  prince,  disait-il,  qui  ne  fait  rien  par  recoDoaissaDce  ； 
»il  se  comporte  avec  les  gens  selon  qu*il  croit  avoir  besoin  d'eux,  et  voas-m^me  pouvez 
Avous  souvenir  combieo  il a  ea  poor  voas  de  d^dain,  Uint  que  vou き avez  perdu  Totre 
»paissaoce  et  vos  seigoearies.  Si  Je  reste  eDtre  vos  mains,  il  aura  motif  poor  tous 
sm^oager,  autremeut  il  commeucera  ^  ne  plas  se  soocier  de  vous.  Quant き moi,  pea 
ADdMinporte.  Encore  que  Je  ne  me  sente  nul bon  vouloir  poor  le  roi,  ]e  saurai  bien  me 
»iirer  d'affaire  ；  mais  croyez-moi,  vous  en  aurez  regret.  »  一  Le  due  de  Lorraine  D'osa 
point  se  refuser  ^ la  Yolont^  da  roi  ；  il  paya  dix  mille さ cus  ^  Jeao  de  Bidors,  qui  avail 
pris  le  grand  b4tard,  et  9*acbemiua  avec  son  prisonnier  Ters  FArlois,  o な さ tail  d させ le 
roi.  Le  sire  da  Lude  vint  audevant  de  lui,  apporlanl  rordre  de  ne  pas  aller  au-de は 
(fAmiens,  d'y  atieodre  un  nouveao  messager  da  roi,  et  de  remettre  sur-le-champ 
Aotoine  de  Boargogue.  Le  due  R さ n さ se  fit  donner  la  lettre  datee  de  Selemmes,  iO  jan- 
vier 1477,  par  laqaelle  le  roi  sVtait  engage  aulheDtiquemenl き ne  faire  et お ne  laiaser 
faire  aucun  dommage  oi  d^plaisir  eu  sa  personne  ^  Anluine  de  Bourgogne,  ieifftieur  de 
la  Roche,  k  le  trailer  toujours  bien  et  bonndteinent,  et お oe  le  laisser  aller  que  du  con- 
senlemeot  da  due  de  Lorraine.  一  Le  prisonnier  tai  conduit  de  \k き Arras,  o な さ tait  le 
roi,  dans  les  premiers  joars  de  mars,  lorsqa*il  tenait  d^jk  la  cit^，  sans も tre  encore 
matlre  de  la  fille.  II  6t  nne  r^eption  pompeuse  au  grand  b&Urd  el  eat  bien  soin  de 
le  Cure  remarquer  anz  gens  d'Arraa,  car  il  comptail  leur  donner  conBance  en  traitant 

de  son  mieux  un  des  seigneurs  les  plus  eslim^s  dans  les  £lats  de  Bourgogne  

Antoine  de  la  Roche  resla  «Dire  les  mains  du  roi,  qui  6l  tous  ses  efforts  pour  I'attirer 
daDs  son  parli  el き son  service.  II lui  donna  les  seigDeuries  de  Gramdpr さ, Ghdteau- 
Thierri,  Passavant  et  GhfttilloD-sur-Marne. . . 

Voir  aassi  me  Lbuze,  Bitt  de  la  Roche,  ArloD,  1879,  p.  123. 

31. 1477  (mars?).  —  Lettre  de  Hester,  protonotaire ,  k I'archiduc  Maxi- 
milien.  II le  conjure  de  ne  pas  retarder  son  voyage  en  Bourgogne,  faute  de 
quoi  tout  sera  perdu. 

Chmel,  Manum.  Hab^b,  Wi$n,  4854,  p.  144. 
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32.  (1477.  N.  St.)  1476 ,  8  mars.  Stile  de  Tr^TM.  一  Jean,  seigneur 
d'Ultingen,  et  Aleid  d'Ouren,  sa  femme,  Gerart,  seigneur  d'Uttingen,  et  Else 
de  Brandenburg,  sa  femme ,  font  connaltre  qu'ils  ont  fait  donation  au  cou- 
vent  du  St-Esprit,  k  Luxembourg ,  d'un  cens  annuel  de  un  florin,  avec  as- 
signation sur leurs  revenus  k  Schittringen.  Ont  appose  leurs  sceaux  : 
1" Bernhart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren,  chevalier  et  justicier  des  nobles 
du  duch^  de  Luxembourg.  2«  Arnolt,  seigneur  de  Vinslingen  et  Beltingen. 
3。  Jean  d'Orley,  seigneur  de  Beffort.  4*»  Gerart,  seigneur  de  Wiltz.  6*  Bern- 
hart,  seigneur  de  Larochette.  6。  Diederich  de  Bolant,  seigneur  de  Slolzen- 
burch ,  et  7。  Robin  de  Vischbach  ，  ces  six  derniers  assesseurs  du  si^e  des 
nobles. 

Arch.  Gouvt.  iMxbg.  Cartvl.  St-Eiprit,  f.  9S, 

33.  (1477.  N.  St.)  1476, 17  mars.  Oand.  一  La  duchesse  Marie  i^tablit 
les  anciennes  chambres  des  comptes. 

Gachard,  /fiv.  Ch.  compta,  Brax"  1. 1,  p.  "  :  En  coDS^uence  des  lettrei  patenles 
da li お vrier  "77  n.  sL  et  par  un  mandement  adress^  tax  gens  des  comptes  i  Malines, 
elle  ordonnt  que  les  trois  chambres  qui  ataieat  eitel さ ant^riearemenl  fussent  imm^- 
dialement  r^Ublies,  satoir  :  celle  de  ses  pays  de  Flaodre,  Artois  et  Haioaut  k  LiUe  ； 
celle  de  ses  dacbes  de  Brabant  et  de  Luxembourg  k  BruxdUt  ：  celle  des  pays  de  Hol- 
lande,  Z^lande  et  Frise お La  Haye^  —  Lellres  de  mandemeDt  doon^es  ^  Gaod le  47  mm 
U76  V.  sc.  P.  Jastit  n*  32. 

34. 1476, 19  mars.  —  Marie,  duchesse  de  Bourgogne ,  renonce  aux 
droits  que  son  pfere  s'^tait  attribu^s  ou  avail  fait  donner  dans  le  pays  de 
Liege. 

Comm,  R,  pubL  a$icimnet  loii  et  ordonn., に ？ 7.  Proeh-verbaux,  St-Barmam,  /no. 
Chron,  da  Paunlhars,  p,  8Z  Louvrex,  Recueil  des  ediUi,  t,  I,  p.  184. 

38, (1477,  20  mars.  N.  St.?)  1476.  Of  donnentag  nest  nach  halff- 
fasten.  一  Andr さ de  Haracourt,  seigneur  de  Brandenbourg,  reconnait  que 
Charles,  due  de  Bourgogne, lui  a  fait  don  d'une  somme  de  600  fl.  du  Rhin, 
que  son  beau-pfere,  Simon  de  Fenestrange,  devail  originairement  au  dit  due, 
auquel il avait  engage  Fallenbach.  U  fait  remise  k  son  dit  beau-pfere  de  cette 
somme,  k  condition  que  celui-ci  renonce  k  sa  troisi も me  part  du  cens  de 
Brandenbourg. 

Ich  Endres  tod  Haracort ,  here  xu  Bnodenborg,  doin  kont  vnd  bekenoen  mlt 
diessem  brieffe  Tor  allermeDlicheD,  also  als  der  durchlachtichge  hochgeboroe  (&rste 
myn  gnediger  here,  bertzog  Karle  ¥oa  go は guaden  bertxog  Ua  Borgonien  vud  tza  Bra- 
baDl,  sttlcbe  paolschaifi,  als  siu  gnade  vod  dem  edelleo  mynen  liebeo  scbwygerhern, 
SinunU,  heren  zu  Yinttingen,  etc,  txu  FaUenbaeli,  bait,  Yur  em  somme  sesshoDderi 
Rinsche  gulden,  als  die  panlbrieff  da  tod  das  besageot,  die  ptntscbaffl  myr  sin  goiden 
gegeben  had,  beheltenis  illewege  dem  obgeo.  myDem  schwygerhem  der  wyederiot- 
saog,  des  hilbeo  der  Yon.  myo  schwygerhern  vod  ich  tdi dei  aberdragen  fod  fcrey- 
niget  bant,  das  ich  im  die  mn.  paDtschafft  vnd  FaUenbaeh  mil  ilnn  uabehOreo,  wle 
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es  mjr  dan  tod  dem  obgen.  mynem  gnedigen  heren  gegeben  isl  gewest,  iryder  iza 
sinen  baodeo  ledenclicheo  gebeo  vnd  geslali  bao,  damil  tzu leben  vnil  tzu  doln  tzu 
alien  sinen  willen,  als  mil  anderen  sinen  erbe  ynd  gut,  also  das  er  des  driiten  ley  lies 
aoder  go  lien  tzu  Brandenberdi  er  jars  do  schioeo  yd(1  valleode  bait,  sin  lebedag  lang, 
Dach  lude  der  byllicbtz  TerschryffoDge  daToo  sagen  eo  pern  (1) vnd  nu  vort  nil  me  ge- 
Diessen  oder  gebrucben  soUe,  so  lange  vnd  bis  uff  die  izyt  das  er  myr,  oder  myneii 
erbeo,  die  vors.  somme  seshondert  gulden  da  von  geben  VDd  wail  betzailt  bail,  in- 
roaissen^  der  brieff  er  myr  des  da  von  geben  bait,  das  ussloiset  ；  her  in  geDtzlicben  uss- 
gescheideD  alle  arg^list  tnd  geverde.  Und  des  tzu  urkuode  der  warbeit  aller  tors, 
saclien,  so  bain  ich  Endres  obeogeo.  roynen  sigel  heran  diessen  brief  gehdogen,  micb, 
myue  bossfraaw  vnd  Tnser  beder  erben  damit  tzu  nberlzugen  ？ nd  izu  ubersageo,  wic 
da  oben  gescbrieben  steiu  Geben  im  jaer  vnsers  heren  d assent  vierhondert  sybentziclr 
Tud  sess  jar  uf  donnerslag  nest  nab  halffasten. 

CoU.  Soc.  hisl.  Luxbg,  Orig.  Pore ん Sceau, 

36.  (1477.  N.  St.)  1476, 22  martii.  More  Trevereiisi.  Datum  Palaoioli. 

一 Jean,  archevfique  de  Treves ,  declare  que  Hildegarde  de  Sirck,  veuve  de 
Guillaume,  seigoeur  de  Mauderscheit  et  de  Keyl, a  fait  des  donations  k 
rautel  de  ste.  Marie ,  dans  Feglise  du  meme  nom  ，  annex さ e  k  son  ^glise  ca- 
th お rale,  donations  qu'il  approuve. 

Orig.  Parch,  Sceau,  Acte  annexe  a  cdui  du  tJ  mat  "W.  Fonds  de  Reintich, 

37.  (1477,  22  mars.  N.  st.)  1476.  Sabbato  post  Letare.  St.  Treves. 

一 Jean,  archeveque  de  Tr も ves，  r^pond  k la  plainte  elevee  par  Charles,  due 
de  Bourgogne  ，  au  sujet  du  droit  d'un  florin  leve  sur  chaque  foudre  de  vin 
qui  entre  sur le  territoire  de  I'archeTeche,  que  ce  privil^e lui  a さ t さ accord さ 
par  I'empereur. 

Arch,  Cohlenee.  Minute,  Gaerz  Reg, 

38. 1477  (26  mars).  Am  mitwooh  Tor  dem  Palmdage.  一  Lettre  de 
Marie  de  Bourgogne  k  son  fiance , I'archiduc  Maximilien.  Elle  le  prie  de 
Mter  son  arriv^e  dans les  Pays-Bas ,  faute  de  quoi  elle  est  menac^e  de les 
perdre  :  vnd  ist  von  not  daz  ir  uch  uff  stunt  her  in  mynen  landen  luegen.  • 
Ich  byt  uch  daz  ir  nyt  uszbliebent  umb  trost  vnd  hilff  ir  mynen  landen  dun 
werdent  wan  ir  konunent ,  und  kommet  ir  nyt,  so  werdent  mynne  lande 
hilff  noch  sture  von  uch  warten  syn. . . 

Chmd,  Monum,  habsburgiea.  Wien,  4854,  f>ol,  I,  p,  440. 

39. 1477,  26  mars.  Vienne.  —  Fr さ d さ ric,  empereur  des  Remains,  mande 
h  Bartholom さ de  Starhemberg  de  se  tenir  pret ,  avec  bommes  et  bagages, 
pour  accompagner  en  Flandres  le  due  Maximilien,  son  flls,  qui  doit さ pouser 
Marie,  fiUe  de  feu  Charles,  due  de  Bourgogne. 

Chmd,  Regeites,  «•  7404, 

40. 1477,  30  mars.  Tienne.  一  Les  dues  Louis  et  Albert  de  Bavifere 
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rappellent  h  FrM さ ric ,  empereur  des  Romains  ，  la  demande  qui  leur  a  it6 
faite  d'envoyer  des  secours  au  due  Maximilien,  k I'effet  de  r^unir  h I'empire 
les  pays  de  feu  Charles,  due  de  Bourgogne.  、 

Chmd,  Regettei,  fi«  7106, 

41. 1477,  avril.  一 Reunion  des  fitats  g^n^raux  k  Louvain ,  k  I'effet  de 
s'entendre  pour le  bien  du  pays. 

Th.  Juste,  Hiil.  det  £taU  gener,  des  Pays-Bos  (U6S^1790),  t. 1, p.  S4.  Brux.  4864. 

42. 1477,  2  avril.  Wien.  一  L'empereur  Fr さ d さ ric  IV  mande  aux  princes 
et  aux  villes  de  rAUemagne  de  faire  les  pr^paratifs  pour  accompagner  son 
flls  Maximilien  dans  les  Pays-Bas. 

Chmd,  Monum.  hab$h.  Wien,  i8S4,  p,  US, 

43. 1477, (10  avril).  Donnerstag  naoh  Ostern.  Erembreitstein. 一 

Jean,  archevfique  de  Treves  ，  promet  au  chapitre  de lui  rembourser  dans  3 
ou  4  ann さ es les  700  fl. lui  prel^s  de  la  succession  d さ laiss さ e  par  maitre 
£gide  de  Luxembourg. 

Ardi,  Cobknce^  Trnnpor,  Gcarz  Reg, 

44. 1477,  H  avril.—  Lettres  par  lesquelles  Marie  de  Bourgogne  nomine 
Philippe  de  Cloves  son  lieutenant  general  de  tous  ses  ducWs,  comtes,  pays 
el  seigneuries,  sous  le  seigneur  de  Ravenstein,  son  pfere. 

Gachard,  Table  chron.  des  AnaUxles  hut  Bnuc,  4874,  renwie  a  $me  XIL 

48. 1477, 12  avril.  一 Thilman  Surtzappe,  Johan  Ton  Venschen  et  Johan 
van  Siebenborn  ，  echevins  Ji  Arlon  ，  constatent  que  dame  Anne  ，  fille  de  feu 
Arnolt  de  Stirpenich,  a  vendu  k  sire  Gilz  de  Busleiden,  echevin  k  Arlon,  et 
h  Isabelle ,  sa  femme ,  un  verger  avec  jardin  sis  :  bie  sent  Mertins  graven, 
biens  engages  autrefois  au  sire  Gils  susdit  et  k  sire  Thilman  de  Busleiden  ； 
le  prix  de  vente  est  de  90  fl.  du  Rhin  en  or. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirsch,  Orig,  Parch,  S  sceaum. 

46. 1477, 18  avril.  Halines.  一  Marguerite  d'York ,  veuve  de  Charles, 
due  de  Bourgogne ,  remercie  Pempereur  Fr^d^ric  de  ses  lettres  de  condo- 
Wance.  Le  projet  de  mariage  entre  Marie  de  Bourgogne  et  I'archiduc  Maxi- 
milien est  maintenu  ，  selon  le  d さ sir  manifeste  par  le  feu  due  Charles ,  d^sir 
qu'elle  partage.  L'archiduc  ne  devra  pas  retarder  son  arriv^e,  pour さ viler 
des  difficulty  :  diutina  cunctatio  magnas  esset  allatura  difficultates. 

Chmd,  Monum.  ffa6s6 リ ん p,  US,  Vienne,  1854.  * 

47. 1477  (20  avril).  Sondag  naoh  Hisericordia  domini.  Bruges. 一 

Lettre  de  Geoi^e,  ^veque  de  Metz,  et  de  G.  Hesler,  protonotaire,  k l'empe- 
reur Fr^d^ric.  Le  roi  de  France  s'est  donn さ beaucoup  de  peine  pour  gagner 
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la  prmcesse  Mane,  qui  persisle  dans  sa  resolution.  Du  reste, le  pays  tient 
le  parti  de I'erapereur  et  de  son  fils  ；  les  partisans  de  )a  France  sont  mis  a 
mort  ；  ils  conjurent  rempereur  de  hater  l，arriv^e  de  rarchiduc,  faute  de 
quoi  leur  propre  vie  serait  en  danger.  Semblable  lettre  a I'archiduc  Maxi- 
milien.  • 

Chmel,  Monum,  Hnbsb"  L  I,  p.  147-151,  Yienne,  mi. 

48. 1477  (21 avril).  Montag  nach  Misericordia.  一  Lettre  de  Claude  de 
NeufchMel,  seigneur  du  Fay,  de  Bernard  d'Ourley,  chevalier,  juslicier  des 
nobles ,  et  des  justicier  et  ^chevins  de  la  ville  de  Luxembourg  i  rempereur 
Fr さ d さ ric，  le  priant  de  les  prot^ger,  eux  et  le  pays  de  Luxembourg  ，  qui  ont 
toujours  servi  fidelement  leurs  souverains  conlre  les  attaques  du  due  de 
Lorraine,  des  rois  de  France  et  de  Boheme.  *) 

Aljerdourcbluchligsler  hoecbmechligister  fursle,  gnedigisler  herre  uwereii  keyser- 
ligeo  majestait  and  fursllicben  gnalen  syn  ▼user  demulig  willige  geboirsaeme  dinsl  zo 
vor  ain  bereit.  Als  uwere  keiserlige  goede  7.0  zweyen  maillen  yds  geschrieueo  vnd  in 
dem  eirslen  verkundet  bait  den  heyrait  vnd  verdeddiDgle  ee  zwuschen  dem  durch- 
lucbligem  boechmechligeD  fursteo,  bertzoegen  MaxmiliaiD  uwerem  sone,  unserem 
gnadigeo  berren,  vnd  uoser  gnadigisler  junffrauwen,  Marien  bertzogynnen  m  Bour- 
goodien  etc.,  dairnach  wie  uwere  gnate  berichlet  sy  vnsers  flyszes  wir  gebruecheiit 
demselbeD  vDserem  gDadigisteo  herren  vnd  vnser  guadigster  juoffrauwen  syner  zo- 
koDfitiger  gemahel,  dysz  ir lant  Luccemburg  in  geboirsamkeit  zo  bebalteD,  vns  schrie- 
beode  dem  nach,  das  beste  zo  doin,  sulle  in  goaieu  gegent  yds  bedaecht  werden,  wie 
dieselben  imere  schryfft  wyier  vswyzent.  Dair  vff,  alregnadigister  herre,  begerreo  wir, 
uwere  K.  M.  in  aller  demoet  zo  wyssen,  das  vsz  ganczer  begerde  wir  sulcbs  hurats- 
beslosz  vns  erfrauwet  ha  ben  vnd  Docb  ibun.  Demnach  yud  auch  suste  vsz  geburlicher 
bewegnisse  vnser  eide  vad  hulde,  bedaecht  dairmit  wir  vnd  vnser  vurfareD  verplicbt 
gewesen  siol,  lobelicber  gedecblois,  hertzogea  Pbylypseo  zovor  ain,  vud  dairnach 
hertzoch  Karle  syoem  sone,  derselbeii  Tnser  gnadigisler  jaoffrauwen  fallcr,  wilent 
hertzoch  zv  Boargondien  etc.,  die  den  besesz  dysz  laodes  bysz  aiu  yds,  in  friedeliger 
gehoirsamikeil  gebraechi,  vns  zo  der  selber  vnser  furstyDoeD,  als  eynuer  syner  eynigen 
nagelaisseD  dochler  vnd  eirbe,  mil  den  prelaten,  demme  meirdeu  deiile  des  adels  yd(1 
stetlen  gemeynlicbeu  dysz  laodes  erclelrt  haben,  wiewoUl  von  deo  kouningen  Francker- 
rich,  Behem,  berlzogen  von  Saissen  vnd  anderen  viele  gewerbes  dairwieder  gewesen 
ist,  da  darg  etliche  von  den  edeleo  dysz  landes  die  ireo  gnalen  dairinne  nil  baben 
Mtllen  zo  steen,  zo  dem  koeoiDck  von  Bebera,  mach  auch  sin  zo  anderen  fursten  usz- 
gesaDt,  YDd  (lurch  die  ain  ，！ is  auderea  suechen  laissen  haben,  yds  zo  jenen  zo  ergeben 
Tod  dairvmb  ir  brieve  vod  boilschaflft'  in  dysz  lant  gesaot,  die  begert  uffgenommeD  vnd 
geboerl  zo  werden.  Das  yds  aiogesieben  sulchs  wie  vurstete,  auch  mil  belraicbl  uwere 
vargeruerten  brieve  vnd  keiserlige  maiestail  dit  bedunckt  hait  20  doiu  haben,  es  waere 
dao  mil  wyssen  der  genanter  voser  gnadigisler  junffrauwen,  soelichs  sy  nu  nit  zo  daiick 
genomeo,  vnd  als  sy  das  gesieheu,  nacb  dem  uns  anlangt  wieder  zo  dem  jgeoauten  ko- 


♦) 11 est お remarquer  que  dans  on  trail さ conclu  le  8  d^cembre  1476^  enlre  Vemper^ur 
Fr^d^ric IV  el  Wladislas,  roi  de  Boh も me,  celai-ci  se  qualific  entr'aotres  :  due  de  Lttxein- 
bourg.  (Chmel,  Mooum.  Habsb.,  1. 1，  p.  300,  Viennc,  1854.) 
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ninck  von  Behem  geschickt  suUent  haben,  das  er  eynem  koolnck  ton  Franckeriech  TDd 
hertzogen  von  Lottriogen,  oder  irem  eynem,  syne  maecht  yds,  Yoder  cJem  schlenne 
syner  gerechtikeit  tu  drengen,  vnd  iDdem  vnser  gnadigiste  jnnffrauwe  mil  kriegen, 
susle  wieder  den  koooiDck  Id  anderen  iren  giiaden  landen  beladen  ist,  die  zyt  vbcr- 
tzieheo,  Tnd  das  mil  gewalt  aia  sicb  zo  breDgeo ,  zo  dem  mynlzsleo  dysz  lant  ，  Tod  yds 
anderen  ir  zo  slehent,  wie  obsuit,  zo  Terdeirplicheit  ^nd  versloronge  zo  stelleo.  Als 
derselbe  hirtzoch  Yon  Lotlryogen  balde  uach  abegange  Toseis  obgeDaoten  berren  Karle 
seligen  in  disz  laut ,  syns  eigoen  TurnemeDS  aengriff  getain ,  stele  vod  sidsz  gewonnen 
ha れ, die  er  Doch  bysz  aio  diese  zyl  behaUen  vnd  in  dem  synen  maelwillen  bruechen 
ist  ；  heromb,  allergoadigister  herre,  bietten  wir  uwere  keyserlige  majesuil  und  funt- 
licbe  gnade,  n  Terschaffen  vnd  verfUegeD  ain  dem  gemelten  koninck  von  Behem,  da 
das  mil  aller  He  und  snelUkeil  als  wir  versteoe  yelz  gesnecht  wird,  das  sulchs  tod 
jme  Dit  geschiege,  dan  wIr  hoeffen  unser  gnadigiste  Juoffrauwe,  vnd  auch  unser  "，- 
knoffliger  gntdigisu  furste,  hirtzoch  Maximiliain  jeme,  noch  Dyemans  aoders ,  sich 
gerecblikeit  so  diesem  Unde  vermdsset,  so  das  mil  dem  recbten  vnd  nit  gewalt  gesnechl 
wi",  nil  weigeren  sullent  vor  zo  commen,  TDd  wo  das  nit  en  geschaege,  vnd  ye  vber- 
tzoegen  muestent  sin,  dieselbe  uwere  keiserlij^e  roaietlait  aingesiehen  wie  vorgeroert 
ist,  uuser  gnadigisler  junffrauw  belaiite  des  kriegez,  in  iren  anderen  landen  uds  vnver- 
tzoegea  hulff  vnd  bystant  zv  bewysen  Tod  erueugen,  damit  wir  yds  oacb  uwere  begerde 
by  ire  vnd  irem  vurgemelien  zakuDffiigen  furslen,  UDsirem  goadigislen  herrn  bebalieo 
inugeD,  dairza  wir  yds  williclichea  Bach  allem  vnserm マ ermuegen  geme  byslellen 
sullen,  YDd  yds  aU  froeme  gelrowe  vndersaisx  alzyt  bewysen  vod  ertzeugeo.  Geben  uff 
maendach  nahe  dem  sondage  Misericord ほ domioi  anno  etc.  LuWj*. 

Vwere  keyserlige  majesUit  willige  getruwe  ondersaissen,  Claude  ，on  der  Nowen- 
burg ,  herre  zo  Fay,  Beroart  von  Ourley,  riltere ,  richler  der  edelo  dez  hiruedomps, 
Tud  richler  ynd  scheffen  der  sut  Luccemburch. 

Dem  allerdourchluchtigislen  hoechmechligisten  furslen  vod  herren ,  herreu  Friede- 
richen,  Roemscher  keiser,  merer  desz  riecbsetc.  mserem  gnadigisten  forstennid  herren. 

(L.  S.  Avals.) 

Grig,  Papier  (Brief)  K.  K.  Emu-  und  Staait-Archiv,  Chmd,  Monum,  Habtb.,  t  /, 
p.  1st  Vmtne,  4854. 

49. 1477,  21 avril.  Gaud.  一  La  duchesse  Marie  de  Bourgogne ,  de  Fas- 
sentiment  des  fitats,  est  fiancee  h I'archiduc  Haximilien  d'Autriche,  repre- 
sent^ par  Louis  de  Bavifere. 

Rodt, 11,  464,  qviciUla  Chronique  etc.,  traduite  par  Delpierre  ；  sontt  hochst  unzu- 
verldssig,  zum  Theil  idbst  fabelhafl. 

80. 1477,  24  avril.  一 Revocation  des  droits  accord さ s  par les  Messiiis 
aux  habitants  de  la  pr さ v6t さ de  Thionville ,  en  particulier  d'avoir  un  coche 
d'eau  de  Thionville  k  Metz. 

HUL  de  M^tzpar  dn  rdig.  Bened,,  L  VL  Prewet,  p.  i98, 

81. 1477  (21 avril).  Am  montag  oach  dem  sontag  Hisericordia  domini. 
Datnm  Wien.  ―  L'archiduc  Maximilien  maiide  au  due  Sigismond,  qu'il €^t 
attendu  dans  les  Pays-Bas,  oil il doit さ pouser  la  princesse  Marie,  qui  a  regu 
rassentiment  des  diff^rentes  provinces.  (So  haben  auch  die  la»de  Flandem, 


Brabant,  Hollant,  Seelant,  Gelren ,  Lutzemburg  vnd  ander  vnserer  lieben 
gemahel  zugesagt ,  so  verre  der  heyrat  zwischen  vnser  vnd  ir  furgang  ge- 
winne.)  II le  prie  de  se  d さ sister  de  ses  pretentions  sur les  Pays-Bas. 

Chmel,  Monum.  Hab$b,,  t  I,  p.  4S3.  Vienne,  4854. 

S2. 147 7 '(24  avril).  Uffdes  goeden  heren  sent  Haroks  abent.  ―  Her- 
man Schcenhals  von  et  Catherine  von  dem  Walde,  sa  femme,  d^clarent 

s'etre  rdconcili^s  avec  leur  frfere  Guillaume  Moer  et  Hermann  von  dem 
Walde,  au  sujet  de  la  dot  due  h la  femme  du  dit  Schcenhals  ；  cette  dot  est 
de  350  fl.  (Feyrthalf  hundert  gulden.) 

Original.  Parehemxn  endommage,  Sceau,  Fonds  de  Reinach. 

53. 1477,  24  avril.  Bruges.  一  La  duchessc  Marie  mande  au  seigneur 
du  Fay,  qu'elle  a  recu  ses  lettres  annoncant  son  arrivde  en  la  ville  de 
Marche  avec  uiie  somme  de  80,000  livres  de  ses  deniers  deposes  au  cha- 
teau de  Luxembourg  ；  elle  le  prie  de lui  faire  amener  la  dile  somme  h 
Malines  ； lui-meme  pourra,  com  me  il le  desire,  retouriier  k  Luxembourg 
pour  la  garde  du  pays.  II  sera  indemnise  des  deniers  qui  se  trouvent  encore 
お Luxembourg..  Les  chevaliers,  gentilshommes ,  officiers  et  marcliands  qui 
ont  servi  feu  son  pere,  le  due  Charles  ，  seroiit  egalement  payes  des  deniers 
qui  se  trouvent  k  Luxembourg. 

De  par  la  ducbesse  de  Bourgoingne  etc.  Tr も s  chier  et  fdal  cousin.  Nous  avons  recea 
vos lettres  par  lesquelles  nous  signifflez  voire  venue  et  arrivemeni  en  noire  ville  dc 
Marcbe  k  toot  la  somme  de  l.  mille  livres  de  doz  deniers  qui  esloient  en  noire  cbas- 
leau  et  ▼ille  de  Luxembourg,  el  que  tous  desire;  de  savoir  oil  uolre  plaisir  est  que 
▼ODS  amenez  la  dite  somme,  sur  qaoy,  ir も s  chier  el お al  cousin,  comme  puis  dcox 
jours  en  ^  toob  avoDs  escript  de  la  bonne  diligence  et  devoir  que  avez  faicte  en  cesle 
partie,  nous  voos  mercioDs  de  bon  coeur  et  vous  prions  et  r^qo^rons  tr も s  acerles  que 
お toote  diligence  vous  amenez  aussi  la  dile  somme  de  l.  mille  livres  en  noire  ville  cJe 
Malines,  et  icelle  d^livrez  enli も r も menl き noire  ame  et お al  conseiller  et  receveur  g さ 
ral Pierre  Laochals,  pour  ta  garder  sans  y  toucher,  parce  que  avoDs  ordonn さ les  dils 
dealers  estre  employez  pour  les  garaisons  el  garde  de  doz  pays  de  par  deya.  El  pour 
ce  que  avoos  eDteoda  que  Tons  esles  d^liber^  de  non  venir  plus  avant  que  uotre  dile 
fille  de  Marcbe,  afio  que  puissiez  retoarner  au  dit  Luxembourg  poor  la  garde  de  doz 
pays  de  par  de は, dont  vous  saTons  ir も s  bon  gr さ， uous  escripvons  pr^sentement  h  notre 
dit  receveur  general  (Taller  ou  d'envoyer  propre  bomme  par  devers  vous,  pour  recevoir 
de  vous  icelle  somme  de  l.  mille  livres  et  la  porter  par  devers  nous.  Si  vous  prions  et 
r^qu^roDS  de  la  d^livrer  iocoDtiDent  sans  difficali^  et  vous  nous  fercz  service  ir も s 
a{;r^able  que  dous  recognoislroDS,  et  aussi  nous  escripvoDs  k  noz  officiers  de  noire 
▼ille  de  Namur,  qu,i ほ TeuUent  laisser  passer  seurement  les  deniers  poor  les  amener 
par  defers  ooas.  El  des  fraiz  et  despens  que  ayez  supporlez も ceste  cause,  dous  vous 
en  appointeroDS  et  ferons  payer  complant  sur  noz  deniers  qui'  encores  sont  demeurez 
en  noire  dite  ville  de  Luxembourg,  aiosi  qa'il  fat  advis^  et  coDclut  a  fee  voire  serviteur 
qui  derni も remeni  yini  par  devers  dous  pour  ceste  cause.  Aussi  pour  ce  que  plusleurs 
chevaliers,  gentilzbommes,  officiers  et  marcfaaos  qui  ont  servy  feu  Dotre  ir お chier  sgr 
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et  p も re,  que  Diea  absoille,  aosquelz  il  est  deu,  sont  appoinliez  sur  nos  dits  deniers 
qui  estolent  au  dii  Luxembourg,  nous  avons  ordonn さ qu*ilz  serool  paiez  de leurs  dits 
appoiulemens  sur  la  rcste  des  deniers  qui  sont  encores  demourez  audit  lieu  de  Laxem- 
bourg,  taDt  de  ceulx  qui  sont  pour  I'office  de  ootre  tr^sorier  des  gaerres,  comme  dc 
noire  (lit  receveur  general. Sy  voas  r さ qu さ rons  comme  dessug  de  vonloir  tenir  la  main 
envers  ceulx  du  dit  Luxembourg,  que  ainsi  il  soil  fait,  ausquels  dous  en  escripvons, 
en  quoy  faisant  vous  el  eulx  nous  ferez  bon  service.  Et  si  aucuo  dangier  d'eonemis 
survenoit  au  pays,  que  Dieu  ne  veulle,  nous  y  ferons  tel  devoir  el  secours  d*argeDt  et 
de  geus,  que  nous  el  nos  dils  pays  et  subgclz  n'y  aurons  dommaige.  Tr も s  chfer  el  f お I 
cousin,  noire  sgr  vous  ait  eu  sa  sainte  garde.  Escript  k  Bruges le  xxiiij*  jour  d*aTril 
ran  luvij.  Ainsi 翥 oubtcript  ••  Marie.  Et  plus  bas  signe  ••  de  Hondeconlre.  Et  au  do$  : 
A  noire  ir も s  chier  et  feal  cousin  le  sgr  du  Fay. 

PubL  Soc.  hUL  Luxbg,  1847,  p.  442. 

54. 1477, 1" mai.  Termonde.  一  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  donne 
h  messire  Henri,  seigneur  de  Neufchastel  et  de  Chastel-sur-Moselle,  la  ten'e 
et  seigneurie  de  la  Roche  sur  Longuion  en  Bourgogne. 

Oriffinal  Amhem.  Arch,  Ctdembourg.  Copie  Soc,  hist,  Luxbg, 

88. 1477, 12  mai.  ―  Le  magistral  de  Metz  rdtablit les  droits  accordes 
jadis  par  les  Messins  aux  habitants  de  la  prevote  de  Thionville,  et  sp さ ciale- 
ment  d'avoir  un  coche  d'eau  vers  Metz. 

Hist,  de  Metz  par  des  relig.  Bened.,  t  VI.  Preuves,  p.  499. 

86. 1477, 18  mai. —— Jehan  de  Montoy,  ecuyer,  sgr  de  Ville  en  partie, 
declare  que  noble  homme  Bertrand  de  Hannemont lui  avail  vendu,  pour 
30  francs  dc  Bar,  la  menue  dime  de  St-Reiny,  ainsi  que  loutes  les  yssues  el 
Anolumef は (Ticelui,  Par  la  pr さ sente  il  accorde  au  dit  Bertrand  la  faculty  de 
rachat. 

Orig,  Parch,  Seeau.  ColL  Soc.  hist,  Luxbg. 

57. 1477,  dimanche, 18  mai.  一  Jacques  de  Kerpen,  seigneur  de  lUingen 
et  de  Warsperg,  declare  avoir  demand さ en  mariage  dame  Jeanne,  soeur  de 
Jean  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Bruchcastel  et  de  la  Tour,  et  que  les 
conditions  du  mariage  ont  6l6  arretees  Wicli  avec  leurs  amis  communs. 
Des  difficult さ s  etant  ndes  post^rieurement ,  il  s'en  est  remis  h  rarbitrage  de 
Henri  Beyer,  archidiacre  &  Metz,  fr も re  de  la  future,  de  Rudolf  Beyer,  son 
cousin,  de  Jean  comte  de  Salmc,  et  de  Jean  s'  de  Crichingen. 

Orig,  Parch.  Seeau  lombe.  Fonds  de  Reinach. 

88. 1477,  20  mai.  Tienne.  一  L'empereur  Frederic  IV  mande  aux  61eC- 
leurs  de  rEmpire  etc.  de  donner  la  conduite  h  son  fils  Maximilien,  qui  se 
rend'dans  les  Pays-Bas  pour  epouser  la  princesse  Marie  de  Bourgogne. 

Chmd,  Monum,  Habsh.,  t,  I,  p,  468,  Vimne,  1854, 
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S9. 1477, 28  mai.  Louvahr.  — Lettres  patentes  par  lesquelles  la  duchesse 
Marie  de  Bourgogne,  en  consideration  des  grands  et  notables  services  de 
son  am さ et  ffel  cousin,  messire  Claude  de  Neufch&tel,  s'du  Fay, le  commet 
et  rordonne  lieutenant  de  par  elle,  h  cause  de  la  gardiennet^  de  la  cit6  de 
Trfeves, luy  dormant  pouvoir  et  authority  d'y  faire  tout  ce  qui  y  comp^tait 
et  appartenait, lui  octroiant  et  accordant  de  gvkce  sp さ dale,  prendre,  avoir 
el  recevoir  k  son  profit,  tous les  profits  qui  competaient  et  appartenaient  k 
elle  k  cause  de  la  dite  gardiennet^ ,  et  que  les  dits  de  Treves  paiaient  cha- 
cun  an  k  son  profit  au  receveur  de  Luxembourg,  et  ce  le  cours  de  la  vie 
durante  du  dit  seigneur  du  Fay.  一  Registre  aux  chartes  de  Luxembourg, 
nM,  f.66. 

Arch.  Gouvt.  Lwcbg.  Dossier  intitule  ••  Traites,  limites,  contettations  diverses  entre 
Luxembourg  et  Treves, 一  Registre  n*  io7,  fol  S3  de  la  Chambre  de$  comptes  aux  Arch, 
du  royaume  de  Belgique  d  Bruxelles. 

60. 1477，  26  mai.  LooYaiii*  一  La  duchesse  Marie  de  Bourgogne  mande 
au  seigneur  du  Fay,  lieutenant  g^n^ral  et  gouverneur  de  Luxembourg, 
qu'elle  lui  donne  pouvoir  pour  amener  quelque  treve  avec  R6n^ ,  due 
de  Lorraine ,  et  de  lui  transmettre , le  cas  ^ch^ant , les  projets  d'arran- 
gement. 

De  par  la  duchesse  de  Boargoingne  etc.  Tr も s  chier  et  f さ al cousin.  Nous  vous  cq- 
voyons  avec  cestes  poyoir  et  commission  pour  adviser  et  prandre  qaelques  troves  avec 
le  due  Regn^  de  Loraioe,  se  ad  ce  il  veuU  entendre  ，  et  vous  prions  que  y  vaillez  faire 
ci  besoiognier  que  en  took  en  avons  la  fiance  sans  toatesvoyes  y  rien  conclure,  que 
premier  ne  nous  ayez  du  tout  adveirty,  car  avant  icelle  conclusion  nous  voulons  bien 
estre  adverlye  des  cooditioDS,  temps  et  manieres  d'icelle  tresve  que  eo  poarrez  avoir 
prinse  et  adyiser.  Tres  chier  et お al  cousin ,  noire  sgr  vous  vueille  avoir  en  sa  saincte 
garde.  £script  eo  la  viile  de  Louvaio  le  xxvj*  jour  de  may  l，au  Ixxvij.  Ainsi  signe  ：  Marie 
el  da  secretaire  SailloL  Et  guperscriptes  ：  A  noire  tr お cbier  et  f^al  cousin  lieuteoaut 
g^n^ral  et  gouYernear  de  Luxembourg,  le  sgr  du  Fay. 

PubL  Soc.  hut.  Luxbg.  4847,  p.  U3. 

61. 1477,  26  mai.  Lou  vain.  ―  La  duchesse  Marie  de  Bourgogne  mande 
au  s*"  du  Fay,  lieutenant  general  et  gouverneur  de  Luxembourg,  qu'elle  lui 
envoie  pouvoir  de  trailer  avec  rarcheveque  de  Trfeves,  au  sujet  des  debats 
et  differends  existant  entre  les  officiers  des  deux  pays,  et  de  rinformer  de 
rarrangement  qui  sera  projets. 

De  paf la  duchesse  de  Bourgoigne  etc.  Tr さ s  chier  el お al cousin.  Nous  vous  envoions 
avec  cestes  poYoir  pour  traictier  et  appoincter  avec  ir も s  reverend  p も re  en  Dieu  ，  notre 
Irfes  chier  el  ir も s  am も cousin  rarcbevesque  de  Treves,  de  tous  les  debas  el  diff^rens 
que  soot  el  pourroient  estre  entre  ses  officiers  el  les  ndlres  de  notre  pays  de  Luxem- 
boorg,  et  vous  prions  que  y  vuillez  faire  ei laborer,  comme  cu  vous  en  avons  la  fiance, 
sans  toolesvoyes  y  riens  conclure  que  premier  ne  dous  ayez  da  lout  adveriie  ；  car  avant 
icelle  conclusion  nous  voulons  eslre  adveriie  de  ce  que  en  sera  fait  et  advis さ. Tres 
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chief  et お al cousin,  noire  sgr  tous  Taeille  avoir  en  sa  ste  gtrde.  Escripl  en  notie  ville 
de  Lou  vain  le  xxvj«  jour  de  may  fan  Ixivij.  Ainti  iignd  ：  Marie,  el  da  secretaire  Soillot. 
El  ttipencriptes  ••  A  notre  trte  chier  el  feal  cousin,  lieuteDant  g^o^rai  et  gooTerDeur  de 
Luxembourg,  le  8'  da  Fay. 

Publ  Soc.  hist.  Ltixbg,  1847,  p. 

62. 1477,  29  mai.  Vienne.— Leltre  de  lempereur  Fr^d^ric  IV  h  Farche- 
veque  de  Trfeves, lui  mandant  qu'il  vient  d'ecrire き Reinhart,  due  de  Lor- 
raine, pour  le  prier  de  renoncer  a  ses  projels  contre  le  duch さ de  Luxem- 
bourg, et  le  priant  d'interposer  ses  bons  offices  dans  le  meme  sens. 

Fried  rich  etc.  Erwirdiger  lieber  ne?e  und  kurf&rst.  Wir  schreiben  hiemit  dem  boch- 
geborneD  ReiDbarten,  herczogen  zu  LothriDgen,  uoseren  lieben  oheim  dnd  f&raten, 
sein  furnemen  und  krieg,  so  er  gegeo  dem  herczogthumb  Loiemburg  fQrzuDemen 
undersieei,  abezosiellen,  als  da  an  dcr  copeyeu  hierin  beslossen  Ternemeo  wirdest. 
Uiid  begereo  darauf  an  deiu  liebe  mil  sunderm  uud  bohen  fleiss  bUtend,  du  wellest 
auf  unser  keyserlicb  credenzbrief  so  wir  dir  biehei,  an  denselben-  tod  Lothringen 
laulend,  seoDden,  fleyss  furwendeo,  damit  cr  voo  soiicher  seinem  furaemen  stee,  und 
deo  bochgebornen  Maximilian,  herczogen  zu  Oeslerreich  etc.,  oDsero  Heben  sud,  und 
sein  gemahel,  die  herczogin  ton  Burgundi,  an  dem  eberaiien  herczogthumb  Lncxem- 
burg,  ttDd  andeni  ireo  furslenlbumben  and  landeo,  furter  mer  nicbt  vcrirr  Doch  w- 
binder.  Soooder  ob  er  darcza  spruch  oder  anvordroDg  zn  babeD  vermeinet,  sich 
recblens  vor  tins  als  Roniiscben  keyser  and  obersteD  herrn  und  richter  beniigen  lasse, 
das  wir  willig  seio,  in  aof  sein  geburlicb  ervordrung  farderlich  zu  geslatten.  Uod 
beweise  dich  hiriDne  nacb  dein  selbs  verouffl  zom  pesten  als  wir  uds  des  und  alles 
gaten  uogezweifeU  zu  dir  Yersehen,  daran  erczeigt  uds  dein  liebe  sunder  danckoem 
gefallen,  das  wir  id  alien  goaden 聰 nd  gutem  gegeo  dir  und  deiaem  sliflft  erkeDnen 
wolleo.  Geben  zu  Wien  am  xxviiij.  tag  mai  anno  etc.  Ixxvij  unsers  keyserUimlis  im 
20.  jare.  一  An  den  erczbischoften  zu  Trier,  kurfQrsten  etc. , 

Chmd,  Monum.  Habtb.,  L  I,  p.  456,  Yientu  4854. 

63. 1477,  40  juin.  Bmxelles.  ―  Marguerite ,  veuve  de  Charles ,  due  de 
Bourgogne,  et  Adolf  de  Cloves,  s""  de  Ravestein,  lieutenant  g^n^ral, au  nom 
de  Marie,  duchesse  de  Bourgogne ,  mandent  h  messire  Claude  de  Neuf- 
chastel , seigneur  du  Fay,  qu'ils  sont  inform さ s  que  le  due  Maximilien  d'Au- 
triche  approche  les  pays  de  par-dec^ き， et  qu'il  est  pr^sentement  b\en  avant 
sur le  Rhin  ，  avec  grosse  puissance  de  gens  de  guerre  ；  ils le  chargent 
d'aller  au-devant  du  due  Maximilien  et  de  se  joindre  aux  seigneurs  de  Wal- 
chemin,  de  Maletnbois,  au  pr^vot  de  N.-D.  de  Bruges,  k  mess*  Ph.  du  Chesne, 
seigneur  de  Grantbaiz,  et  &  raaitre  Nicolas  de  Ruter,  aussi  envoy&s  au- 
devant  du  dit  prince. 

De  par  la  dachesse  de  Boargoingne,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg,  de 
Gbeldres,  cootesse  de  FlaDdres,  Jehan,  due  de  C ，も ves,  conte  de  la  Marelre,  el  Adolp 
de  Cloves,  sgr  de  RaTestain,  lieutenant  g^n^ral  etc. 

Tr も s  chier  el  f さ al cousin.  Pour  ce  que  nous  sommes  acertennez  que  ir も s  illustre 
prince  le  due  Maximilien  d'Auslrice  approuche  les  pays  de  par  de^a,  el  qu'il  est  prt- 
senlemem  bien  mm  sur  le  Rid, お (ouie  grosse  poissauce  de  gens  de  guerre,  taiii  de 
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ebenl  que  de  pied,  el  que  lai  d お irons  faire  tout  I'bonneur  que  possible  nous  est, 
nous  ions  prions  et  r^u さ ron 霧 Irte  k  certes  et  d さ animoings,  en  UdI  que  mestier  est, 
mandons  que  cestes  veues,  iocoDtioeDt  et  sans  d^Iay,  toales  a  u  ires  choses  post  poshes 
et  arri も re  mises,  alez  et  tous  transportez  audevant  du  dit  due  Maximilien,  el  vous 
JoiDgnez  tvecqaes  les  sgrs  tie  Walchemin  de  Malembois , le  pr さ vosl  de  Nolre-Dame  de 
Bruges,  messires  Ph«  du  Ghesne,  sgr  de  Granibaiz  et  maistre  Nicolas  de  Ruler,  que 
集 TODS  eafoyez  celle  part  ausquelz  par  aulres  noz  iellres,  donl  tous  envoioDS  cy-encloze 
la  copie,  mandoDS  de  tous  communiquer  le  cherge,  et  semblablemeot  voulons  qoe 
tear  commuiiiqaex  b  'dire,  et  que  par  ensemble  ei  ^  main  commune,  tous  In^soingnez 
avec  le  dit  due  Maximilian,  et  en  ce  ne  (aides  faalte.  Tr も s  chier  et  am さ cousin,  not  re 
sgr  soil  garde  de  vous.  Escript  k  Braxelles  le  x*  jour  de  Jung  I'an  Lxxvij.  Ainsi  iigne  •• 
Marge rete.  Et  deuoubz  ：  Adolf.  Et  supencnpte»  ••  A  noire  "も s  chier  el  am さ cousin, 
mess"  Claude  de  Neufchastel,  sgr  da  Fay. 

PubL  Soe.  hist.  Luxbg.  4847,  p.  US. 

64. 1477, 15  juin.  一  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  exempte  Gerlache 
de  Volcrange,  pr さ v6t  Thionville,  du  paiement  du  prix  de  cette  pr さ v6t さ ， k 
cause  des  pertes  qu'il a  essuy さ es. 

Francis.  Sceau  rouge.  Catalogue  Reneue,  iS88, 

68. 1477  (17  juin  ？).  Uff  dinstaoli  nest  yur  dem  hilligen  Joesdage 

(jMnnesdaeh).  一  Goillin  von  der  Conren  declare  que  Adrien ,  bfttard  de 
Nassau,  chevalier,  bailli  et  manriehter  h  Vianden  pour  noble  seigneur  Engel- 
brecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden  ，  seigneur  de  Breda , lui  a  dorm さ en 
fief,  en  presence  de  Huwertz  von  Crucy  et  de  Gysgin  von  Stolzenburg,  la 
moitW  de  la  maison  castrate  de  Vianden , le  vignoble ,  les  jardins  ，  pr さ s， 
champs  et  cens  en  dependants. 

Arch,  Gouvi.  Luxbg,  Grig,  Parch,  Scmu  tonM 

66. 1477,  juillet.  ―  Pluies  continuelles. 

Hdsson,  Chraniquet  de  Metz,  1870,  p. 120  :  a.  1477.  En  cette  ano^e  fit  un  pauvre 
temps  aa  mols  de  juillet  ，  bien  trois  semaioes ,  et  tie  fat  gu も res  de  jours  quMl  ne  plAt, 
et  fnrent  les  forments  tous  embrassi^ ,  et  ne  pouvoit-oo  s 叙 bier  ne  fener  foiD  ptr les 
phiies  qoi  coDtinuoient,  et  ne  irouvoit-OD  point  de  taller  en  ？ igoes  Jusqaes  en  mi-aoftt 

67. 147 7 1 14  juillet.  一  Daem  de  Malberg,  sgr  de  Ohren,  chevalier,  et 
Irmgard  de  Brede ,  sa  femme ,  d^clarent  avoir  regu  SO  fl.  des  ex^cuteurs 
testamentaires  de  Johann  Pantz  de  Neuwerburg,  cur さ de  Harspelt , 1 お u さ s 
pour  fondatioQ  d，une  messe.  lis  payeroat  pour  int さ rfits  2  fl.  par  an. 

Arch,  CUrvaux,  Oipie  ceHifiee, 

68. 1477, 17  juillet.  一  Thilman  Sourtzappe  et  Jean  Huwart  de  Sept- 
foataiaes,  echevins  k  Arlon,  constatent  que  sire  Peter  Hausman ,  aussi 
も ohevin,  et  Catherine,  sa  femme,  ont  fait  donation  k  sire  Jeah  de  Buffingen, 
(Mv6  k  FriliQgen ,  de  deux  places  et  d'un  b&timeut  (Hoisteden)  sis  in  der 
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Hetschegassen  k  Arlon ,  et  acquises  pour  22  fl.  du  couvent  d'Arlon.  A  cet 
acte  est  transfix さ celui  du 16  mai 1477,  par  lequel le  couvent  de  Notre- 
Dame  h  Arlon,  de  Ford  re  des  Carmelites,  a  vendu les  terrains  ci  一  dessus 
pour  la  somrae  indiquee.  Le  frere  Johan  Cradden さ tail  alors  prieur  du  dit 
couvent. 

Arch,  de  Marche,  de  Guirsc/u  Orig.  Parch.  ReiterU  4  iceaux.  • 

69. 1477,  31 juillet.  Colonia.  一  Jean,  archev も que  de  Trfeves ,  part  de 
Cologne  avec  son  frfere,  le  marquis  Charles,  avec  son  neveu  Clirislophe,  et 
une  suite  splendide,  pour  accotnpagner  rarcliiduc  Maximilien,  qui  va  dpouser 
i  Gand  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne  ； le  voyage  se  fit  par  Aix,  Mastricht, 
Diest,  Lou  vain,  Bruxelles  et  Tirlemont. 

Gcerz,  Regestm,  qui  cite  Lichfmutki,  Gesch.  des  Hausa  Habtburg,  VII,  497, 

70. 1477,  31 juillet-29  aout.  ―  Voyage  de  I'archiduc  Maximilien  de 
Vienne  k  Gand.  Indication  des  lieux  oil il a  pass さ et  description  des  ffetes 
donn^es  k  sa  reception  k  Gand  etc.  Document  tr も s  int^ressant. 

Chmel,  Monum.  Habsb"  t.  I,  p.  159.  Vientie,  4854. 

71. 1477,  aoCit.  ―  Maximilien,  due  d'Autriche  et  de  Bourgogne ,  fait 
donation  h  son  cousin  Rudolf  de  la  Marck  de  tous  les  biens  meubles  et  he- 
ritages lui さ chus  par  le  tr^pafe  de  Jehaii  de  Llchlervelde,  son  receveur  du 
Romant  pays  de  son  duch さ de  Luxembourg  au  quartier  de  Bastogne ,  h 
cause  qu*il  Stait  batard  et  qu'il n'a laiss さ aucun  hoir  legitime,  et  ce  pour  les 
services  que  le  dit  de  la  Marck  a  reiidus  h  feu  le  due  Charles  de  Bourgogne, 
il  la  defense  de  ses  pays  et  resistance  h  ses  ennemis. 

Ohmd,  Monum.  Hab»b,,  1. 1, p.  464,  \Unne,  4854. 

72. (1477.)  1473,  2  aout.  Malines.^  Marguerite,  veuve  du  due  Charles 
de  Bourgogne ,  mande  au  seigneur  du  Fay  que  depuis  le  depart  de  son 
serviteur  Chaufour  elle  a  fait  toute  diligence  pour  la  verification  de  ses 
mandements  ； les  gens  des  finances  lui  ont  d^clar^  que  raoyennant  qu'il 
leur  tienne  compte  de  dix  raille さ cus  qu'ils  disent  par  lui  avoir さ t さ pris  au 
coffre  iUmt  par  delh  ，  ils  v^rifieront  les  mandements  ；  elle-meme  a  besoin 
d'aide,  car  elle  ne  sail  pas  oil  prendre  argent  pour  rentretenement  de  son 
£tat  ；  elle  demande  enfin  de  ses  nouvelles  avant  la  venue  du  due  Maximilien 
qui  doit  arriver  dans  huit  jours  au  plus  tot  ；  sa  fille  et  elle  lui さ criront  par 
messire  Bernard  d'Orley. 

P%M,  Soc,  hist.  LtuAg.  4847,  p,  U6,  Texte. 

73. 1477, 14  aout.  Oand.  ―  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  mande  au 
seigneur  du  Fay  qu'elle  est  inform も e  de  la  peine  et  des  souffrances  que  le 
seigneur  de  Neufchastel,  son  fr も re,  endure  journellement  par  la  detention 


de  sa  personne も s  mains  du  due  de  Lorraine,  son  ennemi ,  principalement 
parce  qu'il ne  veut lui  faire  rendre  la  place  du  Chateau  sur  Mezelle  ；  elle 
iui  doniie  pouvoir  de  faire  un  appointement  avec le  due  de  Lorraine  tou- 
chant  la  d^livrance  de  son  dit  frfere. 

PubL  Soc.  hi$t.  Luxbg,  1847,  p, 146,  Texte, 

74. 1477, 18  aoflt.  一  Arriv^e  k  Gand  de  Maximilien  et  de  sa  suite. 

Goarz,  Regaten,  qui  cite  Uchnowsky,  Ge$ch,  de$  Hatues  Habihurg,  VII, 497  Birken, 
Oetter.  Ehrentpiegel,  p.  856, 

75. 1477, 18  aout.  Gand.  —  Conditions  ant^nuptiales  entre  la  princesse 
Marie  et  Maximilien,  d'aprfes  une  copie  non  sign さ e  aux  archives  provinciales 
de  la  Flandre  occidentale. 

Delepierre,  Chroniqne  des  fniU  et  gesteg  admirables  de  Maximilien  /"  durofU  son 
manage  avec  Marie  de  Bourgogne,  BruxeUes,  4839,  p.  446*  一  Georgitch  Regesta. 
Dumont,  Carpi  dipt,  t.  III,  P.  II,  p.  9,  Lunig,  P.  tpec,  Cont,  J,  opp,  p,  S. 

76. 1477, 18  aoftt.  ―  Manage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Farchiduc 
Maximilien. 

Chronique  de  Luxembourg^  p.  199.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Msct.  :  MaximiliaD,  eru- 
herUog  %u  Oeslerreicb,  keysers  Friederichen  and  Leonora  aus  Portugal  sobo,  wart 
deD  22.  marly  i459  zu  Newstalt  in  Oeslerreicb  gebobren  ；  im 18"  jahr  seines  lebens 
und  Christi  4477,  den  i8.  augusli,  halt  er  sich  mit  frewlen  Maria,  hertzogeu  Carlo 
bocbstsehliger  gedechtoas  eiDtziger  dochter  and  erb,  zur  ehe  begebeo,  mit  welcher  er 
dem  hanss  Oeslerreicb  die  niederlaodische  proTiolzen  bekommeo. 

Barante,  t.  XXII,  p.  S6  :  Maximilien  arriya  k  Gand  le 18  aoAt  "77.  Les  flan や allies 
se  firent  aassitdL  Le 19  ao(U  "77,  mademoiselle  de  Boargogoe  se  rendit  h  r^glise, 
accompagn^e  da  sire  de  la  Grulbuse  el  du  comie  de  Gbimai,  que  le  due  Maximilien 
ramenait  d'Allemagne,  od  il avail  M  prisonnier  depais  la  bataille  de  Nancy.  .  .  .  Le 
peu  de  suite  qui  eotourail  la  priucesse さ lait  velu  de  noir, き cause  du  deuil  de  sod 
p も re.  Ce  fut  dans  ce  modeste  appareil  que  la  plus  ricbe  b さ rili も re  de  la  chr^lient^ 
^poasa  le  fils  de  remperear. 

Thbodorus  Paulus,  De  dticunu  Bwgundia,  dans  CoUectum  des  chrofiiquei  hdge$,  rda- 
iwu  d  VBitUrire  de  la  Belgique  sous  la  domination  de$  dues  de  Bourgogne,  BruxeUes, 
1876,  p.  30S.  Cap.  42.  De  matrimooio  illuslrissimae  Mariae  el  MaximiliaDi  dacis  austriae : 
YX  quia  coDceptas  fait  conlractus  malrimonialis  et  conclusus  Treviris  inler  Fridericuoi 
imprratorem  RomaDoram  et  Karotum  ducem,  ul  Maximilianus,  unigenitus  filios  impe- 
ratoris ,  ducerel  in  axorem  Mariain  aDigenilam  filiam  Karoli  dacis ,  qui  coutractus  diu 
•Dte  coDClusus  fuit,  anteqaam  Karolas  dux  occisas  fuit  in  bello  anle  Nansy  ；  ideo  eo 
defunclo,  cum  Ladovicus,  rex  Francise ,  nndiqae  invaderel  terrain  Bargundiac,  Artbe- 
siae,  Flandriac  el  Haononiae  euro  diversis  eiercitibus  et  pauci  essent  qui  potueraol  ei 
resistere,  qaia  Authonius  bastard  us  Burgundiae,  quia  fuisset  capitaneas  illastrissimas 
Mariae,  ducissse  Burguodiae,  captus,  ut  dictum  est,  tenebatur  a  rege.  Tandem  necessi- 
tate argente,  misit  ipst  cam  principalioribas  civitalum  Flandriae,  Brabantiae  etc.  spe- 
ciales 裏 mbassiatores  ad  eundem  scepe  dictum  imperalorem,  petenles  qoatenus  sine 
dilaUone  milleret  dominnm  Maximilianum  ducem  filiam  sunm  sponsum,  ad  sponden- 
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dam  Marlam  virgiDem ,  dacissam  Bargandis,  at  posset  regi  Franeiae  resistere  etc. 
Venit  ergo  post  festum  nativilatis  sli  JohaDois  Baptislae  cum  imperiali  slaiu  el  comi- 
Liva,  spoDSUs  Afojcimt マ ianiM,  babens  secum  Joannem  archiepiscopum  Treverensem  el 
Wilhtlmum  ducem  JtUiacentem  et  mouteusem,  cum  plerisque  aliis  connilibus  et  magna- 
tibtts,  et  receptus  fuil  regaliter  cum  omoi  hoDorlflcenlia  Lovaiiii,  Bruxellse,  Antwerpiae, 
Gandavi  el  ubique.  Quorum  laiidem  celebratsD  fuerunt  in  GaDdavo  eodem  anno  scilicet 
a.  D. 1477,  simpliciter  propter  mortem  Karoli  dacis.  Quibus  rito  celebratis  xix  die 
mensis  augasli  homogiatus  fuil  Bruxellac  et  in  aliis  civilalibus  valde  solem poller.  Fuit 
quippe  idem  MaximiliaDus  javeuis  valde  formosas,  modestus,  hamilis,  pias  ei  mullum 
affabitis,  timens  Deum.  Fait  i は que  dux  Austria,  Slirfae,  CaroioUe,  Karinthiee  dux, 
dominus  Marcbae,  Slavonicse,  ac  portus  haonis,  comes  in  Hausporg,  TYrolis,  Phirelis 
et  in  Ky burgh,  marchio  Burgoois  et  laDtgravius  Alsacie  elc.  Igilar  idem  Maximilianus 
dux,  post  DupUas  induii  se  arms  bellica  et  corporaliler,  ut  imperlerrilas  leo,  forli 
manu  regi  resislens,  iofinitos  francos  cepil  et  occidit,  et  prosperalum  est  onus  gueme 
ID  manu  ejus  ，  quia  semper  in  omnibus,  quamvis  juvenis  dax,  slrenue  se  gessil  et  fa- 
gerool  fnnci  a  facie  ejus. 

Memoiret  (TOlivier  de  la  Marche ，  p.  580  :  En  ce  temps  (1477  apr^  P&ques),  le  due 
Louis  de  Bavi^re  et 1, さ v さ que  de  Me は， qui  <^lait  de  Bade,  par  charge  de  I'empereur, 
Tiarent  devers  madame  Marie  et  praUqu も renl  le  manage  de  monsieur  Maxim 川 en 
d'Autriche,  fits  de  I'empereur,  et  de  madame  Marie  de  Bourgogne.  Et お la  ，さ rit さ ill 
avoient  bien  couleur  de  poursuivre  le  dit  mariage,  car  monsieur  le  due  Charles,  eu 
son  vivant,  desira  quMceloi  manage  se  fist.  D*autre  part,  madame  esloit  requise  dn  roi 
d*Angleterre  pour  monsieur  d'Escalles,  nr も re  de  la  reme,  et  faisoit  le  roi  de  grandes 
offres  ；  et  le  roi  de  France  vouloit  avoir  ma  diie  dame  pour  monsieur  le  dauphin. 
Monsieur  de  Cloves  la  vouloit  avoir  pour  son  fils,  et  monsieur  de  RaveDSteiD  pour  le 
sien.  Et  aiosy  esloit  ma  dicte  dame  press さ e  de  louies  parts,  et,  k  uu  cooseil  qui  fat 
tenu,  fut  dit  k  ma  dite  dame  qu'elle  feroit  bien  de  declarer  sod  vouloir,  et  leqael 
(Hceux  maris  elle  vouloit  avoir.  Et  elie  r^poDdit  froidement :  «  J'enleDds  que  moDsieur 
»inon  p も re,  k  qui  Di^u  pardoint,  coDseotit  et  accorda  le  mariage  do  fils  de  rcmpereur 
»et  de  moi,  et  ne  suis  point  d さ lib さ r さ e  d'avoir  d*autre  que  le  fils  de  remperear  ». 

Et  par  celle  seconde  raisoD, les  deux  ambassadeurs  dessus  dits  avoient  bien  cause 
de  poursuivre  madame  ；  et  k la  v さ rit^,  madame  la  graode  lint  fort  la  main  an  flls  de 
remperear  el  au  mariage  cTeux  deux. 

Maximilien  averti,  descendii  le  RbiD,  et  je  m，en  allai  avec  le  seigneur  du  Fay  et  le 
seigneur  d'lrlain.  El  furent  mes  approches  tellement  foUes,  que  je  fas  retenu  grand  et 
premier  mallre  d'hdtel  du  01s  de  remperear,  lequel  viot  k  Cologne  et  de れ se  lira  k 
Gand,  oil il  fut  boDorablement  re^u  et  k  grand  Irion  pbe.  Et  le  soir  aprto  sou  per. 
Maximilieo,  archidac  d^Antriche,  Tint  Yoir  mademoiselle  Marie  de  Boargogue,  el  k 
raborder,  fut  si  grande  foulle  et  si  graode  presse  qa'on  ne  savoit  od  se  sauver. 

Se  vinrent  en  la  chambre  de  parade,  et  U  fut  parl^  da  mariage,  et  ne  fat  pas  ce 
propos  loDguement  tenu,  car  untdt  I'on  fit  venir  ua さ t も que  qui les  fian^a  tous  deux, 
et  prireol  jour  au  lendemain  de  faire  les  noces. 

Et  le  lendemain  au  malio  ful  amen^  madame  noire  priDcesse  par  deax  cheviliers, 
ses  sajets,  k  savoir  le  comte  de  Cbimay  et  le  seigneur  de  U  Gnithuse,  et  devant  elle, 
qui  portaienl  les  cierges,  ^Uient  mtn  joneker  de  Gueldres,  el  msdemoiselle  de  Gueldre, 
sa  soeur,  qui  ^toient  lors  deux  beaux  jeunes  enfants.  Et  fut  toate  la  pompe  qui  fut 
faite  k  marier  le  fils  de  remperear お la  plus  grande  b^riti^re  du  monde.  El  ainsi  se 
pass も renl  icelles  noces... 
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77. 1477,  20  aofit.  Gand.  一  Maximilien,  due  d'Autriche,  de  Bourgogne 
etc.  de  Luxembourg  etc.,  confirme les lettres  patentes  en  date  du  24  janvier 
1477,  par  lesquelles  la  duchesse  Marie,  sa  femme,  avail  conf さ r さ k  Jean 
Beyer  de  Boppart,  son  conseiller  et さ cuyer  de  chambre,  seigneur  de 
Ghastelbrehain  et  de  la  Tour  en  Ardennes,  les  offices  de  bailli  d'aual , la 
sauliierie  de  Salins,  la  capitainerie  et  la  pr さ vdt さ de  Thionville. 

llaiimilien,  par  la  gr4ce  de  Dieu,  due  d'Aulherice,  de  Bourgoiogne ,  de  Lolbier,  de 
Brabant,  de  Slirie,  de  Gariote,  de  Garniole,  de  Lemboarg,  de  Lucembourg  et  de 
Gheldres,  conie  de  Flandres,  de  Habspurg,  de  Third,  d'Ariois,  de  Boargoingiie,  Pa- 
lalin  de  Haionau,  de  Hollande,  de  Zellande,  de  Namur,  de  Zuylpben,  marquiz  da  Si- 
Empire,  laolgrave  d*Aassay,  seigneur  de  Frise,  de  Sclavonie,  de  PortDaon,  de  Salins 
et  de  Halines.  A  toas  ceulx  qui  ces  pr^seoles  lei  ires  verront,  salut.  De  la  part  de  uotre 
ame  el お al coDseillier  et  escaier  de  chambre,  Jebao  Beyer  de  Bopart,  seigneur  de 
Ghastelbrehain  et  de  la  Tour,  nous  a  esU  expos さ ， en  nous  faisaut  deuemeot  apparoir, 
comroeDl  noire  ir も s  chi も re  et  ir も s  am さ e  compaigne  la  duchesse,  par  ses lelires  patenles 
en  dale  du  vinte-qu^rieime  jour  de  janvier  derni^remeni  pass も, et  pour  les  causes  y 
contenaes,  et  mesmement  en  faveur  et  pour  coDsid さ ration  des  bous  ei  aggr^ables  ser- 
vices que  feaz  messire  Henry,  eo  son  YiTanl  couseillier  et  chambellan,  et  Symon  Beyer, 
sou  fr も re,  escuier  ireuchant  de  feu  noire  ir も s  chier  seigoeur  et  beau-p も re,  cai  Diea 
pardoiDl,  lequel  Symon  termina  vie  par  mori  au  siege  de  Nuysse,  ont  faicl  par  cydevant 
^  DOlre  dit  feu  seigneur  et  beau-p も re,  eu  plusiears  ses  guerres  et  armi^es, お cause 
desqoelz  services  et  des  gaiges  qu'ilz  prenoieot  de  icelui  feu  ootre  seigoeur  el  beau- 
p^e, も canse  des  eslas  et  offices  qu*ilz  tenoienl  de  lai,  leur  devoit  de  reste ,  assavoir 
aa  dit  messire  Henry  la  somme  de  neuf  cens  livres,  et  au  dil  feu  Symon  la  soinme  de 
quaire  cens  lifres  on  environ ,  icelle  noire  compaigne ,  pour  remuQ«iracion  des  cboses 
dessus  dites,  aussi  poor  r^ompenser  ie  dit  exposanl  des  pertes,  dommaiges  et  imp- 
rests par  lai  euz  et  sousteoaz き cause  des  guerres  de  Lorraine,  pour  ce  qti'il  a 
toQsiours  leott  sou  parti.  Au  moyeo  desqaelles  guerres  el  divisions ,  une  sienne  place 
qu'il  avoit  illec  k  renviroD,  appel^e  Mtusy  le  chastel,  a  est さ arse,  brOl さ e  et  d^molie, 
ensemble  tous  les  bieus  meubles  esUms  en  icelle  k  lui  appartenans,  inonlans  k la 
▼aleur  de  dix  mille  florins,  prios,  pillez  et  empori さ s,  pareilleraent  les  cbasleaux  et 
seigDOuries  de  ChasteWrehein,  de  la  Tour  en  Ardenne  el  de  Die$torff,  pr も s  dc  noire  ville 
de  Tbionvi は e, lui  ont  depuis  le  trespas  de  feu  uolre  dit  seigneur  el  beau-p も re  est さ 
p rinses  par  les  dils  Lorrains  doz  ennemis  el  occupies  par  iceulx,  moDUns  par  an 
environ お la  somme  de  huit  cens  florins,  lui  avoil  doon^  et  octroye  les  offices  du  bail- 
lage  d'aual  en  notre  comt^  de  Bourgogne,  ensemble  de  par  dessus  de  noire  sauloerie 
de  ScUiru  et  de  la  capUaioerie  et  pr^vost^  de  notre  dite  ville  de  ThionwUe,  en  noire 
pays  et  ducbi さ de  Lucembourg,  Pour  iceulx  avoir  el  lenir,  exerser,  desserTir  et  en 
joyr  et  user,  en  nous  suppliant  tr^  humblemenl  par  le  dit  exposanl  que  cd  ayant  re- 
gard et  consideration  aux  cboses  dessus  dites,  notre  plaisir  soil,  lui  vouloirconfermer, 
raliffier  et  approuver  le  dit  don  des  dils  offices  et  de  chacun  d，iceulx,  et  de  nouvel  les 
lai  dooner,  el  sur  ce  lui  pourveoir  de  noire  gr&ce.  SaYoir  faisous  que  uous,  ces  cboses 
coDsid さ r 谷 es,  iDclinans  favorablemeDt  k la  supplicalioo  du  dil  Jeban  Beyer,  mesmes  pour 
coDsid^ration  des  graos,  notables  et  aggr^bles  services  qu'il  nous  a  faiz,  ^-estre  all さ 
souveples  fois  des  pays  ue  parde^a,  par  devers  nous  en  noire  pays  d'Oslrice,  pour  le 
fail  de  notre  mariaige  et  aulremeDt,  en  qaoy  il  a  graudemenl  iravaill^,  fray さ, naissionn さ 
et  despenda,  et  poar  lei  grans  pertes  qaM I  a  fail  k  notre  dit  service  et  que  esp^roiis 
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qa'il  nous  fera  an  temps  avenir  et  pour  aucan^ment  de  ce  le  r^mpenser,  et 象 flu  qu'il 
ait  mieulx  de  quoy  pour  soy  pouoir  eDtretenir  en  noire  dil  sertice,  k  icelui  Jean  Beyer 
pour  ces  causes  el  autres  k  ce  doqs  mouvans,  aussi  en  faveur  de  noire  dile  compaigne, 
qui  sur  ce  nous  a  instamment  suppli^  et  reqtiis,  avoDS  conferm^,  ntiffi^  el  approuv さ， 
confermoDs,  ratiflBons  et  approuvoos  de  gr&ce  especial,  par  ces  pr^seotes,  les  dils  doos 
k lui  faiz  par  noire  dite  compaigne  des  dits  offices,  da  bailliage  d^autU  en  notre  dit 
comte  de  Bourgoingiie  de  par  dessus  de  noire  dite  saalnerie  de  Salitu  et  de  la  capi- 
tainerie  et  pr さ vosl さ de  noire  dite  ville  de  ThionviUe,  et  en  tant  que  mesUer  esl,  les 
lui  avons  de  nouvel  donnez  et  octroyez ,  donoons  et  ociroyoos  par  ces  dites  pr^senles, 
en  lai  dooDani  plain  pouoir,  aucloriU  et  maDdemeni  especial  de  iceulx  offices  avoir, 
tenir,  exerser  et  desservir  on  par  personnes  ydoines  et  souffisans  ses  commis,  (aire 
tenir,  exerser  et  desservir,  de  faire  droit,  loy  el  justice  ^  ung  cbacun,  quant  il  eo  sen 
requiz,  garder  nos  droitz,  bauUeur  et  seignourie,  de  garder  et  faire  garder  bien  et 
soigneasement  notre  dite  ville  de  ThionviUe,  faire  et  faire  faire  guei  et  garde  en  icelle 
de  jour  et  de  nuyt,  touttes  et  qoanles  foiz  que  mestier  sera, お ce  coDtraindre  et  faire 
coDtraiodre  tons  ceulx  qn'il  appaitiendra,  et  gf^n^ralement  de  faire  et  faire  faire  toutes 
et  singuli も res  les  cboses  que  bo  us  et  loyaax  bailliz  par  dessus  de  notre  dile  saulnerie, 
capitaioes  et  provosts  peuent  et  doivent  faire,  et  que  ausdiU  offices  competent  et  appar- 
lienneDt,  aax  gaiges,  droiz,  prerogatives,  preeminences,  proufBz  et  ^molumens  ac — 
coaslumez  et  y  apparleDans,  et  telz  que  les  avoient  et  prenoienl  ceulx  qui  les  poss^ 
doienl  da  vivaDt  de  notre  dil  fea  seigneur  et  beau-p も re,  tant  quMl  nous  plaira,  dont  et 
de  soy  loyaument  acquicter,  en  Pexercice  des  dils  offices  le  dit  Jehan  Beyer  sera  tena 
de  faire  le  serment  k  ce  deu  et  pertineot  en  noz  mains.  Si  donnoos  eo  mandement  i 
uoz  gouvernears  et  lieatenaDS  g^o^raulx  de  noire  dil  cooU  de  BourgoiDgoe  et  dnchi^ 
de  Lucembourg  ou お leurs  lieutenans  et  )i  chacun  d*eulx  en  droict  so>  et  si  comme  i 
lai  appartiendra,  que  le  dil  serment  fait  par  le  dit  Jehan  Beyer,  i\z  ou  I'ud  d'euli,  le 
mecleDt  et  instilaent  ou  facent  me は re  el  inslilaer,  ou  ses  procurears  on  commis  pour 
lai,  en  possession  et  saisine  des  dits  offices  et  d'iceulx,  ensemble  des  gaiges,  droiz,  pre- 
rogatives, preeminences,  prouffiz  et  emolumens  dessusdis.  Ilz  et  touz  auUres  noz  jus- 
ticiers,  officiers  et  subgectz  cui  ce  peult  ou  pourra  touchier  et  regarder,  le  faneol, 
sen ff rent  et  laissent  ou  ses  dils  procureurs  ou  commis,  plainemeut  et  paisiblemeDt 
joyr  et  user,  cessans  tous  conlrediz  ou  empescbemeDS  au  contraire.  Mandous  en  ooltre 
^  cealx  de  noz  receveurs,  qai  out  accoustum さ payer  les  dils  gaiges,  que  iceulx  ilz 
payent,  bailleiit  et  d さ livrent  doresenavanl  annuellemeDt  an  dit  Jehan  Beyer  oa  ses  diu 
commis,  aux  termes  et  en  la  mani も re  accousluniez.  Et  par  rapportant  ces  pr^sentes, 
^idimas  d'icelles  fail  sou  seel  autenlique  ou  coppie  collatiounee  el  signee  par  I'an  de 

Doz  secretaires  des  chambres  de  uoz  comptes  pour  une  et  la  premiere  foix 

seullement  et  quillance  souflBsanl  d'icelai  Jehao,  pour  tsDt  de  foiz  que  mestier  sen. 
Noas  TouloDS  tout  ce  que  pa  ye,  bailli^  et  d^lWr^  lui  aura  este  par  la  mani^re  dicte, 
eslre  alou さ es  com  pies  et  rabattu  de  la  recepte  de  ceulx  de  doz  receyeora  qui  pai さ les 
auront,  par  noz  amez  et お aux  les  gens  de  la  cbambre  de  doz  comptes  qa*il  appair- 
Uendra.  Ausquelz  nous  mandous  par  ces  mesmes  pr^eDtes  que  aiDsi  le  facent  sans 
aucan  contredit  ou  difficult さ， ooDobstant  quelzconques  ordoonaoces ,  restriocUoDs, 
mandemens  oa  deffenses  k  ce  contraires,  Gar  aiosi  nous  plaist-il.  En  tesmoing  de  ce 
noas  avons  faict  meltre  notre  seel k  ces  pr^sentes.  Donn さ en  noire  ville  de  Gand  le 
XX*  joor  d'aoust  Tan  de  grftce  mil  quatre  cens  soixante  dix-sept.  Ainsi  sign さ par  moos' 
le  due.  —  Par  monseigneur  le  due,  mons^*  r^vesqae  de  MeU,  le  comte  de  Werderoberg, 
le  coDte  de  Nassau  mar^chal,  Bartholemi  de  Licbtenstein,  premier  maislre  d'ostel, 
verssi  Go^le  de  Moraltingen,  docteur,  et  plasieurs  aalres  pr さ sens.  Signe  ：  Rater. 

Arc ん Gauvi,  Luxbg,  (kig.  Parch.  Sceau,  Fond$  de  Reinach, 
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78. 1477,  27  aoAt.  一  Lettre  de  Maximilien  k  Louis  XI,  se  plaignant  de 
rinobservation  du  trait さ de  Soleuvre. 

Rodt,  II,  474. 

Bakasitk,  I.  XXJI,  p. 129  :  L«  27  aoftt  "77,  ane  semaioe  aprds  son  nuriage , le  due 
MaximilieD  ^crivil  au  roi  de  France  ；  il se  plaignait  que  le  tnit6  de  Soleuvre ,  concia 
avec  le  feu  due  Charles,  e(U さ mis  en  oubli,  el  qu'une  portion  des  domaines  et 
seigneuries  de  madame  Mane ,  sa  femme  ，  eat さ envabie  coDtre  toat  droit  et  justice. 

79. 1477,  aout-novembre. 一 Guillaume  de  Raville,  marshal  de  Luxem- 
bourg, defend  la  frontifere  de  Thionville  et  de  Raville. ~ Voir les  documents 
sous  les  dates  suivantes  : 1478,  24  janvier, 17  juillet,  23  juillet ,  4  aoM, 
7  aoftt,  penullifeme  d'aofiit.  , 

80. 1477，  septembre.—  Ordonnance  et さ tat  de  la  maison  de  Maximilien, 
due  d'Autriche  et  de  Bourgogne. 

Comple-rendu  des  seances  de  la  Comm.  R,  d'hist.  de  Belgique^  s^rie  II,  t. IX, 117. 
Parmi  les  nobles  Laxembourgeois  od  toU  figurer  le  sire  de  Brandeboarg,  messire 
Jaspar  de  Raville,  Pierre  de  U  Tour,  Goberl  d*Apreinont,  Jehan  de  Neufcbaslel. 

81. 1477, (14  septembre).  Uf  sent  Haternis  dach.  ―  Adrien,  Mtard  de 
Nassau,  chevalier,  bailli  et  manrichter  h  Vianden,  declare  qu'au  nom  de  son 
seigneur,  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda, 
il a  dorm さ en  fief  k  Diederich  d'Autel,  seigneur  de  Hoilveiltz  ，  en  presence 
de  Jean  de  Liessingen  et  de  Thoilman  de  Byveltz ,  des  biens  sis  h  Vianden 
et  la  collation  de  la  cure  de  Fohren ,  tels  que  les  ont  possed^s  les  ancetres 
du  dit  Diederich,  h  titre  de  fief  relevant  des  comtes  de  Vianden. 

Grig.  Parch,  Saau  Unnbe.  Fondi  de  Reinaeh.  一  Autti  Arch,  Gouvl,  Luxbg.  Doaier 
Vianden,  vol,  I. 

82. 1477, (14  septembre).  Uf  sent  Haterniss  dach.  一  Diderich  d'Autel, 
seigneur  de  Hollenfeltz  (Hoilveiltz) ,  declare  que  Adrian ,  Mtard  de  Nassau, 
chevalier,  bailli  et  manrichter  k  Vianden  pour  noble  seigneur  Engelbrecht, 
comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda  etc., lui  a  donn さ en  fief 
en  presence  de  Jean  de  Liessingen  et  de  Thoilman  de  Byveltz,  la  dime  dite 
Hailveltzer  zeinden  k  Vianden,  et  le  droit  de  patronage  de  IMglise  de  Form, 
la  vouerie  avec  Fheritage  en  dependant  k  Foireti  ；  une  partie  (hoiffe  lants) 
de  terre  by  dem  juckel  et  les  cens  de  Vianden,  tel que  ses  ancfitres,  les 
seigneurs  de  Hollenfeltz  poss^daient  le  tout. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  lombe. 

83. 1477, 18  septembre.  一 •  Donation  faite  h  Claude  de  NeufchStel  de  la 
moiti さ de  la  seigneurie  de  Differdange. 

Maximilien  et  Marie,  par  la  grftce  de  Dieu,  ducz  cTAuslrice,  de  Bourgogne ,  de 
Lolhier,  etc.  Sayoir  faisons,  que  poar  consideration  des  bons  et  lojaulx,  coolinaelz 
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terrices  que  nostra  am 基 et  f^al  cousin,  messire  Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du  Fay 
et  de  Grancy,  nous  a  faiz  par  ci-devant  en  doz  guerres  et  armte,  et  autremeDl  fait 
chacan  jour  et  esp^roDS  que  encores  fera  de  bien  en  mien ほ, ^  icelai  poor  ces  causes 
el  mesmement  pour  aucun^ment  recognoislre  envers  lay  ks  diu  services  el  le  recom- 
peDser  des  grans  pertes  el  doromaiges  qu*il  a  euz  et  soustenus  en  icellai,  stods  donn^, 
c き d さ et  tniDsport^ ,  donoons ,  ci^doDs  et  transporions,  de  grftce  esp^ciale,  par  ces  pr6- 
seotes,  la  moiti^  de  la  place  ，  terra  et  seignearie  de  Triffertanges  et  ses  apparteniDces 
el  d^pendanoes,  apparteoiot  k  Phelippe  des  Armoises  ；  »'ec  ce  toutes  aatres  terns  et 
seigoeuries  qu'U  at  et  peat  ou  pourroit  avoir  en  doz  duchi^  de  Lucemboarg  et  codU 
de  Ghioy,  taot  en  fa さ rUaige,  gagi^re  que  aulremeDl,  el  mesmement  ce  qu'U  a  sor les 
Tillaiges  de  Nedercoren,  Overcoren,  Egle  et  Luz,  le  toot き Doas  eschea  el  advena  par 
droit  de  coDflscalioos,  an  moyen  de  ce  qu'tl  s*est  retrail  en  oostre  party  contraire  soabz 
rob^issance  et  gouverneincnl  da  dac  Regn^  de  Lorraine  ；  pour  ta  dile  moitie  de  It 
place  de  Triffertenges  et  autres  terres  et  seigoeuries  dessus  diles,  lenrs  diles  apparte- 
nances  et  d^pendaoces,  ensemble  les  biens,  rentes,  reTenaes,  dismes,  prooflBz  el  ^mo- 
lamens  en マ enans  el  les  arri^raiges,  si  aucuns  en  y  a,  par  Doslre  dil  cousin  avoir  el  en 
joyr  el  user  par lui  et  ses  hoirs お tousiours  comme  de  leur  propre  chose.  Et  avons 
donn^  et  donnoos  pouoir  ei  aucloril さ \  noire  dil  cousin  de  se  meltre  en  possession  de 
toutes  les  choses  dessus  dites.  Si  doonoos  en  mandement  ^  doz  tmez  et  f^aulx  les 
commis  sur  le  &it  de  ooz  demaiDe  el  flnaoces,  aax  commis  de  par  nous  au  recouwc- 
ment  des  biens  de  cealx  lenans  noire  parly  contraire,  estans  en  dok  pays  et  selgneuries, 
et  ^  urns  autres  noz lieuleoans,  gouveraeurs,  jusliciers  et  officiera  cui  ce  regardera, 
que  de  notre  present  doo,  cession  et  transport ,  selon  et  par  la  mani^re  que  dil  est^ 
ilz  facent,  seaffrent  et  Uissenl  le  dit  seigneur  du  Fay,  nostre  cousin,  plaioement  et 
paisiblemenl  joyr  et  user,  sans  au  contraire  lai  faire  mettre  ou  donuer,  ne  souffrir  estre 
fait,  mis  on  donn^  qaelcoDqoe  destoarbier  ou  empescbemeDt  Gar  ainsi  dous  plaist-il 
eslre  fail,  nonobstanl  quelcooqae  maDdemeDt  ou  deffense  au  contraire.  Ed  tesmoiog 
de  ce  uous  avoiis  fail  metlre  nostre  seel お ces  pr^sentes.  Donn さ en  nostre  Yille  de 
Bruges  le-xv，  jour  de  septembre  Pan  de  gr&ce  mil  cccc  soixanle-dix-sepL  Aiim  fignA  ： 
Par  monseigneur  le  due  et  madame  la  dachesse,  msgr  le  conte  de  Ghimay,  premier 
cbambellan,  maislre  Jehao  de  la  Bouverie,  chief  du  grant  cooseil,  le  sgr  de  Gbamp* 
nms,  pr も sideot  de  Bourgogne,  Nicolas  de  Goudeval  el  aulres  pr^sens.  Vidimus  doDD^ 
le 15  d さ cembre  1490 お Malioes  par  MaximilieD,  roy  des  Romains,  et  Philippe,  archi- 
due  d'Autriche. 

Coll,  Soe.  hisL  Luxhg,,  d'apres  Arch,  de  CuUmbourg,  ou  ett  I'original  du  vidimuf. 

84. 1477,  n  septembre.  Bruges.  ―  Marie ,  duchesse  de  Bourgogne, 
declare  constituer  son  mari  I'archiduc  Haximilien,  h^ritier  de  toutes  ses 
principaut^s,  biens  meubles  et  immeubles  pour  le  cas  oil  elle  mourrait  sans 
laisser  des  enfants. 

Chfnd,  Monum.  Habsb,,  1. 1,  p,  466,  Yienne  485 ん 

88. 1477, 18  septembre.  ―  Suspension  d'hostUit さ s  (bestand)  entre 
Louis  XI  et  Maximilien  et  Marie. 

Leonard,  Recueil  des  traites,  I,  HO.  Dunuml,  Corpi  dipl..  Ill, 11,  40,  Boergoeiutfu 
ChaHen,  4498-4489,  de  lAmhurg Brouwer.  Aintt.  4969, 
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Uemoira  dOlivier  de  la  Marche,  p.  581 : Et  en  ce  temps  (que  Louis  XI さ tail  devant 
Arras)  monsieur  Haximilien  d*Autriche,  nostre  prince,  prit  cceur  et  courage  el  com- 
menc-a  ^  connoitre  quels  gens  d*arines  il  avoil,  et  depais  sa  venue  je  ne  irouve  point 
qoe  mon  dil  seiguear  ni  madame  perdissenl  aucane  chose  par  la  puissance  el  sonh- 
i\yei6  da  roi  de  France.  Et  tanldl  se  lira  rarchidac  auz  cbamps,  ^  bonne  puissance  de 
geos  d'armes  et  fiot  mettre  son  camp  assez  pr お de  Valmcietine$  el  del お es  faaxbourgi^ 
de  Douay,  El  peiidaot  ce  iems le  comte  de  Chimay, き la  requ も le  du  roi  de  France,  se 
lira  devers Ini  et  praliqu^rent  une  trdve  brieve.  Et  par  ce  moyen  rendit  le  roi  la  ville 
da  Quernoy,  qa'il  leooit  en  ses  mains  ；  auquel  estoit  le  comte  de  Daromartin  el  ses 
Deyeox  et  beaucoop  de  bons  gens  d'armes ,  qui  abandouo^rent  le  Quesmy  par  le  com - 
mandement  da  roy.  Et  fut  icelle  Ir も ve  hien  entretenue,  et  rarcbidac  retourna  voir  sa 
fern  me. 

86. 1477,  29  septembre.  一  Gelees  precoces. 

HussoN ,  Chroniquet  de  Metz,  1870,  p. 120  :  a.  "77.  Le  jour  de  st.  Michel  furenl 
les  raisins  engelles  aux  ceps,  qui  ^loient  assez  mal  mftrs,  et les  &llat  veDdangeir,  par 
quoi  on  eut  une  pelite  vendange,  et  dc  Talurent  les  vins  que  un  bien  pou ,  de  quoy  eo 
d^plut  bien  aux  pauyres  gloutons. 

87. 1477,  (9  octobre).  Uff  sent  Dyonisins  daeh.  ―  Reinhart  rugrafle 
de  Sallem,  seigneur  de  Ham  et  de  BeUenburg,  declare  que  sire  Argain 
(Adrian),  batard  de  Nassau ,  chevalier,  bailli  et  manrichter  k  Viaiiden  ，  pour 
Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Br^a  etc.,  neveu 
h lui  Reinhart,  lui  a  donne  en  fief,  en  presence  de  Jean  de  Jegen  et  de 
Gysgin  de  Stolzenburg ,  et  ce き cause  de  Marguerite  de  Betlembourg ,  sa 
femme,  leur  part  du  chateau  et  de  la  seigneurie  de  Ham  et  d^pendances  ； le 
dit  chateau  sera  toujours  ouvert  aux  comtes  de  Vianden. 

Arch.  Gowjt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceau. 

88. 1477,  (9  octobre).  Uff  slut  Dionysias  dage.  一  Godart,  de  Laro- 
chette,  d^lare  qu'il  d^tient  un  acte  par  lequel  Louis  de  la  Marck ,  seigneur 
de  Rochefort  el  d'Agimont,  s'est  reconnu  d さ biteur  de  son  oncle  Huart 
d'Autel,  seigneur  de  Hollenfeltz,  et  de  feu  son  pfere  Arnolt,  seigneur  de 
Larochette,  d'une  somme  de  480  fl. du  Rhin  ；  cette  somme  est  aujourd'hui 
due  par  moiti^  h  son  cousin  Diederich  d'Autel, s'  de  Hollenfeltz,  et  k  lui. 
fitaient  caution  :  feu  Fr^d^ric  de  Brandenbourg,  de  Clervaux,  et  Andre  ： 
de  Haracourt,  de  Brandenbourg  ；  Facte  d'obligation  est  de  Fannie  1464. 
Andr^  de  Haracourt  lui  a  pay6  un  quart  de  son  dfl. 

CoU.  Soc,  hut.  Ltubg.  Orig.  Parch.  Sceau, 

89. 1477, 13  octobre.  Bruges. 一  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  con- 
firme  la  donation  faite  par  la  duchesse  Marie  k  Claude  de  Neufchitel  de  la 
seigneurie  de  la  Roche  en  Bourgogne.  (Voir 1®'  mai 1477.) 


Areh.  Culembourg,  Corresp.  Nyhoff.  Soc.  his"  Ltixbg,  Copie  caii ド e. 
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90. 1477, (17  octobre).  Uf  sent  iiQoas  abent.  一  Huwert  von  Crutzy 
declare  que  Adrian,  b^tard  de  Nassau,  chevalier,  bailli  k  Vianden ,  pour 
noble  homme  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden ,  seigneur  de 
Br さ da  etc., lui  a  doim さ en  fief,  en  presence  de  Guillaume  de  Zieuel  et  de 
Jean  de  Jegen, les  biens  de  Eussenbach  et  A/feUer，  acquis  de  Jean  de  Rud- 
lingen  ， la  maison  castrate  de  Daisburg,  sise  devant le  chateau,  et  deux  jar， 
dins  en  dependant. 

Arch,  Gouot.  Ltuchg,  Orig.  Parch.  Seem  Umbe, 

91. 1477，  (28  octobre).  Uff  sondaoh  nest  vur  sent  Bymoii  vod  Juden 
dach.  ―  Louis  de  Oitscheit  declare  que  Adrian,  bStard  de  Nassau,  chevalier, 
bailli  it  Vianden ,  pour  noble  seigneur  Engelbrecht ,  comte  de  Nassau  et  de 
Vianden  ，  seigneur  de  Br さ da  etc. ,  lui  a  dorni さ en  fief,  en  presence  tie  Jean 
de  Budesheim  et  de  Huwert  de  Crucy,  la  maison  de  Keyffingen  avec  voue- 
ries,  moulin  et  d^pendances,  et  k  Vianden  une  maison  avec  jardin,  fiel 
castral.  , 

Areh,  GouvL  Luaebg,  Orig,  Parch.  Sceau  en  partie, 

92. 1477,  (28  octobre).  Uf  sant  Simon  ynd  Juden  dagh.  一  Thielgin, 
dit  d'Orley,  fait  saToir  que  Bernhart  d'Orley,  seigneur  de  Linsteren  ，  cheva- 
lier, lui  ayant  permis  d, さ pouser  Marguerite  Hans,  des  fursten  dochter,  il re- 
nonce  k  toutes  les  pretentions  qu'il  pourrait  avoir  envers  le  dit  Bernhart 
d'Orley. 

UmUr,  Capybueh,  1 1,  H€, 

93. 1477.  Uf  sontag  nest  Tor  st.  Gatharinen  dage  der  da  war  den 
88.  Bovember.  一  Rudolf  Beyer  de  Boppart  demande  k  Perkyn  d'Arnolt 
une  declaration  au  sujet  de  la  maiiifere  dont  les  seigneurs  de  Bitsche  se  sont 
mis  en  possession  de  la  ville  et  du  chJiteau  d'Albe  ；  cette  declaration  donn^e 
devant  notaire  porte  que  la  prise  de  possession  a  6i6  faite  en  1476,  samedi 
aprfes  les  trois  Rois  etc.  ' 

Orig,  Parch.  Fonds  de  Reinach, 

94. 1477,  30  novembre.  BrnzeUes.  ―  Maximilien ,  due  d'Autriche, 
mande  au  seigneur  du  Fay,  que  les  bruits  r さ pandus  au  sujet  des  droits  pr さ- 
tendus  par  le  roi  de  Boh6me  sur  le  duch^  de  Luxembourg,  pretentions  qui 
seraient  appuy^es  par  l，empereur，  sont  faux.  Le  due  Philippe  de  Bourgogne 
a  acquis  I'engagfere  et  la  propri さ t さ du  pays. 

De  par  le  due  et  duchesse  d'Austrice,  de  Bourgogue,  de  Brabant  ，  de  Lembonrg,  de 
Loxemboorg  etc.  Tr も s  chier  et  f^al  cousin.  Pour  ce  que  sommes  est さ advertiz  que 
ancuos  noz  ennemis,  par  devers  et  sinistres  moyens,  font  courir  la  voix  par  notre 
docbi^  de  Luxembourg  que  noire  tr^  chier  seigneur  et  p も re  rempereor,  consid^rant 
le  droit  que  le  roy  de  Boba^nne  pretend  avoir や n  potre  dU  dachi^,  zvl  moyea  diiquel 
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il pretend  icelluy lui  coropeter  et  apparleoir  en  appointie  avecq  luy,  a  consenti  qu*il 
paist  prendre  la  possession  de  notre  dit  duchi^  comme お luy  appartenaut,  en  luy  traos- 
porunt  loal  tel droit  que lai  comp も te  ^  cause  (de)  rempire,  ce  que  savons  Don  eslre 
▼ray.  Noas  escripro 邐 s  pr^seDtement  par  devers  vous,  vous  adTertissant  que  sommcs 
asseurez  aa  vray,  que  ces  choses  ne  viennent  et  ne  procedeDt,  sinoD  par  les  cauteleuses 
et  snbtiles  iB?entions  d'aacuDS  doz  ennemis  comme  dit  est,  pour  cuidier  par  ce  par- 
Tenir お leurs  fins  aa  prejudice  de  dous  ct  de  vous  aalres  noz  bons  et  leaulx  subgeU 
da  dit  pays  de  Luxembourg.  Gar  nous  avons  nagaires  regu  leUrcs  de  notre  dil  sgr  et 
p も re  rempereur,  par  lesquelles  il  dous  a  escript,  que  ja  soil  ce  que le  dil  roy  de  Bo- 
baione  luy  en  ait  aucnn さ ment  fait  parler,  toulefbis,  il  n'en  a  riens  voulu  fa  ire,  ne  soy 
coudescendre  a  ce,  par  quelque  mani さ re  que  ce  soil ,  consideraut  le  boo  droil  que 
DOUS  duchesse  avons  au  dit  pays  ；  car,  comme  assez  satez  et  nagii も res  par  doz  amhas- 
sadeors  le  ▼OQS  STODS  fait  aire  6t  remoDslrer,  feu Ic  roy  Wenceslaiis,  pour  lors  roy  des 
Romains,  de  Behayone  et  due  de  Luxembourg,  traosporta  la  dite  ducbi^  de  Luxem- 
boarg,  par  forme  de  gagidre, き fea le  due  Aothoioe  de  Brabant,  pour  la  somme  de 
six  yings  mil  florins  de  Rin,  pour  le  mariaige  de  dame  £lysabeth  de  Gorliz,  sa  niepce, 
laquelle  il  maria  au  dit  due  Aulhoioe.  Et  voulsist  que  icelle  somme  luy  demeura  pour 
luy  el  ses  hoirs,  et  aussi  pour  les  fraiz  que  le  dit  due  feroit,  tanl  pour  allei  querre  et 
amener  la  dile  dame  Elizabeth  da  pays  de  Bobaynne  en  Brabant,  comme  poor  les 
sornmes  de  deniers  que  le  dit  due  Authoine  deboursa  pour  le  rachat  d*aucunes  parti- 
culi も res  gagi も res  da  dit  pays  de  Luxembourg,  qui  mont^reot  en  tout,  joincte  la  dile 
somme  de  six  Tingl  mil  florins,  ^  plus  de  iij  mil  florins  de  Rio.  Et  k  ce  moyen  fut 
re^eu  le  dit  due  AotboiDe  comme  seigneur  gaigier  da  dit  pays.  Et  dMcelluy  ^  ce  litre 
joyt  sa  vie  darant  ； laqoelle  gaigi も re  depuis  fut  confermee  par  rempereur  Sigisniond, 
fr も re  da  dil  roi  Wenceslaos,  au  due  Jehan  de  Bavi も re，  qui  eull  espouse  la  dite  dame 
£lyzabeth  apyr も s la  mort  du  dit  due  Authoine.  Et  encores  receu  icelle  gaigi も re  devers 
icelluy  due  Jeban  de  xxfj  m.  florins  de  Rio,  et  x  m.  florins  d'Ongrie,  qu*il  emprania  de 
lay  ；  aa  moyeo  desquelles  choses,  fea  noire  ir も s  cbier  seignear  et  ayeal,  le  due  Phi- 
lippe, cui  Dieu  absoitle,  comme  h^rilier  des  dils  dues  ADthoine  et  Jehan,  ses  oncles, 
a  este  receu  par  les  Estas  de  la  dile  ducbi さ, seigneur  gaigier  da  dit  pays  par  deux 
fois  : la  premiere  en  notre  Tille  de  Luxembourg,  et  la  secoode  en  la  ville  d'Yvoix.  Et 
depais  acquit  le  droit  de  propriety  d'icelle  duchi さ, taol  du  due  Guillaume  de  Zas  qui 
avail さ！) ous も la  soear  atn さ e  et  h^ritidre  du  dit  roy  Wenceslaus,  comme  aussi  du  roy  de 
France  qu*est  ^  present,  lequel  en  a^oit  en  aussi  transport  da  dit  due  de  Zas  ；  aa 
moyen  desquelz  traicti^s,  le  droit  de  gaigi^re,  que  avoil  icelluy  feu  notre  sgr  el  ayeul, 
fat  eslaint  el  consolid^  k  sa  propri れさ. Et  k  ces  til  ires  et  moyens  feu  notre  tres  cbier 
sgr  et  p も re,  le  due  Charles,  que  Dieu  absoille,  apr も s  le  d4c^  de  noire  dit  fea  sgr  et 
ayeal ， fftt  regeu  en  la  Tille  de  Marche  par  les  Estas  du  dit  pays,  comme  vray  sgr  pro- 
pri^Uire  et  h^ritier  d*icelle  duchi^  de  Luxembourg ,  de  laquelle  il  est  mort  sgr  et 
possessear  pacifique.  Parqaoj  ue  fait  k  doubter  que お noas  duchesse,  qui  sommes  dc- 
meor^  sa  seule  fiUe  et  h^riti^re  de  toqs  scs  pays  et  seigoeuries,  apparlient,  comme 
dame  et  h さ rili も re  da  dit  pays,  U  dile  duchi さ de  Luxembourg  ；  desquelles  choses  vous 
avons  vooloDtiers  advertiz,  afio  que  soyez  plus  acertainez  du  bon  droit  que  ayous  au 
dit  ftncbi さ， combien  que  assez  soyez  iDformez  comme  croons.  £1  pour  ce  yous  requ^- 
roDS,  que  en  gardant  vos loyaaltez  envers  nous,  comme  atez  fait  lousioare  jusques  k 
present,  vous  ne  adjoastez  foy  aacane  k  ce  que  par  les  ambassadenrs  du  dit  roy  de 
Bohaynne  tous  pourra  «stre  dit  ou  ceriifiie,  qui  ne  soot  que  choses  controaT^es  par 
nos  eipneaMs  poqr  yenir  k leurs  dampnables  iotenciops  comme  dit  est.  Ains  en  gar^an( 
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voz lovauUez  eoTers  nous,  toos  reboutez  icelles  de  votre  comige  comme  bons  et 
leaulx  subgeetz  doibveot  faire.  Et  pour  tous  encoires  plus  amplement  advcriir  de 
noire  bon  droit  et  vous  faire  clerement  appercetoir les  dites  cboses  conlrouv^es  par 
uoz  eiiDemis  non  estre  veritables,  nous  avons  iDtencioD  de  brief  dou 霧 trouver,  ^  I'ayde 
de  Dieu,  uotre  cr^ateor,  en  noire  dite  dachi^  de  Luxembourg.  Tr も s  chier  et お al  cou- 
sin, notre  sgr  soil  garde  de  Tons.  Escript  en  Dotre  Tille  de  Bruxelles le  dernier  jour 
de  Dovembre  Pan  IxxTij.  Ainti  soubtcript  ••  Maximilian.  Et  plug  bat  signe  ••  Kuman. 
Et  au  doz  ：  A  noire  am さ et  f^al  cousin  le  sgr  da  Fay. 

PubL  Soc.  hiit.  Luxbg,  4847,  p.  447. 

98. 1477,  4  d さ cembre.  —  Wilhelm  Moriset  et  Johan  von  Ysclien , さ che- 
vins  k  Luxembourg,  constatent  que  Heyntgen  von  Weraoch,  bourgeois  de 
Luxembourg,  et  Crete,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St- 
Esprit  k  Luxembourg,  un  cens  annuel  et  perp^tuel  de 1 florin  ，  ii 32  gros 
pifece ,  sur  une  maison  sise  uff  der  aiehten ,  centre  une  somme  capitale  de 
20  florins. 

Arch.  Gouvt.  Lua^.  Orig.  Parch,  Rate  un  iceau. 

96. 1477. 12  d^cembre.  ―  Claux  Haltfast,  receveur  d'Arlon  et  de  Thion- 
ville,  fait  savoir  qu，il a  plu  au  due  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Luxem- 
bourg, etc.  de  le  nommer  par  leltres  patentes  daises  de  Bruges  du  6  oc- 
tobre  1477,  son  receveur  parliculier  de  ses  villes  et  pr さ v6t も s  d'Arlon  et  de 
Thionville.  II promet  de  rendre  bon  et  loyal  compte  de  son  office. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Copi^  de  titres,  voL  IV,  foU  S9S 

97. 1477. 13  d さ cembre.  Uff  sent  Lnoien  dagh.  一  Jean  dc  Hoilleveltz, 
Seigneur  de  Faulx,  declare  que  son  neveu  Diederich  d'Autel,  Seigneur  de 
Hoillevellz, 


Arch.  G&wt*  L%a^,  Foncb  de  Reinach,  Orig.  Parch,  Seeau, 

98. 1477)  23  d^cembre.  一  Bruxelles.  Lettres  de  Maximilien  et  de  Marie 
ordoiinant  la  main-Iev^e  de  la  saisie  faite  des  terres  de  Beaumont,  Fumay, 
etc.  et  de  toutes  autres,  sur  les  biens  de  leur  conseiller  et  chambellan  ，  sire 
Philippe,  comte  de  Porcien,  seigneur  de  Croy  et  de  Renty.  II est  dit  dans 
le  pr^ambule  que  sire  Antoine  de  Croy ,  p も re  de  Philippe,  ayant  en  1453 
avaac^  frs.  20,737, 2  s.  2  den.  pour  le  payement  des  gens  de  guerre  envoy さ s 
dans  le  duchi  de  Luxembourg,  le  due  Philippe lui  engagea,  jusqu'k  rembour- 
seinent  de  cette  somme,  les  terres  et  seigneuries  de  Beaumont,  Fumay  et 
Revin  etc. 

Gaehard,  notices  des  archives  du  due  de  Caramon  etc,  Bruxelles,  4845,  p.  87. 

99. 1478.  Hiver  doux.  Bonnes  recoltes.  Temps  de  chert さ. 

HussoN ,  Chnmiquei  de  Mdz,  1870,  p. 120  :  a.  1477— i 478.  U.  en  loul  rbiver  ne 
gellait  ODcque  comme  rieti  et  ne  ueigeait  tout  Vhiser  que  une  fois  bien  pen,  qui  ne 
durait  que  demi  jour,  et  ne  faisait  que  pleufoir. 
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RussoN,  Chwnique  de  Uetz,  1870,  p.  431 : a.  1478.  C.cs  mois  Je  juio,  de  juillel, 
d'aoCll  fa  rent  cbauds,  par  quoi  les  biens  furent  murs  el  fit  on  de  bon  foin  el  de  bons 
bleUs. 一  It.  la  Teudaoge  fut  assez  bonoe  el  les  vins  assez  bons  

HussoN,  Ckron%q\U9  de  Metz,  1870,  p. 121 : a.  U78.  On  lit  ud  hucheraent,  que  nuls 
DC  meoait  nuls  vivres  hors  du  pais  de  Me は， el  avail  on  en  ce  lemps  cher  temps  de 
loates  denr^es  et  la  chair  eslail  merveilleusemenl  ch も re  ；  la  quarie  de  fromenl  valail 
X  sous;  la  quarle  de  f も ves  Talait  xiuj  sous  ； la  quarte  de  pois  x  sous;  iiij  oeufs  pour 
ODg  blaDt  ；  nog  cent  de  pommes  vi  sous  ；  une  bonne  poire  valail  ij  deniers  et  plus. 

100.  1477-1478,  pendant  cet  hiver  continuation  des  hostilit^s  entre 
Louis  XI  et  Maximilien. 

Rodl,  II,  499. 

Chrofiique  alletiiande  de  Luxembourg,  p.  Coll.  Soc.  his し Luxbg.  Msc. :  一  der 
LieuleoaDt  Gubcrnalor  alhie  Euerbardt  vod  der  Marck  ，  herr  zu  Arenbergh  reysel  a. 
i478  hie  auss  nmh  /tx»i,  so  too  den  FranUoseo  belegert ,  zu  endtselzen  ；  wie  auch 
ellicbe  Bauera  so  io  der  Kertchener  Kirchm ,  durch  die  Fraotzosen  eiogeschlossen  zu 
eriedigen ,  uod  der  Rebellen  Laiidlberren  schloBsser  eiDzunehmen  ，  und  seindt  viell 
Burger  mil  Ibme  gezogeo. 

Chronique  Alex.  Willheim.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg. :  der  Herr  vod  Aroburch ,  Guber- 
nalor.  一  die  herren  von  Betlingeo,  Falkenslein,  RodeomacherD,  Beffort ,  und  andere, 
erklaren  sicb  feiodt.  Vie  I  Riirger  zieheu  mil  clem  Gubernalor  umb  Ivoix,  so  von  den 
Frantzoseo  belegert,  zu  endisetzen  ；  zu  gleich  die  bauren  so  in  Kerschemer  Kirch  ver- 
sperrl,  zu  helffeo ,  wie  aucb  Bellingen  und  Falkenslein  einzuDebmen. 

Chwth  de  Luxemb,  Msc.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.,  p.  202.  Obwohl  bertzogb  Maximilian 
uud  Maria,  Ihre  Gesaudte  zu  dem  Konig  in  Fraukreich  umb  einen  frieden  zu  tractiereii, 
abgeordoel,  ball  derselb  denooch  nicbl  greiffen  wo  lien  ；  nacbdeme  zvviscbeD  beyden 
furslen  stillslaiidt  eines  Jahrs  gewesen,  wieder  augefangen,  uud  vurnebme  herro  dieses 
Laud  Is ,  sonderlich  Graff  Georgh  von  Vimembourgh,  die  herro  zu  Rodenmachem,  zu 
Bellingen ,  Falkerutein ,  Beffort,  and  andere  sich  gegen  Ibren  fursteD  rebelliert  und 
feyandt  erklerll. 

Barantb  ,  1.  XXII ,  p. お 2，  rapporie  :  Puis  Maximilieu  passa  en  Hollande  et  en  Ze- 
Ismde,  ou  les  qaerelles  des  Hoecks  et  des  Kabeljauws  avaieiit  recommence ,  de  Ui  dans 
la  Giieldre  et  le  Luxembourg,  dont  les  habitants  ne  temblnietit  pas  dispom  d  se  soumeUre. 

101-  1478.  ―  Augmentation  des  fortifications  de  Luxembourg. 

Luxemburger  Chi-onick,  p.  201 Msc.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  一  In  diesem  Jahr  "78 
seindl  von  Sl-Josl  bilz  uff  Limperwegh ,  Eyiff  Tburm  und  eio  Bolwerck  gemacbt  und 
erbaawel  wordeo ,  uud  halt  der  Erlzherlzog  auss  Niederlaodi  eyseii  und  andere  grob 
gescbiitz  aDbero  gesanden. 

Chron,  Alex,  WiUheim,  Ibid. :  Es  werden  xi  tbarii  und  eiii  Bollwerck  gemacbt. 
Kriegh  zwiscben  Fraokreich  und  Ertzhertzog  Maximilian. 

Tellot  ,  Memoires,  Msc.  I.  I，  49.  Ed  1478  on  perfeclionna  les  forlificalious  de 
Luxemb.  et  la  Princesse  Marie,  souveraiue  des  P.  B.,  depuis  mariee  ^  rEmp.  Maximi- 
lien y  envoia  du  canon  et  autres  muoitions  de  guerre. 
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PiERRET,  1. 1,  p.  517  :  a.  "78.  Les  fortificaUons  de  Luxemb.  sont  connd^ablemeDt 
augment さ es  el  perfeclionn^es  du  c6"  de  roccideot,  tirant  sur le  seplentrioD.  On  y  fit 
faire  onze  tours  et  ud  bastion. 

102.  En  1478  le  roi  Louis  XI  fait  don  au  due  de  Lorraine  R^ne  II，  et  h 
ses  descendants ,  du  droit  qui lui  apparteiiait  au  duchd  de  Luxembourg  et 
au  coml(5  de  Bourgogne. 

Dom.  Calf  net.  Notice  de  la  Lorraine,  U 1, p.  229,  y  Ghioy ,  qui  cite  Ardi.  de  Lorr. 
Gratid  Reg.,  p.  773. 

103.  (1478,  N.  St.)  1477.  More  Tre?ereDsi.  ―  Jean  de  Brandenburg, 
dit  Stultzenburg,  reconnait  devoir  a  son  oncle  Johan  Purtzich  la  somme  de 
cent  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Merten  Johan  de  Diekircli. 

Arch,  de  Mttrcha  ，  de  Guirtch,  Orig,  Parch.  Reste 1 tceau, 

104.  1478, 12  Janvier.  Donn も en  nostre  chastel  de  Vy.  一  Geoi^e, 
eveque  de  Metz,  declare  que  pour les  boas  services  rendus  par  Jean  Beyer, 
chevalier,  seigneur  de  Chastel ， et  ses  ancetres  ，  il le  constitue  son  bailli  en 
r^veche  de  Metz. 

Orig,  Parch,  Sceau  tombe'.  Fondt  de  Reinach. 

105.  1478, 16  Janvier.  一  Paix  eiitre  Guillaume  de  Brandenbourg ,  sei- 
gneur de  Schudberg  ，  et  Benihart  d'Orsey  ，  seigneur  de  Linster ,  chevalier, 
k  ^intervention  de  Dederich  d'Autel , seigneur  de  Holfeltz,  et  Louis  de  Chi- 
very,  seigneur  de  Lagrange.  God  fart  de  Brandenburg ,  seigneur  de  Gler- 
vaux ,  avail  pris  le  parti  de  son  Mre  Guillaume  ；  ils  avaient  devaste  les 
biens  du  seigneur  de  Linster,  I'avaient  fait  prisonnier  el  detenu  k  Clervaux. 
Le  diff^rend さ tait  n さ a  I'occasion  de  la  seigneurie  de  Meysemburg. 

Arch.  CUrvaux.  Ong.  Papier  endommage.  Deux  seels. 

106.  (1478.  N.  St.)  1477,  24  Janvier.  一  Laurens  le  Wintere ,  clerc  de 
Hue  de  Dompierre ,  nagufere  tr さ sorier  de  guerre  de  mademoizeUe  la  du- 
chesse  de  Bourgogne ,  certifie  ((  que  des  deniers  estans  demeur^  en  ses 
wmains  apr6s  la  journ^e  advenue  au  due  Charles  ，  au  chasteau  de  Luxem- 
»bourg ,  n'a  par luy  este  faict  aucun  paiement  k  messire  Guillaume  de 
wRaville  ，  mareschal  de  Luxembourg  ，  ne  aux  gens  de  guerre  estans  sous 
»luy  au  service  de  monsgr  le  due  daustriche  assavoir  depuis  le 18*  jour 
»d'aoust  1477. )) 

Orig,  Parch,  Signature,  Fonds  de  Reinach, 

107.  1478,  (28  janvier?).  Donn も le  jour  de  st.  Paul. ― Accord  entre 
Maximilien  archiduc  d'Autriche  et  Marie  ，  sa  femme  ，  d'une  part  ，  et  Rene 
due  de  Lorraine  et  autres  Princes  de  la  grande  alliance  de  la  Haute  alle- 
magne,  d'autre  part. 

Georgiich  Re^ta.  一  Calmfit,  Hist.  Lorr.  t.  Ill  Pr,  p.  S86, 
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108.  (1478.  N.  St.)  1477,  27  janvier.  ―  Godart  von  Grymelscheit  et 
Aleyt  von  Eschewiler,  conjoints,  declarent  devoir  au  couvent  d'Arlon  (dem 
prior  vnd  convent  de§  goetzhusse  vnd  closters  zu  Aiie)  un  cens  annuel  et 
perpetuel de  deux  florins  ，  h  32  gros  par  florin  ，  sur  uiie  maisoii a  Arlon  in 
der  nj/dersten  gassen ,  doiinaut  sur les  murs  de  la  ville ,  pour  en  avoir  re ひ i 
42  des  dits  florins.  Sceaux  de  Thilinan  Sourtzappe  et  de  Jean  Huart ,  eche- 
viiis  k  Arlon. 

Arch,  GouvL  Lmthg.  Orig.  Parch.  De  qaatre  sceaux  U  en  restent  deux, 

109.  1478,  31 janvier.  Gr»t8.  ―  Letlres  patentes  de  I'empereur  Fr さ d ふ 
ric  III,  qui  fait  un  appel aux  habitants  de  I'Empire  pour  la  guerre  centre 
Louis  XI,  roi  de  France,  lequel s, さ tait  empar さ de  Verdun  et  de  Cambrai. 

Georgisch  Regesta.  一  Lunig  Part.  Gener,  CmL  p.  116,  ―  Dwnont,  Corps  dipl, 
L  III,  P.  II,  p. 恨 

HQ,  (1478.  N.  St.)  1477 ,  31 janvier.  ―  Johan  de  Viller  constate  que 
Louis  de  Cliiverey,  ^cuyer ,  seigneur  de  Lagrange  devant  Tliionville ,  a  ac- 
quis de  Winant  Roncel une  maison  avec  jardin  pour  6 livres 18  sols. 

CoU.  Soe,  hitt  L%uchg.  Orig.  Parch,  fran^ais,  Reste  un  sceau, 

111.  1478, f^vrier.  Vienne.  ―  Frederic,  empereur  des  Romains,  or- 
donne  k la  ville  de  Breme  de  s'armer  contre  la  France. 

Chmd,  Regesles,  n«  7184,  renvoie  d  Lunig ,  K.  A.  Xlll , お 4. 

112.  (1478.  N.  St.)  ]4i7, 1^  figyrier.  More  treverensi.  一  Conrait  Thil- 
man  el  Johan  von  Yschen,  ^chevins  i  Luxembourg,  constatcnt,  que  Heinl- 
gen  von  Wernoch ,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Grete.  sa  femme,  ont  re- 
connu  devoir  au  couvent  du  St-Esprit  k  Luxembourg  ，  un  cens  annuel  et 
perpetuel  de  un  florin,  32  gros  pi も ce，  sur  une  maison  sise  uff  der  aichten, 
pour  une  somme  capitale  de  20  florins  qu'ils  en  ont  rec-ue. 

Arch,  Gouv.  Lnxbg.  Orig.  Parch.  2  scmux, 

113.  (1478,  3  f さ vrier.  N.  st.)  1477.  Des  anderen  Dages  na  vnser  lie- 
ben  franwendage  liohtmissen.  一  Jean  de  Neutchastel , seigneur  de  Saint 
Laraprecht,  pr さ v6t  k  Arlon ,  constate  que  Heyntze ,  meiger  de  Bebingen,  et 
Heynchen  Johansson,  et  Jean  Haene,  geiidre  du  predit  Heintze,  ^chevins  et 
composant  la  justice  de  Bebingen  ，  prevote  d'Aiion  ，  ont  declare  que  Peter 
Roilman  et  Elsien ,  sa  femme ,  ont  vendu  h  sire  Gilz  de  Busleiden ,  sous- 
pr^vot  k  Arlon ,  une  rente  her^ditaire  et  annuelle  d'lin  florin  du  Rhin  et 
d'un  ort,  h  32  gros  de  Luxembourg  par  florin ,  sur  leurs  biens  k  Bebingen, 
pour  en  avoir  re u  28  florins,  applicables  h la  rancon  du  dit  Peter  Roilman... 
«  und  mit  dem  vors,  gelde  so  habe  der  vors.  peter  roilman,  verkeuffer,  sin 
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)>lyff  uss  gefenckniss  zu  Verton  uss  der  Frantzosen  hand  geloist  vnd  ent- 
»slagen,  da  er  gefangen  lach.  » 

Arch,  de  Marclm,  de  Guirtch,  Orig.  Pareh.  Sceau  tombe. 

H4. (1478.  N.  St.)  1477,  8  fevrier.  St.  Tmes.  ―  Ulrich,  seigneur  de 
Vinsti'ingen ,  declare  avoir  re^u  pour lui  et  pour  Burchard  ，  fils  de  feu  son 
frfere,  la  sorame  de  26,000  petits  florins  pour  la  seigneurie  de  Schoenecken. 

Original,  Sceau  de  Ulrich  de  VituHngen, 

lis.  (1478.  N.  St.)  1477,  8  fevrier.  More  Treyerensi.  ―  Wilhem  Mo- 
riset  et  Johan  von  Yschen ,  eclievins  k  Luxembourg,  constatent  que  Glais 
von  Bernich, le  ma on,  dit  der  misser,  bourgeois  ii  Luxembourg,  et  Schen- 
net,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  h  Mariecligen,  fille  de  Johan  Weis- 
gerber  d'Arlon ,  une  maisou  avec  dependances  rue  St. -Ulrich,  pour 13  et 
demi  florins. 

Arch.  Gouvt.  Lua^g.  Orig,  Parch.  Sceaux  tonibet,  Papiers  de  Luxbg,  Piket  diverut, 

H6. 1478, 16  fevrier.  N.  st.  Lille.  ―  Commission  deWautier  de  Bayon, 
naguferes  receveur  general  de  Loraine  ，  en  quality  de  receveur  general d 
duche  de  Luxembourg ,  du  marquisat  d'Arlon ,  et  des  comt^s  de  Chiny  et 
de  la  Roche,  aussi  des  villes  et  prevotds  de  Luxembourg  et  de  Thionviile. 

Transcrite  en  tele  du  regittre  n«  XSS  de  la  Chambre  de$  compUs ,  aux  archivet  du 
rvyaume  d  Bruxelles.  Gachnrd,  Arch,  Ch,  des  compfes,  11,  28, 

117.  1478  (24  fevrier).  Uif  sent  Matbys  Dagh  apofitoli.  一  Johan  von 
Arechen,  dit  Giuyttinck,  et  Trine  von  Belle,  sa  femme,  demt.  a  Biedbourg, 
declarent  devoir  k la  confrerie  du  St-Sacrement  ii  Biedbourg  ，  une  rente 
annuelle  de  un  maldre  de  grain ,  mesure  de  Biedbourg  ，  pour  avoir  re^u 
(Telle  une  somme  capitale  de  28  florins ,  a  24  weispenninck  ，  ou  32  beyer 
de  Luxembourg  ，  pifece.  Symon  Laudolf  de  Bedeburch ,  homme  de  la  haute 
justice  de  cette  ville ,  a  appose  son  sceau. 

Coll,  Soc.  hist,  Luxbg,  Fotids  Fahne.  Orig.  Parch.  RestetU  deux  sceaux. 

H8. (1478.  N.  St.)  1477  ， 1" mars.  More  Treyerensi.  一  GoBdart  von 
Valkenstein  et  Anna  von  Altliun  ，  conjoints  ，  reconnaissent  devoir  k  Peter 
von  Eysbruch  ，  bourgeois  de  Luxembourg  ，  une  somme  de  60  fl. du  Rhin, 
leur  pretee  ；  ils lui  engagent  leurs  cens  et  rentes  imer  unserm  deille  swin- 
gudes ,  h  Altzingen  ，  et  leurs  cens  et  rentes  h  Bettembourg  ，  jusqu'au  rem- 
boursement  du  capital  ci-dessus.  Guillaume  Moriset,  sous-pr さ v6t  a  Luxem- 
bourg ， a  appose  le  sceau  de  la  pr^vot^  ，  pour  et  au lieu  de  sire  Jean  von 
dumerien  (dommarien)  ，  pr^vot  k  Luxembourg. 

Arch,  paroiste  JV.-D.  Lnxbq.  Regittre  ••  Inventarium  litterarum  rfc,  p.  661, 
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119.  (1478.  N.  St.)  1477, 12  mars.  St.  Treves.  一  Droits  levfe  k 
Arlon  au  profit  du  souverain  et  de  la  ville  :  «  Taffell  von  des landsfiirsten 
aunder  stadtrecht,  so  man  zu  Arle  hept,  und  was  man  von  alien  Kaufman- 
»scha8l  scholdigh  ist  zu  bezallen.  » 

Bibl.  Cow  tupertettre  de  justice  d  Luxembourg,  RecueU  nuct.  des  anciennes  cotUumes 
dArUm.  RWP.  # 

180.  1478,  3  avril.  一 Gerard  et  Jean,  frferes,  de  Keympt,  sgrs  d'Aspelt, 
font  savoir,  qu'ils  doivent  k  Jean  de  Roldingen  et  k  Marguerite ,  sa lemme, 
60  florins  du  Rhin  en  capital , h  5  florins  d'int^rets  ；  en  sus les  conjoints 
Roldingen  leur  ont  encore  pret^  40  florins,  de  32  bavarois  par  florin  ；  de 
ces  deux  sommes  ，  ils  ne  paient  que  5  florins  d'int^rets,  comme  avant. 

Ration  du  motMiihe  du  St-Esprit,  f,  596,  Mscrt.  Arch,  Gouv.  Luxbg. 

121.  1478  (3  avril). Uf  Trydaoh  nest  na  dem  Bondage  Qaasimodo  ge- 
oiti.  一  Lyse  de  Byetsche  ，  veuve  ，  dame  de  Ham  ，  et  ¥v6d6nc  de  Milberg, 
son  fils  a 直 n さ， seigneur  de  Ham,  d^clarent ,  que  feu  Jean  de  Mylberch, 
seigneur  de  Ham,  leur  mari  et  pfere,  est  rest^  redevable  de  200  fl.  du  Rhin 
h  Diederich  de  Bentzeradt ,  h  qui  ils  doivent  60  florins  d'int^pets.  lis  lui 
payeroDt  pour  ce  ohaque  arm さ e 10  fl.  d，int さ r さ ts  sur leurs  cens  et  rentes  h 
Lansser. 

Airft.  Clervaux,  Copie  simple.  Parch, 

122.  1478,  3  avril.  一 Gerart  von  Keynmhen  et  Marie  von  Brsecht,  con- 
joints , vendent  k  Hantzen  de  RoUingen  ，  boucher ,  bourgeois  de  Luxem- 
bourg, et  k  Crete ,  sa  femme ,  un  heritage  sis  aux  bans  de  Hoiicheringen  et 
de  Nurtzingen  ，  acquis  jadis  par  George  Vregt  et  Entgin  de  Milburg  ，  beau- 
p も re  et  mfere  du  dit  Gerart  ，  pour  70  fl.  k  32  gros  piece.  Get  acte  est  k la 
suite  d'un  m さ moire  pr さ sent さ aux  pr^v6t  et  hommes  de  la  prevdt^  de  Lu- 
xembourg par  Alexandre  Waldecker,  seigneur  d'Aspelt. 

Arch.  Qervaux,  Copie  eerti/we. 

123.  1478,  4  avril. ― Engelbrecht ,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden, 
seigneur  de  Breda ,  etc.,  declare  qu'en  presence  de  Heirmans  von  heigen, 
de  Heirman  von  dem  Loo  ，  son  marechal  (hoffmeister)  et  de  Guillaume  de 
daisboiirg  ，  son  receveur  k  Vianden ,  il a  donnd  en  fief  k  sire  Adrian  de 
Nassau  ，  b^tard  ，  chevalier  ，  et  k  ses  h(5ritiers , le  chateau  et le  fonds  (daille) 
de  Boitgenbach  avec  pr^s,  champs  et  terres  en  dependants,  le  moulin  sous 
le  chateau,  le  passage  et  I'usage  dans  la  foret  dite :  Kockerscheit,  et  diverses 
autres  prestations. 

Arch,  Gouvi,  Luxbg,  Grig,  Parch.  Sceau  tombe. 
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124.  1478,  5  avril. ― Maximiiien  el  Marie  confirment les  privileges  des 
chevaliers  de I'ordre  Teutonique  de leur  pays. 

Lwiig,  Contin.  I,  Teutsch  R.  Archiv,  376.  AnaUcta  Ant.  Maihie  X,  45.  Boergoemche 
Charters,  1428-1482,  de  Limburg  一  Brouwer.  Amst.  1869, 

125.  1478,  S  avril.  一 Eiigelbreclit,  comte  de  Nassauwe  et  de  Vianden, 
seigneur  de  Breda,  declare  qu'en  presence  de  Jean  ，  seigneur  d'Orley,  che- 
valier, seigneur  de  Beffort,  et  de  Adrien,  biitard  de  Nassauwe,  chevalier,  il 
a  dorni さ en  fief  i  Bernhart  ，  seigneur  de  Larocliette  ，  sa  part  du  chAteau  de 
Schengm  avec  village  ，  et  du  village  de  Imren  (Beuren)  avec  d^pendances, 
relevant  en  fief  du  comt さ de  Vianden  ；  aussi  la  moiti さ du  village  de  Seve- 
nich,  appartenant  k  ceux  de  Heffingen ,  et  dont  ceux  de  Jegen  possfedeiit 
I'autre  moUi さ； ce  qu'il a  k  Schweich. 

Arch.  Gouvt,  Luschg,  Grig.  Parch,  Sceau  tonibe,  RWP. 

126.  1478,  8  avril.  Laxemboarg.  ―  Gerhart ,  seigneur  de  Wiltz ,  as- 
signe  un  douaire  h  sa  future  Spouse,  Eltze  de  Bourscheit,  fille  de  feu  Soyer 
de  Bourscheit. 

CoU,  Soc.  hist,  Luocbg,  Copie  authentique.  RWP. 

127.  1478,  H  avril.  一 Lettres  pateiites  par  lesquelles  Jean,  comte  de 
Nassau  et  de  Vianden ,  etc.,  permet  aux  bourgeois  de  Vianden  de  lever  un 
demi  florin  de  Rliin  de  chaque  foudre  de  vin  debit さ dans  la  ville  ou  dans  la 
banlieue  et  de  chaque  aime  un  beyer. 

Arch,  Vianden,  Orig, 

428.  1478  (12  avril).  In  die  dominica  Jubilate.  ―  Conrayt  von  Ellen- 
bach,  declare  dormer  en  fief  k  Heynrich  von  Soettern , le  jeune,  et  k  Alheyt 
Meynfelderin ,  sa  femme  ，  un  canal  ，  eynen  Wassergande  vnd  Grabeti ,  an  der 
tiydersten  riter  brueken  vnd  oben  am  greuenauw ,  contre  une  rente  annuelle 
de  deux  albus,  payable  h  Ryell , en  la  raaison  du  declarant.  Sceau  de  Graite 
von  Scharffenstheyn,  dil  Heynrich. 

CoU.  Soc,  hist.  Luxbg.  Carttdaire  d Arras,  fol.  i49  t)«. 

129.  1478, 15  avril. ― L'empereur  Fr^d^ric  IV  donne  des  lettres  de 
cr^ance  au  cardinal  George ,  k  Jean  Hesler  ，  prevot  k  Meschede ,  et  k  Jean 
Kelner ,  son  fiscal ， k I'effet  de  trailer  avec  les  fitats  des  Pays-Bas  et  entre 
autres  avec  ceux  du  duch さ de  Luxembourg. 

Chmely  Mmumenta  habsburgica,  t,  II,  p,  395. 

130.  1478, 15  avril. — Jean ,  archeveque  de  Treves ,  prend  k  son  ser- 
vice Gerart  de  Pal  ant,  seigneur  de  Reulant ,  moyennant  une  rente  de  28 
florins  et  la  franchise  du  tonlieu  de  4  foudres  de  vins. 


Arch,  Coblence,  Tempor.  Gcerz  Regesten 


131.  1478) 16  avril.  Grate.  ―  Frederic  ；  empereur  des  Romains ,  de- 
clare la  guerre  k  Louis  XI,  roi  de  France ,  parce  qu'il a  enfreint les  trait さ s 
et  a  attaqu さ FEmpire. 

Chmel,  Regestes,  n»  7i9€. 

132.  1478, 19  avril.  Grsatz.  一  Frederic,  empereur  des  Romains,  donne  . 

Chmd,  Regestes,  n«  7i98,  renwie  d  Lunig,  R,  A.  V//.  Anh.  146, 

133.  1478.  Dernier  joar  d'avril.  一  Le  roi  Louis  XI  ouvre  en  personne 
la  campagne  contre  Maximilien. 

RM,  n,  m. 

134.  1478  ,  8  mai.  ―  Jacop  Snyder ,  mayeur  k  Hoysen  (Hosingen) , 
clare  que  Godart  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Clervaux , lui  a  permis 
d^accensier  sa  maison  de  Hosingen  i  un  tiers  ；  il a  aussi  permis  k  son  flls 
Jacques,  zu  sant  anthonius  meyer,  de  s'obliger  envers  celui-ci  (zinshaftig 
zu  machen)  ；  cette  faveur  cessera  si  jamais  son  tils  refusait  service  k  son 
seigneur.  Sceau  de  Jean  de  Muntzenhem  (Munlzhausen),  burgrave  de  Cler- 
vaux. 

ArcA«  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceau  tonibe,  RWP, 

135.  1478,  7  mai.  一  Rogier  de  Mercy,  capitaine  et  pr^vot  de  Longwy, 
et  Jehan  Godefrin,  clerc  jur さ du  dit lieu ,  gardes  du  seel du  tabellionage  de 
la  pr^v6t^ ,  constatent  que  Jehan  ，  fils  de  feu  Jehan  de  Sosne  et  consorts, 
ont  d^clar^  avoir  assign さ au  convent  de  Differdange,  k  cause  de  dame  Ade- 
line, religieuse  au  dit  couvent ,  soeur  germaine  du  dit  Jehan ,  deux  maldres 
de  grains  ，  moiti さ seigle  et  moiti さ avoiiie  ，  avec  six  gros  d'ai^ent  de  rente 
annuelle  k  Sosne. 

•  CoU.  Soc,  hist.  Luxbg.  CartiUaire  de  Differdange ,  fol,  7S. 

136.  1478, 14  mai.  Lonvain.  一  Marie ,  duchesse  de  Bourgogne ,  s'a- 
dresse  &  rarchevSque  de  Treves  ，  pour  lui  recommander  Jacques  de  Neuf- 
chastel ,  abb さ d'Echternach ,  qui  souffre  des  molestations  des  ofRciers  de 
rarcheveque. 

PM.  Soc.  hist,  Luxbg,,  4847,  p.  445.  Texte  latin. 

137.  1478,  20  mai.  ―  Lettre  de  Everat  h  Farchiduc  Maximilien ,  qui 
lui  avait  donne  une  mission  dans  le  Luxembourg  pour  combattre  ses  enne- 
mis  :  als  uwe  furstliche  gnade  mich  zu  dem  lande  Luccemburg  sendt,  die 
fiande  zu  wederstain  ，  daz  mir  dan  von  uwer  giiaden  wegen ,  kleyne  stuere 
Oder  gereitschafl  zo  gedain  ist，  ich  lude  mil uff  wegen  ind  dat  ghene ,  die 
vre  gnaden  gedient  hain  behalden  sal  moegen ,  dan  ich  hadde  geloufll ,  das 


• 


der  generale  rintmeister  von  Luccemburg  den  ich  geyn  Brugge  zu  uwer 
giiaden  vmb  mynen  noitzachen  ind  gebrochs  willen  gesant  hadde  etc  

Chmel,  Monvm,  Habtb.,  t.  I!,  p.  406. 

138.  1478,  23  mai.  ―  Les  Francais  s'emparent  de  Tournay ,  puis  de 
Cambray,  Bonchoin,  Lequesnoy,  Avesne,  etc. 

Rodt,  II,  465,  cUe  Coulin,  HisL  de  Tournay, 

139.  1478,  28  mai.  ―  Rodolf,  baier  de  Bopart,  pour  el  h  cause  de  dame 
Irmegart  de  Crehenge ,  sa  femme  ；  sire  Jean  de  Homberch ,  chevalier ,  et 
Eude,  sa  femme,  fille  de  feu  sire  Arnoult  de  Putenge,  chevalier,  ont  rachet^ 
encontre  dame  Pratte  ，  veuve  de  sire  Jeoffroy  Cuerdeffeir  ，  chevalier  ，  des 
rentes  h  dex  et  les  vendent  a  Arnoult  Faulquenelz,  citain  de  Metz ,  pour 
200 livres  de  Metz. 

Orig.  Parch.  Fonds  de  Reinach. 

140.  1478,  29  mai.  Hons  en  Hainaat.  ―  Maximilieii,  due  d'Autriche, 
mande  k  son  conseiller  et  chambellan le  seigneur  du  Fay,  qu'il a  6te  inform^ 
de  sa  loyautii  et  fid^lite  ，  qu'il  en  aura  perpdUielle  meJmoire  et  reconnaltra 
ses  services  envers lui  et  les  siens  ；  il se  trouve  en  ce  moment  au  pays  de 
Hainaut,  oil 11 a  r さ uni  sou  arm(5e  ；  il  compte  partir  de  Mons  le  30  mai  pour 
tenir  ks  champs  ；  afin  de  taut  mieux  r さ sister  aux  ennemis  ，  il  sera  boii  que 
le  seigneur  du  Fay  entende  i la  garde  du  oavs  de  Luxembourg,  lui  deman- 
dant de  pers さ V さ rer  dans  sa  loyaut^  et  fld^lite  ；  il  le  contentera  de  ses  gages. 

De  par  le  Dac  Daustrice,  de  Bourgogne  etc. 

Tres  cher  et  feal  cousin.  Nous  sommes  adverti  par  ce  que  nous  ont  remonslr^  pla- 
sieurs  noz  serv は eurs,  des  booties  loiault さ et  GdeliU ,  que  j usque  k  cetle  heure  avez 
demoDStr^  avoir  envers  nous  ，  donl  ne  tous  saurions  assez  mercier ,  mais  aurons  per- 
pelaelle  memoire  et  souveDauce  ；  au  temps  advenir  le  recoDgoaisterons  eovers  voas 
el  les  volres,  si  avaot  que  serez  bien  contenl  et  que  percevrez,  que  uauroDs  mis  en 
obly  les  services  que  nous  avez  faiz.  El  pour  ce  que  sommes  presenlemeut  en  cesluy 
noire  pais  de  Hay.naut ,  o な avous  fail  assembler  noire  arm さ e  et  que  eotendons  demain 
parlir  de  cesle  DOtre  ville,  pour  tenir  les  champs ,  affia  de  taot  niieiijx  register  aux 
eotreprises ,  que  se  soul  efforcez  faire,  et  fonl  journellemeDt  noz  ennemis  alencontre 
de  Doas,  noz  pals,  seigneuries  et  subgeciz,  et  aussi  que  est  bien  besoing,  que  de  votre 
part  entendez  k  la  garde  de  noire  pays  de  Luxembourg.  Nous  escripvons  par  devers 
vous  et  vous  requeroDS  le  plus  affeciueusement  que  pouTons  ，  que  en  perse?eraot  en 
vous  loyault^  el  fidelite,  vous  enicndez  doreseoavant  k la  garde  el  delTeose  de  ootre  dit 
pays  de  Luxembourg ,  ainsi  que  saarez  bien  faire,  et  que  en  vous  en  avoos  noire 
fiance.  Et  en  ce  faisant  avec  ce  que  vous  acquiterez  envers  nous  de  voz loyaullez,  nous 
▼ous  coDtenleroDs  de  voz  gaiges  el  sold さ es.  Et  si  le  recongDaisterons  le  toat  envers 
vous  ，  si  bien  que  aurez  cause  de  vous  en  louer. ゝ Tres  cbier  et  real  cousin ,  noire  sei- 
gneur soil  garde  de  vous.  Escript  en  Dolre  dite  ville  de  Hons  en  hayonaoU  le  xiix 
jour  de  may  Ian  Lxxviij.  Ainsi  signe  ：  MaximilieQ  et  du  secretaire  Ruler,  et  mpencnpta  ： 
A  noire  ires  chier  et  feal  consiu  conseillier  el  chambellaD  le  sgr  Dufay. 
PM,  Soc.  hist.  Lmbg.  4847,  p.  U4. 
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141.  1478,  au  mois  de  juin.  Arras.  一  Don  et  transport  fait  par le  roi 
Louis  XI  au  due  de  Lorraine  du  droit  qu'il  avail  et  pouvait  avoir  ez  duche 
de  Luxembourg  et  comt(5  de  Bourgogne. 

Loys  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France  ，  savoir  faisoDS  k  lous  presens  el  advcnirs 
que,  pour  consideracioD  de  la  proximity  de  linaige  dont  nous  ； lUeint  nostre  tr も s  chier 
ct  ir も s  ame  cousin  le  due  de  Lorraine,  et  pour  le  gram  et  singuli も re  amour  ei  affec- 
liOD  que  ayons  k 蘑 a  personne  et  k  son  bteii ， honnear  et  augmeniacion,  el  a  ussy  pour 
recongnaissaDce  des  ir も s  grans ,  agr さ ables,  conlinuelz  el  recommaudables  services 
qu'il  a  faiz お nous  et お la  coaronoe  de  France  au  fail  de  guerres,  en  quoy  il  s'esl  gran- 
dement  et  vertucusemenl  gouverne  et  employe,  k  icellui ,  pour  ses  causes ,  et  afin  de 
tous  jours  le  eslever  en  honneur,  prerogalives  et  biens  et  pour  autres  grans  et  rai- 
soDoablet  causes  et  considerations ,  qui  ^  ce  nous  oot  meu  el  meuvent,  avous  donn さ， 
c さ d さ， traosport^  et  delaiss^,  el  par  la  lenear  de  ces  pr さ sentes,  de  nostre  grace  espe- 
cial, plaioe  puissance,  et  auclorii さ royal,  donnoos,  c さ dons,  iransporloos  el  deiaissons, 
pour  lay  el  ses  hoirs  masles  el  femelles ,  desceudans  de luy  en  loyal  mariage ,  tout  le 
droit,  nom,  raisoD,  accion  et  poursuiie  que  nous  avons  et  pouvons  avoir  et  qui  nous 
peat  et  doil  corapeler  et  apparteoir も s  duchie  de  Laxeoibourg  el  conle  de  Bourgogtic, 
avec  toules  et  chacunes  leurs  apperleoaQces  el  appendances,  ainsi  qu'elles  se  com- 
porlent  el  exlendeDt  de  toules  pars  ，  laot  en  ju slice ,  jurisdiclioo  haullc,  moyeiine  el 
basse,  droiz,  prerogatives,  hopueurs,  pi^^minences  de  ducbi さ, conl さ， el  seigiicurie 
m も re,  mixte,  imp も re,  homines,  hommaiges,  fiefz,  arriereSefz ,  vHles,  cbasteaulx,  mai- 
sons,  maooirs,  cens,  rentes,  revenues,  lerres,  prez  el  aaires  choses  qaelconques,  pour 
les  avoir,  tenir  el  posseder  par  nostre  dil  cousin  et  ses  diis  hoirs  masles  el  femelles, 
descend  a  lis  de  lui,  et  eo  faire  et  disposer  com  me  de  lear  propre  heritaige ,  saus  au - 
cuue  chose  y  resefver  k  nous  on  uoz  successeurs ,  roys  de  france,  sauf  toulesvoies 
la  ville  et  seigoeuries  d'auxoooe  et  le  ressort  de  saint  Laurens  ，  avec  leurs  apparle- 
nances  et  appeodances,  qui  soot  el  demeureronl  k  uous  el  k  noz  successeurs,  roys  de 
f ranee  ，  comme  eslans  du  ducbi さ de  Bourgogne.  Sy  doDuons  en  mandemeDt ,  par  ces 
mesmes  presenles,  2i  doz  amez  et  feal  les  gens  tenans  el  qui  tiendroni  noz  courlz  de 
parlement  ^  Paris,  Beaune  et  Ddle,  et  geus  de  uoz  complez  laiil  a  Paris  que  k  Dijon, 
am  bailliez  de  Sens,  Auxerre,  GhaamoiU,  Auxois,  Damoni,  Dubai ， dc  Dijoii  el  OstuD, 
et  k  tous  au は res  jusliciers  el  ofliciers,  ou  k leurs  lieux  lenaiis  ou  commis  et  ^  chacuu 
d*eulx,  si  comme  k luy  apparlieodra,  que  neslre  diet  cousiu,  ilz  mccieni  el  iustiluent, 
0(1 facent  mecire  et  insliluer  reaumenl  el  de  fait  en  possession  des  dictz  ducbie  de 
Luxembourg  et  conl さ de  Bourgogne  ， leurs  diet/  apparlenances  cl  appendances  ，  et  cii 
facent,  souffrent  el  laissent ,  et  les  dictz  hoirs  masles  el  femelles,  descendans  de  luy, 
comme  dit  est,  jouir  et  user  plaioemeol  et  paisibtemenl  saos  leur  faire  ne  souffrir  esire 
laict  aacQD  deslourbier  on  empechement  au  conlraire.  Car  ainsy  nous  plaist-il  estre 
fait,  Donobstant  que  on  voulsisl  dire  les  dicu  duchie  et  conte  eslre  joiuctes  et  unies  k 
nosire  dommaine,  qu'elles  ne  soyenl  cy  ne  pareillcmenl  la  valeur  el  eslimacion 
(Ticelles  aulremeiit  dsclairecs  el  qucizconqucs  aulres  staluz  ou  ordonnances,  reslric- 
lions,  mandemens  ou  defences  k  ce  conlraire.  El  aGn  que  ce  soil  chose  ferroe  et 
estable  i lousjoars ,  dous  avons  faict  mectre  nostre  seel ^  cps  dites  presenles,  sauf  eu 
autres  choses  nostre  droici  et  lauUruy  eniODtes.  Donne  h  Arras  au  mois  de  juiug  Ian 
de  grace  mil  quatre  cens  soixaiite  et  dixhuil,  el  de  nosire  regne  le  dixseplieme.  Loys. 
Par  le  Roy  et  pour  secretaire  M.  PicoL 

Selon  une  copie  due  a  la  complaimnce  de  M,  H,  Lepage,  archivisle  du  dept.  de 
Metue  et  Motdle  d  Nancy,  一  Pwdesius,  ordon.  du  roi  de  France ,  t.  XVIU ,  p.  405, 
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142.  1478， 16  juin.  一  Conlrat  de  manage  entre  Beraardt ,  seigneur  it 
Boarscheit ,  d'une  part,  et  Elisabeth ,  fille  de  Elisabeth  de  Schoenecken, 
veuve  ，  dame  d'Autel , d'autre  part.  T さ moins  :  Bernard  d'Orley,  sgr  de 
Linster ,  chevalier  ；  Geirhart ,  sgr  de  Wiltz  ；  Diederich  de  Brandenbourg , 
sgr  de  Stolzenburg  ；  Jean  d'Autel ， sgr  de  Lair  (Tiercelet.) 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  RegUtre  de  I'abbaye  d'Echlemach,  K,  aue  i,  4064, 

143.  1478  (16  juin).  Oeben  des  X¥I  dages  in  dem  Braichmaende. ― 

Henri  de  Nottem  el  Peter  Husman, さ chevins  i  Arlon,  coustatent  que  Heyn- 
chen,  raayeur  de  Waltzing,  reconnail  avoir  vendu  ^  perp さ tuit さ， du  consen- 
tement  de  Gilles  de  Busleiden,  son  seigneur,  i  sire  Claes  Kollfen,  une  pro- 
prit^te  sise  k  Arlon,  prfes  de  la  porte  de  Hondelange ,  moyennant  5  florins  & 
32  gros le  florin. 

Goffinet,  Carivlavre  de  Clavrefontaine,  p.       ArUm  4S77.  Original  d  Arlon. 

144.  1478  (22  juin).  In  festo  X"  martyram.  Bruges.  一  Naissance  de 
Philippe  le  Bel. 

Theodobus  Padlos  ，  De  dticibut  BwgundicB,  dams  CoUedion  des  chroniques  relatives  d 
I'Uistoire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  dues  de  Bourgo^ne,  Bruxelles  , 1876, 
p.  506.  一  a.  D. 1478,  illustriisima  principissa  Maria  dacissa  Bargaodis  etc.  peperil 
8UUII1  printogenitum  in  Flandrla  in  cifitale  Bragensi ,  in  feslo  x 幽 martyram  inter 
qaos  sa actus  MaximiliaDas  anus  mar け rum  full.  Natat  foit  bora  fere き ecunda  postmeri- 
diem,  et  facia  est  Iselftia  magna  ia  popato....  Mox  vero*  miserunl  flandreoses  slrenuos 
barooes ,  milites  et  armigeros  cum  novo  vexillo  novi  illuslris  ducis  nati  ad  exercitam 
ac  61  pnestaret  et  ferret  patri  sao  aaxilium  contra  regem  ；  el  facta  est  Isiilia  magna  in 
BurguDdiooes,  mesUtia  fero  in  francos  haec  videnies  et  percipieoies. 

Barakte  ,  t.  XXIII ,  p.  ，  :  Pendant  que  la  ir も se  Degociait ,  Madame  la  dacbetse 
Marie  accoucha  cTun  Gls,  le お juin  1478.  Ce  ftu  ud  grand  sajei  de  joie  dans  loule  la 
Flaodrc,  et  de  pompeuses  r^jouissaoces  furent  c さ I さ br さ es  k  Bruges,  oil  elle  ^UH  alora* 
Madame  Marguerite,  ducbesse  douairi^re,  fti  choisie  pour  marraine,  le  parrain  ful  M. 
Adolphe  de  Cleves,  sire  de  RavenslelD ,  et  renfaot  fat  Doming  Philippe,  en  m^moire 
du  bon  due  Philippe,  doot  la  m^moire  ^tait  si  grande  dan 霧 tous  let  pays  de  la  domU 
nation  de  Bourgogae.  * 

Luxemb,  Chronik,  p.  203，  msct.  GoU.  Soc.  hist.  Luxbg.  Den  •  .  jaly  1478  isl  den 
ertzberizogea  seia  ersier  sohn  Pbilippus  gebobren  worden ,  desswegeD  mto  alhie 
freudenfeur  gebrendu 

1478.  ―  Hoc  anno  kalendis  july  natus  est  Brugis  Maximiliano  filius,  de 
quo  hoc  rude  metruin  numerale  : 

Omnibus  acceptus  regnat  novus  ecce  Philippus, 

Et  quarto  kal.  Augusti  a  sacro  eum  Lavacro  suscepere  Margareta,  audacis 
vidua  ，  Adolfus  Clivius  Ravastainae  Regulus  nomine  Caesaris ,  et  Lutzeiibur- 
gius  D.  Pauli  comes,  nomine  Henrici  VII,  Anglorum  regis. 

HaraeuSf  Annaies,  1 1, p,  4iiS, 
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148.  1478,  28  juin.  An  oamp lez le  pont  k le  Sanch.  ―  Maximilien, 
archiduc  d'Autriche,  agr^e  les lettres  du  25  mai 1477,  par  lesquelles  Marie, 
duchesse  de  Bourgogne,  a  conf^r^  k  Claude  de  NeufchStel  la  lieutenance  de 
la  gardiennel^  de  Treves. 

Maximilien  par  la  grftce  de  Dieu,  due  d'Auslrice,  de  Bourgoiogne,  de  Lolhier,  de 
Brabant,  de  Limbourg,  de  Loxembonrg  et  de  Gheldres,  conte  de  Flapdrcs,  d'Artois  el 
de  Bourgoingne,  Palalin  de  HayoDaa,  de  Hollaiide,  de  Zeelaode ,  de  Namur  el  de 
Zatpheo,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Sal  ins  el  de  Malines.  A  to  us 
ceulx  qui  ces  pr^senies  leltres  verroDi,  salut.  Gomme  apr も s le  d さ c も s  el  irespas  de  fea 
noire  ir も s  cbier  seigneur  el  beau-p も re,  cai  Dieu  perdonoe,  assauoir  le  xxv«  jour  de 
may,  ran  mil  iiij  ceol  soixante  dix-sept,  noire  tr も s  cbi も re  et  trds  am^e<  compaigne,  sa 
seale  fille  el  beriti も re,  en  osani  du  drok  et  pr^rogaiive お elle  escheuz  en  ceUe  parlie 
au  moyeu  du  dil  irespas,  el  duquel  ses  pr^decesseurs,  dues  et  duchesses  de  Lucera- 
bourg  avoient  el  ont  accoustame  de  joyr  au  temps  pass さ， ait  par  ses  letlres  patcotes 
el  pour  les  causes  et  consideracions  cootenues  en  i  eel  les,  commis,  ordonne  el  eslabli 
noire  am^  et  feal  cousin  messire  Claude  de  Neufcbasiel,  seigneur  du  Fay,  lieuleiiant 
de  par  elle  en  la  gardieuoel^  de  la  cU さ de  Treves  ，  pour  d*icellui  office  joyr  et  poss さ- 
der,  prendre,  cuillir  el  lever  pour  lai  et  k  sod  prouffll,  tous  les  proaffiz  et さ molumens 
qui  nous  competent  et  apparlieuDeot,  et  que  avoos  droit  de  prendre  annuellemenl  sur 
ceulx  de  U  dile  cii さ de  Tr^fes  et  donl  Dolre  recevear  de  Luxembourg  a  accousiume 
de  faire  receple  k  Dotre  prouffil,  toal  le  cours  de  sa  vie  durant,  si  comme  loo  les  ces 
cboses  et  aulres  soot  plus  amplement  coDlenaes  ^  letlres  de  DOtre  dile  compaigDe 
donl  il DOQS  est  apparu.  El  il soil  que  noire  dil  cousin  da  Fay  nous  ait  pr^Beolement 
fait  supplier  el  r^qu^rir  que  en  ensuivant  la  bonne  vooleai^  de  noire  dile  compaigne, 
notre  plaisir  soil lui  asseurer  el  confermer  le  dil  don  ^ lui  fait,  et  sur  ce  le  pourveoir 
de  noire  grice.  Savoir  faisons  que  doub  coosid^r^es  les  cboses  dessus  dites,  ayans 
a^eable  ce  qae  a  esld  fait  eo  cesle  parlie  par  noire  dile  compaigne,  icellui  suppliant 
noire  cousin,  iaclioaDt  favorablement  k  sa  dile  supplicacion  el  reqaesle,  en  consid さ ra- 
don mesmemeDt  des  grans,  loyaulx ,  agr^ables  et  continuelz  services  qoMI  a  faiz  par 
ci-deTant  ^  notre  dil  feu  seignenr  et  beau-p も re，  et  depuis  ^  nous,  comme  encores  fait 
jourDelment  en  plosieurs  et  di verses  majii も res,  avoDS  continue,  entrelenu  et  coiiferme, 
coDtinaoos,  enlretenoDS  et  coufermons  de  gr^ce  esp^ciale  par  ces  presentes,  ou  dit 
office  de  noire  lieatenant  eo  la  gardienoet^  de  Treves,  pour  eo  joyr  et  poss^der,  selon 
et  par  la  mani も re  que  le  conUeoDent  les  letlres  de  noire  dile  compaigne.  Si  donuons 
en  maodemeul  k  rev さ read  p も re  en  Dieu  notre  Ir も s  chier  et  ir も s  ame  cousin  r^vesquc 
de  Metz,  chief  et  superintendanl  et  aux  aulres  gens  et  commis  sur  le  lail  de  noz  do- 
maione  el  finances,  pr さ sens  et  ayeoir,  que  en  ensuivaDt  noire  pr^senle  gr&ce,  conli- 
DuacioD  et  coDflrmacion,  selou  el  par  la  mani も re  que  dil  est,  Hz  facenl  doresenavant 
k  noire  dit  cousin  du  Fay  ou  ^  son  certain  maodement  par  notre  dit  receveur  de  Luxem- 
bourg present  el  avenir,  baitlier  el  delivrer  par  chacun  an  les  diz  prouffiz  el さ molu- 
mcnz  qui  nous  comp^leut  el  appartieanent,  et  que  sont  lenuz  de  payer  chacun  (au)  k 
noire  proaffil  les  diz  de  la  cit さ de  Treves,  ^  cause  de  la  dite  gardieunet^,  auquel  noire 
receveur  de  Lucembourg  present  et  avenir,  nous  mandons  par  cestes  que  aiusi  le 
face,  el  par  rapporlant  avec  ces  dites  presentes,  les  lellres  de  noire  dite  compaigne, 
vidimus  d'icelles  fail  soobz  seel  aucientiquc  ou  copie  collacioDD^e  et  signee  par  I'un 
de  Doz  secretaires  ou  en  Kuoe  des  chambres  de  iioz  comples  pour  uiie  et  la  premiere 
fois  et  pour  tarn  de  fois  que  meslier  sera ；  quilance  souflBsaul  du  dit  seigneur  du  Fay, 
Unt  seuleaient,  dous  vouIoqs  loat  ce  que  paye,  bailli^  et  d さ livr さ lui  aura  esie  des  diz 
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prouffiz  et さ molumeDs,  estre  allonges  comptes  el  rabalu  de la  receple  de  noire  dit 
recepveur  de  Luxembourg,  par  noz  amez  el  f^aulx Ics  geos  de  la  cbambre  de  doz 
com  pies  ^  Brucelles,  ausquelz  nous  mandous  par  ces  dites  pr^seotes  que  ainsi le  (acent 
sans  aucune  difficult^.  Gar  ainsi  nous  plaisl-il  estrc  falsi,  nonobstant  quelconqaes 
or'JoixnaDces,  resirinctions,  mandemeas  oa  deff'eoses  k  ces  coniraires.  En  tesmoing  dc 
ce  uous  avons  fait  metlre  noire  seel k  ces  prdsenles.  Doud さ en  Doire  camp  lez le  Pool 
a 1c  Saocbe  le  xxviij  jour  du  mois  de  juiog  I'an  de  gr4ce  roil  cccc.  soixante  dix-buit. 
Sur  U  repli  ••  Par  mousgr  le  due,  moDseigneur  1， さ vesque  de  MeU  preieot.  Signd  ••  Rater. 

Arch,  Culembourg  a  Amhem.  OrigituU,  Coll,  Sof.  hitt.  Luxbg.  Capie  ceriifiee. 

146.  1478, 1" juillet.  Donni  en  notre  camp les  Espisay.  一  Maximi- 
lieii,  due  d'Autriche,  de  Bourgogne  etc.,  mande  k  son  f^al  Jean  van  Erdorf, 
lieutenant  de  son  pr^vot  de  Thionville,  de  se  transporter  en  cette  ville  et  de 
passer  en  revue  les  troupes  en  garnison  k  Thionville  sous  le  chevalier 
seigneur  de  Raville,  mar さ dial  du  duche  de  Luxembourg,  et  de  leur  payer 
leurs  gages  de  trois  mois,  du 1" septembre  1477  au  dernier  novembre  suivant. 

De  par  le  due  d*Au8lrice,  de  Bourgoingne,  de  Lolhier,  de  Brabant,  de  Lerobourg, 
de  Lucemboarg  et  de  Gueldre,  conte  de  Ftaodres,  d，Arlois,  de  Bourgoingne,  de  Hayn- 
nau,  (Je  Hollande,  de  Zeellaode ,  de  Namur  el  de  Zutpheu.  A  DOlre  am さ el お al  Jehao 
van  Erdorf,  lieutenant  de  notre  provost  de  Thionville,  salot.  Nous  voalons  el  'ous 
mandoQS  que  iDconiioeDt  cestes  veues,  tous  vous  transportez  en  notre  ville  de  Thion- 
ville et  illec  Tees  ei  patsez  k  moostres  et  reveaes  let  treiie  bommes  d'armet,  qoarante 
UDg  creneqaiera  k  cbeval  et  douze  compagnies  k  pr さ senl  estaos  en  oostre  serrice  en 
garnison  en  la  dite  ville  de  Thionville,  soabz  noire  am さ et  f^al  cbeTalier  le  seigneur 
de  Raville,  mariscbal  de  noire  duc-.bie  dtt  Lucembourg,  les  dodds  el  sournoms  desqaelz 
inscriprez  oa  ferez  insert  pre  en  ung  rolle  de  parcbeniiD,  lequel  s\f^a6  elscell さ, comme 
\\  apparlieDt,  baillerez  k  notre  am さ et  f^al  conseiller  et  tr^torier  de  doz  guerres  Lojs 
Gurbie,  auqael  avoos  ordonn さ leur  faire  payemeol,  assavoir  aox  xj  bommes  d'annes  et 
xxxvij  creonequioiers  pour  leurs  gaiges  de  irois  moifl  eDliers  commeocbant  le  premier 
jour  de  septembre  mil  cccc  hxvij  cl  flnissanl  l«  dernier  jour  de  novembre  eosaiTaol 
el  les  deux  aulres  hommes  d  armes  quatre  aulres  craoequiDiers  et  zij  compagnies  de 
pie し pour  deux  mois  demi  comnicnchaoi  le  xv«  jour  du  dit  mois  de  septembre  el  finis- 
sani  eiisaiie  comme  dessus ,  au  pris  assavoir  k  cbacao  des  diu  bommes  Joannes  x，j  fl. 
X  sols  a  chacuo  creoequioier お cbeval  ；  v  fl.  z  soU お cbacao  pinion  liliij  florins  de 
xl  gros  de  noire  moniiaie  de  F  land  re  la  Uvre  k  cbacun  d*ealx  pour  leurs  gaiges  pir 
mois.  Et  par  rapporlaot  avec  ces  pr さ semes  le  dil  rolle,  sign 基 et  scell^  de  vous  comme 
dit  est,  avec  quillance  du  dit  mariscbal,  la  somme  ^  qaoy  montera  lear  dit  payement, 
sera  pass さ e  eo I'estal  dc  noire  dit  tr^sorier  de  gaerres,  allou^e  en  ses  coonpies  el 
rabaitu  des  deuiers  de  sa  receple  par  doz  amez  et  f^aax  les  geos  de  noz  com  pies 叙 
Malines  ，  aasquelz  maiidons  aussi  par  ces  diles  pr^sentes  que  ainsi  le  facet"  sans  diffi- 
culie.  Donne  eii noire  camp  lex  Espinay  le  premier  jour  de  juillel  mil  cccc  soixaiile- 
dix-bail.  Par  moiis*"  le  due,  Sigjie  ：  N.  Ruler. 

Arch.  Gouvt.  Lxixhg.  Grig.  Parch.  Sceau  en  partie.  Fundi  de  Reinach, 

147.  1478  (H  juillet).  一  Treves  entre  Louis  XI  et  Maximilien. 

Theodorus  Pacilds,  De  ducibw  Burgundice ,  dans  Collection  det  chroniques  relatives  d 
I'Histoire  de  la  Belgique  sous  la  domituUion  des  dues  de  Bourgogne,  Braxeiles,  1876, 
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el  Maximilianam  dacem  Anslnse  aoDO  praediclo  (1478)  durant き s  ab  xi  die  mensis  julii 
usque  ad  annain  D. 1479  seqaenlein  et  eaodem  diem  inclusWe,  infra  quern  annum 
unasqaisque  eligeret  certos  arbitros  et  eos  exprimcret  qui  pacem  ordinareol  itiUT 
utrasque  partes. 

Uumont,  Corps  dipL  t  III,  P.  I，,  p,  96.  Molinet,  Chron,  t.  I,  p*  94.  Rodt,  II,  507. 
Gachard,  Arch,  de  IHJon.  Brttxelles,  484S,  4,  37, 

148.  1478, (13  juillet).  Uff  sente  Uargareten.  一  Jean  Eckarlz  de 
Siegen,  demeurant  h  Nassauwe  ，  fait  savoir  qu，il a  poss さ d さ き Vianden  ini 
petit  bien,  au lieu  dit :  in  der  Tickelbach  devant  Konenberge,  et  ce  du  temps 
oil il a さ t さ le  serviteur  et  secretaire  de  feu le  comte  de  Nassau  ，  de  Dietz  et 
de  Vianden,  bien  que  le  dit  comte lui  avait  donn さ ； il  en  a  fait  donation  Ji 
son  tour  au  convent  des  Trinilaires  h  Vianden  par  rentremise  de  Herman 
von  Heyger,  bailli,  et  de  Guillaume  de  Djespurch,  receveur  h  Vianden. 
Johan  von  Bueren,  ministre,  et les  fr も res  du  couvent,  I'onf  inscrit  dans  leur 
confraternity. 

Arch,  Gouvi.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Seeau. 

149.  1478, 17  juillet.  ―  Jehaa  dCYppre,  naguferes  receveur  des  aides  au 
duch さ de  Luxembourg,  certifie  n，avoir  rien  pay さ h  sire  Guillaume  de  Ra- 
ville,  mar^chal  her^ditaire  du  duchd  de  Luxembourg ,  pour  ses  gnges  et 
ceux  de  ses  gens  de  guerre,  du 15  aofit  au  30  novembre  1477. 

Orig.  Parch,  Ftmdi  de  Reinach. 

150.  1478, 17  juillet.  一  Claux  Haltfast ,  receveur  d'Arlon ,  certifie 
n'avoir  rien  pay さ k  sire  Guillaume  de  Raville  etc.  pour  ses  gages,  ni  pour 
ceux  des  gens  de  guerre  sous  ses  ordres  et  qu'il  ^numfere  nominativement, 
employes  par  lui  en  la  frontifere  de  Thionville  et  de  Raville ,  du 15  aout  au 
30  novembre  1477. 

Original.  Parehemin,  Signature,  Fondi  de  Reituieh,  RWP. 

IM. 1478， (17  juillet),  TJtt  sant  Alexins  dach.  一  Renhart,  rugrave,  et 
Marguerite  de  Bellenberch,  sa  femme,  sgr  et  dame  de  Ham,  ayant  emprunte 
de  la  confr^rie  du  st.  sacrement  k  Neuerburg  80  fl.，  payeront  2 も fl.  d'inte- 
r&ts  sur leurs  biens  k  Pirscheit.  Sceau  de  Adam  Nossgin ,  bailli  k  Neuer- 
bourg.  一  Autre  d^laration  de  la  meme  teneur  du  22  juillet  1478. 

Arrh,  CUrvaux,  Ong,  Parch,  Sceaux  tombes.  AusH  cojne  simple. 

182.  1478,  20  juillet.  一  Trait さ de  paix  entre  la  ville  de  Metz  et  Bernard 
de  Bourscheit ,  ^cuyer.  Les  parties  s'^taient  r さ unies  le  IS  juillet  1478  & 
Thionville,  Bernard  de  Bourscheit  convient  avoir  pris  des  marchandises  en 
bonne  quantity  et  valeur  appartenant  k  Jeban  le  Gouget,  marcband  et  bour- 
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geois  tie  Metz,  de les  avoir  men さ s  k  Bourscbeit ,  oil  elles  fbrent  butin^es  et 

HtBt.  de  Metz  par  dei  relig.  Binid.,  i,  VL  Prmves,  p,  904,  Huaon,  CHrotiique  de 
Metz,  mo,  p.  W. 

1B3.  1478,  23  juillet.— Wautrin  de  Rapon,  receveur  g さ n さ ral de  Luxem- 
bourg, certifie  n'avoir  rien  pay さ h  sire  GuiUaume  de  Raville,  chevalier  etc., 
pour  ses  gages  ni  pour  ceux  des  gens  de  guerre  sous  ses  ordres. 

Orig.  Parch,  Signature.  Fonds  de  Reinach,  RWP, 

154.  1478, 1" aobt.  一  Wautrin  de  Bayon  fait  savoir  que le  due  d'Au- 
triche,  de  Bourgogne ,  de  Brabant  etc.,  par  ses  lettres  patentes  dat^es  de 
Lille  du 16  fevrier  1478, 1'a  nomm さ k  roffice  de  receveur  g^n^ral  de  son 
duche  de  Luxembourg ,  marquisat  d'Arlon ,  comt^  de  Ghiny  et  de  la  Roche 
en  Ardenne  ；  il  promet  de  rendre  bon  et  loyal  compte  de  son  office. 

Arch,  GouW.  Luxbg.  Copies  de  iitrei,  vol.  lY,  fol,  59S, 

158.  1478,  4  aoflt.  一  Jchan  de  Domarien,  ecuyer,  conseiller  et  cham- 
bellaii  du  due  d'Autriche  etc.,  capilaiiie  de  son  cliastel  de  Luxembourg, 
certifie  n'avoir  rien  pay さ k  sire  Guillaume  de  Raville  pour  les  gages  de  ses 
hommes  d'armes  du ド septembre  au  dernier  novembre  1477. 

Orig,  Parch,  Signature,  Fonds  de  Reinaeh,  R  WP. 

156.  1478,  7  aout.  Bruges.  一  Maximilien  et  Marie ,  due  et  duchesse 
d'Autriche  etc.,  d さ clarent  que  pour  consideration  des  bons  services  leur 
rendus  par  leur  am さ et  f^al  chevalier  et  conseiller,  sire  Jean  Beyer,  maitre 
d'hotel  de  la  duchesse,  ainsi  qu ，&  feu  leur  pfere  le  due  Charles  de  Bour- 
gogne, et  pour  le  recompenser  des  dommages  et  pertes  essuy^s  k  cause 
des  dits  services,  ils lui  ont  fait  donation  de  la  terre  et  seigneurie  de  Beau- 
fort, ensemble  de  toutes  les  autrcs  seigneuries  et  biens  sis  aux  pays  de 
Luxembourg  et  de  Chiny  et  ailleurs,  ayant  appartenu  k  Jean  ，  seigneur  de 
Beaufort,  parce  que  celui-ci  tient  le  parti  k  eux  contraire. 

Maximilien  el  Marie,  par  la  grSce  de  Dieu,  ducz  d*Aastrice,  de  Bourgoingne,  de 
. Lothicr,  de  Brabant,  de  Stirie,  de  Garinte,  de  Carnole,  de  Lerohourg,  de  Lacemboiirg 
et  de  Gbelres,  conies  de  Flandres,  de  Thirol,  d'Arlois,  de  Bourgogne,  Palatins  de 
Hayonau,  de  Hollaiide,  de  Zellaude,  de  Namur  et  de  Zuytpben,  marquis  da  Si-Empire, 
seigneur  et  dame  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines.  A  tons  ceulx  qui  ces  pr^sentes 
lellres  verroni,  salut.  Savoir  faisons  que  pour  consideration  des  bons  et  loaables  ser- 
vices que  DOlre  am<^  et  feal  chevalier  et  conseiller,  messire  Jelian  Beyer,  roaistre 
d'ostel  de  nous  duchesse,  a  par  cidevaot  faiz  ^  feu  noire  trds  cbier  seigneur  et  p も re, 
cuy  Dieu  absoiile,  el  ^  nous  fait  journellement ,  et  esperous  que  faire  doye  de  bien  en 
mieux.  Nous  au  dil  messire  Jehaii,  pour  ces  causes  et  autres  ^  ce  nous  mouvaDS  et 
meismemeot  pour  le  recompenser  aucuDemeDl  des  pertes  et  dommaiges  qa*il  a  euz  et 
souslenuz  ^  cause  des  dits  services ,  avoDS  donn さ, octroy^  et  9ecord さ, donaons,  oc - 
iroyoQs  et  accordpns  par  ces  pr^senles  U  Urre  et  sei^newrU  d<  Reauffort,  ensemble 
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Unites  lei aalm  terres,  seignoaries,  rentef,  ceora,  refenoes,  debtes,  biens  meables 
et  hdritalges  qui  son  I  scituez  et  gisans  en  doe  ducbi さ de  Lucembourg,  comt^  de  Gbiny 
el  autres  doz  pays  ei  seignouries,  appartenaos  ^  messire  j€han,  seigneur  du  dit 
Beauffori,  comme  k  noas  aveoaz  et  escheas,  au  moien  de  ce  que  le  dit  aeigneur  de 
Beau/fort  lietU  parti  d  noui  contraire,  poor  par  le  dit  messire  Jehan  Beyer  en  joyr,  user 
et  possesser,  IcTer  et  caeillir  ^  son  prouffit,  toules les  dites  rentes,  ceases ,  revenues, 
debles  et  biens  meubles,  et  aairement  en  fa  ire  comme  de  sa  propre  chose,  saulffoutes 
Toies  et  r^serv^es  ce  que  le  dit  seigneur  de  Beauffori  paet  tenir  de  nous  en  gaigi も re 
et  les  rentes  et  revenues  qo*il  pourroil  afoir  sur  notre  domaine.  Si  donnons  en  inau- 
demeot  k  nor.  gouverneurs  de  nos  diu  ducW さ de  Lucembourg  et  codI さ de  Chiny,  it  ooz 
amez  et  f^aulx  les  president  el  gens  de  noire  conseil  illec,  et  tons  aalres  dos  jusUcitrs 
et  officiers,  lenrs  lieutenans  et  cbacun  d'eulx  eo  droil  soy,  el  sy  com  me  k luj  appar- 
tiendra,  qae le  dll  messire  Jehan  Beyer,  ilz  facenl,  seuffrenl  et  laissent  de  ooz  pr^sens 
don  et  octroy  et  de  tout  le  conteDU  eo  ces  pr さ sentes  pleinement  et  paisiblement  joyr 
el  user,  et  lui  baillent  et  d^linent  oo  faceot  bailler  ct  d^llvrer  toutes  les  dites  renles, 
censes,  revenues,  debles  et  biens  meubles.  En  conlrain^ant  k  ce  tous  ceu，x  ct  celles 
qu'il  appartiendra  tout  ainsi  et  par  U  forme  et  mani^re  qu'il  est  accoaslume  de  fa  ire 
en  lei  cas.  Car  ainsi  nous  plaisi-il  esire  faict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avous  fa  id 
Died  re  ootre  seel  ^  ces  pr^sentes.  Donn さ en  noire  ville  de  Bruges  le  vij*  jour  d'aoust 
い an  de  gr^ce  mil  quatre  cens  so ほ ante  dix-huit.  Par  monseignear  le  due,  madame  la 
dacbesse.  Signe  ••  de  Gondebault. 

Arch,  Gouvt  Luxhg,  Orig,  Parch »  Sceau  tombe,  Ftmds  de  Reinach. 

157.  1478,  7  aout.  一  Evrart  de  la  Marck ,  seigneur  d'Aremberg ,  gou- 
verneur  des  duch さ de  Luxembourg  et  comt さ de  Chiny,  certifle  la  soinme 
due  h  Guillaume  de  Raville  ，  mardchal h さ i、 さ ditaire  de  Luxembourg  ，  pour 
hommes  arm さ s  charges  de  d^fendre  conlre  les  ennemis  la  ville  de  Thion- 
ville  et  la  place  de  Raville. 

Orig,  Parch.  Signature,  Fonds  de  Reinach.  RWP. 

158.  1478， (15  aout).  Uff  nnser  lieben  Aranwen  tag  Assnmptio. 一 

Eberbart  de  la  Marck ,  seigneur  d'Arburg,  gouverneur  des  pays  de  Luxem- 
bourg et  de  Chiny,  declare  qu'au  nom  de  Maxirnilien ,  due  d'Autriche  ，  de 
Bourgogne  et  de  Luxembourg,  il a  pris  sous  sa  protection  particuli も re  les 
hommes  et  les  sujets  de  la  cour  de  Lenningen.  一  Voir  8  oct.  1478. 

Wir  Eberbart  von  der  Marck ,  here  lu  Arbarg,  gubernerer  der lande  Luccemhurg 
曹 nd  Chiny,  dun  koDt  allermeolich  dat  wir  von  amptswegen  vnsers  goedigsten  liebsten 
berro  Maxtmiliani ,  hertzogh  za  Oslerrych ,  za  Bourgoinen  vnd  za  Lnccemburg  etc.  In 
saine  garde  VDd  scbirm  genomeD  bain  tdcI  nemeo  overmilz  diessen  offenen  brieff ,  die 
lude  fDd  vndersaissen  dfs  hoefts  von  Lennyngen,  vur  aller  Daemen  brande,  aniasle, 
Oder  anderen  scbaden,  yue  Dyt  eu  geslaideo  zu  geschien  laissen  voo  eyncbgeo  graven, 
edelingen,  rytmeister,  ratereo  oder  foessknechlen,  vnd  alien  anderen  mdersaissen, 
vnder  tnserD  gnedigen  herrn  gesessen  synen  giiaden  zu  Terantwurdeo  geburen,  vnd 
des  wir  vngeTerlich  mecblig  sin»  wie  vnd  in  waz  geslalt  sie  den  Turs.  dorffluden  vnd  io- 
wanern lud  irem  gesinde  busonge,  hflf  vncl  gut  daselbst  krygshalber  sie  beschedigeii 
mofcbten ,  auch  aizo  daz  dieselbeo  obgenaDt  noch  ire  gesinde  ？ od  broedelyack  den - 
jhenen  vosen  gnedigsten  herrn  Yiant  Yod  des  Ian は tod  Lalzembarg  ytzont  sin  oder 
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Tordcr  za  Tehden  komen  word  en,  denselben  durch  ire  zathnn  in  keyne  wyse  myt  leger 
kosic  noch  profande  nyt  uflf  enlhalden  sullen,  so  verre  daz  iu  irem  Termoigen  steet, 
villi  darzu  den  noch  andern  von  yne  irem  gesinde  vnd  brodelingen  keyne  ▼erboidonge, 
Avarnonge  noch  zydonge  doen  noch  schaffen  geschien  laissen  in  keyne  wyse  Tnserm 
gnedigen  herrn  syner  gnaden  latitschafft  von  Luccemburg  vnd  andern  syoen  vnder  - 
saissen  scliaden  brengeu  vnd  zuwieder  sin  moicbte;  yud  daz  so  uffrecbiiglich  zu  balden, 
so  gebiedeu  vnd  bevelleii  wir  herumbe  alien  graven,  ritteren,  foussludeo  vnd  vnder- 
saisscn,  vnd  eyme  yglicher  besonder,  dit  wie  voir  erclert  beoaDl  sleet,  so  zu  halden 
her  wieder  njt  zu  dun  noch  schaffen  geschien  laissen  in  eynchcr  wyse.  Uod  des  zur 
urkunde  der  warbeit  so  hain  wir  vnsers  secrete  segel  heraio  doen  drucken  uff  uoser 
liebcn  frauweo  tag  assumptio  anno  Ixxviij.  Sign.  Euerat. 

•  Arch.  Gouvt,  Lvxbg,  Copie.  tcrilme  du  tempi,  Vouier  Lenningen, 

159.  1478,  28  aoflt.  Bruges.  ―  Lettres  patentes  par  lesquelles les  ar- 
chiducs  Maximilien  et  Marie  ordonnent  k leurs  officiers  de laisser  jouir le 
chapitre  de  I't^glise  de  Metz  de  la  Ijauteur,  seigneurie  et  souverainele  de  la 
localite  d'Agoiidange  ，  prenant  icelle  et  ses  habitans  sous  leur  protection  et 
sauvegarde. 

Maximilian  cl  Marie  par  la  grSce  de  Diea  dues  d,Oslriche,  de  Bourgoigne,  de  Loibier, 
de  Brabant,  de  Lemlxnirg,  de  Lucembourg  el  de  Ghelres,  conies  de  F  land  res,  d'Artois, 
(ff.  Bourgogne,  Palalins  de  HayDuaot,  de  Zelande,  de  Namar  el  de  Zuetpben,  marquis 
(111  Si-Empire,  seigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines.  A  nous  amez  el  f^aiilx  les 
gouverneur  et  gens  de  noire  coDseil  ^  Luxembourg,  les  gens  de  la  chambre  de  noz 
comptcs  ik  Brucellcs,  les  gens  el  commis  sur  le  fait  de  noz  domaines  et  finances,  ^  noz 
recepveurs  du  dil  Lucembourg  el  de  Tbionviile  et  k  lous  aultres  noz  jusliciers  el  offi- 
ciers cui  ce  pcuU  et  pourra  toucher  el  regarder,  el  k  chacuu  d'eulx  en  droll  soy,  el  si 
comnie luy  apparliendra,  salut  et  dileciioD.  Sgavoir マ ous  faisoDS  dous  avoir  re^u 
rhamble  supplication  de  noz  bien  amez  les  princes,  doyen  et  chapilre  de  r^glise  de 
Metz,  coDtcnaut  que  la  ville  dAgondanges,  silnee  et  assize  en  ire  la  cil さ da  dit  Melx  et 
de  noire  dite  tille  de  Tbionyille ,  el  les  mauaus  et  habitans  en  icelle,  par  la  fondalioD 
do  la  diic  ^glise  el  auliremenl  de  touie  anciennele  soul  el  appartieDocnt  seul  et  poor 
le  lout  en  loute  haulleur  el  souverainel さ k  la  dite  eglise  de  Me は, comme  pc'uU  appa- 
roir  par  les  letlres,  privileges,  franchises  et  liberlez  donoez  et  octroyez    icelle  ^glise 
par  plusiears  papei  et  empereurs,  et  que  les  dues,  coDles,  seigneurs  el  dames  de 
Lucembourg,  noz  predecesseurs  que  Dieu  absoille,  u'onl,  ne  doifent  afoir  anlcane 
chose  de  droit  au  dit  Agofidanges,  fors  seullemenl  la  garde  par  laquelle  ilz les  doibveot 
gardcr  de  lorl,  de  force  ct  de  violence  en  vers  et  contre  tous,  hors  el  taiU  seullemenl 
les  (J  Us  supplianls,  qui  son  I leurs  seigneurs,  comme  les  leltres  de  feu  de  bonne  me- 
inoire  premier  Waleran,  h  son  vivaiil  conte  de  Lucembourg,  de  Wenceslaus  de  Boerae, 
due  de  Lucembourg  el  de  Brabanl,  el  de  dame  Isabel ,  ducbesse  en  Bavi も re  et  de 
Lucembourg,  dont  nous  a  apparu,  conlieDnent  plus  ^  plain,  desquelz  privileges  et 
franchises  le  dit  chapilre  a  joy  et  us さ jusques  au  temps  de  la  dite  dame  Isabel,  que  feu 
noire  tr も s  chier  seigneur  et  ayeul,  le  due  Philippe,  que  Dieu  absoille,  print  en  goa- 
Ternemeot  el  mambouruie  icelle  dame,  ensemble  le  dil  duch さ de  Lucembourg;  depais 
leqael  temps  noz  officiers  du  dit  lieu  de  Tbionviile  se  sool  efforcez  de  iroubler  les 
diis  du  chapitre  de  leurs  droilz  el  seigoeuries,  et  demander  grans  cbarrois  el  aultres 
aydes  aux  habitans  de  la  dite  ville,  et  ad  ce  les  ont  plusieurs  fois  cod  trains  par マ oie 
de  fail,  en  prenans  leurs  biens,  les  executer  de  fait,  el  faisans  plusiears  violences, 
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desqnelles  ne  peuvent  avoir  reparation ,  et lors  envoy も rent  iceux  suppHaos  de 曹 ers 
icelui  noire  feu  seigneur  et  ayeal,  lequel a  adverly  du  cas    la  virile,  et  ayaot  regard 
anx  letlres  de  ses  pr さ d さ cesseurs  par  ses  leltres  paienles  dat^es  du  siziesme  jour  de 
febvrier  Van  mil  imj*  quarantesix,  desquelles  a  ussy  nous  est  apparu,  abolU  et  mis  au 
Deant  les  empeschemens  que  les  diis  de  Thionvillc  avoient  mis  en  la  diie  ville  d'Agon- 
daoges,  mandaut  k  iceulx  laisser  jovr  et  user  les  diis  du  chapilre  de  Metz  de  la  dile 
ville  et  habttans  eo  icelle  et  lears  dits  droits  el  seignfuries  en  ensuyTnnt  le  contenu 
en  ses  diles  leUres,  par  vertu  desquelles  le  dil  cbapitre  a  demeur^  paisible  en  leur 
joyssance  jusques  au  temps  de  feu  noire  tr も s  chier  seigneur  et  p も re， le  due  Charles, 
que  Dieu  pardont,  que  les  diis  habitaos  d^Agondanges,  tanl  au  moyen  de  la  guerre 
comme  auUremem  ont  est さ dcrecbief  grandemenl  oppressez  el  comme  presque  des- 
iruitz,  et  combieo  que  les  dits  supplians  soieiit  adveriis  que  ^  noire  joyeulx  adv^ne- 
ment  nots  avons  deffeodu  toutes  oppression も mesmement  des  eglises  cl  r さ duicl  lout  le 
pays  a  franchise  el  liberty,  comme  il estoit  et  soulloit  estre  d'ancienuel さ ； loules  voles 
les  diis  oflSciers  ont  derbcbief  conlraint  les  diis  el  babiiaus  porter  les  diles  charges 
d'aydes,  grasses  chairs  et  aultres  affaires  comme  paravant ,  qui  est  et  seroil  k leur  ires 
graode  foalle  et  oppression  et  desheriiance  de  la  dite  eglise  ，  si  comme  ilz  dient,  en 
iioas  suppliant  leur  sar  ce  pourveoir.  Pour  quoy  nous  ces  choses  cousid さ rees,  desirans 
les  dits  supplians  joyr  de  ee  dont  ilz  doibvent  joyr  de  droit  el  de  raison  el  veues  en 
noire  conseil  estant lez  nous,  les  lettres  doiu  dessus  est  fail  raeuUon,  incltnaDS  favo- 
rabiement  k la  supplicaliou  el  requeste  des  diis  supplians,  eu  faveur  mesmement  et 
pour  coDteniplalion  de  la  elite  eglise  de  Me は， laquelle  en  ensuyvanl  la  bonne  volonte 
de  Doz  predecesseurs,  avons  en  singuliere  recommaD<Jalion,  avous  pour  les  causes 
dessas  dictes  et  aultres  ad  ce  dous  mouvanl,  les  dits  empeschemens  et  oppressions 
osiez  et  mis  au  n さ anl,  oslons  el  aiinulions,  et  voullons  des  dits  du  cbapiire  joyer  et 
user  de  la  dile  ville,  baulteur,  seigoeurie  et  souverainele,  aiosy  qu'ilz  on  I  fait  par  cy- 
devant,  el  jusques  aa  lemfs  que  premiers  les  diis  eiiipeschenieDS  leurs  furent  fails. 
Si  vous  mandoDS ,  commandons  et  express<^meul  eiijoingnons  que  de  noz  pr も senle 
gr^ce,  annullalion  et  de  tout  le  coulenu  eo  ceste,  ensemble  esdiies  le は res  de  privi- 
leges, doDt  cy-dessas  esl  faicie  mention,  vous  faicies,  souffrez  el  laissez  les  diis  sup- 
plians plainement  el  paisiblemeDt  joyr  el  user,  sans  en  ce  leur  faire,  meet  re  ou  donner, 
ne  souffrir  esire  faict,  mis  ou  donn さ， ores  ne  au  temps  advenir  aalcuns  destourbier  oa 
empeschement  au  contraire  ；  lesquelles  lellres,  privileges  et  franchises,  ensemble  toat 
le  cootenu  en  iceulx  avous  confirmez,  ratiGez  et  approimz,  cooGrmoDS,  raiiOons  et 
approuvons  de  grace  especiale  par  ces  presenies  ；  et  en  oulire  de  noire  plus  ample 
grace,  avons  iceulx  supplians  ensemble  la  dile  ville  d'Agondanges  el  les  babilans  en 
icelle  prins  el  mis,  prenons  et  mectons  par  ces  meysmes  prescntes  en  noire  proteclioD 
et  saulvegardc  especiale ,  laquelle  garde  vouIIods  par  vous  noire  gouverneur  de  Lu- 
ce mbourg  esl  re  publiee  partoul  \k,  oh  ei  aiiisy  qu'il  apparlicndra.  Gar  ainsy  nous 
plaisl-il.  Donne  en  noire  ville  de  Bruges  le  xxv«  cTaousi  ran  de  grace  mil  soixante 
et  dix-huict.  Ainsy  soubscript  ••  Par  monsieur  le  due  et  madame  la  duchesse,  mons' 
1 ，さ vesque  de  Mels, 1' さ vesque  de  Tournay,  le  coiile  dc  Cbimay,  premier  chambellan,  el 
Nicolas  de  Gondeual , presents.  Ainsi  signe  ••  RuUer.  Les  gens  et  commis  sur le  faict 
des  domaine  el  finances  de  mon  ir も s  redouble  seigneur  mons^'  le  due  d'Oslrice,  de 
Boargogne  etc.consenteiit  et  soiU  d'accort  en  tant  que  en  eulx  esl,  le  coutenu  eo  cesles 
eslre  rait  et  accompli,  felon  sa  forme  el  teneur,  fuissous  le  seiDg  maouel  de  Tung  de 
nous  le  4,' jour  de  noyembre  I'au  mil       Ixxix.  Aimy  signc  ：  Gondeval. 

Inserees  dam  les  lettres  patentes  en  date  du  8  janvier  1481,  ancien  style. 
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r 160.  1478,  27  aoftt.  ―  Gilz  Sourtzap  declare  que  pour  etre  d^iivre  de 
la  prison,  oil il se  trouve  h  Virton ,  et  pour  pouvoir  payer  sa  rancon ,  il  a 
vendu  h  Clais  Haltfast,  receveur  g^n^ral k  Arlon  et  ii  Jacqueline  de  Bus- 
leiden,  conjoints,  tous  ses  droits  h la  succession  de  Catherine  fille  Henrichs 
de  Donkoltz,  sa  mfere,  dans le  village  ct  au  ban  de  Schockwiler,  pr^v6t6 
d'Arlon  ， les  dimes  et  rentes  h  Bondorff,  meme  pr さ vdt さ ， pour  une  somme 
de 150  florins  du  Rhin.  Le  transport  est  fait  devant  Jean  Huart  von  Sieuen- 
bounien,  sous-pr さ v6t  h  Arlon,  et  en  presence  de  Jean,  seigneur  de  Honde- 
lingen  et  Giltze  de  Busleiden,  hommes お odaux,  Henri  de  Nothem  ，  Nicolas 
Brender  d'Attert,  ces  deux  derniers  (5clievins. 

Arch,  de  March",  de  Guirsch,  communiqueei  par  M.  de  la  Fontaine  en  npUmhrt 
4866,  Orig,  Parch, 

161.  1478,  p^nultiesme  d'aoust.  一  Jean  de  Vy，  capitaine  de  la  garnison 
d'lvoix  au  duch さ de  Luxembourg,  declare  que  les  hommes  d'armes ,  entre- 
teniis  en  la  fronlifere  de  Thionville  et  de  Raville  depuis  le 1" septembre 
1477  au  dernier  novembre  1477  par  messire  Guillaume  de  Raville,  cheva- 
lier, seigneur  de  Septfontaines  et  de  DagsLul,  mar^chal h さ r さ ditaire  du  duch さ 
de  Luxembourg,  ne l，ont  pas   さ aux  frais  de  celui-ci. 

Orig,  Parch.  Signature,  Fondt  de  Reinaeh. 

162.  1478  J  4  septembre.  一  Conrait  Thielman  et  Johan  von  Ischen, 
^chevins  Luxembourg,  constatent  que  Nicolas  der  Mder,  bourgeois  de 
Luxembourg,  et  Margrete,  sa  femme,  ont  vendu  h  Peter  von  Eisbruch, 
bourgeois  k  Luxembourg,  et  i  Margrelte,  sa  femme,  une  rente  annuelle 
d'un  florin  h  32  gros  pitee,  sur  une  maison  sise  k  Luxembourg  uf  der 
aichten,  pour  un  prix  de  20  fl. 

Arch,  paroisse  N.-D.  luxbg.  Registre  Inventarium  litteramm,  p.  72i. 

163.  1478,  (6  septembre).  Uf  sontag  vur  TDser  firanwentag  VatiYitatis. 

一 Jean  d'Autel,  seigneur  de  Birtringen,  declare  que  jusqu'Ji  present  il  avoit 
tenu  le  parti  du  roi  de  Boh も me  et  n'avoit  pas  reconnu  le  due  d'Autrichc  et 
sa  femme,  la  fille  unique  de  Charles  dp  Bourgogne,  comme  ses  souveraios, 
et  ce  contrairement  k la  determination  prise  par  les  trois  fitats  du  duch さ de 
Luxembourg.  Actuellement  il a  changed  d'avis  et  il  se  range  sous  Fob^is- 
saiice  du  due  el  de  la  duchesse  d'Autriche  ，  qu，il  reconnait  comme  souve- 
rains  de  Luxembourg. 

Ich  Jobao  von  EUer,  here  zu  Birtringen,  bekennen  allermeDglich  mil  diesem  brieve, 
so  als  ich  na  dode  vnd  abgaDck  loeblicher  gedachlniss  hertzog  Karlos  zu  BourgODdien, 
Luccemburg  etc.,  in  minner  anlwurl,  dal  mia  gnedigste  jouffrawe,  yelzo  frawe  vnd 
hertzogin  zu  Oesterreich ,  vurgeoauten  Luccemburg  etc.  aen  die  dye  (sic  pro  drye  ？) 
staede  (sic  pro  stsende  ？)  dyss  lantz,  die  geborsamkeit  als  einig  erbe  tiid  nagelaissen 
dochter  des  benamen  berlzoges  Karlns,  ubermitz  ire  ambassalores  in  der  sUU  Lacem- 


bovrg  TordereD  vnd  begered  Hesse  Yon  andern  prelaten,  litterscbaiiften  Tod  den  ge- 
meinen  slellen  dis laodes  Lnccembarg,  die  deun  zumal  sicb  zu  derselben  Irer  genaiden 
gehorsamkeit  erclerlen,  abegescheiden ,  vnd  min  meynong  zu  dera  kunige  vod  Bebem 
vurgenomen  bain,  vnd  derselben  myner  meynong  aucb  bys  aen  dise  zitte ,  bye  gestan- 
den,  vud  nu  off  hade,  mins  gantzeo  fryen  willen,  mil  rechieii  wissen  vnd  wailbe- 
dachlem  mude,  onbezwoogen  vnd  ongedrongen,  mich  fon  derselben  meynonge  ge- 
scheiden,  vnd  zu  myneo  gnedigsten  herren  hertzoigrn  za  Oesterrich,  Bui'gundieo, 
Laccemburg  \u6  frawen  vurs.  siner  gemahcl, als  mine  recht  lanlfursleu  vnd  furstynnen 
dys lands  Luccemburg  ergeben,  vod  erclerl  baibe,  vnd  %u  der  meynonge  so  die  ege- 
melten  prelaten,  rilterscbaiften  vnd  gemeine  slctlen  ？ urs.  mil  ir  anlwurl,  zu  iren 
genaiden,  off  die  zyl  gaibent,  genlzlich  zugefailen,  fallen  dcr  ouch  zu,  mitz  craffi  dyss 
brieves,  desshalb  mich  min  here  der  gubenierer  tdcI  rattc  zu  Luccemburg マ on  biren 
goaden  wegen,  off  mio  flelich  beJe  gnediklicb  offgenomen  vud  ontpbatngen ,  ubermitz 
das  icb  mil  miner  wiss  ^nllichen  truwen  aen  eius  rechlen  eydes  slalt,  geloiffl  irnd 
gerelt  haibe,  geloiffen  vnd  gereden,  oucb  mit  disem  brieve,  derselben  meynonge  ich 
micb  jtzoQt  wie  vursieit  ergeben,  zu  ewigen  daigen,  nymmermer  abezastaen  fnd  ge- 
truwlicb,  glicb  andereo  eirberen,  from  en  prelalen,  riuerschaiflfleD  vnd  stelten,  sich 
7'u  iren  genadeD  gelrawlich  hallen  ，  oflrichtich  zu  beliheu,  vnd  vmb  der  obgenautea 
omchen  halben,  so  mynen  gnedigsten  herro,  so  er  in  dyss  landes  kompt,  die  gehor- 
samkeit zu  entphaiD  ，  genaid  vnd  verzichl  zu  byden  vnd  zu  erlaugen  ，  and  nu  vortme 
Diemantz  in  mynen  slossen,  busseren  noch  herschafflen  diss  landes  za  batten,  offiiemen 
Docb  mit  wisseo  komen  lassen,  der  irer  genaiden  oder  oiidersaissen ,  vyenl  Oder  yizit 
wider  sy  werben  vod  vurnemen  were,  sunder  iren  geuaideu  von  demjheDeo  ich  in 
diesen  laode  Luccemburg  hain,  glich  anderen  von  dera  adei  dyss  lanls,  so  sich  zu  irer 
geborsainheit  ha  lien,  dieoeo  wider  allermeoglicb,  die  sy  oder  die  iren  bescbedigen 
woelleo,  vnd  einen  jedem  gerechl  zu  werden,  vur  iren  gubernerer  vnd  raelen  vurs, 
▼nd  suss  alien  iren  gerichten,  da  sich  das  heischet  vnd  oucb  herwider  uemen,  bier 
ione  gentzlicb  ussgescheideu  alle  argelist  vnd  geverde,  ich  darwiddersagen  oder  vur - 
DemeD  mocchle.  Des  za  orkont  bain  ich  mynen  siegel  bieraio  gehangen,  der  gebeo  isl 
off  sootag  Tur  vnser  fraweDlag  Nativitatis  in  dera  jaire  dusenl  vierhundert  siventzich 
ynd  achl jare. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Pardi,  Sceau  tombe. 

164.  1478,  septembre.  一  Reunion  des  Etats  k  Termonde. 

Bara^te,  t.  XXIII,  p.  54  :  .  .  Od  faisait  aussi  de  grands  appr も Is  en  Flandre.  Le  doc 
Maximiiien  avail  assemble  les  £tats  ^  Termonde.  Lk  se  montra  pleinement  loute  raier- 
sioD  des  Flamands  pour  le  roi  de  France.  Qiielques  gens  des  £lals  voolurent  remontrer 
que  ce  prince  souhaitail  peut- さ ire  la  paix,  qu'il  avail  cass さ ses  compagnies,  retir^ 
qaelques  garnisons,  permis  aux  gens  de  Tournai  de  demeurer  neuires  ；  qa*ainsi  on 
devait  tenter  la  voie  d^accommodemeDi,  mais  ils  furent  ^  peine  ecoul^s  ；  tons  les 
autres  all^guant  la  perOdie  el  les  conUnuelles  irabisons  du  roi,  niaintenaieut  qu'il oe 
fallait さ couler  aucune  proposilion,  tant  que  toutes  les  lerres  el  seigneuries  possedees 
par  le  fen  due  Charles  ne  seroient  pas  rendoes  ^  sa  fille.  It  fal  done  r^solu  de  fournir 
de  rargeDt  et  des  bommes,  afln  de  poursoivre  vail  lament  la  guerre. 

16o.  1478,  9  septembre.  Terremonde.  一  Maximilien  d'Autriche  mande 
au  sgr  du  Fay  qu  il a  regu  ses  letlres  ecrites  en  son  chastel  de  Beaurepaire 
(Berbourg)  le  5  septembre,  par  lesquelles  il a  appris  son  retour  d'AUemagne 
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et  de la  Bourgogiie  ，  ainsi  que le  bon  et  grand  devoir  qu'il a  fait  de  rtouire 
en  son  ob さ issance  les  sires  de  Rodemacher  et  de  Bel  fort;  it  prendra  en 
consideration  ses  recommandalions  en  faveur  de  son  fr も re  ；  aussitdt  que  les 
Etats  prdsentement  assembles  seront  partis,  il s'occupera  de  I'affaire  relative 
h  rentretien  des  gens  de  guerre. 

De  par  le  due  d'Auslrice,  de.  Boargoingoe  etc.  Beau  cousin.  Noas  avoos  p 烏 r  ce  por- 
leur,  voire  messaigier,  receu  roz  lellres  cscriptes  en  voire  chastel  de  Beaorepaire  le 
T«  jour  de  ce  present  mois,  par  lesqaelles  avons  8C«u  voire  relour  d'Allemalgne  et  de 
Doz  pais  de  Boargoingne  en  noire  pals  el  clochi^  de  Luxembourg,  dont  avons  es" 
el  sommes  bicn  joieuU,  et  si  avons  scea  le  bon  el  grant  devoir  que  "ez  fait  de  rt- 
duire  ^  noire  obeissance  les  sires  de  Rodemacher  et  de  Belfori,  dont  et  des  boos  et 
honnestes  moieos  el  mani^rcs  que  en  ce  aiez  tenuz,  avons  estez  et  sommes  ir も s  con- 
lens,  vons  requ^ranl  et  n^anlmoings  mandons  que  en  ce  et  en  Unites  aaires  doz  be- 
soingnes,  vous  vous  Tuillez  adoz  d さ moostrer,  ainsi  que  aiez  fait  】i»ques き oires,  et 
que  en  vous  y  avoos  la  par おれ e  el  en" も re  confidence.  Et  quaut  ad  ce  que  dous  es- 
cripvez  vouloir  avoir  pour  recommande,  beau  cousin  de  Neafcbastel,  voire  frtre  et 
マ cms  en  ses  affaires  el も s  v6lres,  certes  il  D*est  ja  besoiog  de  noaa  en  prier  ne  requ さ rir, 
car  nous  Ic  voulons  el  eolendons  ainsi  faire  et  le  d^monsirer  par  effect,  el  non  jamais 
niectre  en  obly  ne  en  uonchaillance,  les  services  faiz  au  lemps  pass^  par  les ま res き 
ceste  nostre  maison  de  Bourgoingne,  esquelz  services  notre  dit  cousin,  voire  fr も re  et 
vous  coniinuez  el  pers^v^rez  de  bien  en  mieulx,  el  entendoDS  bien  d*en  avoir  m さ moire 
et  souvenance  ；  et  quant  ^  voz  gens  que  avez  jasques お oyrez  eotreteDuz  en  ensuWaDt 
le  commandemeDt  que  atez  sur  ce  ea  de  nous,  pour  ce  que  pr^seDtemeDt  les  E^tazde 
nos  pais  de  parde [！ n  sont  iey  asiembles  devers  now,  nous  ne  ？ ous  povons  bonoemenl  de 
si  tost  sur  ce  repondre,  que  ferions  fouleniiers,  ma  is  prestemenl  que  les  dils  Estai 
seront  partiz,  nous  vous  feroiis  ingonliueDl  saYoir  DOlre  plaisir.  Beau  cousia,  nous 
prions  au  benott  fUz  de  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escripl  en  noire  fllle  de 
Terremonde  le  ix  jour  de  septembre  a.  Ixxviij.  Aifiti  tiqne  ：  Maximilian  el  da  secre- 
taire Ruler.  Et  tupmcnptes  ：  A  beau  cousin  le  sgr  du  Fay. 

PubL  Soc.  hist.  Luxbg,  4847,  p. ザ 44. 

166.  1478,  22  septembre.  一  Jorys  Sydel,  bourgeois  de  Heidelberg,  feit 
savoir  que  le  roi  des  Romains  et  le  due  Philippe  ，  son  fits,  archiduc  d'Au- 
triche  etc"  par  lettres  patentes  donn^es  Bruges  le 13 'mars  1478,  I'ont 
nomm さ un  de  leurs  ma れ res  particuliers  des  monnaies  du  duch さ de  Luxem- 
bourg et  comt さ de  Chiny.  II  fournira  bonne  et  suffisante  caution. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Copie  de  tUres,  vol,  lY,  fol,  600, 

167.  1478,  22  septembre.—  Guillaume  de  Milburch,  ier  Aide,  reconnatt 
devoir  k  Jean  de  Kesselstat,  sgr  de  Messancy,  el  k  Catherine  de  Sleyne ,  sa 
femme,  la  somme  de  cent  fl.  k  32  gros  la  piece,  pour  argent  aiance  ；  en 
assurance  il  leur  engage  2  fl.  de  cens  sur  le  moulin  de  Berspach  prfes 
Mersch  et  six  maldres  davoine  de  cens  k  Mersch :  Guillaume  Moriset,  sous- 
prt^vot  k  Luxembourg,  appose  le  sceau  de  la  pr さ v6t も pour  Jehan  Dumme- 
reins  (Domarien),  pre5v6t  en  chef. 

Arch,  Qervaux,  Orig,  Parch,  endommage.  Rate  un  mmmi. 


— M  — 

168.  1478,  (24  septembre).  Da  jeadi  apr^s  la  at.  Mathien.  ―  Lettre 
en  allemand  de  Henri  vou さ de  Hanaupierre  (Hunolstein),  seigneur  de  Mont- 
St-Jean,  comme  il requiert  aux  officiers  du  duche  de  Bar,  de le  restituer 
des  dommages  qui  lui  out さ t さ fait  des  pays  de  Bar,  ou  venir  k  droit  devant 
le  due  de  Bourgogne,  son  gouvernement  ou  conseil  de  Luxembourg. 

Tdpfer,  Vrkundenlmch  etc,,  t.  III,  p,  iH,  cite  Invent,  des  Arch,  dep,  d  Metz, 

169.  1478，  en  octobre.  一  Maximilieii  demande  le  payement  du  Schirm- 
gelt  et  promet  de  confirmer les lellres  accordees  par  ses  pr^d^cesseurs  k la 
ville  de  Trfeves,  lorsque  cette  ville  le  demandera.  Allemand. 

C.-K.  teanca  de  la  Comm.  R,  d'Hist,  de  Belg.  Serie  I,  t.  V,  Brux. 18  i2,  p. 

170.  1478,  octobre.  Brnxelles.  ―  Lettres  patentes  par  lesquelles  Maxi- 
milien,  due  d'Autriche  etc.,  chef  et  souveraiii  de  l，ordre  de  la  Toison  d，or, 
confirme  les  privileges  et  exemptions  des  chevaliers  de  I'ordre  de  la 
Toison  d'or. 

Arch*  Clermux.  Simple  copie. 

171.  1478,  (8  octobre).  Vff  donnerstag  off  sent  Dyonisins  abent. 一 

Le  chapitre  de  Trfeves  implore  la  protection  de  I'archeveque  au  sujel  des 
dommages  causes  aux  habitants  de  la  cour  de  Leiiningen.  一  (Voir 15  aout 
1478.) 

Hochwyrdiger  hocbgeborner  furst,  gnediger  herr.  Uwer  gnaden  syo  foser  innich 
gebett  vod  williger  diensl  zuvoro.  So  als  myr  uweren  gnaden  vur  eyoer  (zyi  geschribeo 
bain  anlreffeii  deo  scbaden  der  ban  ynsern  armeu  ludeo  zu  dem  hoff  Lennyngen  vnd 
dorfferen  darea  geborende  getbain  hail,  welcbs  dan  vnser  und  Tnser  domkircben  zu 
Trier  aldl  erbe  yst,  die  dau  TDSer  domprobst  dieselbeo  als  eyn  pecfaier  vosers  doms  yo 
hail  fDd  besiuet,  vnd  dem  domcapiliel  jars  dar  ass  gebeo  soil  hunderl  vnd  zweDizig 
malder  weyss,  vnd  das  nberige  zu  syuen  benden  nemen,  daruff  er  aucb  syn  residencie 
Jairs  doin  moss,  vnd  wurde  «r  daran  samicb  funden,  wern  alsdan  alle  renlh  desselben 
boffs  nach  alden  sUtoteo  yad  berkommeD,  daz  jar  dem  cappiuell  verfallen,  dardurch 
uwer  gDade  wail  verslheen  moght,  daz  sulcbe  dorffer  unbillicb  ufi  Toserm  domprobst 
bescheet ind  betcbedigei  werdeo  ；  aucb  dweyl  der  win  Arberch,  heaptman  vod  guber- 
Dyr  des  Undes  vod  Lotzenborg,  voo  wegen  vnsers  gnedigeD  herrn  von  Ostrich  deo  egen. 
ftrmeo  lodeu  durch  ejnen  besiegellen  bryeff,  trosdonge  vnd  Telicbeyt  zugesa((et  vnd 
geMbrieben  bait,  vur  alien  beuplleaden  vnd  Todersasseo  des  land は von  Lulzenburcb, 
des  wir  uwer  gnadeo  eyo  abescbrlfft  biemyt  sendeo ,  ufi  welcben  zugesagten  Tod 
bescfaryhen  veralegelten  gtaubeii  idie  arme  lade  sich  gelrosl  haol,  vod  daiiiber  zu 
sulcben  sweren,  verdcrplicben  scbadon  kommen  synl  viiverscboh,  vnd  syiit  auch  ylzondt 
dieselben  viiscr  arme  lude  vuserin  gnedigen  herrn  von  Ostrich  fod  syner  gnaden  ampl- 
laden  des  lands  tod  Lutzembarch  zu  u;eysen  (？)  wageti  vnd  dieiislen  gudwillich  vnd 
gehonam  gewest,  vod  Ciber  solcbeD  grossen  Terderplichen  scfaaden  fargelyden,  bant 
dieselben  arme  lude  ytzundt  burgen  mosen  setzen  iu liaode  des  rals  ydU  beupllude  zu 
Lulzenburcb,  zweyhundert  vnd  funflzkh  gulden  bynoeDl  ecbt  dagen,  als  vur  alzunge 
sa  betzalen,  so  wir  dock  Tentehn,  daz  die  arme  lude  by  wasser  vnd  brode  in  gefeuck- 
niM  gehallen  syn ,  ，！ id  zu  besorgen  yst ,  daz  derselben  eyn  deyl  des  gefeockoys  baiben  • 
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Dyt  by  leben  biyben  roogen,  vnd  hanl  daruu  burgen  selzen  in5sen  dem  hurlen  nach 
ypem  erkenUijss  zu  doiii,  Dweyl  wir  giiediger  berr  、vyr  verstbeen  in  der  antwort  %  users 
gnedigeo  herrn  von  Ostrych  uwern  giiaUeu  gedaiu  daz  syue  giiade  uwern  styflX  vnd 
vDdersasseii  nyt  beschedigeu  wuMe  taisseii,  daruff  aucb  deo  amplludeii im  laade  von 
Lutzenburcb  doin  schrybeo,  gefangeD  sunder  enlgelmyss  ledirb  zu  scbaffeii  aucb  brand- 
schalz  gekarl  ledich  vnd  ahe  syn  sulde,  dahy  uwer  giiade  wail  I  myrken  magb,  daz 
▼users  giiedigen  herrn  von  Oslerych  schrylFl  an  dcm  eude  wenicb  nakomen  vud  falleut 
zo  hen  win,  ysl  darumb  viiseres  vitderdenige  bede  vnd  rofion  uwer  gnade  bye  myl  ons 
als  VDsern  gnedigeu  herrn  furslcn  vnd  scbyrm 《！ r  dyse  sachen  zu  herlzcn  zu  nemen  vnd 
an  viiserm  gnedigea  herrn  von  Oslrycb  zu  vverbi*a ,  das  sulcber  groser  swerlicher 
scbaJe  gekart  vnd  wyedergebeii  werde.  Syn  wyr  vngezwyveli  so  vnser  goediger  horr 
Ton  Ostrych  durch  uwer  gnaden  gruiidlicb  der  sacheu  vnderricbl  wyrt,  syu  gnade  als 
eyii  crisilicher  fursl  suite  sich  gnedenllich  berinne  bewysen  bye  myl  du  uwer  gnade 
Tiiss  alle/^yl  gebyeden.  Geben  viider  vuseres  ca  pile  Is  ingesiegel  des  、vyr  vns  zu  den 
sachen  gebrucheii uff  donnerstagh  uff  seiil  Dvonisen  abeiit  im  jar  .  .  ixxviij.  一  Dom- 
decheo  vnd  capilel  zu  Trier.  Att  dos  on  fit  ：  Dem  bochwyrdigeu  hochgeborii  fursleu 
▼nd  herrn,  herrn  Johaon  von  Gods  gnaden  erlzbischof  zu  Trier  etc.,  vnserm  gaedigen 
lieben  herrn. 

Arch.  Gouvi,  Luxbg.  Copie.  £criture  du  temps.  Dossier  Lenningeti, 

172.  1478  ,  9  octobre.  Brnxelles.' —  Maximilien ,  archiduc  d'Autriclie, 
due  de  Bourgogne  etc.,  donne  h  Clas  de  Draclieiifels  une  pension  annuelle 
de  cent  florins  pour  services  rendus  et iiotamment  dans  la  derni^re  guerre 
contre le  roi  de  France. 

Arch,  du  baron  de  Vortt-Gudenau.  Original  avec  sceau. 

173.  1478,  9  octobre.  —  Deux  traitez  h  St-Jean  de  Luz,  entre  Louis  XI, 
roi  de  France,  et  Ferdinand  et  Isabelle,  roi  et  reine  de  Castille,  I'un  princi- 
palement  pour  la  revocation  de  ralliance  du  dit  roi  de  Castille  avec  Maxi- 
milien, due  d'Autriche,  et  sa  (emme  de  I'autre ,  pour  le  renouvellenient  et 
confirmation  de  quatre  ancieiis  Iraites  qui  y  sont  inser(5s 1。 du  7  decembre 
1408  ；  2。  du  29  janvier  1435;  3。 10  juillet  1455，  et  4« 19  juin  1469. 

Georgisch  Regetla.  DumorU,  Corps  dipl.,  t.  Ill,  P.  //,  p.  46. 

174.  1478, 16  octobre. — Le  due  de  Bourgogne  donne  au  comte  d'lsem- 
bourg  une  rente  annuelle  de  cent  florins  sur le  domaine  de  Luxembourg. 
一 Voir  acte  du  23  mai 1542.  ' 

178.  1478, 16  octobre.  一  Lettre  du  sieur  Didier  de  Walle,  pr^vot  d'Es- 
talle,  ecrite  par  ordre  du  seigneur  goiiverneur  de  Luxembourg  et  Chiny  au 
magistrat  de  Metz,  pour  repeter  un  cheval  pris  a  Henry  Bruley  d'Arancy. 

Hiit,  de  Metz  par  de$  relig.  Betted.,  L  VL  Preuves,  p. 

176.  1478, 18  octobre.  Brnxelles.  一  Lettre  adress(5e  au  souverain 
pontife,  le  pape  Sixte  IV,  par  rarchiduc  Maximilien,  pour  r^clamer  contre 
la  nomination  des  abbds  comrhenditaires. 

AnaUctes  pour  tervir  a  I' 腕. eccles.  de  la  Belg,,  t,  V,  p,  333.  Brux,  i868. 
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177.  1478,  (31 octobre).  Am  samstag  vor  aller  heyligen  dag.  Oeben 

in  nnser  stat  Bmssel.  一 Les  archiducs  Maximilien  et  Marie  reconnaisseiU 
avoir  emprunt さ de  Jean  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Castel  et  de  la  Tour, 
leur  marshal,  lors  des  derni も res  guerres , la  somme  de  4864  fl.  du  Rhin  k 
20  sols  pifece,  qu，ils  n'ont  pas  encore  pu  payer  jusqu'i  present  k  cause  des 
grandes  d^penses  qu'ils  out  du  faire  ；  ils  lui  donnent  en  engagere  la  capi- 
tainerie  et  la  pr さ v6t さ d'Arlon  avec  depenclances,  qu'il  tiendra  jusqiTau  rem- 
boursement  de  la  dite  somme,  de  la  meme  raanifere  que  les  tenait  Jean  de 
Newrburg,  du  vivant  de  leur  pfere  Charles,  due  de  Bourgogne. 

WIr  MazimiliaD  und  Maria,  yod  Gots  goaden  ertzherlzog  vnd  erlzherizogin  zu  Oslcr- 
reich,  zu  Barguodl,  Lotbriogeo,  Brabaol,  Steir,  K^rnndD,  Krain,  Lynibiirg,  Lu は em- 
burg  vnd  zu  Geldero,  grave  tnd  grevin  zu  Flanndern,  Habspurg,  Tirol,  Pbieri,  Kyburg, 
Burgandi  \od  zu  Arthoss,  PbalKzgrave  Tod  Pballlzgrev>n  in  Hoingaw,  Hollannd,  See- 
laond,  Namur  tod  zu  Zulpben,  marggrave  vud  marggrevion  des  heyligen  Romischeo 
reichs,  zu  Burgaw  landgrave  vnd  laudgrevinn  im  Elsass,  vnd  herr  vnd  frauw  zu  Fries- 
Uui 颺 d,  dcr  Wiondiscbmarch,  zu  Portenaw,  zu  Salins  vnd  zu  Mechlen.  Bekeonen  fur 
YDS  TDd  YDser  erbeD  Tnd  DachkommeD  vod  tun  kuod  offenntlich  mil  deni'  brief,  als 
vns  YDser  getrewr  lieber  Johaon  Beyr  von  Poppbart,  herr  zu  Gaslell  vnd  zum  Turn, 
vnser  diener  vnd  hofmeisler  in  den  verganogen  kriegsleuffen,  achtzehen  hundert  vnd 
vUr  vnd  sechixig  Reinitch  guUUin ,  ye  ain  derselbcn  guldein  fur  zwenlzig  stuber 
gerecbnet,  aof  uDser  begem,  zu  uiisern  mercklicben  Doldurfiien  bereii  gelibeo  hal, 
die  wlr  im  dano  na  widerumb  solleo  beizalt  babeo,  and  aber  mil  andereu  vnsern 
mercklichea  attsgebeo  also  be  lad  en  gewesen  sein,  dadurch  wir  in  solb  bezalung  bisber 
nicht  habeo  tan  m&geD,  daz  wir  demselben  Joban  Beyer  unser  baublmauscbaflft  und 
brobstey  in  Yoserr  slat  Arioo,  mil  alien  iro  zustenden,  herrliMieD  und  zugeborungen, 
lo  maMen  die  Johann  von  der  Newerburg  von  weiUnl  UDserm  liebeo  sweber  vnd  vatcr 
hern  Karin,  hertzogen  zu  Burgundi  a.  &  w. loblicher  gedechiuass,  vnd  anoder  vor  sein 
inngehabl  habeo,  fQr  die  abberQrt  sum  guldein  in  salzweis  ingebeu  vud  ▼erscbriben 
habeo,  iDgeben  md  Terscbriben  baben,  iiigeben  vnd  Terschreiben  im  die  aucb  wissenl- 
lich  iu  krafit  dis  briefs,  also  daz  er  vod  sein  erben  dieselben  voscr  baubtmaDschafll 
vnd  brobstey  mit  iro  zugehoruogen  fur  die  obbomelt  sum  guldeio,  als  vorsteel,  von 
▼us,  TDsero  erben  vnd  nachkomeD,  berlzogen  vnd  beruugio  tDsers  lanode し u は emburg, 
na  hinfar  intatzweis  ioDbaben,  Dutzen  vnd  oiessen  sullen  vdU  mageD  vnd  voser  lewt 
dartza  gehoreoDd,  uber  gewoodlicheD  zusleiiDd  wider  allts  herkomen  and  in  uobillich 
weeg  nicht  dringea,  bekamern  nocb  beswero,  nocb  des  ymands  anndern  ze  tunde  ge- 
statten,  suoder  io  gwalts  vnd  anrechtcDs  vor  seio  vntzati  (sic)  tds  vod  vnser  herrli- 
keii  da  VOD  nicht  eotzieheD  lassen  nocb  derselbs  eDtziehen,  sunder  die  dabey  v^sUclich 
haDDdikabcn,  Tod  soDst  darioii  alles  zu  tun  vnd  zu  handelo,  daz  aio  getrewr  baablman 
tnd  brobst  seiuem  berrn  ze  tun  scbuldig  vnd  pblichtig  hi,  Wir  habeD  im  aucb  vergunt 
daz  er  ainen  lewglichen,  wenu  in  des  verlussi,  an  seiner  slall  alsdano,  gcwondlicb  vnd 
mil  gewoobeit  herkomen  ist,  selzen  mag,  dieselben  vnser  baublmanscbaffl  vod  brobstey 
▼on  seioen  wegeo  in  berurier  mass  zu  verwesen.  Uod  wann  wir  oder  dieselben  voser 
erben  vuJ  nacbkomeo,  dieselben  vnser  baublmanschafri  vnd  brobstey  widerumb  von 
in  abloMD  wollen,  so  sullen  sy  yus  solcber  losong  zu  ydertzeiil  im  jar  staltun,  vud  vus 
derselben  ？ oserer  haubtmaDscbafft  vnd  brobstey  niU  irn  zugeboruDgeo  gegen  bezaluog 
der  obberurten  sum  guldein  abtrelteo,  Tiid  vus  oder  wem  wir  die  inzcuemen  bevelben 
anf  VDier  brieflicb  oder  Toder  augeo  ervorderu  die  zu  vosero  haodeu  ,  on  all  aaszug 
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VDd  widersprechcn  in  anlwurtteo,  vnd  sullen  der  obbeDsnnt  Joban  Beyr  vnd  sein  erben 
vns  derselben  vnser  baublmauschafTt  viid  brohstey  tiicht  schuldig  sein  abzuireien,  sy 
sein  damn  von  vns  odcr  uusern  erben  vod  nachkommen  der  obberurlen  achlzehen- 
hunderl  viid  vier  vnd  sechlzig  Reynisch  gutdein  odor  sluber,  in  obgescbribner  mass 
entrichl  vnd  bezalU,  als  er  vns  daun  das  ailes  ze  tun  geloht  vnd  gesworen  bal  treulich 
vnd  ungeverlicb.  Mil  urkund  des  briefs  besigeli  mil  ui は ern  aiiibaDgundea  iDsigel. 
Geben  in  unser  stall  Brussel  am  sambslag  vor  AllerheiligeDtag.  Nsich  Cbristi  geburde 
im  viertzeheobandert  tdcI  acbl  vnd  siebenlzigisleo  jare. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Parch.  Sceau.  Fondi  de  Reinach, 

178.  1478,  (3 iiovembre).  Up  sent  Haprechts  dag.  一  Guillaume  de 
Brandenburcli, sgr  de  Meisenburch  et  de  Schudeburg,  acqiiiert  comme 
vassal  Died  rich  von  Stavelt  (StaveloD  et lui  donne  en  lief  une  rente  de  S  fl. 
en  or  et  de  5  maldres  de  ble,  moitie  seigle  et  moitie  avoine,  assignees  sur 
sa  cour  de  Liidelingen.  Signature  du  declarant  et  sceaux  de  Jacques,  sgr 
d'Argenteau ,  chevalier,  son  oncle  ，  et  de  Fraugoise  d'Argenteau  ，  dame  de 
Glervaux,  sa  mfere. 

Arch  Clervaux,  Onq*  Parch.  2  sceatix. 

179.  1478, (13  novembre).  Uf  sent  Bricoins  dag.  -  Peter  Eblyn,  chara- 
bellan  de  larcheveque  de  Trfeves ,  bourgeois  de  Coblence ，  en  quality  d，ad- 
ministrateur  de  la  seigneurie  de  Brandenburg,  relaisse  ii  Gobel  Borent- 
zemmer  une  maison  avec  grange  h  Ma^leiilieym  ，  pour  un  ceiis  annuel  de 
18  weispenniuck.  Sceau  des  ^clievins  de  Kerlicb . 

Arch,  CUrvaux,'  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie. 

180.  1478, (19  novembre).  Uff  sent  Elizabeth  dag.  Gegeben  sa  Diln- 
borg. —— Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Dietz ,  etc.,  declare  avoir  dorni さ en 
fief  h  son  f さ al Guillaume  Moer  dit  :  vom  Walde,  un  bien  dit  :  budelguyt  et 
droits  6n  dependants  k  Eiikirch,  in  dem  hove  den  man  nmnei  der  sad,  biens 
que les  ancetres  du  dit  Moere  tenaient  d^jii  en  fief  des  comtes  de  Nassau. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fonis  de  Reinach. 

181.  1478, (19  novembre).  Uf  sent  Elizabeth  dag.  一  Jacques,  sgr 
d'Argenteau,  chevalier,  prononce  comme  amiable  compositeur  dans  un  dif- 
お rend  entre  Frangoise  d'Argenteau,  veuve  de  Clervaux  ，  sa  soeur,  d'une 
part,  et  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux,  et  sa  femme,  d'autre  part, 
au  sujet  du  partage  de  Clervaux. 

Arch,  Clervaux,  Papier.  Projei  d'acte, 

182.  1478, 15  d^cembre.  ―  Johannes  Michelbach,  commendator  domus 
beate  Elizabeth  ordinis  teutonicorum  Luccemb.,  reconnait  que  Pierre 
Franck  de  Luxembourg,  pretre  ，  a  fait  donation  ^  sa  maison  de  tons  ses 
biens  meubles  et  immeubles  et  sp^cialement  de  50  fl.  du  Rhin ,  k  charge 
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d'entretieii sa  vie  durant  ；  acte  regu  par  Gerhardus  Faber  de  CorDach, 
noCaire,  du  dioc も se  de  Paderborn.  Temoins  :  Jean  de  Raville  ，  doyen  de  la 
chreliente  de  Luxembourg,  et  Jean  Buringen,  pastor  parochialis  ecclesie  in 
Dudelingen. 

Arch,  GotwL  Luxbg,  Ong,  Pitrch, 

183.  1478, 17  decembre.  ―  Fr も re  Godefroid  d'Arembergh ,  abb^  de 
N.-D.  d'Orval  et  commendataire  du  monastere  du  val de  St-Lambeii;  et  di- 
vers religieux  du  dit  monastfere,  font  savoir  que  pour  la  reparation  de  leur 
dglise  ils  vendent  la  d^pouille  du  bois  de  Harre-lez-Durbuy  pour  un  terme 
de  20  ans. 

Orig.  Parch,  Schoonbroodi,  Arch,  du  val  St-Lambert,  L  //,  p.  57.  Uege  18S0. 

484.  1478, 17  decembre.  Donn6  k  Lnzembonrg.—  Jehan  de  Domarien, 
seigneur  de  Blangy,  conseiller  du  due  et  de  la  duchesse  d'Autriche ,  de 
Bourgogne,  etc.,  capitaine  de  leur  chastel  de  Luxembourg,  lieutenant  du 
seigneur  d'Aremberg,  gouverneiir  du  duche  de  Luxembourg  et  du  comt6 
de  Ghiny,  mande  au  pr^vot  d'Arlon  de  mettre  a  execution  une  sentence  du 
conseil れ Luxembourg  qui  maintient le  couvent  de  Glairefontaine  dans les 
droits  d'usage  dans  le  bois  de  la  communaute  d'Eisclien. 

Jehan  de  Domarien,  seigneur  de  Blangy,  conseiller  de  mes  ir も s  redouble  seigneur 
el  dame,  due  et  duchesse  d*Ostriche,  de  Bourgogne,  elc"  capilaine  de  leur  chastel  de 
Luxembourg  et  lieuleuaul  de  mons，  d^Aremberg,  gouvemetir  des  duchtc  de  Luxembourg 
et  conUe  de  Chini,  pour  mes  avant  dils  seigneur  et  dame,  au  provost  d*ArloD  oa  son 
lieatenaBt,  salat.  Receu  avons  rumble  soppUcation  des  religieuses  dames  abbaisse  et 
coQTent  de  Bardemberg  empr も s  Arlou,  conleDaot  que  jascoil  qu'ils  aienl  droit  et 
usances  pour  eus,  leurs  families  et  mesgines,  prandre  el  copper  bois  Uot  pour  leur 
chaaffage  que  en  diffiens  de  leur  dit  eglise  avec  les  maiians  el  babilans  dischm  scilu^ 
emprds  la  dite  ^lize も s  bois も eulx  appartenans.  El  pour  ce  que  piega  sur  certains 
d^bats  mehus  eoire  eulx,  oblenu  sentence  par  devanl  les  gouteineur,  son  lieutenant 
et  gens  du  conseil  au  dit  Laxembjourg,  con  ire  led  dils  habilaus  qui  depuis  out  est^ 
mis お ex^ulion  et  ob^y  com  me  de  chose  eolre  de  force  adjug<^e.  Ce  moyenn  .  .  paisi- 
blemeot  joy  de  leur  dil  usance  jasques  ad  ce  que  naguaires  uouobslaml  ce  que  dit  est, 
les  dis  ditchen,  en  conlrevenaDt  k la  dite  senteuce  el  ex^alion  dessas  diie ,  se  soot 
jttgeies  et  perforcees  en  ce  les  troubler  et  empescbier  et  de  fail  gaigie  les  varlez  et 
servUeurs  des  dils  sappliants も s  diu  bois  k  deux  fois,  CDlrc  aulres  leur  oui  prios  irois 
charches  (sic)  et  trols  chevaulx,  lesqnelz  altendu  la  dicie  jouissance  el  aussi  senlence 
devaut  ditz,  ilz  out  amiablemeiit  requis  leur  esire  renduz,  ce  que  faire  11*001  voulu  les 
dits  diichen,  aios  leur  d^licDneot  les  diu  gaiges  au  ires  gran  I  dommage  el  imprest  des 
dils  sappliants,  leur  redondist き d^sh^riUDce  de  leurs  dils  drolls  el  possession  et  plus 
S89I  se  sur  ce  De  leur  esloil  poanreu  de  rem も de  cooffnable  el  de  justice,  si  comoie  ils 
disent  tr^  hamblement  icelui  requ^rant.  Pour  ce  est*il  que  nous,  ce  que  dit  est  con- 
aid さ rg,  ycq  que  les  dils  dMim  vous  soiil  conlraindables  com  me  ressortissans  soubz 
▼olre  office,  vous  mandous  et  commectons  par  ces  presenles  que  s*il  vous  apparl  de  ce 
que  dil  est,  lanl  que  pour  sou  (lire  voas  2i la  requeste  des  dils  suppliatues  fa  i  les  que 
de … •  expr お de  par  mes  dils  seigneur  et  dame,  sur  cert ai ties  el  grosses  paines  ^ 
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euU  appliquez  ausdits  habiUDS  cbacun  d'eulx  et  tons  lutres  detttnaot  les  dits 

gaiges  et  deui  de  par  les  dites  suppliantes  reqais  ser^s ,  que  iocoDtioeni  ei  sans  d^tay 
les  leur  reudeol  fraochemeot  et  quictemenl  et  ad  ce les  coDtraiod^s  par  loutes  voyes 
el  inam は res  de  coatraiucies  dhues  et  raisonnables.  Et  eu  cas  d'opposilion,  reffus  ou 
delay,  s*il  vous  apperl  de  la  dicte  senleuce,  ex^ution  ei  joyssaDce  sur  ce  des  dils  ba- 
bitans  les  diu  comEnaodemeals  leuans  et  ad  ce  coDtraiDt  les  dils  habiUiis  sans  deport, 
realmeut  el  de  fail,  el  la  dicte  execuiioo  el  joyssance  sur  ce  des  dils  babilans  ces  dils 
commaudemens  tenans  et  ad  ce  cootraint  les  dits  habiians  sans  desport,  realmeot  el 
de  fait,  et  la  dicle  senleoce  pr^alablement  ob^y  selon  son  conlenu  ，  execution  el  joys- 
saDce  de?audis  donnas  et  assign さ s  jour  certain  et  competant  aax  opposans,  reffasans 
ou  delayans  k  estre  el  compairoir  par  devaol  mon  dit  seigneur le  gouvernear  ou  nous 
et  les  gent  du  contd  au  dit  Lncccmbourg  pour  dire  et  d^baure  les  causes  de  leur  diU: 
opposiliOQ,  reffus  ou  dt^by,  respond  re  sur  ce  aux  dites  suppliauies  el  procureur  de 
moil  dit  seigneur  se  parlie  se  veiill  fa  ire  proc さ d さ sur  ce  et  en  oulire  aller  avant  selon 
raisou.  S'en  cerliGaut  aa  dil  jour  soaffisammeDl  de  voire  exploit  et  de  ce  que  par  vous 
en  cestc  partie  sera  fait  de  ce  faire  tous  doonons  pouoir  et  mandemeiit  especial. 
Mandons  et  commandons  k  tons  cui  ce  regarde  que  en  ce  faisaiU  et  les  dependences  it 
vous  ob^yssenl  et  diligemment  eulendeot.  Dodd さ k  Laxemboarg  ce  ivlj«  jour  de  d さ- 
cenibre  I'ao  mil  cccc.  soixanle  et  dix-huit.  Signe  ：  Hoecklin. 

Arch.  GouvL  Luxbg.  Orig,  Parch,  Dossier  Hohseheid. 

185.  1478, (19  decembre).  Sambstages  nechst  jot  Weynachten. 一 

Hencheu  iiff  der  Schurren  et  Thiele  Fackeler,  StefTen  et  Schiltz  ，  tous  eclie- 
vins  de  la  cour  de  Steinsel,  constateiit  que  Johan  Wannel  Tliiellensoii  de 
Helmsingen  et  Kuenen,  sa  fenirae,  ont  reconnu  avoir  veiidu  h  Peter  von 
Eissbruch,  bourgeois  de  Luxembourg,  el  a  Marguerite,  sa  femine,  une  rente 
fonci^re  annuelle  de  2  fl. h  32  gros  de  Luxembourg  pifece,  avec  assignation 
sur  leurs  biens  qui  sont  schaffgude  umers  gnddigsten  hemi  von  dem  lande 
Lutzejnburch  et  qui  sont  sis  k  Steinsel  一 et  ce  pour  un  prix  de  37  fl.  Sceaux 
de  Bartholmus  von  Basenheim  et  de  Conraet  Thilman ,  echevins  a  Luxem- 
bourg. 

Arch.  parois$e  iV.-D.  Luxbg,  Regiatre :  Inventariutn  litteianim  etc"  p.  699. 

186.  1478  ,  20  decembre.  一  Philippe  de  Sirck ,  prevot  de  la  cathedrale 
de  Treves,  seigneur  de  Monckler  et  de  Meynsberg,  declare  que  Guillaume 
de  Lellich  a  repris  de lui  en  fief  divers  biens  i\  Biidingen ,  Weldingen  et 
Wiler,  relevant  de  Monckler. 

Orig.  Parch.  Sceau  lombe.  Fonds  de  Reifutch. 

187.  1479.  一  Bonne  annee. 

HussoN,  Chwiiques  de  Metz,  1870,  p.  122  :  a.  "79.  Apr も s la  mi-mars  fit  bien  cbaud 
el  le  mois  d'avril  avec  une  pluie  qui  darait  ij  jours  ，  que  les  vignes  se  boul も rent  fuer, 
el  faulIU  xavoultrer  k  la  S い Marc,  ce  que  on  n'avoii  eu  looglemps  vu  ；  et  adonc  fureul 
Jes  bleds,  les  avohies,  le  vin  ^  bon  marcb さ • —— El  en  icelle  annee  plusieurs  mourareol 
subitement  el  faisoit  si  cliaud  que  les  vignes  eloienl  xavoutrees  on  mois  (t*avril ,  les 
soilles  floris :  on  vendoil  l(*s  fraises  el  trouvoil-on  des  raisins  floris  au  dil  luois  d'avril. 
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P.  423  ：  El  ue  pleat  oncques  que  g  Jours  au  mois  de  jain,  de  julllel,  d'aoftt  el  de 
seplembre,  et  fit  merveilleusemeDt  chaud,  et  si  eftt-on  de  boos  folns ,  de  boos  bleds, 
de  bonnes  avoines  et  de  bons  vins- 

188.  1479.  8t-0mer.  一  Instruction  de  Maximilien ,  due  d'Autriche ,  au 
sieur  de  Champnans,  pour  trailer  avec les  £tats  de  Brabant  pour  la  siiret^ 
du  uavs  et  entretenir le  Luxembourg  dans  robeissance  de  ce  due. 

Mepierre,  Chnnique  det  fait$  H  gntet  de  Maximilien  etc.  Bruxdlet,  1839,  p.  469, 
diaprh  Vinvehtaire  general  det  ehartes  de  la  chambre  des  comptes  d  LiUe. 

189.  1479.  ―  D さ nombrement  des  seigneuries,  heritages,  domaines  et 
rentes  appartenant  au  marquisat  d'Arlon,  fait  par  ordre  de  feu  Charles-le- 
T さ m さ raire. 

Gachard,  Invent,  Arch.  Chambre  da  campte9, 1,  ilt 

490.  1479.  ―  Eberhard  de  Fischenich ,  dit  Bell,  vend  sa  maison  et  ses 
biens  sis  a  Dollendorf,  binnen  dem  dad,  avec  ses  droits,  cens  et  rentes  au 
village  de  Dollendorf,  k  Adam  de  Enselingh,  dit  Kless,  de  Fassentiment  de 
son  seigneur お odal,  Andrd  de  Haracourt,  seigneur  de  Brandenboui^  et  de 
Dollendorf. 

Bcench,  Eifda  UL  vol,  I, ザ， p.  469. 

494.  1479.  ―  Frederic  de  Milleburch,  sgr  de  Ham ,  et  Hillegart  de  Bel- 
lenhusen,  sa  femme,  font  donation  k  Catherine  d'Orley,  abbesse ,  et  k  tout 
le  couvent  de  Ste-Claire  ix  Echterhach  d'une  somme  de  50  tl. k  32  gros  la 
pi^，  a  raison  de  ce  que  leur  soeur  et  belle-soeur  Irmegart  est  entree  comme 
religieuse  au  dit  couvent  ；  faute  de  paiement  du  capital , us  donneront  3  fl. 
d'int^rfits  sur leur  cens  et  rentes  k  Warcken. 

Arch.  CUrvaux,  Orig,  Parch,  2  sceaux. 

192.  1479, 13  janvier.  Halines.  一  Les  archiducs  Maximilien  et  Marie 
donnent  Falkenstein  en  fief  {\  Andre  de  Haracourt. 

Bjirsch,  Eifflia  ill,,  vol.  I, 1, p.  218,  468,  469  :  a.  "79  am 13.  Janutr  ferordiieteii 
herzog  Maximiliau  aud  seine  gemahlio,  Maria  von  BurguDcJ,  dass  das  schloss  Falken- 
sleiD,  welches  zu  drei  vieriheiLen  dem  Andreas  von  Harcourt,  herrn  von  Brandenburg, 
und  dem  Simon  vod  Vinsiingen,  Valer  der  gallin  des  Andreas  von  Harcoarl,  welche  die 
einzige  erbin  des  Simon  sey,  dem  Andreas  von  Harcourl  zuruckgegebeo  werdeo  soUe. 
In  der  dar&ber  sprecbenden  Urkunde  ydrd  gesagt,  dass  dieses  scbloss  den  banden  der- 
jenigeD,  welcbe  es  uorechtmassiger  weise  besessen ,  durch  den  grafen  voo  Ghimay 
entrisseii  vDd  wieder  UDtcr  die  bolbmassigkeit  des  herzoges  gebracbt  worden.  In  eioer 
農 nderen  urkunde  vod  demselben  tage  nod  jahre  scheDCkten  herxog  Max  und  herzogin 
Maria  dem  Andreas  von  Harcourt,  uolre  aime  et  f^al  escayer,  conseilter  el  cbaiubellaD 
ordinaire,  uod  gaben  ihm  zuriick  die  herrschaften  Falkenstein  und  beltingen,  wegen 
seiner  treu  geleistelen  dienste. 
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193.  1479, 14  janvier.  (N.  st.)  Bois-Ie-dno.  ―  Les  archiducs  Maximilien 
et  Marie  promettent  de  defeiidre  les  abbayes  et les  monasteres  des  Pays- 
Bas  conlre  rintroduction  des  commendes. 

AfuUectet  pour  servir  d  I'hiitovre  ecclesiasUque  deUa  Belgique,  t.  V,  p.  Bntx. 

194.  (1479.  N.  St.)  1478, 19  janvier.—  Didier  de  Brandenburg,  seigneur 
de  Slolzenburg,  et  Jean,  seigneur  de  Scbeymallz  (Scliindeltz  ?)  ^tablissent  la 
lignee  d'Antoine  de  Wiltz. 

Catalogue  Reneste,     4596,  Allemand,  Scean  vert,  Un  autre  manque. 

195.  (1479.  N.  St.)  1478， 19  janvier.  一  Renier  Raugrave ,  seigneur  do 
Ham, (化 Didier,  seigneur  de  Hoilvoltz  et  de  Haracourt,  etablissent  la  lignee 
inaternelle  du  mime  Antoine  de  Wiltz. 

Catalogue  Renetse,  n» 1597.  AllenwHd.  Sceau  vert  ；  Vautre  niant^, 

196.  (1479,  21 janvier.  N.  st.)  1478.  Uf  sent  Agaten  dach.  More 
Trever.  一  Peter  von  Thain,  chirurgien  (wontartze)  de  Engelbreclit ,  conile 
tie  Nassau  et  de  Vianden ,  seigneur  de  Breda  etc.,  declare  qifil  a  fait  dona- 
tion au  convent  des  Trinitaires  k  Vianden,  d'un  cens  de  plusieurs  uiesures 
(Hiuile  de  iioyer. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau  de  la  tnUe  de  Vianden, 

197.  (1479,  24  janvier.  N.  st.)  1478.  Vigilia  festi  GonTersioDis  sti. 
Paali.  ―  Lettres  patentes  par  lesquelles  Maximilien  et  Marie,  due  et  du- 
cUesso  d，Autriche，  declarent  consentir  h  ce  que  Kenaulcl  ，  due  de  Lothier, 
comte  de  Vaudemont ,  en  suite  de  laccord  qu'ils  avaient  fait  ensemble, 
jouisso  des  terres  et  droits  qui  lui  appartenaient  en  Lorraine,  Barrois  et 
Luxembourg,  entre  autres  des  terres  communes  et  de  la  succession  de  la 
dame  de  Harrecourt,  de  qui  la  terre  d'Arschot  lui  venait. 

Gracia  Dei  nos  Maximilianus  el  Maria  conjuiix  ejusdem,  dux  et  dacis^a  Auslrie,  Bra- 
baiirio,  etc.,  recognoscimus  et  falomur  puhlice  litteras  per  presenles  euro  nos  cum 
iUuslri  duce  domino  Reinbardo,  duce  Lolhoringie  ct  marcbione  comite  Yidimonte  el 
Harecurie  etc.,  caro  noslro  nepole  et  aliis  ducibas  dominis  civilalibus  el  provinciis 
magne  lige  superiorts  Alemanie  concordat!  sumus  atque  conposili  juxta  lilteraram 
concordio  ejusdem  teoorem  que  litlere  in  uno  articulorum  restitucionem  et  reddilio- 
nem  lien  dam  enarrant  elc.  Quod  hujusmodi  arliculus  supradicio  noslro  nepoli  duci 
Reiiihardo  sine  damoo  et  projudicio  quo  ad  sue  caritalis  ducaliis  Lolhoringie  el  com' 卜 
talus  VidimoiUi  sed  debeanl  ydein  una  cum  omnibus  que  ipse  el  sui  ejus  nomine  in 
eiscU'm  icrris  eciam  in  ducatu  de  Bare  obtinuit  et  ad  manus  adduxerit  sibi  el  suis  he- 
rcdihus  imperpcluam  remanere  el  salvi  esse  sine  conlradicUoDe  et  impediment o  nosin 
iiosirorum  hcredum  neqiie  quorum  vis  noslro  nomine  si  vero  alii  qui  eisdem  lerris  iion 
affecli  fuenitit  el  extra  eosdcin  comilalus  et  terras  resident  casira  reddilas  sou  bona 
in  eisdom  habcrcnt  quos  anlc  inolioaliouem  memoralarum  guerrnrum  posscdissent 
•v<lrm  nd  oosdem  admicli  dcl)ebuni  in  eo  slalu  quo  nunc  sunt  ita は men  quod  oli  hoc 
iial  conlraclum  coiivenit  t|uo  ad  terras  cum  susccpcionc  fendorum  el  aliis. 
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Quod  ad  eum  de  Novocastro  quern  uepos  noster  de  Lothoringiae  captifum  delinet 
quod  idem  ipsi  nostro  aepoli  captivas  debeat  remanere  quoadnsque  ipse  se  ab  eodeni 
relaxare  alque  redimere  poterit. 

El  poslqium  Is  (sic)  de  Fonlenoy,  balivum  de  Jeuwile  el  forest raram  ibidem  qui 
oepoii  nostro  de  Lolhoringiae  sunt  capti  et  in  Burgundia  retinenlur  sine  luicione 
foeerii  relaxari  et  quia  feudum  Fontenoy  cum  suis  altineiiciis  ab  eodem  nosiro  nepote 
susccperil  et  super  hoc  velerem  juraverit  exulcioncm  quod  super  hoc  etiam  sine 
exaciione  quo  ad  suam  capti  vita  lem libel  dimicti  debehit  el  quod  eciam  prefalus  noster 
uepos  de  Lolhoringia  predicto  de  Fonlenoy  hujusmodi  feuda  cum  id  pecierit  sine  (Jila- 
ciooe  conferre  debebit. 

Exiunc  debemus  et  Yolamas  nos  supradicli  dux  ct  ducissa  Maximilianus  cl  Maria 
ejus  conjunx  prefato  nepoU  nostro  de  Lothoringia  iodilale  et  absque  oroni  protelacioue 
facerc  reslilpcionem  et  reddicionem  suoram  patrie  casirorum,  domiiiiorum,  reddi- 
lunm,  censuum,  iheoloDiorum,  provenluum  et  emolumeutorum  que  ipse  ante  hujus- 
modi  guerram  in  nostris  dacatibus  el  inferioribus  palriis  sivc  terris  habuerit  el  cciam 
ilia  in  qui—  ipse  ave  sue  d も Harrecuria  via  vel  modo  heredilalis  vel  alias  success"  et 
in  speciali  Arscol  et  aliud  illo  modo  proat  illod  hoc  tempore  in  seipso  esse  dinoscitur 
absque  dolo  quodqae  sibi  et  suis  heredibus  et  successoribus  remanere  el  dilcclio  sua 
hoc  quod  feudum  est  per  suum  nuDcium  io  feud u in  a  nobis  recipere  debeal  et  nos 
sibi  hoc  cum  idem  a  nobis  requisierit  indilate  concede  re  debemus  ipsi  vero  cxtunc 
illo  uli  frui  hoc  locare  Tel.possidere  et  dislocare  possum  a  nobis  Dostris  heredibus  et 
succf'ssoribtts  el  universi  nostri  ex  parte  in  hujasmodi  fore  et  sic  peniius  minime 
Deglecti  et  inpediti. 

Debent  eciam  prefato  nepoU  nostro  Ue  Lothoriogia  remanere  quaiuor  caslra  que  in 
dacatu  Lalzemburgensi  emierit  vel  obliouerit  et  ad  manus  suas  deduxerit  et  uominatiin 
Harville  pro  media  parte  cum  suis  pertinenciis  qood  de  patria  Lutzemburgcnsi  depen- 
dent Damifiler,  Gbavani  et  Virion  cum  omnibus  suis  ulilitatibus  redditibus  censibus 
hominibus  bonis  et  hoc  qood  ad  hoc  pertinet  quomodocumque  hoc  nominalum  est  aut 
Domioari  potest  in  hoc  nichil  dempto  sic  tamen  et  cum  tali  differencia  et  pacto  condi- 
cione  reteDcione  el  jure  atque  condicto  quod  nos  Tidelicel  el  nottri  beredes  et  succes- 
sores  ab  eodem  nostro  nepote  de  Lothoriogia  suis  heredibus  el  successoribus  prefaia 
quaiuor  caslra  cum  suis  pertioeDciis  ot  supradictum  est  cum  qainque  anni  proxime  fu- 
turi,  posl  dataip  presentis li は ere  transieraol.  Deinde  cum  voluerimus  redimere  possu- 
mus  cum  viginii  milibus  bonorum  renensiuin  florenorum  absque  omni  defalcacione  et 
defalcacione  in  barsatarum  ulililatum  que  ipsis  remanere  nec  ipsi  aut  ullus  a  Her  coruni 
ex  parte  se  redemptioni  hujusmodi  opponere  debeDl  ullo  modo  sed  nobis  ilia  concedi 
debet  absque  omni  coniradictione  condiciioDe  et  inpedimento  el  hujusmodi  viginti 
milia  floreDorum  ipsis  in  eorum  securam  el  babilem  potestalem  presenlari  el  dari  de- 
bent  absqie  omni  diminucioDe  decresceocia  et  peniius  absque  omnibus  eo.ru m  ex- 
pensis  dampoo  et  preomnibus  accessibus  vel  incidenciis  el  diflerencns. 

Hujusmodi  prescriptos  punctos  et  articulos  promisimus  nos  prefali  dux  el  ducissa 
Maximilianus  el  Maria  coDtboralis  ejus  ymo  addiximus  proul  promiclimus  el  addicimus 
vi  preseolt  lillere  ducalibus  vel  principalibas  uoslris  dignilalibus  el  honoribus  pro 
Dostriff  vel  nostratibus  heredibusque  et  successoribus  noslris  ratos,  gralos,  iinnos  el 
iofriogibiles  servare  illis  eciam  oniDibas  directe  el  lideliler  salisfacere  neque  illis 
coDlravenire  nec  facere  aut  procurare  fieri  Telle  nulla  via. 

Id  omui  vero  preroissorum  ut  ilia  tirma  permaneaul  illis  saiisfial  et  parealur  sub 
permissiouibus  et  addictionibus  in  predictis  comportacioois  liUeraram  posilis  tesli- 
monium  ferum  boDum  et  firmam  nos  preCatus  dux  el  ducissa  Maximiliaous  el  Maria 
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ejus  coujanx  nostra  sigilla  publice  promisimus  pendi  ad  preseDlem  lUleram  pro  nobis 
nostris,  noslralibus  et  oniDibus  noslris  beredibns  el  successoribus  quos  nos  ad  pre - 
missa  Dobiscum  firmiter  obligamus  vel  astrlDgimus  que  data  est  figllia  fesii  Coovcr- 
gioiii$  stocli  Pauli  anno  a  Naiivitate  DomiDi  millesimo  qaadriogenlesiaio  scptuagesimo 
octafo. 

Arch,  du  Nord  :  mintUe  iur  papier  portanl  celle  note  nu  do$,  ecrite  de  la  main  dun 
des  Codefroy  :  a  Je  croy  que  ce  rCett  qu'un  projeH  qtioyqu'U  toil  datte  »• 

498.  (1479.  N.  st.)  1478,  30  janvier.  St.  Trhies.  ―  Claude  de  Neuf- 
chastel,  seigneur  du  Fay  et  de  Gimisey  etc.,  Bernaitl  et  Godefart,  seigneurs 
de  Larocliette  ，  d^clarent  qu'en  rabsence  du  seigneur  de  Cr&mges,  dument 
convoqu さ， ils  ne  peuvent  jurer le  bourgfried  de  Larocliette,  mais  que  neaii- 
moins  ils  ne  se  teront  tort  et  doinniage  rteiproquement. 

Orig,  Papier.  Sceaux  en  partie  tombef.  Fonds  de  Reitimeh.  R  WP, 

199.  (1479.  N.  St.)  1478, 11 fevrier.  St.  Trtves.  —  Wymar  von  Beche 
declare  que  feu  son  neveu  Wymar  von  Elingen,  dit  von  Beche  ，  et  Margue- 
rite, sa  femme,  iui  avaieiU  vendu  des  cens  et  rentes  ^  Igel  et  a  Wasserluess  ； 
que  depuis  le  deces  du  dit  Wymar  von  Elingen,  il s'est  entendu  avec  sa 
veuve,  et  belle-soeur,  do  telle  niani^re  que  ohacun  d'eux  aurait  dort^navant 
la  jouissance  de  la  moilie  des  ditos  rentes  ；  cette  moitie  il  la  vend  la  dite 
Marguerite  de  Wyltz,  sa  l)olle-S(jeur,  et  a  Jean  de  Daysbourg,  gendre  de  la 
dite  Marguerite ,  pour  31 fl.  du  Rliin.  Sceaux  de  Peter  Cedervvalt  et  do  sire 
Herbert  von  Leyem,  echevins  a  Treves. 

Orig.  Parch,  ResletU  dettx  scemtx.  Dottier  Igel.  HVVP. 

200.  1479,  47  fevrier.—  Borne  in  palatio  apostoUco  apnd  st.  Petrn 磁. 
Pontifloatns  sanetissimi  in  x。  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti  div. 
proT.  pape  IV.  anno  octavo.  —  Accord  conclu  par  le  cardinal-eveque  de 
Milan  entre  Jacob  Fay  de  yotuxmtro  et  Franciscus  Plick.  Cc  dernier  avail 
et さ elu  abl)e  d'Ecliternacli  on  1466,  mais  nvait  r^signe  cette  dignite  en  fa- 
veur  de  son  frfere  Colin.  Apn^s  la  inort  de  celui-ci  en  1471,  sexta  teria  post 
festum  Margarothie  (19  jiiillet  i,  il lut  elo  de  nouveau  ；  mais  il  tut  force  de  se 
d も sister,  soil  par  violence,  soil,  par  les  intrigues  de  Jacques  Fay  de  Neuf- 
chatel,  qui  alors  eUiit  deja  coniiiiandeur  du  inoiiastfere  de  St- Vincent  a  Metz 
et  abbe  de  Munster  i\  Luxemhour*;.  Par  I'accord  susdit,  Jacques  de  Neuf- 
chatel fut  mainleiiu  dans  la  dij^nitr  d'abbc  d'Kchlornacli/j 


•)  Ce  docamenl,  qui  se  trouve  daus  le  Carlulaire  d*Echlernach  ，  in ィ oJio,  p.  25,  esi  pr さ- 
c おさ de  la  Dole  explicative  suivante  :  «  Jacobus  Fay  de  Novocaslro  suscepit  habitam  reli  - 
gionis  et  ordinis  s.  Benedict i  in  monasterio  s.  Eageridi  Lugdanensis  diocesis  21. mensis 
januarii  a.  cl. 1473,  ac  illico  posl  facias  esl  commendator  mooaslerii  S.  Vincentii  Melensis 
et  abbas  monasierii  S.  Marie  apud  Lutzemhargum  et  post  a.  "76,  Tacante  abbaiU  Epter - 


71 一 


ReTerendissime  domiue.  Hodie  sanctissimus  in  Ghristo  pater  et  dominus  nosier, 
domiDas  Sixlas  divina  provideutia  papa  quart  us  in  consistorio  suo  secreto  ut  moris  est, 
ad  relationem  meam,  concordiam  inter  Tenerabiles  et  religiosos  viros  Jacobtim  de 
Ncvocnstro,  abbatem  mooaslerii  S.  Wyllibrordi  Epternaceusis,  Trev,  diooesis,  ordinis 
S.  Beoedicii  ex  una  et  Franciscum  Plieck,  dicti  raonasterii  monacbum ,  assereolem  se 
alias  aU  illud  in  abbatem  coocorditer  electam,  et  deinde  se  ad  cedendum  el  renun- 
ciandum  eleclioni  bujasmodi  et  illias  conventam  ad  eligendum  dictum  dominum  Ja- 
cobum  violenter  et  per  melum  coactos  de  et  super  Hie  et  questione  ioter  eos  premis- 
soram  el  dicti  moDaslerii  ac  rerum  aliarum  in  actis  latius  expressarum  occasione  coram 
nobis  ex  commissione  sue  saoctiutes  peoden  ....  parlibus  ex  altera  ，  seu  eorum  pro- 
curators per  nos  iracutam  et  conclasam  ，  per  quam  inier  alia  dictus  FraDciscus  juri 
sibi  at  pretendit  in  seu  ad  Jictnm  monasierium  competen  .  .  .  ac  lili  et  cause  mat . . 
bujusmodi,  adeo  quod  ipstim  mooasterium  cum  omnibus  juribus  et  pertinentys  suis 
pacificuro  remaneac,  eidem  domino  Jacobo  el  alios  per  sancUlalem  saam  consisioria- 
liter  coDfirmato,  cedere  el  renunciare,  nee  non  omnia  el  singula  bona  et  clenodia  per 
eom  aiit  soo  Domioe  ex  dicto  monasterio  eiportata,  reporlare  el  restituere,  ipsumque 
Jacobum  debitis  revercDtys  obedieDtiis  revereDtia  et  booore  pro  vero  abbaie  recogoos- 
cere  et  teoere,  et  e  contra  prefatas  Jacobus  ipsum  Franciscum  ad  prebendam  suam 
mooachalem  necuon  officium  elemosinarie  cum  pertineniys  suis  quod  in  monaslerio 
hajasmodi  tenere  coosuevit,  unacum  fructibus  iode  perceplis,  qui  tamen  compensari 
possint,  cam  certis  alys  fractibus  per  eum  ex  quadam  graogia  ad  dictum  abbatem 
spectantem  el  aliunde  babilis,  necnoD  ad  UBum  et  babitalionem  domus  sue  monacbalis 
ac  rerum  et  boDorunn  aliorom  omnium  quibas  uti  consueverat,  ita  ot  etiam  extra  ino- 
nasterium  ipsum  residendo  dictain  officium  per  aliaro  exercere  el  illius  debiiis  sup- 
portatis  oneribus  de  illius  residuis  fructibus  disponere  possit,  necnon  qaemdara  fratrem 
Burckardum  Possgin,  etiam  dicti  inonasterii  monacbum  eidem  Francisco  adberentein 
similiter  :id  domum  et  prebeDdam  et  officium  custodie  cum  pertinentys  suis  ei  omnia 
ilia  que  in  dicto  mouasterio  habere  consuevU,  etiam  cum  fructibus  inde  perceplis 
plenarie  restiluere  in  omnibus  et  per  omDia  ac  reiotegrare  ipsoque  huananiler  el  pa- 
teroe  el  cbaritative  omni  rancore  cessante  (ractare  respeclive  debeot  et  tenentur  proul 
in  inslrumeolo  desuper  confeclo  latius  coDtinere  de  reveDdissimoram  dominorum 
saocte  Romane  ecclesie  cardioaliam  coosilio  et  assensu  auctorilale  apostolica  confir- 
inaTit  et  approbavit  supplendo  omnes  et  singulos  defectus  si  qui  fortassis  intcrvenerinl 
in  eisdem.  Et  nibilomlnas  ne  idem  Franciscus  excessionem  et  reDUDcialionem  hujus- 
inodi  nimiam  dispendiom  patialur,  pensionem  anoualem  sexagiula  florenorum  auri 
renensis  io  auro  de  et  super  fractibus  dicti  monaslcry  qui  in  camera  apostolica  ad 
ccc  docalos  tazat  ；  reperiaotur  per  prefatum  Jacobum  ejasque  in  monasterio  hujus- 
modi  soccessores  aoois  singulis  id  civitate  Treverensi  ac  in  lerminis  et  sub  sententys 
et  censuris  io  talibus  appoDi  Bolitis,  eidem  Francisco  vel  procaratori  suo  legittimo 
quoad  vixerit  vel  donee  et  quoasqae  ipso  Jacobo  procurante  eidem  Francisco  de  bene- 
ficio  equivaleiilis  valoris  cum  dicta  pensione,  quod  ipse  Franciscus  daxerit  acceptaiid.. 
provisum  fuerit.  Ita  ut  si  ipsum  beneficium  minoris  valoris  esset,  pensio  predicta  pro- 


naceiwi  post  mortun  domini  Colini  Plieck  de  Oirwick,  se  eleclioni,  que  per  fralres  jam  al 二 
lera  vice  canonice  facta  fuerat,  in  domiDam  Franciscam  Plieck,  supradicU  domioi  Cotioi 
fhitrem  objecit,  per  ▼im  se  intrudens.  Gausam  hanc  iraxit  eleclus  ad  romanum  curiam,  nbi 
cam  dia  muUis  expensis  agiuu  faisset,  sub  hac  concordia  sedata  est.  Vide  Berlels  H.,  L. 
p.  173. 
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rata  dicli  valoris  cessarc  el  eilincU  ceiisealur  integre  persolvend  .  .  nratu  pruprio  ac 
•isdem  coDsilio  et  auctoriUte  non  obstante.  Quod  ipsius  Jacobi  ad  hoc  uou  acces- 
sit  expressus  consensus  cum  optima  dcrogatione  regule  desuper  in  coiitrariuin  odile, 
reservavit  consliluit  et  assigoaTit.  Ipsamque  Francisco m  • .  • .  ad  effecium  preseniiuin 
....  absolvit.  In  quorum  fldem  presenlem  cedalani  mauu  mea  propria  sul»scriplain  ci 
8{gill{  mei  parvi  prcssione  muniUiin  fleri  per  noUrium  meom  infirascriptain  fieri  oian- 
da マ i.  Rome  in  palalio  apostolico  apud  S.  Pelram,  a.  D.  "79,  die  47  february,  pontili- 
catus  sanctissimi  in  Chrislo  patri's  el  domioi  nostri  domini  Siiti  diTina  provideiuia  pape 
quarti  anoo  octavo. 

CoU.  Soc.  hist,  Liixbg.  Carttdaire  d'Echterrutch ,  in-folio,  p,  2o» 

201.  1479,  (24  fevrieri.  Up  sant  Mathys  daoh  des  hilligen  apposteb. 

一 Fr さ d さ ric  de  Milburg  et  Hilgart  de  Bellenhuysen ,  conjoints,  sgr  et  dame 
de  Ham  ，  font  donation  a la  chapelle  de  ScliODiiecken  d'une  rente  de  deux 
bichets  de  seigle, li マ rabies  par le  mayeur  de  Lansell. 

Arch.  Clervaux.  Simple  copie. 

202.  1479.  Penultima  die  mensis  febniarii.  一  Proces  etant  porie 
devant  Conrad  Beyer,  licenli^  en  droits  ，  official  de  Metz  et  chanoine  de 
i'^glise  de  St-Sauveur,  par  Matliias  Lynig,  cure  de  Kettenhem,  deniandeur, 
d'une  part,  et les  couvents  de  Bonnevoie  et  du  St-Esprit  h  Luxembourg, 
d さ fendeurs,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  portion  congrue  du  dit  cur さ， les 
parties  out  compromis  ontre  les  mains  de  Jean  de  Girck,  abbe  de  Villers, 
(Hoc も se  de  Metz,  et  de  Jacques  Dorn,  notaire  de  la  cour  de  Metz.  La  sen- 
tence arbitrale  poi'te  que  le  dit  cure  est  mal  fond さ dans  ses  pretentions. 

Arch,  GouvL  Luxbg,  Orig,  Parch,  RWP. 

203.  1470,  mars.  Bomnnd.  ―  Larcliiduc  Maximilieii  declare  que 
I'empereur  Frederic lui  a  doniie  en  lief  le  duchd  de  Gueldre  et  promet  de  nc 
pas  aliener  ce  pays  sans  rassontiinent  de  rempereur. 

Chmel,  Rege$teit,  n»  7^6. 

204.  (1479.  N.  St.)  1478, 1"' mars.  8t.  Iii6ge.  —  Frederic  de  Branden- 
burg, ills  aine  de  Glorvaiix,  chanoine  a  Treves,  reconnait  devoir  a  sa  belle- 
soeur  Catherine  de  Cliinnery  (Cliivery)  dame  de  Clervaux,  la  somme  de 
cent  florins  h  3:2  bnyor  piece,  payable  a  Noel,  avec  engagtre  d  une  rente  de 
20  fl. lui  due  par  son  ivkva  Godart,  sgr  de  Clei'vaux. 

Arch,  (llenmix,  Oriy,  Parch.  Sceau, 

208，  (1479.  St.)  1478,  lundi  9  mars.— Enj^elbrecht,  conite  de  Nasstiu 
et  de  Vianden,  seigneur  de  Breda  etc.,  fait  conaaitre  qu'il a  doune  en  tiefa 
kndri  de  Haracourt,  sdgneui'  de  Braiidenbourg,  les  mairies  de  Homer- 
tingen,  Jeger,  Berscheit,  Lychteiiberg,  Zu  der  hoeben  ，  des  biens  et  rentes 


k  Lantscheit,  Viaiidf/n,  Hoixicydcn,  Stedem  et  Sinlzpel.  Temoiiis  :  Herman 
von  Heigeii , Adrian ,  batard  Nassau,  chevalier,  et  Jean  de  Liessingen, 
(lit  Jogen. 

VVip  Engelbrecht,  grave  zu  Nassauwe  viid  zu  Vyauden,  here  zu  Breda  etc"  doin  kunt 
vnd  bekennen  mil  desem  das  、vir  tn  bywesen  vnsers  lieben  getruwen  Heirmamt  vmi 
Heigen,  ber  Adrians,  hasten  voii  Nassauwe,  rilter,  vnd  Johans  tad  Liessingen,  genanl 
van  Jegen ,  beleiDt  han  vud  belehenen  in  craflft  dys  breiffs  vnsen  lieben  getruweo 
Endreis  wm  Haracoirt,  here  zn  Brandenburg  etc.,  und  sine  erbeii,  mil  desen  Dabeschre- 
ven  lehenen,  zu  wissen  :  die  meigerye  von  Homertinyen  vnd  was  darzu  gehorich  isl  ； 
item  die  meigerye  zu  Jegen  vod  zu  Berscheii,  vnd  was  darzu  geborich  ist  ；  item  die 
meigerye  zu  Lychtenberg  viiil  zu  der  Hoebcn  vnd  wat  darzu  gehorich  ist;  ytem  alsulcbe 
guyi  zu  Lamcheit  dat  genaul  isl  der  woil0gul  ；  item  alsulche  zense  yme  zu  y%a$iden 
scbynent,  vnd  die  HoibslaU  u ば der  Hoixsleyden,  vnd  eyn  garden  ；  item  den  hoff  zu 
Stedem  vod  den  zeinden  zu  Sinlzpel,  me  der  gelegen  ist  ；  vod  dys  selben  gudes  hie 
vurbenent  helt  er,  eyn  deils  vur  hurchgul,  vo  i  das  ander  zu  slechler  manschafft.  Von 
desen  vurgen.  gutereo  sol  der  egen.  Endress,  sine  erben  vnd  nakomeu,  VDser  Tod  vnser 
erben  vnd  nakomen,  greven  zn  Yianden,  man  sin,  verbonden  mil  trawen  balden  eyden 
vnd  dinsten,  vnsser  besle  werffen  vnd  scbaden  warnen,  vnd  sulche  lehen  vermannen, 
Terdienen  vnd  inlphan,  so  dicke  dcs  noil  geburl,  vud  foirl  alles  das  doin,  das  eyn 
gctruwe  man  sinem  lehenhem  von  sulcber  lehen  wegen  schuldich  ist  zu  doiD,  glich 
vns  der  obgenanle  Endreiss  das  iUunt  geloifft  vnd  roit  uffgereckten  fingereii  zu  Gode 
vnd  den  billigen  gesworen  hail.  In  deser  verlyonge  han  wir  usshehalden  vns,  vnserii 
erben,  mannen  vnd  eyiiie  icklicbcn  sins  recht,  sonder  alle  argelist  vnd  geverde.  Und 
dys  Z11 urkande  so  han  wir  Engelbrechl,  grave  zu  Nassauive  vnd  zu  Vianden,  obgeii. 
vnsern  ingesiegel  an  desen  breifi'  doin  hangeii,  der  geben  isl  im  jare  xiiijc  vnd  Ixxviij, 
uf  maodach  des  ix"  dages  mertze. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxbg,  Orig.  Parch.  Sceau  tombe. 

206.  (1479，  20  mars.  N.  st.)  1478.  Uf  sondag  nest  na  sent  Oertniden 
dage.  More  Treverensi  一  Joliaii  von  Ysche  et  Peter  Wolff  von  Wilclie- 
ringen ,  eclievins  a  Luxembourg ,  constatent  que  Joiste  Grelte  wiedewers, 
bourgeoise  de  】^xembourg，  a  reconnu  avoir  fait  donation  h  sire  Jean  Halt- 
fast,  cure  de  St-Michel fi  Luxembourg,  el  J»  ses  successeiii^,  cures,  d，im  cens 
annuel  d'un  florin,  a  20  si  tiff  er le  florin,  sur  la  maison  de  Jean  Goltschmit, 
in  Wassergasse,  avec  ^curie. 

Arch,  Gouvt,  Uixbg.  Orig.  Parch,  Sceau  tombe.  Papiers  de  Ltixbg,  Dominicnins. 

207.  1479,  24  mars.  一  Invasion  des  gens  de  g^uerre  de  Damvillers  sur 
les  Messins. 

HussoN,  Chroniques  de  Mdz,  1870,  p. 122  ••  a.  4479,  le  24  jour  de  mars,  Graciaii  de 
Guerre,  qui  se  lenaii  ^  DamwUer,  defiail  la  cU さ de  MeU,  el  en  defiaol  le  dit  jour  il 
corrul  ^  Airs  sur  Muselle  et  ^  Auix  el  y  boatloii  le  feu  el  tuoit  gens  el  pilloit  ce  qu'il 
en  pureol  porler,  el  emmendrenl  les  vaches  el  s'eii  relournereol  incontinent. 

208.  (1479.  N.  St.)  1478,  24  mars.  一  Engelbreclit,  comie  de  Nassau  et 
de  Vianden  etc. ,  declare  que  les  bourgmaltre,  echevins  et  bourgeois  de  la 


ville  de  Vianden lui  out  fait  foi  et  hommage  ；  il les  maintient  dans  leurs 
franchises  et  liberies. 

Wir  Eogelbrecht,  grave  zu  Nassawe  viid  zu  Viauden,  hern  zu  Breda  etc.,  d り in  koDi 
vnd  bekenoeoa  io  diesein  otriicn  brieue  vur  vnss  vnd  alle  vnse  erhen  grauen  zu  Viauden, 
so  als  VDSse  die  ersamen  froine  lade  vnse  lieben  gelruwen  burgenieisler,  scbeflfeu  ▼nod 
b&rger  gemeiDeiich  vDser  suit  Vianden,  ilzundt  gehaldigt  vod  geswoiron  hantt  als 
irem  rechten  herD,  also  gereden  ？ nd  geloffen  wir  Eugelbrecbt,  graue  zu  Nassawe  vnd 
zu  Vianden  obgen.,  vur  vnss  vnd  alle  vnse  erben  vnd  nakommen  vbeniiilz  diesen  vnsero 
offnen  brieff  in  guder  iruweu  die  vurs.  vase  lieben  getruwen  burgermeister,  scbeffeo 
VDDd  burger  gemeiDeoclicb  zu  Vianden  by  alien  iren  recblen,  previlegien  vnnd  frybeit 
zu  laissen  ynnd  zu  behalleDo  vnnd  nyl  xu  crgereD ,  in  alle  der  maissen  vnser  vuralterii 
vod  lieber  vater  Johan  graae  zu  Nassav,  dein  Gou  barmberzich  sie,  die  egenaot  vnse 
lieben  get ra wen  bys  ao  diese  zeit  gelaissen  vund  behallen  hant  sonder  alle  geuerde 
vnd  argelist,  vnd  diss  zu  vrkuode  der  warbeit  ban  wyr  Engelbrecbt  viisere  ingesiegel 
ber  aio  diessen  brieff  doiu  bangen,  der  geben  ist  im  jare  nosers  hern  dusenl  Tier 
bondert  echt  vddcI  siebentzicb  jaer  des  xxiiij'' "  dages  merlze.  Versiegelt  mil  eioem 
rodeo  anhaogeDden  insiegel.  Pro  copia  aucteniica,  Sign.  N.  Rasoris,  notarias れ 

Arch.  Gouv,  Luxbg,  Copie  authentique.  Aum  trmuu  en  francais, 

209.  1479)  avril.  一 Godart  de  Brandenbourg,  sgr  dc  Clervaux,  et 
Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meisenbourg  et  de  Scliudburch ,  freres, 
declarent  que  feu  Fr^^ric  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  leur 
pfere,  A  fait  donation  h  sire  Giltz  de  Busleideii,  conseiller  du  due  d'Aulriche, 
de  Bourgogne  et  de  Luxembourg,  d'une  rente  aiinuelle  de 12  fl.  lis  s'obligent 
a lui  payer  cetle  rente,  chacun  par  six  florins,  sur leurs  revenus  dans  la 
mairie  de  Bouss  pr も s  de  Praetz.  Celte  rente  est  rachetable  par  200  fl.  Le 
village  de  Bouss  etant  sis  dans  la  prevote  d'Arion,  Jean  Huart  de  Septfon- 
taines,  sous-pr6v6t  d'Arlon,  a  appose  le  sceau  de  la  pr さ v ぼ 

Arch,  de  Marches,  de  Guirsch,  Orig,  Parch,  S tceaux,  RWP, 

210.  1479,  2  avril. ― Huwart  von  der  Nah  et  Peter  Huseman,  echevins 
k  Arlou,  constatent  que  Sivertfegers  Jehennchen  le  cordonnier,  hinder  der 
HaUen,  bourgeois  d'Arlon  ，  et  Sune,  sa  femme,  ont  vendu  k  sire  Gilz  de 
Busleiden,  des  pres  sis  k  cote  du  chemin  de  Wiler,  pour  uu  prix  de  6  fl.  k 
32  gros  de  Luxembourg  pifece. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirsch.  Orig,  Parch.  Reste  un  iceau, 

211.  1479) 14  avril.  一 Accord  entre  dame  Marguerite  Bayer,  veuve  de 
Philippe  de  Lenoncourt, さ cuyer,  d，une  part,  et  Jean  de  Lenoncourt,  ^uyer, 
tils  du  dit  Philippe,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  succession  de  ce  dernier, 
et  du  douaire  de  la  dite  dame,  accord  inoyenne  par  rintervention  de  leurs 
amis  et  parents. 


Orig,  Parch.  Sceau.  Fondi  de  Rfinach 
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212.  1479,  25  avril.  一 Bernhart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren,  cheva- 
lier, fait  savoir  (|iie  Tliidimm  Ruler,  doyeii  a  Mersch,  cure  h  Lintzeren, 
etunt  deced(5,  il  a  presente  i  cettc  cure  Jean  van  der  Viltz^  pretre,  fils  de 
leu  George,  chev.ilier,  seigneur  dc  Larochette  ；  il  reconnall  que  Pauwels 
Bois  von  Waldeck le  jeune,  seigneur  de  Lintzeren,  pour le  quart  dit  de 
Betsteyn,  ou  ses  heritiers,  aura  le  droit  de  presenter  la  prochaine  fois. 

Limler,  Copylmch,  L  I,  P.  //,  p.  14 が •  RWP. 

！ 213.  1479,  mai. 一  1480,  mars.  N.  St.—  Lettres  de  remission  accordees 
par  Maximilien  et  Marie,  due  et  duchesse  de  Bourgogne,  h  Gilleton  de  Ligni 
et  Gerard  Moreau  de  Baulde  (sic)  en  Luxembourg. 

Arch,  Ch.  de$  compiei  de  Lille,  LiUe,  4877,  p. 

214.  1479,  mai.  ―  A  Fexpiration  de  la  treve  avec  la  France,  Maximilien 
reunit  son  arm さ e  principale  prfes  St-Omer,  ^  peu  prfes  20,000  homines,  sans 
la  cavalerie  allemande  et les  arbal^tiers  anglais. 

Rodt,  II,  518. 

215.  1479,  mai.  ―  Les  Messins  se  rendeiU  devaiit  Damvillers. 

Husso!*,  Chronique  de  Metz,  1870,  p.  122, 123  :  a.  "79,  Le  premier  Jour  de  mai  viiit 
^  Metz  on  messager  de  Gralian  de  Guerre,  et  od le  fit  loger  en  rhdtel  Jebao  Husson  . . 
et  le  leodeman  Jebao  Dex  \j  dist  qii'il  s'en  relournoit  devers  son  inalire  Gratian  el  que 
roesseigneurs  lui  faisaienl  dire  qu'il  leur  tit  bonne  goerre  et  qu'il  se  basloit  bieol6t  de 
^enir  ou  ils  riroient  voir,  el  doDiioit  am  messager  on  florin  merliuDe.  一  El  untdl  le 
mercredi  apr も s  se  pariirent  de  Mels  sgr  Michel  le  Gournaix,  sgr  Philippe  de  Raige- 
court,  loos  deux  chevaliers,  accoropagn^s  de  240  chevaux  el  bien  2000  pistons,  UDt 
de  Mets  com  roe  du  Vaul,  el  emmenant  de  la  petite  arlillerie,  charge  18  chars  que  de 
vivres  que  d'aulres  cboses  n さ cessaires,  et  s'en  all^rent  de  bonne  tire  Jasque  Billey,  el 
は sojourn も rei",  el  lanl6t  envoy も reul  le  Karte,  le  cointe  de  Biche  et  lears  gens  devant 
DamviUen  pour  voir  par  quelle  maiii も re  on  y  mettroit  le  siege.  Et  quand  ils  viorent 
tout  devant  la  parte  de  Damvillers,  se  irouvoil iin  servilear  de  Gratiau  qui  issoit  bors 
sur  un  mnlet,  le  prinrent  et  I'enimen も rei:i  k  Billey  da  cdt^  de  nos  seigneurs  el  adonc 
rinierrog^reDl,  lequel  leur  dil  que  le  dit  Gratian れ oil  sur  sa  garde  et  qu'il  savoil  bien 
leur  venue,  et  leur  dil  lei  les  choses  que  nos  seigneurs  irouv も renl  en  cooseil  de  re- 
tourner... 

1216.  1479, 13 iiuii.  ―  Bernard,  seigneur  de  Larochette,  declare  avoir 
vendu  aux  quatre  pi*etres  tie  I'tiospice  de  St-Jean  a  Luxembourg  une  rente 
annueile  de  deux  florins  et  demi  k  32  sols  de  Luxembourg  la  piece,  sur  ses 
revenus  i、  Blantsclieit,  LortMitzweiler  et  Huiistorl',  prevot^  de  Luxembourg, 
pour  un  prix  de  50 11. Sceau  de  Guillaume  Moriset,  sous-prevot  k  Luxem- 
bourg, en  labseiice  de  sire  J  can  de  Doinarieii,  prevot  en  cliel'. 

Arch.  Gouvl.  Ltixbg,  Copie  certifice.  Fonds  de  Reinach. 

217.  1479,  dernier  mai.  Lnzemboarg.  一  Claude  de  Neul'chastel,  sgr 
du  Fay  et  de  Graucy,  donne  plein  pouvoir  h  mai t re  Gilles  de  Busleiden  et  k 
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maitre  Henri  Hiecliii,  conseillers,  de  negocier  la  liberie  de  son  fr も re  aupres 
(lu  due  de  LoiTaine. 

Claude  de  Neufcbastel,  seigneur  du  Fay  el  dc  Graucy,  faisons  savoir  a  lous  qae  nous 
cnvoions  pr^sentcmenl  devers  ires  baull  el  puissanl  prince,  monseigneur le  due  de 
Lorraine  etc.,  maistre  Gillcs  de  Busleiden  el  maislre  Henry  Hoeczlin,  consei liters  de 
Ir^  excellenl  et  puissant  prince  msgr  le  due  d'Austrice,  de  Bourgoingue  etc.,  pour 
entendre,  b«soingiiier  et  cone  lure  ^  cesle  fois,  touchant  la  delivraiice  de  msgr  de 
Neufcbasiel,  noire  fr さ re,  pour  somme  de  deniers  raisonnable,  selon  sa  puissance  el 
faculty,  el  pour  ce  eu  appoinclier  avec  mon  dii  sgr  le  due  de  Lorraine.  El  leur  avons 
donoe  et  par  ces  pr^sentes  donnous  plain  poo  voir  d'y  faire  tout  ainsi  que  se  nous 
mesmes  y  estions  et  faire  pourrious.  Et  la  dite  sonime  aiosi  accorilee,  ensemble  louies 
aatres  choses  faictes,  promises  et  passees  pour  la  delivrance  de  noire  dit  frere,  par 
les  dils  maisires  Gilles  el  Henry,  promecions  sur  noire  honneur  et  sur  robligacion  de 
tons  noz  biens,  pr さ sens  et  advenir,  dc  faire  el  accomplir  le  dit  (raicli^,  et  de  paier 
aux  jour  et  lieu  les  sommes  de  deniers  par  eulx  accord ee,  saus  y  faire  quelxconques 
difficult さ en  mani も re  que  ce  soil.  Et  en  signe  (le  verity  avons  sigo さ cestes  dc  noire 
main  et  y  fait  mectre  noire  seel  armoie  de  noz  armes.  Au lieu  de  Luxembourg  le  der- 
nier jour  de  mai I'an  mil  cccc  soixanle  dix-neu に Si^".  de  Ncufschastel. 

Arch.  Culetnbowg  d  Amhem.  Original.  Parch.  ColL  Soc,  hist.  Luxbg,  Copie  certifiee. 

218.  1479, け er  juiii). oes  eiraten  dages  brachmants.— Jean  de  Wiesel, 
abbe  du  couvent  de  Munster  k  Luxembourg,  declare  que  Jean  Boelman  et 
Jean  de  Gonderingeii , ses  echevins, lui  out  fait  connaitre  que  Tilchin  le 
tisserand  et  Catherine ,  sa  femme,  out  reconiiu  devoir  h labbaye  de  Claire- 
fontaine  une  rente  annuelle  de  six  escalins  sur  leur  maison  sise  rue  Scharf- 
mergassen,  au-dessous  de  la  maison  de  Sl-Clirlstoplie. 

Go/fnet,  Cartulaire  de  Clairefontaine,  p.  お. Arhn  4877, 

219.  1479,  3  juin.  A  Lille.—  Instruction  de  Maximilien,  due  d'Autriche, 
i  Ferry  de  Clugny,  eveque  de  Tournay,  et  autres  ambassadeurs,  de  ce 
qu'ils  avaient  k  n^ocier  avec  ceux  de  I'eveque  de  Liege,  Louis  de  Bourbon. 

(1479.)  一  Instruction  de  Maximilien,  due  d'Autriche,  contenaiit  les  rai- 
sons  et  motifs  avec  les  moyens  et  expedients  du  d^membrement  et  division 
de  r^v^ch^  de  Liege,  afm  d'en  faire  deux,  Fun  ^  Louvain  et  I'autre  oil  on 
voudrait.  一  Autres  instructions  pour  le  merae  objet  et  pour  d'aiitres,  qui 
devaient  etre  proposees  ix  rassemblee  des  Etats  du  Brabant. 

1479.  ―  Instruction  pour  reveque  de  Tournay,  que  le  due  d'Autriche 
envoy  a  vers  I'eveque  de  Liege  pour  y  trailer  de  la  paix  de  Gueldres. 

(1479?)  —  Instruction  du  due  d'Autriche  au  comte  de  Nassau,  qui  devait 
aller き la  conference  de  Maestricht  pour  y  trailer  avec  rarcheveque  de  Co- 
logne, revfeque  de  Li^ge,  le  due  de  Juliers,  Guillaume  de  la  Marche  et  ses 
frferes. 

(1479  ？)  ―  Instruction  pour  les  commissaires  que  le  due  d'Autriche  en- 


— 77  — 

voya  aux  £tats  de  Luxembourg  et  ensuite  en  Lorraine,  pour  y  trailer  avec 
le  due  de  Lorraine  des  differends  qu'ils  avaient  ensemble,  et  pour  d'autres 
affaires  avec les  princes  voisins. 

MinuUs  ftfr  papier.  Arch,  de  Lille,  Letire  de  M,  Dehaisties,  archiviste  a  Lille,  du  S4 
juillet  4S77. 

220.  1479,  8  juin.  Bissel  (Lille).  一  L'archiduc  Maximilien  r^por.d  ii 
I'empereur  Frederic  au  sujet  de  la  leltre  que  celui-ci lui  a  ecrite  et  qui  est 
relative  aux  attaques  de  la  France  et  d'autres  contre  le  duche  de  Bourgogne. 

221.  1479,  (8  juin).  Des  eohten  dages  braichmaens.  一  Bartholmus  do 
Basenliera,  echevin  de  Luxembourg,  et  Else,  sa  femme,  font  uii echange  d(» 
biens  avec  Guillaunie  de  Brandenburg,  sgr  de  Meysenburg  et  de  Sclmdburg; 
il s'agit  de  pres  sis  in  Eschbach  et  pres  do  Ludelingcn.  Sceau  do  Conrad, 
tils  de  Thilman,  Echevin  a  Luxembourg. 

Arch.  Clermux.  Orig,  Parch.  Sceaux  tombes. 

222.  1479,  (9  juia).  Uf  nnsers  heren  frone  lichams  abent.  —  Friede- 
rich  von  Kesselstat  et  Henricli  von  Kesselstat ,  son  flls,  declarent  que  Dio- 
Iherich  d'Autel,  seigneur  de  Hollenfeltz  etc.,  les  a  mis  en  possession  de  tons 
leure  droits  seigneuriaux  a  Fouhren  iiins  liayt  zugostalt  vnd  gelebeit  aen- 
treffende  vnser  luiss  vnd  heniicheit  zo  FiiriiD  aiixquels  ils  avaient  droit 
par  succession.  • 

Oriq,  Parch.  2  sceaux.  Fond»  de  Reirutch, 

223.  1479,  (9  juin).  Uf  mitwoohen  nnsers  hern  lichams  avent. 一 

Bernhardt,  sgr  de  Burscheidt,  et  Lysbette  d'Autel ,  sa  femme ,  transmeltent 
a  Guillaume  de  Brandenburg?,  sgr  de  Meisenburg,  un  acle  par  lequel  ils 
reconnaissent  devoir  Ji  Joan,  sgr  d'Autel  et  de  Vogelsanck,  chevalier,  la 
sorame  de  1300  fl.  du  Rhin  sur leur  dime  de  AldiMourff,  de  Wysse  et  de 
Wolffisfelt ,  lui  demandant  son  assentiment,  ces  biens  relevant  de  lui  en  fief 
et  le  priant  d，y  appendre  son  sceau. 

Arch,  Clervaux,  Orig.  Papier,  2  seels, 

224.  1479，  avril,  mai,  juin.  一  Le  roi  Louis  XI  envoie  le  due  d'Amboise 
avec  une  armee  dans  le  Luxembourg.  Prise  et  reprise  de  Durbuy.  Reprise 
de  Virion  en  suite  de  capitulation  (27  juin  1479). 

MoLiNET,  chap.  65.  Munch,  Maria  von  Burgundy  p.  25^,  Leipzig,  1832  :  Pendant  cea 
. ir^ves  (Gommencemeni  de  U78)  la  ville  de  Verio n  ealoU  garoie  de  Francois,  Bon 卜 
guignoiis,  Kspagnols,  Lorrains  et  Barrois,  entrcinesles  ensemble ,  et  de  plusieurs 
rou tiers  ct  grands  pillards  de  guerre,  tant  de  chcval  que  de  pied,  lesquels  tenoienl  la 
Uiiche  dc  Luxembourg  el  ceax  de  McU  en  ires  graiulo  subjcclionr  Doni,  pour  delivrcr 
les  pays  a I't'iiviron  dc  cesle  cruello  el  miserable  s«*rvilude  cl  cxtirper  la  proierve  ra* 
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cine  de  ceste  fausse  et  horrible  laroDnerie,  msgr  le  comle  de  Chioiay,  La  Barbe, le 
Saoglier  d'Ardenne,  le  marissal  de  Luxembourg,  le  sgr  d'Autel,  le  sgr  du  Fay,  le  sgr 
d'Estroen,  le  Veau  de  BouzeiitoD  el  les  Namurois,  en  nombre  quasi  de  dix  mitles,  as- 
sieg も rem  la  ville,  et  laquelle  fut  borriblement  baltue  de  bombardes  el  gros  engins. 

Ceux  lesqaels  estoient  dedans,  doubtoienl  Kassault  ；  et  comme  dompl^s  et  moult 
d^courages,  voyans  qae  plus  avant  ne  polreni  tonier  serres,  fureut  cootraiats  par  pure 
D&essU も de  qu^rir  leurs  appoinlemens,  el  irouv も reiu  en  subslance  traict^ lel qu*il 
s*ensail  : 

A  rhumble  supplicaiioo  el  requesie  de  PErico  de  Lorado  el  geos  de  guerre,  mayeur, 
jaslice  et  habitans  de  la  ville  de  Yerlou,  msgr  le  comle  de  Chimay,  premier  chambel- 
Ian  de  mon はも s  redouble  sgr,  msgr  le  due  d'Austrice,  de  Bourgogne,  et  son  lieoteDant 
g さ n^ral  en  sod  pays  de  Luxembourg  ；  aujourd'bui  vingt-scpliesme  jour  de  ce  pr^seiU 
mois  de  juio,  a  pass^  le  iraile  en  la  maoi^re  qui  s'ensuil : 

Premier,  la  ville  de  Vertou  sera  inise  hs  mains  de  mon  diet  sgr  le  lieulenant,  el  de 
ce  en  seront  bailli^s  de  bous  hostages. 

Uem,  loas  prisonniers  qui  sont  des  pays  el  serviteurs  de  mon  tr も s  redoubt^  seigneur, 
de  madame  la  duchesse  sa  compaigne,  et  qui  sont も s  maios  iles  gens  de  guerre  estaos 
au  dii  Vertou  et  oii  quMIs  soient,  seront  quiles  ；  el  aulres  prisouniers,  Uot  de  Metz  ei 
autres  lieux,  seront  mis お mains  de  mon  did  sgr  le  lieuleuaiU,  et  de  ce  en  bailleroDt 
les  diets  gens  de  guerre  bons  hostages. 

Item,  lous  geos  de  guerre,  tan  I  de  cbeval  que  dc  pied,  qui  seroDt  des  royaulmes  de 
France  et  d'Cspaigne,  s,en  iront  k  pied  et  eu  pourpointy  ud  blanc  basion  en  tear  poing, 
sans  pouvoir  porter  aiilcuoe  chose  de  leurs  bagues  et  biens. 

Et  urns  aullres  qui  sonl  des  pays  de  mon  dit  sgr  et  madame  la  duchesse  sa  coni- 
paigne,  ou  manans  el  babilaos  en  leurs  diets  pays,  demoureroDl  en  U  bonne  k ほ ce  et 
plaisir  de  mon  diet  sgr  le  lieuteoaDl. 

Et  lous  ceux  qui  soot  des  pays  de  Lorraine  et  Barrois,  ou  qui  sont  infracleurs  de 
paix  au  iraicl^  fait  par  romssgiieurs  les  alliances  de  la  baa  lie  Aliemagne,  demoareroDl 
au  bon  plaisir  et  volool さ de  inoii  did  sgr  le  lieulenant. 

El  sera  cotnpris  le  grand  Gillel  au  traictd  de  ceulx  qui  s'en  iront  uo  btanc  bastou  en 
leur  poiiig. 

Et  ne  polront  le^ diets  gens  de  guerre  cslre  pour  le  pr^nt  en  la  diie  ville  de  Ver- 
lon,  ne  aller  dedans  an  mois も s  places  de  Dampvillers,  Marville,  Chamery  el  Loupper  ； 
et  mon  dit  sgr  le  lieutenant  fera  conduire  les  dicls  gens  de  guerre  jusqaes  oallre  la 
rivi も re  d'Olban  sArement  el  saulvemcnl  des  sujets  el  serviteurs  de  mon  did  s が el  de 
cealx  ue  la  cile  dc  Metz. 

Toutes  Issquelles  choses  el  unc  chacunc  d*icelles,  nous  Perico  de  Lorado,  pour  moi 
et  pour  loQles  les  gens  de  guerre,  lant  de  cbeval  que  de  pied,  el  nous  mayeur,  justice 
et  communaute  de  la  Tille  de  Vcrloii,  avons  prom  is  el  jur さ de  bien  et  loyaumeDt  eclre- 
tenir  le  iraicl^  dessns  did  et  le  conlenu  d'icelui,  (emoitis  nos  seings  mauuels  de  moi 
Perico,  ct  de  nous,  les  dits  mayeur,  justice  et  bourgeois  cy  mis,  le  dU  vingl-sepU も me 
de  jain  Pan  mil  qaatre  cents  soixanie  dix-ocuf. 

H 艦 UTERUS,  lib.  I,  cap.  X  :  a.  1479. lo  dilione  Lutzenbargensi  mil  iles  aliquot  defec- 
tores  Franci,  Burguodi,  Hispaui,  Belgse,  Lolbariiigi,  ac  Barrenses  inter  se  coqjarantes, 
duce  Georgio  Slriouo,  ac  Perico  Lorado,  velerauis  ordinum  ductoribcs.  oppidam 
occupant  Verlonium ,  ac  munilas  aliquol  arces,  unUe  iminanes  praedas  e  Maximilisni 
siibdilis,  ac  circum  urbem  faciebant  meiensem  ；  favcbai  eis  Warnebiirgii  comes  studio 
absens.  Comes  Gliimaius,  LuUenburgiis  praoTecliis,  decern  millia  bellalorum  congro- 
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gat;  obsidet  Vertoniam,  majoribusque  tormenlis  adeo  quatil,  ul  praesidiarii  de  de- 
fensiooe  desperareut.  FU  igilur  his  legibus  deditio  :  pro  condilionum  ohservatione, 
praesidiarii  obsides  danto.  Gaptivos  omnes,  sive  subditi  Maxiroiliani,  sive  urbis  sinl 
metensis,  sine  pretio,  ubinam  locorum  detineanlur,  dimiuunlo,  obsiJesque  alios  ad 
banc  rem  danlo.  Mililes  exteri,  pedites  equilesque,  rebus  omnibus  reliclis,  tborace 
laoeo  lantom  vestili,  albamque  maim  virgulam  fereoles,  liberi,  abeunlote.  Qui  e  sub- 
ditis  in  oppido  fuerint  reperii,  nulla  coDditlone  se  arbilrio  Chimay  committanto. 
Eadem  sit  conditio  Lotbaringorum,  Barretisium,  ac  quorum  principes  postremis  io- 
duciis  compreheodi  voluere.  Prae rectus  Georgias  mana  albain  lenens  virgulam  cum 
cceteris  abilo,  horado  inter  obsides  maiielo,  donee  conditionibus  faeril  salisfaclum. 
Abeunles  Ghimaius  sine  delrimenlo  ultra  amnem  Olbam  deduci  curato.  Nomine  mili- 
tum  sabscripsit  Perio  Lorado  ；  nomine  civium  magistraius  VertoneDsis.  Post  haec  in 
potesutem  redaclis  seplein  munitissimis  arcibus,  ducatui  I.utzeoburgeosi  pax  et  quies 
esl  restituta.  , 

De  Barakte,  t. お, p.  64  :  Le  roi  Louis  XI passa  pea  de  jours  k  Dijon. 11 regia  que 卜 
ques-unes  des  affaires  du  duche  de  Bourgogue,  et  com  me  il  n'avail  plus  pour le  mo- 
ment d*enneini  k  combaure  dans  ces  contrees,  il  r^solul  d*employer  le  sire  U'Amboise 
et  son  armee  d  aniqumr  le  dnche  de  Luxembourg;  d さ j き m も me,  en  passa ut  pr^s  de 
Paris,  il  avail  donne  ordre  qu*oii  dirigeSl  rartillerie  de  ce  cdl さ. 

De  Barante,  t. お, p.  67  :  Peu  de  terns  apr も s  celle  decoDTeoue  des  Frangais  h  Arras, 
le  comle  de  Ghiinai,  Guillaume  de  la  Marck,  surnomme  le  Sanglier  des  Ardennes,  le 
sire  du  Fay,  le  sire  de  Lnxembourg  et  (Tautres  capitaines  se  porl も rent  avec  plus  de 
(iix  mille  comballans  devaiil  la  ville  de  Virion  (Molinel)  oil  se  tenait  une  garnison 
d^aventuriers  fran^ais,  espagnols  on  lorrains,  qui  faisaient  mille  maux  d  (out  U  pays 
de  Luxembonrg.  Apr も s  que les  murailles  eurenl  el さ ballues  par les  bombardes  et  rar- 
tillerie, les  assMg^s  qui  n'avaienl  iiul  moyen  de  se  d^feodre  contre  tant  de  geos,  de- 
mand も  rent  き composer. 

Root,  II,  516,  517  :  Nebst  anderen  Planen  zum  begiDDeoden  Feldzuge  von  1479, 
fQbrte  Lodwig  auch  die  Erobenmg  de»  Herzogthums  Luxemburg  im  Schilde.  Wahrend 
des  WaffenslillsUndes  haUe  sich  hier  eine  Menge  enilatsener  Soldaten  und  Autreiaer 
oiler  Heert  und  Nationen,  UDter  zwei  iulienischeo  AbeDtheurern,  Slriotlo  uod  Laoedo, 
gesammeU,  um  aaf  eigene  Faust  einen  Freibeuler-Krieg  %a  f&hren.  Von  Virion  m  Tay 
(sic)  und  eioigeu  andern  Schldssern  a  as,  denen  sie  sich  bemiicbUgl,  darchslreiflen 
diese  Banden  das  Land  weil  heriim  bis  Melz  bin  ；  diese  Wirren  benuUend,  hatte  duo 
KoDig  Lad  wig  wahrend  des  WaffenstillslaDdes 100  seiner  Lanzenreiter  scheiubar  ver- 
abscbiedel  mil  geheimer  Weisuiig,  ehenfalls  ins  Ltixemburgiscfie  sich  zu  werfeo  uod 
der  Sladt  Durbuy  (Torbuyl)  sich  zu  bemeisiern  ；  nach  Ablauf  des  WaffeosUUstandes 
sollte  dan II Amboise  mil  seineni  aus  Hochburgimd  herzufu/irauUn  Heere  die  Eroberung 
jener  Provinz  vollenden,  wozu  das  erforderliche  Gescbulz  von  Paris  aus  ibm  zukommen 
sol  lie.  Zur  VoUziehung  des  Plana  ham  es  aber  nicht,  iheils  weil  Amboise  mil  der  Un- 
lerwerfung  Hocbburgunds  noch  nicht  zu  Ende  gekommen  war,  iheits  der  Maassregelu 
wegeo,  welche  burgundischer  Seils  gclroOeD  wurdcu, 讓 das  Luxetnhurgitehe  von  dem 
darin  hawenden  Ranbgesindel  zu  reimgen,  Zu  solchem  Zwecke  sammeite  sich  nainlich 
uuier  dcm  Gouverneur  von  Luxemburg  and  andern  Befehlshabero  ein  ansehnlicbes 
Heer  (angeblich  10,000  Mann)  worn  it  die  Sladt  Durlmy  durcti  Slurm  erobert,  das 
Schloss  aaf  Capilulalioii  eingeiiommen  warde  ； leiztereiii  Beispiele  freiwilliger  Ueher- 
gabe  folg(efi  auch  die  ubrigen  Platze  des  Lmulet  ；  ill  re  Gerangeiien  uebsl  dem  geraubten 


Gule  mussten  die  Freibeuler  ausliefera  ；  sie  se^bst  liess  man  emwaffoet,  in  weissem 
Kitlel,  einen  Slock  in  der  Hand,  abzieheD.  Molinet  bey  Baranle,  XXill.  Gliron.  da  roi 
Louis  XI. 

225.  1479  ？  ―  Instruction  pour les  commissaires  que le  due  d'Autriclie 
eiivoya  aux  Eltats  de  Luxembourg  et  ensuite  en  Lorraine,  pour  y  trailer 
avec  le  due  de  Lorraine  des  differeiids  quils  avaieiit  ensemble,  et  pour 
d'autres  affaires  avec  les  princes  voisins. 

Arch,  de  Lille.  Minnie  en  papier, 

226.  1479,  (7.juillet).  Dff  mitwochen  nest  na  unser  lieber  franwen 
dage  Tisitationis.  一  Ropreclit,  comle  de  Virnemboiirg,  abb さ de  Prum, 

declare  avoir  remis  ii  Guillaiime  de  Runckel , sei{?neur  de  Ysenburg  et  h  sa 
femme,  tous  les  litres  relolifs  i\  Deynsbiirg  olc.  * 

Orig.  Parch.  Scean.  Fonda  de  Reinach. 

227.  1479, 17  juillet.  St-Omer.  一  Inslniclion  de  n、  que  monseigneur 
de  Cliampvaiis,  president  de  Bourgoj?rie,  aura  a  faire , luy  venu  au  pais  de 
Brabant,  de  la  part  de  iioslro  Ires  redoiil)te  ot  soiivenun  soigneiir  monsgr 
le  due  d'Ostrice,  de  Boiu ヌ oiHgiv、,  etc. 

Premi も rement ,  commuuicqucra  sa  charge  k  reverend  pere  en  Diou  monsgr  de 
Tournay,  ^  moosgr  le  cbaDcellier  de  Brabant  et  a u ires  du  conseil  illec ,  cn les  requer- 
rant,  de  par  monsgr,  de  dreschier  les  maleres  dont  il  a  charge  par  ces  preseiues  ins — 
iructious  a  riDleolioD  de  mondict  seigneur. 

Item,  (lira  el  declairera  aux  Eslas  dudicl  pais  de  Brabant  que  mondict  ir も s  redouble 
seigueur,  par  plusieurs  et  divers  lieux,  a  esl さ averly  que  le  roy  s'efibrche  de  venir  ^ 
(out  SOD  annee  eii la  ducbi^  de  Lucemboarg,  k  i  men  lion  de  la  melt  re  en  sa  subjeclion 
el  obeissance  el  de  U  distraire  de  celle  de  mondicl  seigneur.  Et  pour  ce  qu'il  congnoist 
les  nobles  du  pais  eslre  divisez  el  aucuns  dMceulx  tonir  le  parly  da  roy  de  Boheyme, 
fait  courir  la  voix  qu'il  veuU  prendre  ladile  ducbie  en  sa  main  au  prouffit  dudict  roy 
de  Boheyme.  Et  desj^,  com  me  moiidil  seigneur  a  entendu,  il a  fail  sommer  aucunes 
villes  dudict  pais  de  Lucembourg  pour  et  au  noin  dudicl  roy  de  Boheyme. 

Item,  leur  (lira,  en  oullre,  que  monsgr  le  conle  de  Chimay  a,  par  Pi も re  de  Cr^pieul, 
son  serviteur,  averly  mondict  seigneur  de  rinlenlion  des  ennemis  el  de  la  disposicion 
dudicl  pais  de  Lucembourg ,  requerranl  provision  pour,  au  moyen  dMcelle,  rtsisler 
aux  entreprin^es  que  les  euDemiz  out  inteDcion  de  faire.  El  laquelle  provision  il a 
parlinclaris^  (sic)  de  viii*  chevaalx  pour  reiUrelenement  des  uobles  du  pals,  et  de  deux 
mil  combailans,  disaiU  que  se  mondicl  seigneur  de  Chimay  avoil  ledict  nonibre,  qu'il 
lui  seroble  qu'il  empescberoit  le  passage  aasdiz  ennemis  par  ledict  pals  de  Lucembourg. 

Item,  semblablement  ceulx  d«>.  la  ville  de  Lucembourg  ont  aussi  envoy さ deux  de  leurs 
bourgois  pour  averlir  mondict  seigneur  desdicies  nouvelles,  ensamble  de  la  poTrete 
de  la  ville  et  de  la  grant  garde  qu'il  lui  fault  pour  la  preserver  des  ennemis,  rcquer- 
raos  semblablement  provision  et  brief ve  tant  d'argent  comme  de  geus,  demonstrans 
ass^t  que,  sans  I'ayde  (le  mondicl  seigneur,  il  ne  leur  esi  possible  de  resistcr  ausdis 
ennemis. 

liem,  ausqnelz  de  Liicembotirg  mondicl  seigneur,  en  faisanl  response  leur  requesle, 
leur  a  promis  de  leur  aydier  el  assisler  de  lotil  son  [»ovoir,  ol  que  a  cc  faire  il  ii'y 
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espargneroil  rieas,  lear  promineclaDl  que,  ou  cas  que  \e  toy  mist  si^e  devaat  aocune 
ville  dudict  pais  de  Lucembourg,  que,  ea  ce  cas,  il les  secourroit,  et  affin  que  ce  puist 
fscileinenl  faire  il  esloit  d さ lib さ r さ de  soy  mecire  aux  champs  en  la  fin  de  cesle  sep- 
maine  et  de  exploictier  la  guerre,  parqaoy lai  eslant も sdis  champs  pourra  tirer  qael- 
que  part  que  les  eDnemis  mettrons  si^ge  pour  le lever  el  avec  ce  ladicte  mise  aux 
champs  poDira  divertir  riotenciou  desdis  ennemis. 

Item,  et  pour  ce  qu*il  fault  provision  promple  aasdis  de  Lucemboarg  comme  dessos 
esl  tottchie  pour,  au  moyen  d*iceHe,  garder  renlree  des  eonemis  oudict  pals,  laquelle 
provision  ne  peaU  venir  de  mousgr  comme  bien  ils  sc^venl,  mais  est  besoiog  qu*elle 
▼iengoe  de  cealx  de  Brabant,  desquelz  de  Brabani  lesdis  de  Lnceinbourg  font  flroolidre, 
requiem  ausdis  de  Brabant  qu'ilz  vueillent  furair  le  nombre  de  deux  cens  lances  et 
deux  mil  combattaos  de  piet,  laquelle  chose  leur  sera  moius  pr^jadiciable  et  de 
moindre  fraix  que  de  metlre  sus  uug  grant  nombre  de  gens  dudict  pais  de  Brabant,  ce 
que  mondict  seigneur  a  enlendu  qa'ilz  oot  iDteocion  de  laire,  qui  ne  pourroieot  point 
si  bien  servir  comme  fera  la  provision  dessusdicte.  Car,  ao  moyen  d*icelle,  ilz  out 
espoir  en  la  gr^ce  de  Dieu  el  de  r^sister  ausdis  enoemis  et  leur  clorre  le  passage,  et 
leur  baillier  unt  d'affaires  qu*ilz  leisseroDt  en  paix  ladicie  duchi さ de  Brabant. 

hem,  rioleacion  de  mood  id  seigneur  est  que  lesdictes  deux  c«ns  lances  se  fur- 
nisseDt,  aussi  avaol  qu'il  est  possible,  des  nobles  homines  de  ladicte  duchi^  de  Lucem- 
boorg,  affin  de  les  enlrelenir  eu l,ob お ssauce  de  moodtct  seigneur  ；  car  autrement  est 
き doubter,  sMU  ne  sont  enlrelenus,  qa*ilz  liendroDt  parti  contraire,  et  se  poarront  les- 
dicles  ii«  lances,  comme  Ken  dist  facilement  lever  et  recouvrer  par  le  moyen  de  mes- 
seigoeurs  de  Ghimay,  du  Fay  et  d'Arrenberch  ；  et,  comme  mondict  seigneur  esl  aver は, 
mondict  seigneur  de  Ghimay  a  desjk  retenu  le  mareschal  de  Lucemboarg  et  autres 
nobles  hommes  snr  respoir  de  cesle  provision. 

liem,  comme  roonsgr  a  enlendu,  lesdis  de  Brabant  out  desj^  accord さ c  lances  et  mil 
pieUoDS  ；  ainsi  restera  k  pralicquier  encores  cent  lances  et  anlres  mil  pieUons,  eo  leur 
faisant  les  persuacions  qaj  peuveut  k  ce  servir,  comme  mondict  seigneur  le  president 
saara  bien  faire. 

Item,  et  pour  ce  que  lesdis  de  la  ville  de  Lucembourg  requi も rent  aussi  provision  de 
vivres  et  d'arteillerie,  instera  fort  ^  ce  que  lesdis  de  Brabant  soient  contens  de  baillier 
aucane  somme  de  deoicrs  ausdis  de  Lucembourg  pour  recouvrer  lesdis  vivres ,  arteil- 
leries  et  antres  cboses  n^cessaires  k la  guerre  pour  les  contenler,  et  aussi  poor  leur 
bailler  coaraige  de  roister  aax  eDnemis. 

Item,  reqaerra  aossi  lesdis  de  Brabaui  affin  que,  de  la  somme  par  eulx  dene  de  la 
reslc  des  mois  de  may  el  juiog  parce  qu'ilz  n'onl  point  eu  leur  nombre  de  combatlans 
fumy,  soil  baillie  ce  qu'il  fault  pour  rartcillerie,  comme  par  plasieurs  fois  mondict 
seigneur  leur  a  fail  requerre  par  mousgr  de  Touroay  et  par  Nicolas  de  Goudeval,  saos 
laquelle  arieillerie  boDuement  ue  peat  faire  chose  au  prejudice  des  ennemis  qui loi 
puist  estre  atile  et  proufB table. 

Ilem,  reqaerra  aussi  lesdis  de  Brabani  aOin  que  de  ladicte  res は, ou  cas  qa'elle  le 
puist  porter,  ilz  furoisseni  la  somme  de  viii'"  escus  pour,  d'icelle,  lever  deux  mil 
suyches,  comme  aussi  rooDdict  seigneur  les  a  fait  requerre  par  roaistre  Lambert  Van 
der  Ee,  et  auquel U  a  bailli^  charge  de  cesle  mature. 

Ilem,  poar  plusieurs  consid^racions  desquelles  au  long  esi  aveity  mondicl  seigneur 
le  president,  et  mcsmemeut  aflin  d 'avoir  ayde,  renfort  et  asislcnce  da  roy  d*Angleterre 
el  de  ses  subgeclz,  mon  ir も s  redouble  seigneur  a  iulencion  d'envoyer  audicl  Angle- 
l€rre  une  notable  ambassade,  avec  laquelle  il a  advisi^  qu，il  sera  expedient  que  aucuns, 
de  par  les  Estas  de  Brabant  el  de  Flandres,  soiem  envoyez,  et  cc  pour  pluseurs  rai- 
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sens  el  coosid さ raciooi  doni  moadici  (efgnenr  le  prMdent  Ht  iverty.  S(  reqnma 
ausdis  des  Estas  iIHd  qu'iln  en  vaeilleni  dtfpntler  deui  ou  trolt  pour  Mcompagaier  !■- 

Aide  amliMsade. 

Hem,  el  pour  ce  que  monsgr  le  chancellier  de  Braliaot  »  ,  pais  Dagniret,  escripi  i 
moDdicI  seigneur  que,  par  lei  com  mis  en  la  maiitre  du  Li^e,  UDI  pour  le  retldicioa 
des  leu  res  que  ponr  autres  cboses  y  iraicito,  »  est#  advisi  prendre  sucuoe  jouniee 
telle  c(  en  lei  llt>u  qae  roondict  seigneur  ordoonera  ；  moo  did  selgnenr  le  prMdeai 
dira  i  mesilis  seigneurs  de  Tourna;,  chancellier,  el  aotres  com  mis  en  bdicie  ■natitre. 
que  mondict  seigneur  d お ire  ladicie  joumte  eilre  tenue  i  Lounin,  M lul  semble  que 
plus «onveaablemeai  elle  j  sera  traicl^  que  ■illeurt  ；  et  loaUectbit,  se  linii  ne  se 
peul  f'lre,  mODdict  seigneur  sera  cooteul  de  let  mm  Hen  el  Jour  qnll  fcra  ordonni 
par les  desiusdis  et  lujr. 

Item,  el  en  paasiot  par  Gaud,  exhortera  ceuli  dudict  GimI  de  fodnifr  cbirro.T  poor 
b  condoille  de  I'lrieillerie  ei  suires  cho$es  n^ceuairei  poor  U  gaerre,  selou  knr 
qaotle  et  porcion.  El  poor  les  enhorier  i  ce,  leur  dira  que  ceo ほ de  Brabant,  qni 
mectent  sub  trmit  poor  la  defence  des  pais  de  Lacembonrg  ei  les  froDiiiivt  de 
Narour  €t  ile  LWge,  se  torn  excusez  de  bai liter  ledict  charro;,  pourqaoy  se  nondfct 
seigneor  tea  It  bire  taean  frail  on  quariier  defk,  luj  eil  betoiag  estre  »ytli  detdlt  de 
Gand  le  plus  "'ni  que  lit  pooiroBi,  meimement  touchioi  ledict  charroy. 

Ilem,  et  en  Briliiai  eomrounlcquera  ntc  moDsgr  de  Ti>urD»j,  monsgr  le  cliancelli«r 
el  auires  geoi  du  conseil  de  maniftre  plus  conTeuable  ponr  laire  meet  re  aus  les 
fiehei  pour  venir  ou  senium  de  moiHict  seigneur,  el  que  ce  qu'il  seri  advis^  soU  mis 
en  pra  Deque  el  ei&:acioQ. 

IICDi,  et  poor  ee  qae  meuelgaenrs  dec  Quances  out  aflTue  non  coUraiadTe  les  puis 
llefk,  mais,  en  lieu  de  ce,  prendre  le  w  denier,  le*  letguenn  dewtidlt  M  lul  idtiW" 
root  comme  cesie  mali^re  pojrra  ettte  miw  en  pnUeqno  et  pir  qat.  iffln  de  ydouer 
la  melllear  provi^oD  qu'il  (era  poufble  en  esckennt  lei  compoaliions  aceonaWBto 


Item,  et  pour  ce  que  mondict  se'iineur,  t>ot  ponr  I'eDlreUnenieal  de  Ini  e【 in，- 
dame  que  ponr  pluseurs  aulres  causes  tors  d^c lathes,  »  rcqait  i  meuelgneurs  de 


Brabaoi  et  Flandres  "oir,  |i'r  maui^re  d'accroissiDce  k  filde  accord^,  lx  mil  esen*. 
gelou  que  |ilus  aa  lonK  est  conieiiu  eu  rintlrnetion  (Tiucuni  qui  oil  eai  entofet 
devers  lul  ea  ceste  sa  vllle  de  St-Omer.  mondict  sHgneur  le  pr#iident  conlendn ,  pat 
lous  inojens  i  lui  possibles,  k  ce  que  ladlcie  accroiMiDce  soil  ■cconUe  k  inoiMllct 
seigneur  pour  la  part  cl  porcion  desJis  de  Brahan に 

Hem,  el,  au  surplus,  s'em  plot  era  en  louttes  mati さ res  cominises  Uot  i  mondict 
seigneur  Jc  Toiirna;  que  k  mcsseigneurs  lesdis  chaaceHiers  el  fens  de  conseil  de 
monseignear  par  delk  l«  mienU  el  plui  pronfflublemeol  qu'il  Ini  sen  postlble. 

. Item,  >*erllra,  ledict  prMdent,  k  loalte  diligence  moDdlcl  wlgnear  ce  qall 
poana  Itesonpnter  tadlctei  manures.  Et  "ucunn  dlScalUi  «e  (bnl  en  U  pratic<|ue 
d'icelloi,  RVIforcbera  de  irouver  let  espMieu き 1 riniencion  de  nDndicl  seignenr  et  de 
I'adfesse  deidiciet  mi  litres  an  coDteQteiiMDl  dead  is  de  Lnienboa^  le  plus  que  pos- 
sible lera. 

Item,  el  poor  ce  que  mondict  seifoear  CDiend  envoler  BODielgoeur  tTjUcji  deren 
monseigiieur  le  prfoce  d 'Oranges,  afln  i|ae,  te 1e> iMjg  de  Boa^ingaie  ne  lonl  en  niil 
(le  presenleineni  estre  recouvrex,  il  amaine  les  geu  de  gnem  qui I  a  nil  sas  poar  la 
dcffense  des  pays  de  parde^i,  el  se  lesdis  pajg  lonl  recomnbles  il  j  erapkife  lenlis 
dcnicrs;  led  id  seigneur  ile  Cliamixans  remonsiren  Mudli  des  EilM  que  Ih  enfofciU  i 
cwte  lin  aacQB  leor  d^pul^  avec  led  id  tcignear  d'Arc"  alin  do  tounJouK  mleoi  la- 
cliner  mondici  seigneur  le  prlDce  ft  Wra  ce  que  dli  est 
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Item,  et  qaaDt  i  la  reste  des  deniers  accordez  pour  ie  secours  dc  Boargoingne, 
fceltti  seigneur  de  Champvans  conlendra  ^  ce  qu'ilz  soieDt  mis  en  aocuDe  main  seare 
ei  soubz  icelle  cpn^erv^  afin  de les  envoTer  en  Bourgoingne  se,  par les iionvelles  que 
FoD  aura.  Von  treave  qu'ilz  y  puissent  prouffiter,  et  sinon  les  gard^  au  proufSt  de  la 
deffeoce  des  pays  de  parde^k. 

OrdoDoees  et  commtnd^s  par  mondict  seigiifar  en  son  conseil le  xvu，  jour  de 
Jaillet,  ran  lxxix,  k  Saint-Omer.  Hoy  present.  Signe  ：  Maxi(inilianus].  Signe:  N.  Ruler. 

Arch,  du  Nord,  Minute  origintUe  mr  papwr, 

228.  1479，  25  juillet.  一  Maximilien ,  h la  tete  de  sou  arm お quitte  St- 
Omer  pour  aller  bloquer  Therouane  ；  il Ifeve  le  blocus  vers  le 17  aout  pour 
aller  k la  rencontre  de  I'arm^e  fran^aise. 

滅， n,  548、  549. 

229.  1470, 18  aout.  一  Bataille  de  Quinegate.  Crfevecoeur  commandait 
rarm^  frangaise  et  I'archiduc  Maximilien  ^tait  h la  t も te  de  Farm^e  bour- 
guignone.  Les  deux  ailes  de  celle-ci  furent  d'abord  mises  en  fuite,  et  les 
Francais  s'emparferent  du  camp  de  Maximilien  ；  mais  attaqu さ s  par  Engelbert 
de  Nassau  entr'autres,  lis  furent  mis  en  fuite.  La  bataille  dura  de  2  heures 
de  relev^e  jusqu*k  8  heures  du  soir  ;  il y  eut 15,000  morts  de  part  et  d'autre. 

Rodt,  t.  II,  p.  5 お et  suiv.  BararUe,  t.  XXIII,  p,  70  d  mw,  L'art  de  verifier  U$  datei, 
1. 1,  p.  693,  donne  a  la  baiaiUe  de  Qttinegate  la  dale  du  4  aout,  et  le$  Chronifues  de 
Luxembourg  celle  du  7  (tout,  de  menie  que  Haraeut,  AntwUs,  t,  II,  p.  455,  celle  de  7 
tdiM  auffuiti  (7  amU),  Voir  autri  Bataille  de  Quinegate,  d'apr^i  tin  contemporain,  dam 
Dtiepimre,  Chnm,  des  faUi  et  gates  memorabUs  de  Maximilien^  Brux.  4839,  p.  465. 

GoHHiMES,  Memoires,  p. 168  :  Les  gens  de  pied  du  due  Maximilien  ne  fuirent  point  ； 
si  eu  farent-ils  en  quelque  braosle  ；  mais  ils  avaienl  avec  eox  bien  deux  cents  gentiU 
hommes  de  bonne れ offe  k  pied  qui  les  conduisoient.  Et  ^toient  de  ce  nombre  msgr  de 
RomoDl,  fils  de  la  maison  de  Savoie,  et  le  comte  de  Nassau  el  plasieurs  autres  qu^ 
▼i?CDi  encore  ； la  verlu  de  ceux-lk  Ht  tenir  bon  k  ce  peaple  qui  ful  merveille,  vu  qa*i|g 
▼oyoient  fair  les  gens  de  pied. 

Thboioius  Paulus  ，  De  ducibut  Burgundiw,  daos  Collection  des  chrofiiques  relatives  d 
rHisUnre  de  la  Bdgique  sow  la  dominatioti  des  dues  de  Bowrgogne,  Bruxelles  , 1876, 
p.  309，  chap.  47.  De  victoria  ducit  AtutricB  contra  regent  Franeiw,  Expiratis  treugis 
praescriptis  a.  D.  "79,  cum  idem  Maximilianus  dax  potenli  obsidione  obsedisset  Mo~ 
rinum,  sive  civitatem  Tonianeruem,  yenerunt  altera  die  SixU  papse  quse  tunc  ent 
sabbatam  (6  aoikt  ？)  caute  in  insidiis  prope  exercitum  praefoli  principis  multf  principes 
regoi  FniDcae,  ul  dam  ipse  dux  oppugoaret  civiuiem  praefatam ,  ipsi  per  ceru  signa  a 
'beUo  debellassent  ducem.  Quod  dum  minime  latuissel  Maximilianum,  sagaciter  dispo- 
sitis  obsidionibus,  accessit  el  debellavit  slrenne  eos  et  animose,  el  post  ruinam  nraUo- 
ram  Gallicorum  dux  obiinuit  cainpum  obtinens  victoriam.  CorrueruDt  vero  ex  pane 

regis  admiraldas  Fnncise  et  cum  istis  ultra  sex  ceolum  laocearum  el  uui 難 

Prancorum  . . . . 

Luxemb.  Chronik,  p.  203.  Mscl.  GoU.  Soc.  hist.  Luxbg. : . . . Ingleicben  seindt  auch 
frewdeufewr  gemacbl ,  das  Tedeum  Laudamas  gesungeu  uud  procession  gebalten 
worden  wegen  des  siegs  so  bocbstg.  ertzhertzogh  ahm  7.  augusti  "79  gegen  die 
FraDtzosen  bey  einem  dorff  Quioegathe  . .  erlanget . . 


Chronique  Wiltheim  ：  a.  1478.  Cs  werden  xi  Iburn  und  die  bollwerck  gemacbt. 
Ki'iegh  zwischen  Fraockreich  und  ertzhertzog  Maximilianus.  Er  erhiill  gegen  Frank > 
reicli  viclorl,  und  dass  am  7.  augusti  1479.  Darumb  man  procession  gehalteu,  frewden- 
fewr  gemachl  und  den  prieslerii  den  weiii  geschenckl.  Herr  von  Chi  may  zeugl  vur 
Verlun,  nimbi  etliche  burger  mil  ；  die  slack  lassl  seiuem  narreo  ein  kleidl  rodt  andi 
Schwartz  machen. 

230.  1479, (19  aout).  Uf  dorsta^  nest  na  unser  lieber  firaawendage 
Eroytwyhonge,  za latine  geoant  Assnmptionis  Marie.  一  Adrien  de 
Nassau,  bailli  a  Viaiiden,  Jean  do  Liessiiigen  dit  de  Legeii,  Guillaume  de 
Discliborck,  n^eeveur,  et  Gerard  de  Kaldenborn,  cellerier  a  Vianden,  de — 
clarent  au  nom  de  Engelbert,  con""  de  Nassau  (»t  de  Vianden,  qifils  setaient 
rendus  ii  Eussenbacli  pour  y  arret  er  un  nomme  Johan  Blytzo,  qui  avail 
commis  un  mourlre  i、  Vianden  ，  el  qu'ils  ravaient  ensuile  conduit  a  Dags- 
Imi ヌ； que  le  s?;r  Clervaux  avail  reclame  centre  cette  violation  de  ses 
droits,  Eussenbacli  etant  de  la  sHgneurie  de  Clervaux  ；  arran" で nient  k 
Tamiable. 

Arrh,  Clervaux.  Copie  simple, 

231.  1479,  20  abut.—  L'archidiic  Mnximilieii  reiUre  a  Garni,  apres  avoir 
place''  ses  troupes  dans  les  places  (Vontk' リで s  de  Aire,  St-Onier  el  Doiiay. 

Rodt,  //,  530. 

232.  1479,  (24  aout).  Jour  de  st.  Barthelemi.—  Kathrine  von  Biirscheit, 
veuve,  dame  d'Esch  sur  la  Suro,  et  Benihart,  son  fils  aino,  seijcueur  d'Eltz, 
reconnaissont  devoir  au  convent  du  St-Espril  a  Luxembourg  line  rente  an- 
nuello  et  perpetuelle  de  o  florins  a  32  gi'os  de  Luxembourg  piece,  sur  leure 
rpveniis  do  la  mairie  de  Venthujm  pros  llesperingefi,  prevote  de  Luxem- 
bourg, pour  avoir  recus  du  dit  convent  la  somme  de  cent  florins.  一  Dame 
SunUjen  etait  abbesse  dii  St-Esprit.  Au  d(^faul  de  revenus  k  Ventiiigen , le 
cens  annuel  sera  fourni  des  revenus  dos  del)iteurs  h  Steinbriid'en.  Temoins 
Gilles  Morriset,  sous-prevot  et  eclieviii a  Luxembourg,  et  Dederich  von  Elter, 
seigneur  de  Holfeltz,  qui  out  appose  leurs  scenmx. 

Arch.  Gouvt,  Lttxbg.  Grig.  Parch.  RestefU  3  tceatUB,  Cartul,  du  St-Eiprit,  fol,  64, 

233.  (1479.1  一  Insti'ucliou  de  Maximilieii,  due  d'Autriche,  h  JVP  Jean 
Carontlelot,  chevalier,  sgr  de  Cliampveaiix,  prt^sident  de  Bourgogne^  et 
autres,  pour  la  tonne  df^s  Irois  Etats  du  duclie  de  Brabant ,  qui  devait  se 
tenir  ii  Louvaiu,  le  3  septembre. 

Minules  stir  papier.  Arch,  de  Lille,  Lellre  de  M,  Dehaittiet,  architisle  a  LilU,  du  24 

juillet  1877, 

1479.  --  Reunion  dcs  Etats  jjoneraiix  ii  Loiivain  et  \\  Teniioiido 
pour  deliherer  sur  les  mounaies  et  pour  proposer  rarmemenl  geiioral 
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des  habitants  du  plat  pays  et  des  possesseurs  de  fiefs  et  d'arrtfere-fiefs ,  ar- 
mement  que  motivait  la  guerre  avec  la  France. 

Th.  Juste,  HUL  des  £tats  gen.  des  Pays  Bas  (U65-1790),  t. ん p. お， Brux.  4864. 

235.  1479,  (4  septembre).  Uf  sondaoh  nest  Ynr  Tnser  lieber  frauwen 
daoh  alz  sy  geboren  wart.  一  Catherine  de  Bourscheit  ，  dame  d'Esch-sur- 
Sui、e，  d&lare  que  feu  son  mari  Lentzin  von  Eltz  a  etc  enterre  au  couvent 
du  St-Esprit  u  Luxembourg  et  qu'on  y  a  celebre  ses  obseques  ；  en  conse- 
quence, elle  lait  donation  li  Suntgen ,  abbesse,  et  h  tout le  couvent  clu  St- 
Esprit,  dune  rente  annuelle  de  un  florin  i  32  sols  de  Luxembourg  piece,  a 
lever  sur  ses  rentes  k  Fentiugen  pres  Hesperingen.  Sceaux  de  Bernhart, 
seigneur  d'Eltz,  son  iils,  et  de  Dederich  von  Elter,  seigneur  de  HoUeiifeltz. 

Icb  Kalbiina  Ton  Burscheit,  wedwe,  frauwe  zo  Esch  vff  der  Surren,  vsser  aller  mom- 
perscbafll  gedaen^  don  koDl  vnd  bekennea  vor  niych,  luyne  erbeu  ▼nd  nakomen,  so  wie 
das  ich  aiigeseheD  ban  sulcbe  gonst,  fruntscbaffl,  liebde  vnd  iruwe,  die  mir  die  wirdige 
vnd  geisielicbe  fraawe  Sunlhgin,  abbalissa.  des  closters  zo  dem  hilligen  geiste  zo  Luce, 
gelegeii,  senl  Glaren  ordens,  vnd  gantz  convent  daselbesl  gedau  hanl  an  myns  lichen 
basswirtz  Letitsins  von  Eltz  seligeii  begrefi'eiiis  myl  myssen,  gelucht  vnd  anderen  golz- 
deinste,  vnd  noch  tod  dage  za  dage  don  sullen,  darnnb  so  ban  ich  Kathrine  von  Bur- 
scheit vorgeu.  der  vorgen.  frauwe  Sunthgin  Ynd  dem  ganzen  convent  daselbesl  vnd 
iren  nakomende  fraawen  tdcI  convenl  gegeben  Tnd  geben  myi  krafft  diss  briefs  vor 
micb,  myne  erben  ynd  nakomen,  alle  jare  erffelichen  vnd  vmberine  eyncn  gulden 
zyosses,  a  be  zwen  vnd  drissich  Luce,  gross  vor  deo  gulden,  vnd  den  ufT  vnd  vsser 
myncn  gulden  vod  renien  die  ich  ytzoDl  ban  in  der  meigereyen  voo  Fentingen  by  Hes- 
peringen gelegen,  in  der  prostyeu  von  Luce,  vnd  sullent  die  vorgen.  frauwe  Sunlhgin 
abtisse  vnd  gemeyn  convent  des  vorgen.  closters  vnd  ire  nakommende  ablisse  vod 
coDvenl  alle  jar  erffeliche  vnd  vmberine  den  vorgen.  gulden  zinsse  abe  zwen  vnd  dris- 
sich groiss  vur  den  gulden  darvor  heben  vnd  don  heben  oder  ire  folmechlige  mom  per 
vnd  procuratores  uff  des  vorgen.  mynen  guide  Tad  guller  zo  Ventiogcu  uff  sent  Slef- 
fains  dach  nest  na  dem  hilligen  Crisldage  sonder  langeren  verlzoch  noch  indrach  in 
keyeerlej  wyse,  ^nd  were  sache  daz  icb  Kaihrine  vorgen.  myne  erben  vnd  nakomen 
herDsmals  den  vorgen.  gulden  izyosse  nyt  me  geben  en  walden,  so  sal  vnd  mach  ich 
Kathrina  wedwe  vorgen.  myue  erben  virJ  nakomen  den  gulden  izynss  abe  mogen  loesen 
von  der  vors.  frauwe  Sunthgin,  iren  nakommenden  abtissen  vnd  convenie  mil  funf  uod 
Izweolzich  gulden  abe  vor  icklicben  gulden  zwen  vnde  drissich  Luce,  groiss.  Dez  zu 
Vrkonde  der  warbeil  ban  ich  Kathrine  voo  Burscheit  vorgen.  mynen  siegelen  an  dissen 
briff  gehangen  vnd  zo  merber  siedicheil  so  hao  ich  Kathrine  vors.  gebedcn  vnd  biedcii 
myuen  lieben  sod  Bernhart  herre  zo  EUx  Tnd  den  festen  mynen  lieben  neben  Dederich 
von  EUer,  heiTe  zo  HolfeUz,  daz  sy  ire  beiden  ingesigel  by  daz  myne  an  dissen  brilT 
bencken  willeo,  inycb  zo  vberzugen  vnd  zo  ubersagen  aller  vorgeschreben  sachen,  dez 
icb,  Bernhart  vnd  Dederich  vorgen.  bede  sament  bckeiineD  von  bede  wegeo  der 
vorgesrh.  KathriDeu  vnsser  lieber  modur  vnd  uichlen  ，  vnd  hat  vnsser  ickelicher  syoen 
iogesegel  by  das  ire  an  dissen  brieff  gebangeu,  sy  zo  vberzugen  vud  zo  ubersagen  aller 
vorgesch.  sachen.  Der  geben  warl  uft  sondach  nest  vor  vnsser  lieben  frauwen  dach  alz 
sy  geborrcn  wart. Im  Jar  na  Gotz  geburde  duseni  .vierhundert  nun  vnd  sebcntzich. 

Arch,  GouvU  Luxbg,  Orig.  Parch,  Reste  un  scettu.  Dossier  Altzingen, 
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236.  1479, (18  septembre).  Babbato  post  exaltationem  ate  Crucis. 一 

Johan  von  Kempt  vend  aux  frferes  Carmelites  de  Trfeves  une  rente  de  4  fl. 
du  Rhin,  h  32  weispenninck  pifece,  pour  un  prix  de 100  fl.  avec  engag^re 
de  la  maison  de  Kempt. 

Ar$fi,  Ctervaux,  Copie  certifiee, 

237.  1479，  (24  septembre).  Des  fry  dags  nehst  na  sent  Matheas  des 
heil.  apostelen  and  ewangelisteii  dage.  一  Arrangement  entre  Henri  Stu - 
digel  de  Bitsche,  Jean,  seigneur  de  Hondelingen,  et  Marguerite  de  Bilsclie, 
sa  femme,  au  sujet  de  diffdrents  heritages,  engageres  et  biens  fiefs  ；  ont  ^te 
arbitres  :  Thomas,  sgr  de  Soetern  ，  Jean  Tristant  de  Trfeves  ，  Diederich  de 
Enscheringen,  sire  Friederich  HoensbRcli,  chanoine  a  Paltz,  Fre^deric  de 
Hoenberg,  centenier  h  Trfeves,  el  Jean  Hoofnagel , ecoiitete  do  St-Maximln. 

Ong.  Parch,  Restent  tix  sceaiix,  Fonds  de  Reinnch.  ' 

238.  1479,  23  septembre.  ―  Danioiseaii  Adolplie  de  la  Marck,  seigneur 
de  Hai7.ee  etc.,  prete  sermeiU  h I'abbaye  de  Si-Hubert  en  presence  de  plu- 
sieurs  personnages  et  de  la  plupart  dos  bourgeois  de  cette  ville,  dans 
r(5glise  du  monastere,  en  qualitc^  d'avoiie  de  I'abbaye  et lui  fait  hommage  de 
la  dite  avouerie  et  aussi  k  titre  de  chAtelain  dp  Myrwart. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  St-Hvbert,  fol.  4®  aiix  arch,  gen,  du  royaufne  de  Rdgique 
a  Bruxdle$.  Bulletin  InsL  Arch.  Uegeois,  t.  VII,  p,       a,  4866. 

239.  1479,  octobre. 一 Maximilien  entre  de  nouveau  en  campagne,  aprfes 
avoir  r^uni  une  armee  de  30,000  hommos  de  pied  et  mille  lances.  Prise  de 
Malinghem  etc. 

Rodt,  U,  5Si. 

240.  1479, (13  octobre).  Feria  qnarta  post  Oionisy.  一  Michel  Wal- 
decker  et  Catherine,  sa  femme ,  vendent  au  couvent  des  Cannes,  ^  Trfeves, 
une  rente  de  4  fl.  du  Rhin  h  24  pfennig:  pitee,  pour 120  fl.,  avec  engage- 
ment de  leur  bien  de  Kempt. 

Arch.  ClervaHX.  Copie  cerUfiee, 

241.  1479,  49  octobre.  Berbonrg. —— Henri,  seigneur  de  Neufchastel, 
de  Chastel sur  Moselle  et  d'Espinal ， donne  quittance  h  son  frero  Claude  de 
NeufcMtel  de  diverses  sommes  payees  pour  sa  rancon. 

Henry,  seigneur  de  Neufchastel , de  Ghasld  sur  Mozelle  et  d'Espinal ,  savoir  faisons 
que  ayant  le  mariaige  de  ma  tr も s  redoubtee  dame,  madame  la  diicbesse  de  Bourgoiogne 
el  d*Austriche,  il lui  pleust  en  consideracion  des  perdes  et  dommaiges  que  avoos  receu 
^  cause  des  guerres  esUiDS  contre  feu  de  ir も s  noble  m さ moire  monseigneur  le  due  son 
p も re,  pour  le  service  duquel  nous  eslions  prisoiiDier,  faire  d^Iivrer  pour  nous お nostre 
fr も fe  messire  Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du  Fay,  de  Grancy  etc.,  la  somme  de 
sii  mil  frans  de  flandres  (Tune  pari,  et  sur  ce  qui  nous  peuit  estre  den  de  not  gaiges 
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ordinaires  de  la  court  ae  mon  dil  seigneur  la  somme  de  aix-huit  cens  ii?res  vnij  s. 
pour  livre,  lesquQlles  sommes  not  re  dil  frerc  a  emploiees  el  convcrties き noire  proffit 
el  pour  iioz  affaires.  Gommenf  souffisammenl  uous  a  apple  (apparu)  el  doot  nous  avons 
lenu  et  tenons  poor  bien  codUiU.  El  d*icelles  sommes  de  six  mil  frans  el  dix-buit  ccns 
liTres  du  pris  que  dessus,  nous  tenons  poor  enlidremeiil  salisfail  el  en  avons  quicle  et 
par  CVS  presenles  qQictons,  pour  nous,  uoz  hoirs,  noire  dit  fr も re,  ses  hoirs  et  lous 
atUrcs  a  qui  (|uictance  en  apparlienL  Tesmoiug le  saiog  de  uotrc  main  cy-mis,  aa lieu 
de  Beaurepari  avec  le  seel  de  noz  armcs  le  xix  jour  d'oclobre  mil  iiijc  soixante  dix- 
neaf.  Sig.  H.  de  Neufcbastel. 

Arch,  Ctilembourg,  Ortgttial.  Parch,  Coll,  Soc,  hist.  Lxixbg,  CopU  certifiee, 

242.  1479  ,  24  octobre.  —  Philippe  de  Croy,  comte  de  Cliimay,  premier 
cliambellan  du  due  d'Autriclie ,  due  de  Brabant  etc.,  son  lieutenant  g^ndral 
aux  paysjie  Luxembourg  et  de  Chiny,  charge  Gerard ,  seigneur  de  Wiltz, 
de  la  garde  du  cliiteau  d'Esch  s/S.,  dout  il a  pris  possession  au  nom  de  son 
dit  seigneur. 

Philips  van  Croy,  graye  za  Ghimay,  erste  kamerlinck  des  durchiochligeu  bocbmech- 
tigen  fursten  myas  gnedigislen  bern  henzogen  zu  Oisterich,  Bargundien,  Brabant  etc. 
und  lieuteDant  genera  le  siner  gnaden  laDcJe  Luccemburg  TDd  Chiny  dun  konl  vnd  be- 
keoneo,  also  wir  voo  siner  gnaden  wegen,  umb  ellicber  rcdelicher  sachen  willen  die 
pletze  and  slosse  Esch,  off  der  SurcD,  von  wegen  unsers  obgen.  gnedigislen  herrn  in- 
geDomen  baen,  und  die  mil  wissen  und  verbenckenisse  der  gemeyoer  herrn  daselbst 
durch  etiiche  beredonge  vnd  ubertrag  daruber  geschien  ist,  gelruwelichen  zu  hueden 
vnd  za  venvaren,  bie  tage  vnd  nachte,  uff  koste  der  guide  und  reole  zu  demselben 

slosse  geborende,  geben  und  gesialt  benden  den  vest  en  Gerbarlen,  berre  zu 

WilUe,  in  solicher  gesUlt,  das  er  dasselve  slosse  verwaren  vnd  zu  nymans  heiiden 
abergeben,  noch  liebercn  soil,  sonder  uoser  laissen  vnd  erDstliche  bevell , vixi  daz 
ime  solichs  genagsamlicb  erscbyne  ubermitz  unser  brieve  vnd  anders  nit,  und  darufl 
wir  aucb  den  eyl  tod  ime  geoommeD  bain  solicbs  getrawelichen  oah  syme  besten  ver- 
mogen  za  verwaren,  so  daz  onserem  obgen.  gnedigisten  herreii  noch  sineii  gnadeu 
laoden  nocb  underUnen  sins  sumenlsse  balbeo,  keynen  schaden  enlstie,  uod  off  daz 
er  solicbe  hoede  VDd  verwarange  desselven  slosse  desU  basse  getun  muge ,  sol  er  alle 
galde  Tod  renleo  darza  geboreo  heben,  and  die  eigenllichen  aen  schriebea  laissen, 
of  das  er  sich  and  sie  sine  erbie  ime  off  demselven  slosse  daz  zu  verwaren  hahen  wirl, 
damil  eiilhalten,  vnd  aiis  oder  denjbenen  wir  das  zustellen  werden,  zu  onssem  ge- 
synnen  beyde  in  entfenckoisse  der  beoaoteo  guide  und  renten,  aucb  von  der  ussgiflfl 
sich  zu  becosteu  und  dez  jhene  er  sust  io  Doildurfft,  zu  verwarunge  desselben  slosse 
vssgeben  win,  gade  uffrichlige  recbeoscbaflft  von  za  geben,  und  sust  allermenlicb  in 
der  gemelten  berschaflft  von  Escb,  alz  eyn  offricbtig  amplman  go  I  gerichtzrecbl  zu 
dun  vnd  widorfareii  laissen,  vnd  die  vurs.  galde  und  rente  zu  heben  vod  7.u  drengen 
and  allez  daz  jbea  zolbun,  wie  bievor  begriffen  sleii,  baen  wir  ime  des  volcomen 
maicbt  vod  gewalt  gegeben.  Und  heramb  gebieleu  and  bevellen  wir  in  era  fit  dis  brieffs 
alien  deDiheoen  das  beruren  und  aenlreffen  mach  ，  ime  hie  inne  gehorsaro  und  ge- 
warte  zu  sin,  bis  aeo  vnser  widerroiff.  Und  bain  des  zu  urkoode  der  wairheil  unseii 
sigel  off  ende  dis  brieffs  dun  drucken.  Der  geben  wart  des  xxiiij"  lages  in  de.m  maende 
oclobris  in  den  jareo  vnsers  heren  dasent  vierbondert  nuyo  vnd  siebentzich.  Vou 
bevele  myos  herrn  des  lieulenams  generals.  Sign.  Hoecklin, 

Arch,  Gauvt  Luxbg,  Orig.  Papier  endommage.  Seel  tombe,  Fonds  Vannenu. 
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243.  1479,  25  octobre.  ―  Eva  cle  Rolingeri ,  veuve  de  Rineck  ，  declare 
que  sire  Guillaume  de  Rolingen ,  seigneur  de  Septfoutaines  et  de  Dagstul, 
chevalier,  marechal  h^r^ditaire  du  pays  de  Luxembourg,  son  frt?re, lui  a 
pay さ 200  fl. en  deduction  des 1300  fl.，  montant  de  sa  dot.  Sceaux  de  Phi- 
lippe de  Rineck,  seigneur  de  Rineck,  son  tils,  et  de  Guillaume  de  Ronckel, 
seigneur  de  Ysenburg,  son  beau-frere.  « 

Orig,  Parch,  Reste  tin  iceau,  Fonds  de  Reinach, 

244.  1479, 化 novembre.  一  Guillaume  de  Brandenburg,  sgr  de  Meisen- 
burch  et  de  Schudberch,  declare  que  Peter  von  Breyngen  et  Trine  de  Escli- 
felt,  sa  femme,  sont  devenus  ses  serfs  et  qu'il  leur  a  relaiss^  alk  stikhe 
pletze  und  hobstatt,  da  die  burche  zu  MassoUer  vurmalz  uffgestanden  hat,  et 
encore  d'autres  biens  oben  vnd  nmlen  an  dem  Kemeii.  Enumeration  de  beau- 
coup  de  localit^s  et  de  lieux  dits  dans les  Ardennes. 

Arch.  CUnxtttx,  4  copies  certifiee». 

245.  1479, 10  novembre.  一  Jean,  arclieveque  de  Treves ,  donne  a  Jean 
de  Hundlingen  les  flefs  que  possedait  son  beau-pf^re,  Jean  Studigel  de 
Bitsche. 

Catalogue  Renesse,  n«  464S.  AUenunid.  Sceau  vert, 

246.  1479,  22  novembre.  ―  Gonrait  Tliilman  et  Peter  Wolff  de  Vilclie- 
ringen, さ chevins  i  Luxembourg,  constatont  que  maltre  Gerhait  von  Cur- 
berch,  maitre  d'dcole,  bourgeois  de  Luxembourg,  a  declare  avoir  fait  dona- 
tion, aprfes  la  mort  de  sa  femme,  de  deux  jardins  ，  sis  devanl  Biesserporlen, 
h la  maison  teutonique  de  Ste-Elisabeth  i\  Luxembourg.  II prie  ses  execu- 
teurs  testamentaires , les  s"  Johan  von  Erfeldingen ,  doyen,  Johan  von 
Yschen, さ chevin,  et  Scliaix  Peter,  bourgeois  do  Luxembourg,  de  mettre  la 
maison  teutonique  en  possession  des  dits  jardins,  ce  quMls  out  efTectu(5. 

Arch.  Gofivt,  Lwdig,  Orig.  Parch.  S  aceaux.  BeUe  ecriivre, 

247.  1479,  22  novembre.  BroxeUes.  —  Uarcliiduc  Maximilien  tail  dona- 
tion k  Fr^d^ric,  comte  de  Deux-Ponts  et  de  Bitsche,  de  la  teiTe,  place,  mai- 
son forte  et  seigneurie  de  Pettenges,  au  duche  de  Luxembourg,  ensemble 
de  la  maison  forte  appele^e  Court  de  Petteiujes,  m  la  ville  de  Luxembourg, 
le  tout  confisqu さ sur  Jelian,  seigneur  do  Crehange  qui,  au  lieu  de  suivre  le 
parti  de  son  seigneur,  a  pris  celui  des  Boheniiens,  parti  contraire  et  ennemis 
de  Maximilien.  Frederic,  comte  do  Deiix-Ponts,  fit  le  relief  de  lief  le 12  (1(5- 
cembre  1479. —— Ohs.  Vladislas  V,  elu  roi  de  Boheine  et  de  Hongrie,  re — 
vendiqua  le  Luxembourg  sous  I'arcliiduc  Maximilien.  II parait  done  que 
Jean,  seigneur  de  Crehanges,  s'elait  enrole  sous  sa  banniere.  Bertholet, 
t.  VIII,  p. 12,  dit  qaeii  1493,  Maximilien  donna  Potlange  au  marquis  de 
Baden. 
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Maximilian,  par  la  gr&ce  de  Dieu  due  d'Ostrice  ，  de  Bourgogiie ,  de  Loihier,  de  Bra- 
bant, de  Lembourg,  de  Luxcmboiii^  el  de  Get  res,  conle  dc  Flandres,  d*Arlois,  de 
Bonrgoigne,  Palalin  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellande,  de  Namur  el  de  Zuiphen, 
marquis  du  St-Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines.  A  lous  ceulx  qui 
ces  presentes  lellres  verront,  salut.  S^avoir  faisons  que  taol  pour  coDsid<^ralioD  des 
boDS  et  aggr さ ables  ser\ices  que  uous  a  faict  par  cy-devaut  et  faict  encores  journelle- 
ment  noire  am さ et  f§al  messire  Frederic,  coDie  de  Deax-Pouts  et  de  Bissches,  que  pour 
aulcuuemeDl I'y  satisfaire  et  recompenser  des  pertes,  fraiz  el  dommages  par  luy  en  ce 
eues  et  susle 颺 uz,  mesmemeDt  aussy  que  de  ci  en  avant  il  soil  plus  enclin  et  affecl さ 
nous  servir  de  bien  en  miealx,  ^  icelluy  messire  Fr^d^ric  pour  ces  causes  el  aallres  ^ 
ce  nous  mouvaos,  avons  donn さ， ced さ， transporte  et  d さ laisse  el  par  ces  pr^senies  de 
grace  esp^ciale  donnous,  c さ dons,  iransportons  el  d^laissons  la  lerre,  place  et  maison 
forte  et  seigueurie  de  Pettenges,  scilu さ e  en  uotre  pays  et  duchi^  de  Luxembourg, 
avecq  touttes  ses  appartenances  el  appendances,  ensemble  certaiae  maison  nominee 
In  Cow  de  PeUenget,  gisant  eu  uotre  ville  de  Luxembourg, le  tout  naguaires  apparie- 
nant  ^  uq  nomm さ Jehan  de  Creanges,  et  k  nous  avenuz  et  escheuz  par  droicl  de  cod — 
fiscaiioQ  an  moyeo  de  ce  que  le  dit  Jehan,  qui  devroit  esire  uotre  Mai  subgect  el  vassal, 
s，est  distraict  de  uotre  obeissance  el  a  prins  Ic  partye  des  Bebaignoos,  k  nous  coiilraire 
et  ennemis,  pour  par  le  dit  messire  Frederic,  ses  hoirs  et  a  vans -cause  au  cas  dessus 
dit,  prendre  et  accepter  ladite  place,  lerre  et  seigneurie,  ensemble  la  dile  maison 
gisant  aa  dil  Luxembourg,  ei  (lores  en  avant  les  tenir  et  repreodre  de  nous  el  de  noz 
successenrs  ducz  et  duchesses  de  Luxembourg  en  fief,  doDt  il  sera  tenu  de  nous  en 
bailler  les  le は res  en  tel cas  perlinens  et  en  lever,  percepvoir  et  ceuilHr  les  rentes ,  re- 
venues, et  icealx  applicquer  k  son  propre  et  siugulier  proufficl  el  usaige  et  aultrement 
en  faire  et  disposer  tout  ainsy  et  par  la  mesme  forme  et  mani も re  que  laisoit  el  pouToii 
raire  le  dit  Jehan,  et  que  encoires  faire  pourroU,  ne  feusl  la  dite  conflscaiion,  aux 
charges  des  debles  el  aultres  s'aucunes  eu  y  a,  pourveu  el  moyeiinanl  loullesfois  que 
la  dile  place  et  forleresse  de  Pellenges  sera  el  demourra  k  lousiours  maisoii  el  place 
ouTerte  pour  nous  el  noz  hoirs  el  successears  ducz  et  duchesses  de  Luxembourg, 
pour  ens  et  hors  icelle  faire  guerre,  greveir  et  dommaigier  doz  ennemis,  et  pourveu 
«u8sy  que  le  dit  messire  Frederic,  ses  diis  hoirs  et  successeurs  ne  pourronl  ne  debvront 
ores  ne  pour  le  temps  advenir  ens  et  liors  la  dite  place  faire  guerre  ne  porter  roal, 
domniaige  ne  incouvenieol  k  uous,  noire  dil  pays  el  dachie  de  Luxembourg,  ne  aux 
mannans  et  habitaos  dicelle,  ne  aassy お noz  alliez  el  bien  veuillans  en  quelque  ma - 
ni も re  que  ce  soil,  dool  semblablemeul  il  sera  tenu  de  sur  ce  en  bailler  ses  lellres  en 
lei  cas  perlinens,  que  voulons  estre  garddes  au  tresor  de  noz  chartres  en  noire  dit 
pays  el  dachie  de  Luxembourg.  Si  donnons  en  maiidcment  k  noz  amez  et  feaux  les 
gens  et  commis  sur  le  faict  de  noz  domaines  et  finances,  h  noz  gouverneur  el  gens  du 
conseil  ordoDiiez  en  uoire  dit  pays  de  Luxembourg  el  h  lous  aultres  noz  jusliciers, 
officiers  el  subjectz  et  k  chacun  cTeulx  en  sou  regard,  que  de  noz  presens  don  et  irans- 
porl  selon  el  par  les  conditions  dessus  ilicles,  ilz  facem,  souffrcnt  et  laisstnt  le  diet 
messire  Fr さ d も ric，  conle  de  Deux-Ponts  et  dc  Bissches,  ses  dils  hoirs  el  ayans  cause, 
plainnenienl  el  paisiblemeul  joyr  et  user,  sans  au  coiilraire  luy  faire  meilre  ou  donner, 
ne  sounnr  estre  faict ,  mis  ou  doooe  aucun  destourbier  ou  empescbemeiit,  mais  aiii- 
chois  se  iiostre  main  ou  aullre  empeschomeiu  y  esioil  mis  (le  par  nous  k la  cause  dicte, 
le  levenl  el  ostein,  ou  fa  cent  incontinent  sans  (J さ lay  lever  ou  ostcr  et  le  mcclre  k  pleine 
et  emigre  delivrance.  Gar  ainsy  nous  plaisl-il.  Ed  tesmoiDg  de  ce  nous  avoDS  faict 
me は re  noire  seel a  ces  presentes.  Dodh さ eu  uolre  ville  dc  Bruxelles  le  xxg*  joar  de 
noyembre  I'an  de  grdce  mil  quastre  cens  soixaDte  dix-uoeaf.  Aifisy  ngne':  Par  monsieur 
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le  doc ,  N.  Rutte.  Et  tw  le  dos  de  cestes  at  esoipt  ce  qui  t'ennut  ：  Lcs  gens  et  commis 
sur  le  faict  de  noz  domaines  et  linauccs  de  mous^'  le  due  d'Ostrice,  de  Bourgoigne  elc. 
Coiisenleol  en  UiU  que  en  eulx  est  le  coiilenu  ou  blancq  de  cesle  eslre  fa  id  et  accoin- 
ply  loat  ainsy  el  par  la  forme  et  mani^re  que  mon  dii  s'  le  veulL  ct  roaiide  eslre  faict 
par  icelle.  foicl  soubz  le  seing  maauel  de  I'ung  de  uoas  le  xxvig  jour  de  noveinlire  Kan 
mil  qua は re  cens  Ixux.  Aifisy  sigrui  ；  Lancbals.  Eucoires  toubz  U  doz  de  la  dite  Uttre 
est  escript  ：  Aujourd'buy  huili も me  de  d^cembre  mil  iig*  Uxix.  Messire  Fr^^ric,  conle 
de  Deux-Ponls,  s*"  de  Bissches,  chevalier, a  faict も s  mains  de  mon  ir^s  redoubt^ seigneur 
moDS'  le  due  d*Oslricbe,  de  Bourgoigne,  les  hommages,  foy  el  serment  de  fidelity  6s- 
qaelz  il estoit  tenu  envers  icellay  seigneur  pour  la  place  et  maison  de  Pellenges  au 
pays  de  Luxembourg,  uarr^es  au  blancq  de  cest«s,  ausqaels  foy,  sermeol  el  bommaige 
mondil  s' l,a  receu  pr お ens  joncker  Adolf,  jeune  comte  de  Nassauw,  hofmarschalck , 
messire  Martin  de  Polbaiu,  chevalier,  cbambellaii,  messire  Ryniprech  de  Recbem - 
becb,  capitaine,  aussy  cheTalier,  el  Vegredc  de  VolckeusteyD,  aussy  chambelUu  de 
mons'  le  due.  Ainsy  tigne  ：  Lefewre. 

Ardi.  Gouvt,  Luxbg,  Copie  de  litres,  vol. IV,  fol,  366,  incorpon  dmt  Vacte  du  4S 
decembre  4479, 

248.  1479,  {28  novembre).  Uff  seDte  Katrynen  dach.  ―  Huart  von  der 
Nah  et  Peter  Huseman,  ^clievins れ Aiion,  constatent  que  Jehan  Aliemant, 
fils  de  feu  Henri  de  Tzieury,  demeurant  a  Steffelt,  et  Jacquemette,  sa  femme, 
out  vendu  k  sire  Gilz  de  Busleiden  un  pre,  sis  pres  du  chemin  de  Wiler, 
pour  un  prix  de 12  fl.  du  Rhin. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirsch,  Orig.  Parch,  Sceaux  tombes. 

249.  1479,  3  decembre.  一  Johan  von  Yschen  et  Peter  Wolff  von  Vil- 
cheringen, さ chevins  Ji  Luxemboui^,  constatent  que  Niclais  von  Siile,  bour- 
geois de  Luxembourg,  et  Else,  sa  femme,  ont  declare  avoir  vendu  une 
maison  in  sent  Ulrichsgasse,  k  Stepliaii  den  wullmweber  et  i  Mariechen,  sa 
Jemme  ，  moyeiinant  un  cens  annuel  et  perpetuel  de  20  escalins  k  payer  au 
commandeur  et  aux  frferes  de  la  maison  teutonique  de  Sle-Elisabette  k 
Luxembourg  ；  ils  affectent  en  garantie  de  ce  payement  au  commandeur  et 
a  ses  fr も res  susdits  un  jardin. 

Arch.  Gouvt.  Lxixbg,  Orig.  Parch.  Sans  tceau, 

250.  1479,  (5  decembre).  Uff  sente  Aiolaas  avent.  一  Irraegurl  d，Autel， 
n^e  d'Apremont,  veuve  de  Rineck,  declare  que  Huart  d'Autel,  son  pere,  est 
d さ c さ de  r^cemmeiit  h  Treves  et  a  constitue  comme  ex(5cuteurs  testamen- 
laires  Jean  d'Autel,  seigneur  de  Vogelsank,  chevalier,  et  Diederidi  d'Autel, 

de  Holvelz,  ses  neveux  ；  ils  lui  ont  remis  831 florins  du  Rhin  en  or,  plus 
126  fl.  salute,  "4  fl.  eii couronnes, 16  nobles  d'Angleterre  et  8  fl.  dTtrecht 
en  or.  Sceau  de  Giltz  d'Autel , sgr  de  Korricli , et  de  Jean  d'Autel,  sgr  de 
Tiercelet. 

Orig,  Parch.  Resletil  i  sceaux.  Fondt  de  Reintich. 

251.  1479, 12  decembre.  ―  Frederic,  comte  de  Deux-Poiils  et  seigneur 
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de  Bilschcs,  chevalier,  fait  savoir  que le  due  d'Autriche,  de  Lothier,  de 
Brabant,  de  Luxembourg, lui  a  fait  don  par  ses lettres  patentes  du  22  no- 
veinbre  1479  du  cliAteau  et  de  la  seigneurie  de  Pettenges  au  pays  de  Luxem- 
bourg, comme  aussi  d'une  maison  siso  eii la  ville  de  Luxembourg ,  dite 
ho/f  von  Pettenges  (la  com'  de  Peltenges),  lui  obvenus  par  droit  de  confisca- 
tion sur  Jean,  seigneur  de  Crehenges,  qui  a  suivi  le  parti  ennemi  du  dit  due. 
II promet  de  remplir  toutes les  conditions  do  cette  donation. 

Arch.  Gouvi.  Uixbg.  Otpie  de  titret,  vol.  IV,  fol,  365  v\  Reg.  n«  iS7  fol.  21 de  Ui 
Ch,  (les  romptes  aux  Arch,  du  royaume  de  Belgique  a  BnixeUei. 

252.  1479, (18  decembre).  Uf  sampstag  var  dem  heilligen  Oristdage. 

— Gerhart,  sgr  de  Rodemaclier,  Cronenl)urg  ot  Neuerbiirg  ，  declare  que 
Godail  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux,  avail  eU5  avec  d'aiitres  sa  caution 
envere  Empgin  d'Enscheringen  pour  une  forte  somme  d'argent  ；  faute  de 
payement,  le  sgr  de  Clervaux  a さ te  astreint  in  s'execuler,  sur  quoi  il demande 
etre  indomnis^.  A  rintervention  de  Guillaume  de  Raville,  mar さ chal h さ r さ di- 
taire,  de  Louis  de  Cliivery,  sgr  de  Lagrange,  de  Jean  de  Eirdorf,  sous-pr^vot 
de  Thionville,  de  Henri  Ruytter  de  Beffort,  juslicier,  et  de  Wynant  de  Remer- 
singen,  clei'c  jur さ， il a  di^  fait  iin  accord  selon  lequel  le  sgr  de  Clervaux 
aura  90  fl. a  32  beyer  pifece,  au  mois  de  mai  prochain. 

Arch,  Clervaux.  Grig,  Parch.  Sceau  en  partie. 

253.  1479, 20  d(5cembre.  St-Hubert.  一  Gilles  de  Berlemont,  chevalier, 
etc.,  declare  avoir  donno  a labbaye  de  St-Hubert  25 gros mormoie d'Ardentiey 
de  rente  annuelle  et  perpetuelle,  hypotliequ^e  sur  ses  revenus  &  Leiche  et 
Seichery. 

Crtrtul.  de  Valtbaye  de  St-Hultett,  fol,  98  v«.  Arch,  du  royaume  de  Belgique  d  Brux. 

254.  1479,  (24  decembre).  Uff  frytage  des  heiligen  Grystsabent. ― 

Guillaume  de  Brandenburg  et  de  Clervaux  ，  sgr  de  Meysenburg  ，  recommit 
devoir  a  Diederich  de  Wunnenburg  la  somme  de  50  fl. k  24  weispenninck 
piece,  payables  :、  Schoneck  ou  h  Liessingen. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceau. 

285.  1479,  (24  decembre).  Oeben  ut  frytage  des  heyligen  Gristsabent. 

一 Guillaume  de  Brandenburg,  fils  de  Clervaux,  sgr  de  Meisenbiirg,  declare 
avoir  fait  un  accord  avec  Diederich  de  Winneburg,  lequel I'a  assiste  dans 
ses  guerres  contre  ses  ennemis  ；  il  le  dedommagera  de  toutes  les  pcrles 
qu'il a  essuyees. 

Arcfi.  Clervaux,  Oritj.  Parch.  Sceau  en  partie. 

256.  1479,  29  decembre. —— Dame  de  Goiiderstorf,  ecuyer,  declare  tenir 
en  fief  et  en  hommage  du  due  de  Lorraine  et  de  Bar,  :、  cause  de  son  duche 
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de  Bar,  dii ressort  dc  son  cliastel  el  donjon  de  Longwy,  la  moiii^  de  la 
ville  d'Athus,  des  biens  i\  Rodantje,  Herzeranges  ct  environs. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig,  Parch,  endomtnage,  Rettes  de  <U，tx  sceatix. 

287.  1479,  die  peiiultiina  niensis  decemhris.  一  Procuratorium  ad  exi- 
gend.  Jura,  possession's,  emolumenta  etc.  ac  corum  arreragia  capellaiiia- 
ruin  s.  Nicolai  in  ecclesia  parochiali  de  Jasdins  ac  ss.  Jacobi  et  Cristofori, 
loci  de  Cowino  sita,  fuudatarum  per  Mag.  Gerarduin  Henricum  de  Danubrio 
capellani  dictarum  capellarum.  Acte  iiotarie  pass(i  a  la  requete  de  Jean 
de  Spontin,  aumonierderabbaye  de  St-Hubert  en  Ardenne,  diocese  de  Liege. 

Arch.  Gouvt •  Luxbg.  Orig.  Parcf" 

288.  1479,  31 deccmbre.  Ohastel  de  Beanpart  (Berboarg).  一  Claude 
de  Neufchaslel, sgr  de  Fay,  de  Grancy,  de  Soleiivre  et  de  Beam で part,  et 
Bonne  de  Boulay,  sa  femme,  declarent  que  pour les  bons  services  que  leur 
a  rendus  Regnalt  d'Oiisoy  dc  Blamont,  ils lui  out  fait  donation  d'une  maison 
scant  en  leur  ville  de  Pillicli,  qui  soulait  apparlenir  a  Othon  Goebel,  et  qui 
leur  est さ chue  par  contiscation,  parce  que  G(rbel  s'esl  Inuisporte  hors  leur 
dite  ville  sans  permission.  Cette  maison  et  ses  dependances  sont  donnees  k 
Regnault,  afTrancliies  de  Unites  servitudes. 

Livret  de  jmlice  de  Berbowg,  ><•  i,  fol,  2 お. 

289.  1480,  clierte,  dur liiver.  ―  Fuerunl  lempora  cara  in  bladis,  vino, 
carnibus,  piscibus,  butiro  et  oleo  et  aliis,  et  duravit  per  Ires  annos. 

Chron,  Mon,  campaisis  apud  Eckertz  fonUs  rerum  rhen,  C<rln,  1870,  II, 404. 

1480.  ―  Hyems  asperima  frigore  fuit  memoi'abilis,  quo  arbores  frugi- 
fene,  vitesque  passim  quam  plurimir ,  arefacta\  Sesquimensis  spatio  adeo 
saeviit  praegelidus  jupiter,  iit  sequana,  matrona,  Yonna,  aliaque  magna  flu - 
mina  gelu  arctissimo  constilerint,  et  resoluta  demum  glacic,  varii  ponies 
rupti  sunt  atque  dejecti. 

Annalu  FUtndrup  pott  Jacobum  Meyertim  dant  CoUeetion  des  Chroniques  relatives  a 
I'histovre  de  la  Belgiqtte  sous  la  dominatioti  des  duct  de  Bourgogne,  Brttx,  《876、  p,  504. 

(1480.)  1481.  一 Post  festuin  Nativi talis  Christi  fuit  hiemps  asperrima 
et  frigus  quadammodo  intolhTabile,  in  quo  oliveta  et  vineta  perierunt,  idesi 
arbores  nucum  et  vinee  in  multis  locis  pro  magna  parte  perierunt  et  eo 
tempore  in  vinea  campensi  pauce  viles  evaseiiint  que  virides  pernianserunt, 
sed  tandem  circa  feslum  Johannis  ex  radicibus  repullulai'e  ceperunt  et  sic 
illo  anno  nicliil  penitus  de  vino  crovit.  Anno  voro  sfujuonli  sci licot  1482  \ix 
unam  karratam  vini  iiabuimus. 

Chron.  Mofuut,  Campensis  apud  Eckertz  pontes  renim  Rhen.  Coin,  WO,  II, 404. 
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HciHif,  Geschichie  Lothringeru,  Berlin,  1877,  t. II，  p.  43  :  .  .  .  Aber  kauin  halle  man 
den  Ackerbau  (in  LoLhringen)  wieder  etwas  in  Gang  gebrachl  uud  die  Arbeit  neu  aaf- 
genomnien,  als  der  Winter  1480-1481,  voii  Weihnachlen  an,  mil  ungeincin  grosser 
Strenge  a u first  uiid  bis  aufangs  Februar  reicble,  so  dass  sogar  der  Wein  in  deii  Kellcrn 
gefror,  die  Saaleii  verdarben  und  die  Rebeii  iiiid  Obstbauroe  fast  durchgaiigig  tier  Kalte 
erlageo.  Die  Theuerung  wurde  daher  ini Jalire  1481  sehr  gross. . . 


260.  1480.  —  Dorninus  Willielmiis  de  Marca  •  •  c(v\>\i  se  occulta  et  ma- 
nifeste  contra  dominum  Leodiensem  erigere,  eidem  quoque  iiisidias  ten- 
(lere.  .  .  Denique  dorninus  Willielmus  diiin  de  castro  Huyensi  inlercipiendo 
esset  fruslralus ,  excursiones  contra  Bovinienses  inagnaniniiter  exercuit, 
niiiltos  (ioJo  per  insidias  circumseptos  iiiterficiendo.  Deinde  temiehat  versus 
i>urbutum,  uhi  per  combustionem  et  liominum  captiviUUem  et  Cfpdcm  plu- 
rima  facta  sunt  damna. 

Johannis  de  Los  chronicon.  Coll.  chron.  beiges  inediies.  Bnixelles,  i844,  p.  79 » 

II  est  question  de  ces  fails  dans  un  document  intitule  :  Instruclio  anno  148t  (ui  videlur) 
ab  archiduce  Maximiliano  probata,  ad  obtinendum  a  sede  apostolica  suppressionem  calhe- 
(iralis  ecclesie  Leodiensis  etc.  Ibid.  p.  742,  oii on  lit :  Quod  dictus  Guilheimus  et  Leodienses, 
posl  pnefati  domini  (episcopi  Leodiensis)  ccedem  ，  eliam  ducales  iuTaseriint  agros  hosli- 
liler  atque  occuparant  cast r a  el  arces  de  Pliaiays  duc:«ius  BrabaDtuc,  et  de  Durbu  ducatm 
Luxembvrgia^  moHebanlurque  pejora,  nisi  eis  a  serenissimo  doiniiio  duce  occursum  fuissel, 
qui  Don  solum  agros  sirenuissime  tutatas  est  et  praefalos  recepit  arces  sed  etiano. . . 


261.  1480,  jaiivier.  ―  Alliance  entre  Louis  XI  et  ceux  de  la  Gueldre 
insurges  centre  Maximilien. 

Rodt,  11,  536. 


262.  1480.  一  La  guerre  de  Graliaii  de  Gueldre  ；  entreprise  des  Messins 
contre  Dampvillers. 


1.  Mil  qaatre  cens  el  qaatre-vingt 
Faillirent les  bieds  et les  viiis. 

En  uul lieu  n*eusl  vigne  eschappec, 
Qa*ii  ne  falloil  tout  estrepper.  • ) 

2.  Un  nomine  Graliaii  de  Gueldre つ 
Conlre  la  cil さ feil  la  guerre. 

En  despilanl  sans  nul  mercy 
Vint  brusler  k  Ars  et  Ancey. 


3.  En  celui  temps  esloit  en  gage 
Ars,  Ancey  et  plusieurs  villages 
A la  cil^,  conoaissADl, 
Kl  aux  seigneurs  ob さ issanl. 

A.  De  ce  seigneur  un  serviteur, 
De  SOD  armee  cooducieur, 
Viol  noncer  aux  seignears  de  Meiz, 
Croyez-inoi,  je  vous le  promets. 


1)  Csirepper,  couper  par  le  pied,  extirpare. 

2)  Ailleurs  il esl  nomme  Gralien  de  Guerre,  mais  il  y  a  apparence  que  sou  vrai  nom  etaii 
Gralien  de  Gueldres. 11 en  esl  parle  dans  noire  Hisloire. 11 elait  an  service  du  due  Rene  II. 
(Note  de  doin  Cahnet.) 
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S.  Que  si  rooD  matlre  voulez  avoir 
Je  vous  en  ferai  tel  debvoir, 
Venez  an  jour,  oa lendemain, 
Le  livrerai  entre  vos  mains. 

7.  Qaaod  vinrenl  p 【も s  de  Dainviller, 
Pour  toute  arrogance  eviier. 
En  fnisaas  ud  petit  repas, 
Ful  rompu  le  lour  du  compas." 

263.  (1480,  9  jauvier.  N.  st.)  1479,  le  premier  dimanclie  apr^s les  Trois 
Rois.  一  Bernard  de  Bourscheid  et  Elisabeth  d，Autel，  conjoints,  engagent 
leurs  gens,  rentes  et  revenus  a  Metterich  et  k  Rittersdorf,  rien  except も ni 
liors  mis,  a  Emicli  d'Enscheringen  et  a  Elisabeth  de  Monreal,  pour  la  somme 
de  500  tl. II  32  beyers  piece. 

ArcA.  Gouvt.  Lttxbg,  Reg.  Siege  des  noblet,  a.  4604,  fol.  SS2.  Ade  cite  data  une  re- 
quite au  CoMeit  prov,  de  Lttxbg.  de  16$$,  4  fevrier.  Fmidi  de  Reinach, 

264.  (1480.  N.  St.)  1479， 10  janvier.  Malines.  一  Lettres  patenles  par 
lesquelles  Maxiniilien  et  Marie,  due  et  duchesse  d'Autriehc  etc.,  accordent 
aux  juslicier,  eclievins  et  communaute  de  la  ville  de  Luxemboui^  la  faculte 
(le  prendre  le  gouvernemeiit  et  radministration  de 1 ，さ cole  latine ,  conc^ee 
ci-devant  a  I'abb さ de  Munster  ipar  le  comte  Henri  I'aveugle  en  1136  et  par 
la  comtesse  Ermesinde  le  24  octobre  1231),  ordonnant  de  leur  bailler  lieu 
propre  el  convenable  pour  retablissement  de  cette  ecole. 

Arch.  viUe  Luxbg,  Orig.  Parch,  Sceau,  Texte  dam  Cariulaire  de  la  vUU  de  Luxbg., 
d  sa  dale. 

265.  1480, (10  jauvier).  Infra  oetavas  Epiphad»,  scilicet  quarto  ydns 
janoarii.  一  Naissance  dlsabelie,  tille  de  Maxiniilien  et  de  Marie. 

Theodorus  Paulus,  De  ducilnu  Burgtmdice,  dans  Collection  des  CArorit^tief  relatives 
a  VHiitoire  de  la  Belgique  sout  la  dominatioti  des  dua  de  Bourgogtie,  Brazelles,  1876, 
p.  509  :  a.  D. 1480  infra  ocUvas  Epipbaniae,  scilicet  quarto  idus  janaarii ,  tttpote  in 
festo  sti  Pauli  primi  heremiise,  nala  full  Bruzellae  Ysabeil  secuDdo  genita  illustrissimi 
Maximiltaiii  dacis. 

1480，  mensis  janiiary  die  deciina.  一  Parit  Bruxellae  dux  Maria  liliam 
Margaritam. 

Haraeui,  AnnaUs,  t.  I,  p,  456. 

266.  (1480.  N.  St.)  1479, 13  janvier.  Malines.  一  Maximilieii  et  Marie 
accordent  aux  justicier  et  Eclievins  de  la  ville  de  Luxembourg  le  droit  de 


\)  Leurs  mesttres  fureot  rompues,  leurs  desseiiis  decouverls.  Les  Messains  furent  oblige 
de  se  retirer.  lis  reconnureut  que  le  serviiear  de  Graiien  de  Gueldres  avail  voulu  irabir. 
lis  \e  firent  decsipiter. 


Assemblarent  de  quattre  mil, 
Artillerie  et  cbarroy  dennl, 
Eslendars  et  baniil も rts  au  veiil. 
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percevoir,  pour les  reparations  k  faire  k la  ville,  hoi's  du  tonlieu  appaile- 
nant  aux  archiducs,  la  sorame  de  400 livres  du  prix  de  40  gros,  a  savoir 
100 livres  par  aim^e,  qui  leur  seront  payees  par le  receveur  general. 

Arch,  ville  Luaebg,  Orig.  Parch.  Sceau,  Texte  dam  Cartuhtire  de  la  ville  de  Luxbg" 
a  sa  date, 

267.  (1480.  N.  St.)  1479,  28  janvier.  St.  de  Li6ge.  一  Record  des 
mayeur  et  echevins  des  trois  corn's  jugeant  k  Mont  le  Wachier,  relativement 
mix  d さ bats  existant  entre  I'abbaye  de  St-Hubert  et  Gilles  Charppiilier. 

Cartulaire  de  I'abbaye  de  St-Huberl,  fol,  iSS  ffi.  Arch,  gm,  du  wyaume  de  Belgiqtte 
a  Bmxelles, 

268.  (1480.  N.  St.)  1479, 1" fevrier.  St.  Treves.  一  Proems  devant  \e 
conseil  du  due  de  Bourgogne  k  Luxembourg,  entre  Gtrdart  de  Brandenburg, 
sgr  de  Clervaux ,  et  Guillaume  de  Brandenburg ,  sgr  de  Meisenburg  et 
Schudbiirg,  (Veres,  dune  part,  et  Beriiart  de  Daispiirg,  marfoidt  a  Diekirch , 
daiitre  part.  Guillauine  de  Brandenburg  avait  conlu^  la  ^arde  do  Sclmdbiirg; 
:i Beriiart  de  Daispurg ,  qui  de  la  avait  cause  du  dommage  a  Geiiiart  de 
Palant,  sgr  de  Ruiant,  et  h  G"、dai't  de  Brandonburg,  a  Asselboni  et  Box- 
horn,  sei^neiirie  de  Clervaux ,  eii  pillant  et  en  brulant.  Accord  sm、  I'inter- 
venlion  de  Jean  Hoiffnagel  et  de  Guillaume  do  I)asl)ourg ,  receveur  i 
Vianden,  p^re  du  predit  Bernart  de  Dasbourjj;. 

Arch.  Cleivanx,  Simple  copie  du  temps, 

269.  (1480,  5  fevrier.  N.  st.)  1479.  More  Treberis.  Dff  samssdach 
n^istd  nae  der  hilliger  dryer  kooinge  dach.  一  Bernharl  ，  seigneur  de 
Bourscheit,  et  filisabeth  von  Eiter,  dame  de  Bourscheit,  reconnaissent  de- 
voir a  Diedericli  von  Ensclieringeii  et  k  Marie  von  Hundelingen,  sa  femme, 
une  rente  annuelle  de 13  fl.  du  Rhiii,  payable  sur leuvs  biens  a  Croeff,  pour 
avoir  re ゆ s  d'eux  la  soaiine  de  277  petits  florins  du  Rhin.  Temoin  :  Clais 
von  Eltzenborne,  echeviii a  Biclbourg. 

Coll.  Soc,  hist.  Luxbg.  Orig.  Parch.  AHenmnd,  Acte  tres  Umg,  5  sceattx  auez  bien 
conserve's,  Fatids  Fahne. 

270.  (1480.  N.  St.)  1479,  5  fevrier.  dt.  de  Treves.  ―  Jehan  Husman, 
bourgeois  a  Arlon,  et  Jennelte  de  Loncquich  ，  sa  femme  ，  declarent  avoir 
acquis  de  Louis  de  Chivery,  sgr  de  Lagrange,  el  de  Catherine  de  Raville, 
conjoints,  une  rente  de  sept  et  demi  florins  et  de  sept  chapous  sur  leurs 
cens  et  rentes  au  Cliesne ,  provote  d, Arlon  ，  pour 150  fl.  du  Rhin  &  32  gros 
de  Luxembourg  piece.  lis  accordent  le  racliat.  Sceaux  de  Huart  von  der 
Nail  et  de  Peter.de  Tolterait,  echevins  a  Arlon. 

Arch,  Clervmix,  Oiig,  Parch,  o  sceaux. 
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271.  (1480.  N.  St.)  1479,  7  fevrier. —— Claude  de  Neufchastel , sgr  du 
Fay,  de  Grancy  eta.,  declarer  que,  a  cause  de  I'ou  Marguerite  d'Autey  (Autel), 
jadis  dame  de  Soleuvre  et  de  Beaurepart  (Berbourg),  sa  belle-mere ,  est 
ecliue  a  dame  Bonne  de  Boulay,  sa  lillc,  fcinme  du  declarant ,  sa  part  et 
portion  dans  la  seigneurie  de  Laroclie  en  Ardenne,  en  laquelle  il a  ete  recu  ； 
il promet  d'entretenir  toutes  lettres  et  seels  que  s (う s  predecesseurs  avaient, 
et  de  faire  envers  son  cousin  Tierry  d'Autey,  sgi，  de  Hollevelz,  et  aulres  en 
la  dite  foiteresse  et  seigneurie  de  Lan)ch(s  tout  ce  (|iie  bon  et  loyal  com- 
parsonnier  doit  laire. 

Grig,  Parch.  Sceau  eii  parlie.  Fonds  de  Reinnch. 

272.  (1480, 24  fevrier.  N.  st.)  1479.  Uf  sent  Mathias  dach.  More  tre?. 

—— Diederich  d'Autel,  sgr  de  Hoiveltz,  reconnait  devoir  a  Jean  de  Kesselstat 
la  somme  de 140  tl. du  Rhiii  en  or,  pour  avoir  ete  caution  de  Aniolt  de 
Viiistingen  envers le  (lit  Jean  de  Kesselstat.  Leurs  amis  coramuns,  savoir  : 
Everbart  de  Seynne,  comte  de  Witgeiistein,  Jean  de  Domarien,  capitaine  et 
prevot  h  Luxembourg,  Louis  de  Chive 巧, sgr  de  Lagrange,  et  Jean  Tristant 
I'ont  reconiiu  coiniiie  debiteur  de  la  dite  somme.  Kii consequence,  il  pro  met 
de  la  paver  (rici  a  ia  St-Reiny  procliaiii  veiiant. 

Orig,  Parch,  Sceau.  Fonds  de  Reitiach. 

273.  (1480.  N.  St.)  1479,  28  fevrier.  PeDultima  die  meDsis  febrnarii. 

— Proces  ayant  (He  porte  devant  Conrad  Beyer,  licencie  en  droits  ，  official 
de  Metz  et  chaiioine  de  regliso  de  St-Sauveur  de  Metz,  par  Mathias  Lynig, 
cur さ de  Ketteiihem,  d'une  part,  et les  cou vents  de  Bonnevoie  et  du  St-Esprit 
a  Luxembourg,  d'autre  part ,  au  sujet  de  la  portion  congrue  du  cure  de 
Kettenhem,  l(;s  parties  out  conipromis  eiilre  les  mains  de  Jean  de  Girck, 
abbe  de  Villers,  diocese  de  Metz,  et  de  Jacques  Dorii,  iiotaire  de  la  cour  de 
Metz.  La  sentence  dit  que  le  cure  de  Kettenhem  est  mal fonde  dans  ses 
pretentions. 

Arch,  Gouv,  Luxbg,  Orig,  Parch,  RWP. 

274.  1480  j  9  mars.  Stile  de  Mete.  ―  Fritsche  de  Smydeberg ,  flls  de 
feu  Nicolas  de  Smydebourg,  reconnait  avoir  repris  en  fief  de  Jean,  seigneur 
de  Crehaiige  et  de  Pittange , les  voueries  de  Lonckewig.,  de  Kyrsche, 
Loesche  ，  Lungen  et  Merke  ，  avec  liommes  et  justice,  ainsi  que  les  tenaient 
ses  ancetres. 

Orig,  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

275.  (1480.  N.  St.)  1479, 10  mars.  More  Treverensi.  ―  Jolian  von 
Yschen  et  Peter  Wolff  von  Vilcheringen  ， さ chevins  h  Luxembourg  ，  consta- 
tent  que  sire  Jolian  von  Eirfleldingeii  doyen ,  et  Sclioix  Peter  WiiUemveber 
a  Luxembourg,  hourj^eois  de  celte  ville,  t't  quality  dVxeculeui'S  testamen- 
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taires  de  Schoene  Peter,  vivant,  bourgeois  de  Luxemooiirg,  out  rait  le  par- 
tage  de  la  succession  de  celui-ci  avec  son  frfere,  Clses,  religieux  domiiiicain  ； 
celui-ci  obtient les  biens  sis  k  Luxepabourg  et  pres  de  cette  ville,  k  savoir : 
une  maison  in  Paffendail  prfes  Mourfellz,  un  jardin  •  •  •  in  ier  hulden  in 
Pafflendale,  da  man  hagendaile  usgeit  eyne  plets  •  •  •  eineii  garten  m  buessent 
Paffendalle  porten  da  man  zu  Sichenluden  zu  gheit. 

Arcfi.  GowA.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Deux  Sceaux.  Papiers  Luxbg.  Domitiicaifu. 

276.  (1480.  N.  St.)  1479, 12  mars.  St.  Treves.  ―  Symont  de  Born, 
dtelare  avoir  releve  en  fief  de  Claude  de  Neufchatel , seigneur  de  Fay, 
Grancy  et  Berbourg  ，  une  maison  h  Berbourg  dans  renceinte  du  cMteau, 
un  pr^  pr も s  du  chemin  vers  St-Jacobsberg  ，  un  heritage  k  Lellich  ，  3  voue- 
ries  h  Bom,  etc. 

CoU.  Soc,  hiit,  Luxbg,  Simple  eopie  du  temps  datu  un  compte  ou  il  ett  queUion  de 
retUes  a  Beck,  au  MorU-St-Jean  et  de  la  dame  (vun  der  frauwen  zu)  de  Hungerburg. 

277.  1480， (12  mars).  Uf  sontag  Letare.  ―  Jacques  de  Brandenbourg 
et  Marie  de  Sueshen ,  conjoints,  font  un  accord  avec  FrM^ric  de  Branden- 
bourg et  Catherine  de  Dirchingen  (Grichingen  ？)，  sgr  et  dame  de  Stoltzen- 
boui^ ,  au  sujet  des  biens  leur さ chus  par  le  deces  de  leurs  pfere  et  mfere. 
Sceaux  de  Dietterich  ，  sgr  de  Pittingen ,  de  Dietterich  de  Sassen  ，  sgr  de 
Schindeltz,  et  de  Guillaume  d'Orley,  sgr  de  Linster. 

Arch.  Clervatix.  Simple  copie.  La  date  est  ：  DaussetU  vierhunderi  Jare ,  damacn  tn 
dem  acht  dm  sich  Jare.  {Peut-etre  1468  ？) 

278.  (1480.  N.  St.)  1479,  21 mars.  一  Catherine  de  Borscheit,  veuve  de 
Lantzelaud  d'Eltz  ，  et  Bernard  ，  seigneur  de  Eltz  ，  son  fils ,  donnent  en  fief 
au  couvent  de  Hymerpde,  leurs  prairies  h  Pumer  pour 18  weispenning 
par  an« 

AlUfnand.  Siceaux  verU.  Catalogue  Renetse,  n? 1606, 

279.  (1480  ？) 1479，  (26  mars).  More  Trev.  Uf  sandach  neist  post  an- 
mmdacio  Marie  Tirginis.  一  Peter  Decker  et  Hentz  von  Neuvel ， さ che- 
vins  in  der  Kelleryen  du  couvent  de  St-Willibrord  a  Echternach,  font  savoir, 
que  Hantz  Crudelle  de  Luterboren ,  et  Tryne ,  sa  femme  ，  ont  vendu  aux 
sceurs  de  Ste-Claire  i  Echternach ,  un  pr さ h  Luterborn  ，  pour  une  somme 
d'argent  (non  sp^cifi^e)  et  pay さ e  precedeminent.  Jeannette  de  Nassauwen, 
supa  des  soeurs.  Sceaux  de  Wilhelm  von  Byttel  et  de  Thilman  von  Mertz, 
6chevins  h  Echternach. 

Qng.  PorcA*  Deux  sceaux  endomnuiget.  Coll.  Enumy,  Soc,  hUt.  Litxbg, 

280.  1480,  (27  mars).  Uf  mondag  nach  dem  belgen  palmen  dage. 一 

Goedart  Hueste,  seigneur  de  Ulmen  ，  et  Cristina  Gm^nbaum,  sa  ferame,  d さ- 


clarent  avoir  vendu  k  Conrait  von  Kattenheim  et  a  Fren  ，  sa  femine ,  ieurs 
heritages  sis  k  Ganderstorfl'  et  a  Wolffendorff,  etc.,  pour  11511. a  24  weys- 
penninck  la  piece.  Sceau  de  FrtJderic  comte  de  Wiede  et  seigneur  de  Ysen- 
bourg. 

Grig,  Parch.  S  Sceamx,  Fonds  de  Reinach, 

281.  1480, 1" avril.  一 Godard  de  Brandenbourg ,  sgr  de  Clervaux ,  et 
Guillaume  ，  son  fir も re  ，  sgr  de  Meisenburg  et  de  Schudbourg  ，  vendent  a 
Gilles  de  Busleiden,  conseiller  ^  Luxembourg,  leur  part  du  village  de  Bous 
lez  Praetz ,  pour  350  fl.  du  Rhin ,  a  32  bons  gros  de  Luxembourg  pifece. 
Catherine  de  Schinnery  (Chivery),  femme  du  dit  Godard,  append  son  sceau. 
Temoins  :  Engelbert  Hurtle  de  Schoenecken,  prevdt  k  Arloii,  Gilles  d'Autel, 
sgr  de  Koerich,  Jean  Kessel,  sgr  de  Messancy,  Jean  Huart  de  Septfontaines 
et  Huart  von  der  Nah  ，  ces  deux  eclievins  k  Arlon. 

Arch.  Clervaux,  Copie  simple, 

282.  1480， 1?  aprilis.  一  Sixtus  IV,  motu  proprio,  mandat  archiepiscopo 
Trevirensi,  quod  omnes  rectores  et  gubernatores  hospitalium  compellat  ad 
reddendum  sibi  annis  singulis  computum  el  rationem  circa  gubernationem 
hospitalium. 

Blaiiau,  Statuia  tynodalia.  Arch,  Trev,,  t.  II,  37, 

283.  1480,  21 avril.  Apr も 8  P&qnes.  La  Haye.  一  Mandement  du  due 
d'Autriche  aux  gouverneur  ，  justicier  des  nobles  ，  gens  de  son  conseil  k 
Luxembourg ,  et  h  tous  nobles  chevaliers,  capitaines ,  gouverneurs  des 
villes  et  forteresses  etc.  d'ob^ir  et  de  dormer  toute  assistance  k  son  pre- 
mier chambellan  et  lieutenant  g(5n^ral, le  comte  de  Chimay,  qifil  eiivoie  au 
pays  de  Luxembourg,  avec les  sires  de  Perwez  et  de  Boussu. 

Original,  Parehemin,  Gachard,  notice  det  archivei  de  M.  le  due  de  Caramon,  pre- 
cedee  de  recherches  hUtoHques  ntr  let  princes  de  Chimay  et  lu  comUt  de  Beaumoni. 
BruxeUet,  1845,  p.  89. 

284.  1480,  29  avril. — Lettre  de  Waultryn  de  Bayon,  receveur  g^n^ral 
de  Luxembourg ,  au  magistral  de  Metz ,  pour  I'aveilir  d'envoyer  chercher 
deux  bateaux  arrets  k  Thionville. 

HiU»  de  Metz  par  des  rdig.  Bmdd,,  t,  VI.  Preuves,  p. 

288.  1480  9  mai.  ―  Les  frangais  envahissent  le  Luxembourg  sous  le 
commandement  de  Charles  d'Amboise ,  qui  prend  Virion  de  force  et  Ivoix 
par  capitulation.  Luxembourg  attaque  par  600  cavaliers  qui  sont  repous- 
ses. Au  mois  d'aout  ， I'archiduc  Maximilien  envoie  des  troupes  dans  le  Lu- 
xembourg qui  prennent  Rodemacher. 

Heutkrus,  lib. 1, caput  X :  a.  1480.  ExinJe  francorum  rex  circiler  virgin"  virorum 
mi  Ilia  iu  ditionem  iniuil  Lutzeinburgensem  Uuce  Carolo  Ambosio ,  qui  primo  impetu 
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Veriomum  expugDat,  prscsidiariisque  partim  coesis,  partim  caplis  ；  paulo  post  Ittoduim 

per*deditioDein  accepil  ，  alque  in  fraDciam  cum  copiis  reverlUur       miuit  Maximilia- 

Dtts  Chftoteraiose  doaiinain ,  cum  qaataor  ▼irorum  milHhus,  ul  prsedaloram  aliquot 
Gastella  apud  Latzenburgios,  Daniurc(ros ,  ac  Leodios  expuguel. 

Awsi  Haraeus,  Amiales,  /,  4o6, 

a.  1480         Ccelerum  ipso  etiam  indaciarum  lempore  vigebat  bellam  galHcum. 

Carol  as  Ambosius  iDduxit  in  diliouem  LnxemborgeDsem  viginii  gallorum  millia,  eam- 
qae  hosUliter  populatus  est.  Is,  capto  Vviwtio  atqae  Ivodio,  recessit  in  Galliam.  Phi- 
lippus  Groyus  comes  Ghymaeus  cum  Bossato ,  Ghanteranio ,  aliisquc  ducibus  et  me- 
diocri  militum  mana  Gallos  inseculus,  parem  cUdem  proximis  eorum  Goibus  rependil. 
RecepU  soul  in  eo  tracta  caslella  cumplurima  qose  sigillatim  a  MoliDelo  io  commen- 
tariis  eDumeraDtar. 

Annales  FUtndrice  post  Jacobum  Meyerum  一  dans  Collectiofi  des  Chrmiqties  rda- 
tivet  d  I'histoire  de  la  Belgique  sotu  la  dominatwn  des  dues  de  Bourgogne.  BrttxeUes 
4876,  p.  504. 

Chwn.  de  Luxemb,  Msc.  (loll.  Soc.  hist  Luxbg.  Philippe  vou  Crouy,  Marggraff  za 
Arschot,  berr  za  Chimay ,  general  fiber  das  Kriegsvolck ,  nimbi  eine  gutte  anzahl 
Burger  za  sicb,  und  nebeot  anderen  Kriegsleuthen  ziehel  uff  Reidienbergh,  Esth  uff 
der  Sauren ,  und  anderer  abgefahlener  und  rebellirter  herrn  schloesser ,  umb  selbige 
einzuDehmeo ,  und  scbicket  ausser  dieser  statt  65  zimmerleath  und  sleiDmetz  nacher 
Hesperingen,  dem  herrn  von  Rodeomacberen  zugehorigh ,  welche  das  scbloss  doselbst 
abgebrocben  and  zerstdrett ,  aldieweill  dieser  stall  und  Landtscbafft  grossen  scbadeo 
von  deoen  darin  gelegenen  RodeninachischeD  soldaien  zugefuegt  worden. 

Unci  der  Graff  tod  Bitscb  schlaegU  Gerard  von  der  Reffeo  uod  seine  geselleo,  welche 
▼ur  den  herrn  ybn  Rodenmachern  bielten.  Dessgleicheo  worden  auch  etliche  burger 
durcb  die  von  RodeninacherD  bey  Gandern  erschlagen. 

De  Baiante,  t. お, p.  i07  :  Aa  commeDcemeDl  de  rauoee  (a.  1479,  v.  sL,  rann<$e 
commenga le  2  avril)  4480 ,  le  roi  se  troavait  eu  bicn  meilleure  situation  que  le  due 
Maximilien ,  soil  pour  coQtioaer  la  guerre,  soil  pour  faire  la  paix  ^  des  cooditioDS 
avantageases.  Son  armee  de  Bourgogoe  traversal I  la  Chain  pagne,  sous  le  commande- 
DieDt  de  M.  d'Amboise,  pour  aUer  aUaquer  U  Luxembourg,  Le  sire  d'Esguerdes  ^Uit  le 
principal  chef  des  garnisons  de  l,ArU>i&  Le  roi  n*avaii  done  rien  ^  redoater  des  enlre- 
prises  de  son  adversaire.  Au  coDtraire  le  due  Maximilieo  voyait  chaque  jour  croftre 
ses  embarras.  La  guerre  de  Gueldre  n*elail  pas  uii des  moindre..... 

P. liO :  CependaDt  la  marche  du  sire  de  Gbaumont  vers  le  Luxembourg  ^uit  com- 
menc^e  ；  il  deTenait  pressant  de  iui  resisier.  Le  due  Maximilien  chercba  i  conclare 
qaelqne  accomodemeot  avec  la  Gueldre.  Les  propositions  ne  furenl  pa»  ^ooaUes. 

De  Baiante  ，"お, p.  "2 :        On  ne  pouvait  resler  sans  defense  contre  les  gens 

de  la  Gueldre  el  conlre  le  sire  d'Amboise. 11 fallal  done  convoquer  les  tiuis  de 
Flandre  ；  ils  s'assemb ，も reol  k  Gand.  Mattre  Carondelet ,  chaiicelier  du  due  ，  exposa  la 
situation  des  aflaires  el  demanda  une  aide  pour  enlretenir  mille  lances ,  a/in  de  de- 
fendre  le  pay 毒 de  Luxembourg,  【'es  ganlois  r^poodireot  qu,"s  ^taienl  d させ toMs  d，Un- 
pdu,  que  d'atttres  villes  avaicnl さ le  plus  m^nagees  ，  qoMIs  avaieot  prorois  de  fournir  ft 
la  defense  des  places  el  forteresses  de  Flandre ,  et  UeDdraieiit  leur  promesse  ；  fnnii 
quU$  ne  vottlaiefU  rien  faire  pmir  le  Ltixembourg.  Les  Irois  aulrcs  membres  de  Flandre, 
Ypres,  Bruges  et  le  Franc  flrent  la  meme  repoose. 
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Le  due  Maximilien  ^(ait  ^  Druxellcs.  Son  indignation  ful  grande  Iorsqu*il snt  de 
quelle  fa^on les  gantois  avaienl  re^u  untf  si  jusie  demaiide ..." 

P. 114  :  L'embarras  du  due  Maximilien  elail  done  exiremo....  quatre  millc  piqueurs, 
fournis  par  le  duche  de  Brabaiil ,  ne  pouvaient  aller  ^ la  defense  de  Luxembourg,  si 
ron  ne  poarvoyait  k leurs  depenses.  II  n'y  avail  pas  meme  de  quoi  suffire  ^  reutreii«a 
de  la  maison  de  la  duchesse. 

Barante ,  t.  23  ,  p.  i 15  :  Tout  semblait  done  plus  favorable  aa  roi  que  prece- 
demmeDt,  et  il  pouvait  croire  que  la  paix  nllait  se  fa  ire  selon  sa  volonl さ， lorsqu'n  ap- 
prit  que 1 ，さ v も que  d'Etne  avail  le 12  mai  sigiie  de  nouveaa  la  prolongation  des  Ireves 
avec  les  Anglais ,  en  y  comprenaDt  ，  malgre  ses  instructions  formellcs,  le  rfiic  Maxim 卜 
Ueu  et  le  due  de  Bretague  

P. 121 : Pendant  tous  ces  delais  (pour  la  ralificatioii  de  la  irere) ,  larniee  da  roi 
avangait  dans  le  duch さ de  Luxembourg.  M.  d'Amboise  avait  repiis  Yirto7i  d'assaul  ； 
Yvoy  etait  sans  inoyen  de  defense  : la  garnisoii  offrit  de  rendre  la  place,  si  elle  n'^iait 
pas  secoarue  avant  six  semaines  ；  il  nc lui  ful  accord e  que  trois  jours.  M.  de  Cbimai, 
goaverneur  du  Luxembourg  el  le  comle  de  Romoiit,  qui  coinmandail  sur  les  marches 
de  FUndre,  n'avaieut  point  de  forces  suffisaules aiiisi  la  guerre  continu»ii  dans  le 
duche  de  Luxeniboarg ,  sans  qu'il  s'y  fit  pourUinl  de  granUos  choses  :  c'etnil  des  dttix 
parts  de$  counet  el  des  ravages  dont  le  pny»  elaii  (Unme.  Tous  les  inarcbands  qui  reve- 
naienl  de  la  foire  d'Anvers  furenc  pilles  el  se  \ireiu  en  lever  leurs  cbariols  de  mar- 
chandises. 

RODT,  II，  536  :  Nach  dem  Befelil  des  Konigs  Ludwig  XI  sollie  eben  urn  diese  Zeit 
(Ende  1479)  Araboise  mil  seiner  Hauptmaclit  nach  dem  iMxembmgischen ,  um  audi 
diese  Provioz  dcr  Herrscbaft  seines  Gchielers  zu  unterworfpii , woran  sich  a  her  der 
franzdsische  Feldherr  durch  (leu  verliingerien  Widerslaiid  Hochburgunds  verhinderl 
fand  ，  so  dass  er  erst  im  fruhjaJir  "'80  dahin  anfbrechm  konnte,  nachdem  er  die  Frei- 
grafschafl  dem  Schotze  der  dariti  liegeiiden  Besaizung  fiber  lassie  n. 

RoDT,  II,  538  :  Nach  voUeiideler  Unlerwerfung  Hochbargunds  war  im  Fruhjahr  1480 
Karl  von  Amboise  mil  seiiicni  Hcere  von  beilaufig  20,000  Mann  von  dort  her  durch 
die  Champagae  im  Luxcmburgisclien  angekommeii  ，  wo  er  nach  starker  Beschiessuug 
Virion  slurmend  eroberle ,  worauf  Ivoix  am  Chiers  aiif  Capitulation  sich  ergab.  Ein 
versuchler  Ueberfall  ahcr  der  Sladl  Luxemburg  selbsi ,  durch  eine  Reiterscfaaar  von 
600  Pferden,  wurde  von  der  Besaizung  z.unickgeschlageii.  (Die  Cshroniqrie  des  faitt, 
p.  555-350,  lassl  die  Sladl  Luxemburg  durch  Anihoise  sclbst  helagern  und  vergeblich 
stfirmen ,  liierauf  eine  Scfilacht  zwischen  dem  Erzher/og  Blaximiiien  pertonlich  und 
dem  franzosischen  Heere  Yorfallcn,  worin  lelzteres  gaozlich  geschlagen ,  und  Amhoise 
selbst  urn's  Leben  gekommeii  ware.  ！ Mttter  Dichiung  ；  Amhoise  starb  naliirlichen  Todes 
ID  Fraokreich.) 

Da  es  den  burgundischeD  Hauplleiilcn  an  liiDlaoglichen  Sireilkraflen  mange  lie  ，  um 
im  offenen  Felde  der  feindlicben  Macht  die  Stirne  zu  bielen  ，  so  wurde  eine  Zeillang 
bloss  eiD  verwustender  Sireifkrieg  gefiihrl ,  bis  im  Augtut  der  Erzherzog  von  Namur 
aus,  ualer  Gbanlereine,  dem  Grafen  Chi  may,  Bassle  uod  Croy,  einige  Truppeii  nach 
dem  Luxemburgischeu  beorderle ,  um  die  verschiedeuen  kleinen  Vesien  zu  zcrstdren, 
die  deu  fbindlicheD  Slreifparlheien  zur  Zuflucbt  dienlen,  und  dem  rranzosischeD  Heere 
das  weitere  Vorriickeo  zu  webren.  Durcii  diese  Hauptleule  wurden  auch  wirklich 
inehrere  jencr  Schldsser  genommeii , und  diircli  UiUerhandluug  mil  der  dorligen 
deulschen  Besaizung  gelang  es  dem  Graf  Chimay,  das  bcdeulende  Schloss  Sfwlen- 
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wachem  (sic  pro  RodeDOiachern) ,  vier  Meileii  von  Luxemourg ,  dem  Erzherzog  zu  ge- 
wionen.  Oesterr.  Militdr-ZeiUchrift,  1840, 11, p.  i お f. 

Haltaus  ,  Geschichte  des  Kaisers  Maximilian  /,  Leipzig  1850,  p.  36  :  Ludwig  XI 
■  hatle  1480  aufs  neue  ein  Heer  vod  20,000  Maun  uuler  Karl vod  Amboise  uach  Liitzen- 
burg  geschicki  und  daselbsl  die  Stadte  Verioii  uud  Ivoix  weggeuommeu.  Die  Fran- 
zoseii  wendeleo  sich  jedocb  nach  Frankreich  ziiruck  ，  als  Maximilian  mil  einem  Heere 
gegen  sie  anruckle.  Sl-Begumont  (？)  and  an  do  re  Platze  wurden  wieder  eroberl,  worauf 
sicb  der  Ertzherizog  in  Latzenburg  den  Huldigungseid  schwuren  liess. 

Munch  ，  Maria  txm  Burgund,  1. 1 ,  p.  285.  Leipzig  1852  :  Batcl  uach  der  Erobcratig 
▼on  Virion,  gegen  PflnKslen  des  Jahres  U80*),  erschienen  die  Franzosen  iiber  20,000 
Mann  stark ,  angefiibrt  von  dem  Gouverncur  der  Cbampagiie,  Herrii  von  Chaumont, 
aufs  ueue  im  Herzogthume  Luxemburg,  unci  siichten  das  verlorene  wiederzugewinnen. 
Virion  konnle  auch  nichl  lange  die  Belagerong  aushalien,  da モ in  sehr  zahlreicbes  Ge- 
scbutz  von  grossem  Caliber  Tag  und  Nacht  die  Mauern  erscbutlerte,  und  flel bei  einem 
Hauptsturm.  Nur  wenige  von  der  Besatzung  reilclen  ihr  Leben.  Yvei  (Ivoix),  aus  Mangel 
an  UDterstulzuDg,  folgte  ；  eio  An  grift  vod  600  Reilern  aus  Arlon  aaf  Luxemburg  kam 
iheaer  zu  steben.  Dagegen  erraug  der  Herr  von  Ghimay  eiDige  Vortheile  top  kleineren 
Burgeo. 

286.  1480, 17  mai.  Tille  de  Ham,  diocese  de  Hetz.  ―  Jean  Goman, 
pretre ,  cure  de  Lucey,  notaire ,  constate  que  Jehan  Petremeni  de  Wytlion- 
court,  pr6v6t  de  la  prdv6t さ du  ban  de  Remilliey,  a  vendu  h  Jean, le  jeune, 
seigneur  de  Cr^ange,  fils  ain さ de  Jean  de  Orange  et  de  Pittange,  une  place 
prfes  de  la  ville  de  Wythoncoiirt  ，  qii'on  (lit  a  vieux  moulin,  et  des  pifeces  de 
terres  et  des  pr さ s  etc.  pour  60 livres  de  Metz. 

Ortginai,  Parchemin.  Fonds  de  Reinach, 

287.  1480，  26  mai.  一  Temp^tes. 

ViG!VEULLES ,  Mcmoires ,  Slultgarl  1852,  p. 10  :  a.  "80  le  26  mai  fut  tout  le  pays 
foudroy さ et  tempel さ, parquoy  il adviDt  ud  grand  cber  temps  qui  dura  pr も s  de  trois  ans. 

HossoN ,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p. 125 :  a.  "80.  Le  26  mai  devers les  neuf 
heores  da  matin,  vim  un  temps  le  plus  ^pouvanlable  de  jamais  et  semblail  plus  nuit 
que  jour,  et  fit  un  temps  que  toat  ful  lempesteit  entre  deux  eaux  j usque  oulire  le 
Pool  k  Moassoo ,  et  6t  grands  doinmages  en  plusieurs  autres  lieux. 

288.  1480,  Iwjuin.  —  Guillaume  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Mei- 
semburch  et  de  Schudburg  ，  declare  avoir  vendu  k  sire  Gilz  de  Busleiden, 
la  part  que  son  frfere  Godart  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux,  et lui 
avaient  dans  le  village  et  la  maierie  de  Bouss  pres  xle  Praetz  ，  dans  la  pre- 
v6le  d'Arlon ,  pour  une  somme  de  3S0  tl. du  Rhin ,  h  32  gros  de  Luxem- 
bourg pifece  ，  ainsi  que  cela  r^sulte  de  racte  sur  co  fait.  II garantit 】e  dit 
sire  Giltz  meme  par  corps  de  tout  dommage  quil  pourrait  eprouver  dans 
la  perception  des  rentes  ou  dans  la  possession  des  bieiis  vendus  ，  h  cause 


*)  Pentecdte  tombait  en  "80  le  21 mai. 
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ou  par  suite  de la  guerre  actuelle  entn* le  roi  de  France  et I'archiduc 
d'Aulriclie.  II  reslituera  meme  i  la  demande  de  sire  Giltz les  dits  350  fl.  et 
ce  dans  les  trois  semaiiies  de  la  sommation  ，  dans  une  des  villes  de  Metz, 
Treves,  Luxembourg  ou  Arlon.  Sceaux  et  sif^iiatures  de  Guillaume  de  Bran- 
denburg , sgr  de  Meisenburg,  et  de  Godail  de  Brandenburg ,  sgr  de  Cler- 
vaux. 

Arch,  de  Marches^  de  Guinch,  Orig.  Pnrcf"  Sceaux  et  tignatum.  RWP, 

289.  1480,  3  juin.  ―  Guillaume  de  BraiidenburK ,  tils  de  Clervaux ,  sgr 
de  Meisenburg  ，  garaiitit  de  tout  dommage  Gieltze  de  Busleiden  ， れ qui  il 
avail  vendu  les  biens  que lui  et  son  frere  Godart  de  Brandenburg  d^te- 
naient  h  Bouss  prfes  PraBtze ,  prevole  d'Arlon ,  pour  350  fl. k  32  gros  de 
Luxembourg  pi も ce. 

Arch,  CUrvatix,  Orig.  Parch.  Sceau  et  sigfuihire. 

290.  1480,  3  juin.  More  Leodiensi.  一  Henri  Guile  de  Gulich  et  Tryne 
de  Wycourt ,  sa  femme ,  reconnaissent  devoir  h  Guillaume  d'Orley  et  a 
Marie  de  Wiltz  ，  sa  femme,  demeurant  a  Bastojcne,  la  somme  de  62  fl.  k  32 
beyer  pifece.  lis  leur  assurent  une  rente  de  3^  fl.  du  Rliin  en  or  et  deux 
chapons  (Kappen)  sur le  village  de  Hoffelt,  prevote  de  Bastogne,  ichue  k la 
dile  Tryne  par  le  deces.de  sa  mfere ,  Yde  de  Wyller.  Sceaux  de  Collin  Foy- 
gan  von  der  Koyiige ,  et  de  Geyrhart  ，  seigneur  de  Wiltz  ，  de  qui  ces  biens 
meuvent  en  fief. 

C6U.  Soc.  hist,  Luxbg,  Orig,  Parch.  9  seem",  RWP, 

294.  1480, 18  juin.  一  Otto,  abbe, は lout  le  couveiit  de  St-Maximin, 
d^Iarent  que  Godhart  ，  seigneur  de  Larochette  ，  et  Liese  ，  sa  femme , leur 
avaient  vendu  une  rente  de  4  fl.  de  Treves  ，  a lever  sur  leurs  cens  k  Heil- 
velt,  baillage  de  Sarbourg ,  pour  un  prix  de  cent  fl.  du  Rhin.  Cette  venle 
est  rachetable. 

Arch,  GouW.  Luxbg.  Cartul.  iMrochette,  vol.  11,  f,  440  v*. 

292.  1480,  (24  juin).  Uff  sent  Johanstage  baptisten.  ―  Guillaume  de 
Unseldingen,  zur  izyt  wirt  zu  Clerffe,  et  Agnes  de  Ruler,  sa  femme,  cedent 
k  Diethericii  de  Nassaiiwe ,  cellerier  a  Viand  en ,  un  acte  eman さ de  Godart 
de  Brandenburg ,  sgr  de  Clervaux  et  de  Meysenburg,  et  de  Tryne  de  Chi- 
very,  conjoints,  portant  obligation  de  230  tl. alfectee  sur  Bittel . Dietherich 
de  Nassau  aura  le  droit  de  percevoii*  les  inU^rets.  Sceau  de  Jean  de  Mont- 
zenhem. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch,  Scettu. 

293.  1480,  (26  juin).  Uff  montag  na  sent  Johans  tage  nativitatis. ― 

Godart,  seigneur  de  Larochette,  declare  que  feu  son  p6re  Arnolt,  seigneur 
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de  Larochette,  avail  engage  son  bien  de ISiederstaiUe  au  maitre  de I'hospice 
de  Bilboui^  pour 175  fl.  du  Rhin  en  or.  Ce  bien lui さ tant  echu  dans  la 
succession  de  son  p も re,  il a  encore  epprunte  sur  ce  meme  bien  la  somme 
de  25  fl.  —  Lui  seul et les  siens  pourront  en  faire le  retrait. 

Orig.  Parch.  Sceaux  iombds.  Fonds  de  Reinach,  RWP, 

294.  1480,  28  juin.  一  Conrad,  maire  de  Tliiescourt ,  et  consorts,  d さ- 
clarent  avoir  vendu  h  sire  Jehan  Bayer  ，  chevalier  ，  seigneur  de  Chaslelz  et 
de  la  Tour,  bailli  de  Ye\6ch6  de  Metz,  une  cense  avec  d さ pendances  k  Chas- 
telbrehain,  pour  31 florins  h 16  gros  la  piece. 

Orig,  Parch,  Seeau  iombe,  Fonds  de  Reituwh. 

298.  1480,  juillet.  ―  Mauvaises  r^coltes. 

HvssoN ,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p. 125 :  a.  1480,  en  la  moitie  dn  mois  de  juillet 
plut  tanl  et  si  longuement  que  les  eaux  deviDrenl  si  grandes  el  si  hautes  que  en 
looglemps  n*avaieDt  6i6 ,  et  firent  grand  dommage  en  plusieurs  villes  assises  sur  ri- 
▼i も res  et  fureiit  les  foins  perdas  et  recommen (； ait  encore  k  pleuvotr,  pourquoi  ou  ne 
poavait  moissooner  oa  ciller  et  furent  les  bleds  moindres  el  de  pellts  value. 

P.  iil : I"  la  fendaDge  apr お darail  jusque  bien  pres  de  la  St-Martin,  et  fureut  les 
vins  si  fiers,  que  a  grant  peine  on  en  pourail  boire  et  si  en  avail  bien  pea.  一  It.  en 
rhiver  gellait  si  roerveilleusemenl  el  6t  si  tr も s  froid ,  que  les  arbres  fendaient  aux 
champs  de  grande  froidore  et  fallit  traper  les  Tignes,  adonc  deviot  le  vin  cher. 

296.  1480,  juillet.  一  Jean,  archeveque  de  Treves ,  se  plaint  k  Pierre, 
sgr  de  Reifferscheid ,  comte  de  Salm,  de  ce  que  les  gens  de  celui-ci  ont 
attaqu^  prfes  de  BuUingen  uu  bourgeois  de  Treves ,  revenant  d'Anvers  avec 
des  chariots  chai^^  de  marchandises , lui  ont  pris  celles-ci  et  ront  amene 
prisonnier  k  Salm.  II demande  satisfaction. 

Goetz,  ReqeUei  deg  ari^ieviqiies  de  Trive$, 

297.  1480,  (45  juillet).  Le  joor  de  la  dinsion  des  apdtres.  一  Jean 
Beyer,  chevalier ,  seigneur  de  Ghastel  et  de  la  Tour,  bailli  de  Fevech^  de 
Metz,  d'une  part,  et  Regnalt  Lollier, さ chevin  de  Vy,  d'autre  part,  d^clarent 
avoir  fait  un  echange  de  biens  k  Vy,  etc. 

Orig,  Parch.  Sceaux  tombeg,  Fonds  de  Remach, 

298.  1480  ,  20  juillet.  ―  Letlres  patentes  par  lesquelles  le  due  de  Lu- 
xembourg prend  les  mannans  et  habitants  de  Montigny ,  enclaves  au  duch(5 
de  Bar  ，  sous  sa  sauvegarde ,  parmi  payant  par  an ,  chaque  manage  faisant 
feu,  trois  sols,  six  deniers. 

Arch,  Gmwt.  Luxbg,  CompU$  SArkm  de  4634 ,  foL  43. 

299.  1480,  20  juillet.  一  Les  doyen  et  chapitre  de 1， さ glise  coU^giale  de 
St-fitienne  de  Vy,  reconnaissent  avoir  regu  de  Jean  Beyer  de  Boppart, 
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chevalier , la  somme  de  seize  francs  a 12  gros la  pifece  ，  pour Ic  rachat  des 
dix  sols  messins ,  qu'il  leur  devait. 

Orig.  Parch,  Seem"  FontU  de  Reinach. 

300.  1480,  aout.  一  Traits  entre  Edouard,  voi  d'Angleterre ,  et  rarclii- 
duc  Maximilien  ； le  premier  proiiiet  un  corps  de  troupes  de  6000  hommes 
aux  frais  de  I'archiduc ,  pour  continuer  la  guerre  contre  Louis  XI. 

Rodi,  //,  .^S7. 

301.  1480， 1. augiisti.  一  Liefguis  (^lauss  von  (Mringen  et  Suntgen, 
conjuges  coram  scabinis  in  Rodeiiborn  recognosceiitos  se  debere  Jo 襲 i 
von  Roldingen  laiiioni  Liixemb.  et  Margareta*  ejus  conjugi  summam  xxviij 
flor.  32。""°  grosso.  impignorant  illis  quandam  suam  piscinam  vocatam 
Haymans  erbe,  in  districtu  banni  de  Rodonborn  sitain,  sub  sigiilis  domin. 
scabinorum  Luxemb. 

Coll,  Soc,  kift,  Liixbg,  Regittre  Muruter,  "•  6.  Atudyse. ' 

302.  1480,  2  aout,  —  Gerart,  sgr  de  WelU,  doiino  quittance  k  son  beau- 
frfere  Jean  de  Mailbercli  ，  sgr  de  Ste-Mario,  d'une  somme  d'argent  etnprun- 

dans  le  temps  ot  restituee  depuis. 

Arch.  Gervaux.  Orig,  Parch. 

303.  1480,  4  aout.  ―  Guerdru ,  veuve  de  maitrc  Conrad ,  rarbal さ trier 
de  Marsal , declare  avoir  vendu  a  Jelian  Beyer ,  clievalier,  seigneur  de 
Chastelbrehain  oi  bailli  de  leveclic^  Motz ,  iin  meir  sis  en  la  ville  de  Vy, 
pour  huit  livres  messins. 

Orig,  Parch,  Scerm.  Fond*  de  Reimtch. 

304.  1480,  die  V.  AiigusLi.  Datum  Bruxellis.  ―  Tractatus  matrimonii 
inter  Pliilippum  Comitem  Cadrelesy,  tilium  et  lieredem  Maximiiiani  el  Marise 
ducum  Austria,  et  Burgundia* ひ t  annam  tiliam  Kduardi  IV,  Regis  Angliae. 

Georqisch  Regesta,  DwnorU,  Corps  dipl"  t.  !U,  P.  //,  p,  7S, 

SOB.  1480，  27  aoiil.  一  Suspension  dliostilites  enlro  Louis  XI  et  I'archi- 
duc Maximilien  pour  un  Icnno  do  s(^pt  niois. 

Rodi,  II,  559,  cite  Prmves  zu  Cmnmines,  111,  5fi9,  j9t  el  suiv, 

Barantb  ,  L  XX1I1 , n" 131 : le  due  Maximilien  u'avail  nul besoiD  de  sMoqui^r 
sur la  guerre  d'Ariois,  el  la  ducliesse  Marguerilc  d'Yorck ,  veuve  du  due  Charles  de 
Bourgogne ,  lui  raisait  savoir  d'Aoglelerre ,  qu'il  jHtuvait  ne  sanger  qu'A  avoir  une  forte 
annee  datu  le  iMxenxhourg,  Etle  lui  promeiuit  30(H)  archers  anglais  ei  un  pr さ l  de  dix 

mille  ^iis       La  ir^ve  de  sepl  mois  fut  sigiiee  le ま 7  aoiit.  On  avail  touIu  obteoir  du 

roi  Loais  XI, qu'il  rdirdt  te$  iroupe$  du  Luxembourg  el  qa*il  donnfii  en  gage  une  villc 
forte  en  Artois.  II  s'y  refusa. 
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306.  1480, 15  septembre.  Braxelles.  一  Lettres  patentes  de  Maxirnilien 
et  Marie ,  conflrmant les  privileges  doiines  au  meatier  des  meuniers  de  la 
ville  de  Luxembourg  par  Wenceslas  de  Boheme  ，  due  de  Luxembourg , le 
10  juUlet  1374. 

Coll,  Soc.  hist  Luxembg,  Copie  certifide,  RWP. 

307.  1480，  (47  septembre).  Dff  sent  Lamprichs  dage  dee  iiilgen  Bi- 

seliofs.  ―  Frederic  de  MUburg  et  Hilgart  de  Bellenhusen ,  sa  femme  ，  sgr 
et  dame  de  Ham  ，  ddclarent  que  de  concert  avec  Guillaume  et  Guillaume, 
leurs  frires ,  et  Hilgard  ， leur  sfPiir ,  fils  et  fille  de  Ham  ，  ils  ont  vendu  au 
Chapitre  de 1， さ glise  de  Pruni, une  rente  de  4  maldres  de  seigle ,  mesure  de 
Prura,  de  3  maldres  de  seigle  et  do  €J  fl.  assignes  sur leurs  biens  de 
Lanxsell  ，  pour  un  prix  de  300  fl.  du  Rhin  ，  a  24  weispenninck  de  Cologne 
pifece.  Sceaux  de  Ruprecht  de  Vinieburg ,  abbe  de  Prum,  de  Bernhart 
Rugraf,'  sgr  de  Aldeii-  et  Neuvenbeymberg  ，  et  de  Marguerite  de  Bettem- 
bourg,  Rugravin ,  ddme  de  Ham. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch,  7  Sceaux, 

308.  1480,  29  septembre.  ―  Arvivee  des  archiducs  Maximilieii  et  Marie 
k  Luxembourg.  La  ville  leur  fait  des  presents. 

Chronique  de  Uixemboitrg,  Msct.  Coll.  Soc.  hist.  Luxemb.,  p.  204  :  Der  Ertzhertzoj 
lhal  in  dem  moDal  seplembris  "80  seinen  einridi  in  diese  statt  Luxemburg. 

Chroti.  Alex.  WUtheim  ：  Erlzliertzog  Maximilian  kompl  nacher  LuUemburgb  vnd 
wirdl  Ihme  am  lelzten  seplembris  U80  wcin ,  ocbsen,  baber  und  anders  praesentirU 
Die  gassen  werden  gesauhert. ...  Die  frantzoseu  komrnen  vur  die  siadL  Der  Herr  gene- 
ral von  Chi  may  sambt  etiichen  biirgeren  Ziehen  vur  Reichsberg  (Richemonl),  Escb  aiif 
der  saaren  und  anclere  drier.  ―  Es  zieheo  65  zimmerleuth  vnd  steinmelz  bioaus  umb 
das  schloss  Hesperingen  abzubrechen.  一  vveil  die  stadtrechter  wegen  kriegsJauf  nicht 
hoch  ubergangeo  und  das  gerichlsrechl  mebr  als  der  weiokauf  gelrageo ,  werden  zu 
ersetzung  desseo  in  ausgab  gesetzt  2 .J  gulden. 

HussoN,  Chronique  de  Melz,  1870,  p. 126  :  a.  1480.  Hem  le  jour  de  Si-Michel  vint 
monseigiieur  le  due  d*aulriche  a  Luxembourg. 

Menioires  d^Oituter  de  la  Mar  die,  »>.  540  :  Ge  uoble  prince  noire  p も re  (Max.  p も re  de 
rarcbiduc  Philippe)  eut  grande  assemblee  de  sa  noblesse  el  de  la  commune  de 
Flaodres ,  et  entra  en  Arlois ,  el  conquil  Wanrin,  Malenvoy  el  aulres  places  ；  cl  fit 
icelles  villes  el  chasleaux  liemolir  et  aba  tire  ，  el  execution  de  ceux  qui  fftrent  pris 
dedans  ；  el  marcha  devanl  Sl-Pol  ，  Hesdiii  el  aulres  villes,  presentanl  la  balaille  en  sa 
penoDne  courageasemeiit.  El  si  ne  fmt  Vhiver  (fiii  appwchail,  et  les  grandes  pluies, 

qui  sarvinreiit       cerles  il  esiail  apparent  qu'il  eust  recouvre  grande  partie  de  la 

comte  d'Arlois.  Parquoy  ce  noble  prince  se  rclira  en  ses  pays  par  la  necessUe  du 
temps,  et  pour  uon  perdre  lemps  ，  fit  une  chevaiichee  en  la  dtiche  de  LtueetnbourQ  pour 
reduire  aiicuns  suhjels  rebelles ,  et  puis  s'en  relourna  en  son  pays  de  Flandres.... 

Heuterus,  Liber  I,  cap.  X :  a.  1480.  Hinc  MaximiliaDus  dimisso  exercilu  Lutzenbur- 
gum  venii  inauguraturque.  Invisil  hie,  cum  archiprspsul  Trevirensis ,  comiutits  qua- 
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dringeiilis  equilibus,  adduclo<|oe  Warneburgii  comile,  quem  Maiimiliauo  coDcitial.  Ut 
vero  Rodemarcum  acceplis  decein  floreooruin  millihus  Maximtliano  reslUueret,  induci 
iioii  potuil,  donee  aslulia  aliquot  Proceram,  ad  obsideDdum  Rodemarcum,  sese  oiissos 
simulaniiuin,  eo  perdaceretur  ；  factisque  trium  ineDsiam  indacys,  interea  pacem 
absolutam  coDcluduut.  His  rebus  peractis,  Maximiliaous  Id  Belgium,  Cbimaius  Lutzen- 
burgum  dimisso  exercUu  reverluntur. 

309.  1480,  octobre.  Ohastel de  Lnxemboarg.  一  L'arcliiduc  Maximi- 
lien  confirme  la  ville  d'Arlon  dans  ses  francliises. 

Maximilien ,  par  la  grftce  de  Dieu  due  d'Auslrice  ，  de.  Bourgoigue ,  de  Loihier ,  de 
Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  el  de  Gueldres,  Gomle  de  Flandres,  d'Artois, 
de  Bourgoigne ,  Palatio  de  HayoDaa ,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  de  Namur  el  de 
ZuipheD ,  marquis  du  Si-Empire  ，  seigneur  de  Prise ,  de  Salins  et  de  Malines  ，  s^voir 
faisoDS  k  tous  pr お ens  et  advenir,  que  comme  au  rooyeo  des  grandes  conlinuelz  af- 
faires que  adez  aroDS  eui depuis  noire  advenement  k  seigueurie , さ s inarches  et  pays 
de  parde^k  laot  ^  cause  de  Hnjuslu  guerre  que  nous  at  raict  el  faict  encore  jouroelle- 
menl  le  roy  de  France,  noire  ennemis,  que  auUremcnt,  en  plosieurs  et  dWcrses  ma- 
ni も res,  doos  nayons  boonement  peu  venir  en  ce  noz  pays  dacliM  de  Lucembourg  et 
comt^  de  Cbiny ,  pour  y  fa  ire  noire  debfoir,  et  a  ussy  recepvoir  de  noz  bons,  Trayz  et 
loyaulx  sub]ecl7.  cHceui,  l，oh さ yssance,  fid さ lil さ el  hommaige  quil  apparlient  el  qu，ilz 
Dous  Qoibveiit  el  sont  teiiuz  de  fa  ire  jusques  k  present,  que  sommes  Tena  en  cesioj 
noslre  cbaslel,  od  se  sont  irouvez  dcvers  nous  en  graode  el  ooiable  Dombre ,  les  geos 
des  trois  Esialz  d*icelluy  noz  duchi さ de  Lucembourg  et  coml さ de  Chiny ,  assavoir  pla- 
sieurs  pr^Ulz ,  nobles  el  deputez  des  bonues  Tilles , lesqueU  lous  duug  commao  ac- 
cord el  de  bonne  voloDl^  et  affeclioo,  et  en  toale  humiliK^,  nous  onl  en  forme  d'EsU は 
ci  aa  nom  et  comme  mtry  el  (ball)  de  noslre け も s  cW も re  et  tr6s  aim^e  compaigne , la 
duchesse ,  dame  b^ritiere  des  dils  pays ,  accept さ , receu  et  cocgnea  poor  Icur  fray, 
nalurel  el  b さ rili も re  seigneur  et  Prince,  et  en  ensuyvaul  la  bonue  et  louable  coustome 
en  Id  cas  aDciennemenl  gar き el  observ^e ,  apr も s  que  leur  avions  promis  Icur  estre 
boD  prince  et  seigueur,  les  irailler  et  faire  iraitler  en  tons  lerroes  de  raison  el  de  jus- 
tice et  an  sarplus  les  eniretenir  en  leura  prifil^ges,  fraDchises , libeitez,  bonnes  el 
anciennes  coustames,  doot  ill  oot  deaenoient  joy,  ilz  ont  serobUblemeDt  promis  el  jni^, 
pour  enix  et  leurs  successears,  d'estre  et  demearer  ^  dous,  an  nom  que  dessas;  bona, 
▼rays , loyaalx  et  ob^yssants  sabjecu,  de  nous  servir  en  vers  el  coiilre  lous,  el  dc 
oWyr  ii  noz  lieutenant ,  goaverneurs,  capilaiues  et  auUres  noz  officers,  aiossy  qu*ili 
ODl  accoaUum さ faire お noz  pred^esscurs ,  en  nous  suppliant  ir^s  humblemeDt  d ，！！ og 
common  accord  en  forme  d*EsUtz  des  dils  pa>s  ，  que  noslre  plaisir  soil  de  ，  en  ensuy- 
vaul noire  dite  promesse ,  affin  de  m^moire  et  leur  plus  grand  seureU , leur  octroyer 
dicelle  notre  promesse ,  doz lettres  palenles  en  lei  cas  requises ,  ce  que  leur  avons 
conseoty  et  accord さ ； de  la  quelle  chose  nous  ont  semblablemenl  requis  parliculi^re- 
meol  et  i  part,  noz  bien  ayinez  les  juslicier,  ^chevius,  couseil ,  corps  el  coromuDauste 
de  Dolre  ville  dArlon  ；  parquoy  nous,  iiicliiians  ^  lear  supplication  cl  requeste,  a iceolx 
juslicier,  Kevins,  cooseil ,  corps  el  coinmuDaul^  de  notre  ，i，le  Darloo  ，  qay  noos  oot 
aa  nom  que  dessus  ，  receu  pour  leur  seigneur  et  promis  ob^issauce  el  serticc  enters 
et  coDtre  tous,  eoaembie  loutes  aullres  choses  quilz  out  faicl  k  nos  pr^decesseurs  et 
que  bons,  vrays  et  loyaulx  subjecU  doibvent  k  leur  prince  el  seigneur,  lear  avoDS  sur 
ce  promifl  el  jur さ , promeclons  el  jurons  ea  parole  de  Prince  el  par  la  leneor  de  ces 
pr^ntes,  de  tes  girder  et  enlrelenir,  faire  garder  el  entreteoir  en  leurs  droiu,  pri- 
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vileges ,  "berlez,  franchises ,  bonnes  el  aticieniies  cousin mes  el  usafges ,  doiil  ilz  oot 
dehoemeDl  joy  et  use ,  tout  ainssy  que  par  nos  pred^cessears  ，  ducqz  el  duchesses  de 
Luxembourg  et  conies  de  Chiny,  dont  avons  cause,  ilz  y  oni  est^gardez  et  enlretenuz, 
et  icenlx  lears  droictz,  privil^es,  liberlez,  franchises,  bonnes  coastuines  et  ancieones 
usaiges,  avons  en  Dom  que  dessus ,  raiifUez  et  coniirmez  el  appronvez,  ralifBoos,  con- 
firmons  et  approuvons ,  de  grace  especiale  par  ces  pr^sentes.  Sy  doiiuoDs  en  maude- 
ment  ^  doz  gouverneur ,  gens  de  conseil  ，  receveur  g^n^ral  de  notre  dit  pays  et  ducb さ 
de  Luxembourg,  et  it  tous  noz  aullres  jiisticiers,  officiers  el  subjeclz,  presens  et  adfe- 
uir,  cui  ce  peull  e(  pourra  louche r  et  regarder ,  k leurs  lieutenant  ct  k  chacuii  deulx, 
comme お luy  apparliendra,  que  de  noz  pr さ semes  gnicc  el  ratiffication,  cooArmalioD 
el  approbation,  el  de  loul  le  conienu  en  ces  diles  prison les  ，  ilz  facent,  souffrent  el 
<f  laissent  les  dils  de  noire  ville  cTArlon ,  joyr  et  user  plaiuement  ，  paisiblemeDt ,  perp も- 
tuellemeot  el  ^  loujours,  sans  leur  faire  ou  donner ,  ne  souffrir  eslre  faict  ou  donn さ 
ores  De  en  temps  advenir,  qaeique  detourbier  ou  empecbemenl  an  conlraire.  Gar 
ainssy  nous  plaist-il.  El  affin  que  ce  soil  chose  ferme  el  eslable  k  toujours,  noas  avous 
feict  metire  noire  seel i  ces  pr^senies ,  saulft  en  aullre  chose  noire  droici  el  laultruy 
en  louttes.  Donu^  en  uolrc  chasiel お Luxembourg  au  mois  d'octobre  ran  de  grace 
mil  qualre  cent  el  qualre  vingt.  El  sur  le  repli  est  ecsrit  par  rosgr  et  sigo^  N.  Riter. 
El  y  esUit  appendu  le  grand  sceaulx  de  son  Alieze  en  cire  verde  k  double  gueue  de 
soie  inesi さ de  rouge  el  verde.  Gsioil  le  dil  sceau  avecq  les  armoriez  en  tout  sains  et 
entier.  Plus  has  ettait  escript :  Collalioiiue  k  la  lellre  paten  le  originel , laquelle  au  ml- 
Uio  k  cause  de  Umciennel さ esloit  uog  bien  peu  perce  pour  aalcuns  motz  esiant  n^anC- 
moiogs  le  surplus  en  tout  lisible  et  le  sceau  sain  el  enlier  comme  diet  est,  el  Irouv^ 
concorder  k  icelle  par  inoy  conlcrrolleiir  el  clercq  jure  de  la  ville  el  pr さ vost さ cTArlon. 
Soubtcript  ••  Greisch. 

Arch,  Gow,  Luxbg.  Aneienne  eopie, 

310.  1480,  octobre.  一  Lettres  paientes  par  lesquelles  rarcliiduc  Maxi- 
milien,  due  de  Luxembourg ,  proraet  aux  justieier,  echevins ,  corps ,  coii- 
, seil  et  communaute  3e la  ville  de  Tliionville ,  de  les  garder  et  entretenir  et 
faire  garder  et  entretenir  en  leurs  droits,  privileges,  liberies,  franchises  el 
anciennes  coutumes  et  usages. 

Teissier,  Hist,  de  Thwtmlle,  p. 柳， 

3H. 1480,  5  octobre. —— Le  magistral  de  Mctz  vient  a  Luxembourg 
souhaiter  la  bien  venue  a I'archiduc  Maximilieii.  Trahisou  des  troupes 
suisses. 

HussoN,  Chroniqtms  de  Melz,  1870，  p.  Ii6  :  Le  jeudi  5  octobre  U80  nos  seigneurs 
se  fa  rent  faire  bieo  vegnaiits  (souhail^renl  la  hieiivenue も rarchidac)  et  lui  port も renl 
une  coupe  d'or  pesant  neuf  marcs  et  loule  pleine  de  florins  de  Metz,  et  lui  port も reiil 
seigneur  Andreu  de  Rineck,  sgr  Pierre  BauJouche,  sgr  Francois  de  Gourna ほ el  Jehaii 
Dei,  que  fureot  moult  nobleinent  re^us.  一  Horn  il  y  avail お Luccembourch  200 
Xoaisses  (Saisses)  qui  prireot  cong さ el  disaieul  qu'ils  voulaienl  atler  k  Tr も fes.  Le 
prince  leur  fit  donner  conge ,  mais  il  doulait  du  fail,  fu  me  are  garde ,  si  le  conlraire 
se  trouTail.  filais  quand  ils  vinrenl  aux  champs,  il  sut  quMIs  se  voulaiont  houter  ii 
Rodemack ,  el さ Ire  frauyais  ；  frapp も rent  dessus  el  en  lu も rem  bien  cent  et  dix ,  el  les 
auires  fareoi  pris  ei men さ s  ^  Lucembonrcb  et  disail-on  qu'iU  seraienl  tous  pendus. 
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312.  1840,  7  oclobre.  ―  Hommage  d(^s  trois お tats  du  pays  de  Luxem- 
bourg h I'archiduc  Maximilien.  ConHrmatioii  des  privilt^ges  de  la  ville  de 
Luxembourg. 

Arch,  wUe  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau.  Texle  dam  CartuUUre  de  la  ville  de  Luxbg" 
dm  date. 

Chronique  de  LuxetnOourg ,  |».  !20i.  Coll.  Soc.  hisl.  Luxhg.  Mscl. :  Der  firtzherlzog 
enipfaheU  den  7"  octobris  1480  die  huldigungh  von  deii  dreyeii  st^oden  des  laodu 
in  dem  schloss  alhie,  desswegeu  die  sUU  freudenfeur  gemachl  and  (Jem  ErtzberUog 
goscfaeock  getban. 

Chroti.  Alex.  WiU/ieim  ：  Den  7.  oclobris  bahon  die  drey  slaiide  des  landls  Erlzhert- 
zogen  Maximiliano  \n  dem  schloss  alliie  gebuldet,  viid  werdeii  desswegen  freaden- 
fewr  gemacbt,  uod  die  stack  that  ihren  dhll.  geschenck.  一  Es  gescbehet  ein  uflflauff 
zwiscben  den  (eutschen  yiid  welscheii  in  garuison  liegenden  soldaten  uR  der  acfalen,- 
vnd  die  welschen  werden  gescblagen. 

313.  1480,  7  octobre.  Datnin  in  Castro  nostro  Lnoemborgie.  一  Maxi- 
milien d'Autriche  ，  et  Marie ,  sa  femme ,  confirtnent les  privileges  de  I'ab- 
baye  de  Clairefontaine. 

Goffinet,  CarttUaire  de  Claire f of Uaine,  p、  224.  Arlon  4877.  Orig,  A  "on. 

314.  1480,  7  octobro.  Datnin  in  Castro  nostro  LaoembargisB.  一  Les 

archiducs  Maximilien  et  Marie  confirment le  couvent  de  Mariendal  dans  ses 
privileges. 

Arch,  GouvL  Luxbg,  Ifuerces  dant  les  UUres  paterUet  de$  archiducs  Albert  et  ItabeUe 
du  2  octobre  4600,  RWP. 

318.  1480}  7  octobre.  —  Privileges  et  police  des  metiers  des  tanneurs 
et  cordonniers  de  la  ville  de  Luxembourg. 

Rectteil  dorda9i}iances  el  regUmenU  des  metiers  de  la  vWe  de  LuxeftUwwrq,  Soc. 
hist*  Lua^, 

316.  1480,  7  octobre.  Donnd  en  nostre  ohastal  de  Lncemboarg. 一 

Maximilien ,  due  d'Autriche',  de  Boui ヌ ogne  etc.  et  de  Luxembourg ,  niande 
au  gouverneur  de  Luxembourg  et  au  prevot  de  Tliionville,  que  Collignon 
de  Heu ，  fils  de  feu  Jehan  ，  lui  a,  h la  date  ci-dessus ，  fait  relief  des  biens 
qu'il  tient  de  lui  h  cause  de  Luxembour^^:,  a  savoir :  ia  seigneurie  de  Ser- 
vigney,  d'Ercancey,  du  thonlieu  de  Tliionville  et  do  la  villo  de  Malleroy. 

Arch,  CUrvnux.  Orig,  Parch.  Sceau  en  partie,  d  simple  qtmu  de  p(uvhetnin. 一 
Arch,  Gwvt,  Luxbg.  Aficieti  Inventaire  farde  XIII, 12,  piece  concemant  les  confe- 
rences de  Yervins,  4600 — 460 ま. 

3i/.  1480,  8  octobre.  Id  Castro  nostro  Laooemborgie.  ―  Gontirmatio 
Maximiliani  et  Marie  quod  altare  cast. い i  Luxeinburgensis  sit  incorporatum 
monasterio  munsteriensi. 

Maximilianus  el  Maria  dei  gratia  duces  Auslrie,  Burgundie,  Lothoriogie,  BrabanUe, 
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Lrmburgie,  Luceroburgie  et  Ghelrie,  Comites  Flandrie,  Artbesy ,  Bargundie,  Palatini 
Haonooie ,  Hollandie ,  Z'  elandie,  Namurci  el  Zutpbanie,  Sacrique  imperii  marcbiones 
ac  doinini  frizie.  Salinarum  el  inechlinie,  uoiversis  el  singulis  preseules  lilleras  inspec- 
tan's  salulem.  Cum  dilecli  nobis  in  Christo  abbas  prior  el  conveiuus  monaslerii  beate 
Marie  virginis  prope  hoc  opidum  nostrum  Locemburgie  ordinis  sane"  Beneclicli  Treve- 
rensis  diocesis  quasdam  paientes  lilleras  nobis  porrexerint  el  oblulerinl  qaarum  qui- 
dem litteraruDi  lenor  sequilur  et  est は lis :  一  Nos  Jwmnes  dei  gratia  Bohemie  et 
PoIoDie  rex  Lucemburgie  comes  marchioque  Budissineosis  dotuiims,  ad  uuiTersorum 
lam  preseotium  qnain  fuluroram  deducimus  noliliain.  Quod  nos  noslre  ac  progenito- 
rum  iiostrorum  animarum  inlendere  cupientes  saluii  ，  altare  uoum  in  Gappella  caslri 
nostri  Luxemburgeiisi  super  illud  allare  qtkod  ibidem  esl  cousiructum.  lu  bonorem 
beate  firgiois  Marie  gloriose  genilricis  domiDi  uoslri  Jesu  Ghrisii  decrevirous  coiistru- 
endum,  dotaiites  altare  ipsum  et  deputantes  ad  illud  cerlos  aiiDUOs  reddiius  de  qui- 
bus  sacerdos  eidem  deserviens  Testi  debeal  el  eliam  susleolari,  videlicet  decern  libras 
parvorum  nigroruin  turonensium  de  Ungeleto  opidi  uoslri  Lucerabargcnsi,  uiium  por- 
cum  valoris  quadraginla  solidorum  et  medium  maldrum  pisorum  id  Caslro  noslro 
Lucenibargensi  prediclo.  Ilem  octo  maldra  iritici  et  oclo  maldra  siliginis  et  unam 
carraiam  vini  in  curia  nostra  Remiche,  Ilem  unam  carraiam  viiii  in  macra.  Item  qua- 
draginta  vecluras  ligiii  in  sylva  nostra  Andemnnen  et  quod  idem  sacerdos  qui  eiaem 
(Jeservial  altari  nobis  existentibus  in  Lucemburch  de  meusa  nostra  vesli  debeat  et 
gaudere  omoi  gratia ,  jure  et  liberlaie,  quibus  cappellaous  Doster  iDferioris  allaris 
cappelle  ejasdem  hucusque  esl  gavisus ,  et  que  de  jure  seu  consueludioe  cappellani 
hojusmodi  habere  dignoscunlur  ；  qoos  quid  em  reddiius  fruclus  el  proveotus  ac 
liberlates  prefaio  aliari  applicamus,  volenles  ut  ad  ipsum  cum  pleiiiludiDe  perpeluis 
lemporibus  debeant  perliuere.  Jure  palronatus  ante  omnia  nobis  heredibus  et  suc- 
cessor! bus  Dostris  comitibus  Lucemb.  reservalo,  sapplicanles  Reverendo  in  Christo 
palri.  Domino  archiepiscopo  Trevereosi  qualenus  id  quod  pie  devoUoois  fecimas  af- 
feciu,  paterae  coofirmare  el  assensuib  suuni  ad  hoc  velil  benevolum  adhib^re.  In  cajus 
rei  teslimonium  preseules  litleras  fieri  el  sigillo  majesialis  noslre  jussimus  commu- 
niri.  Datum  in  cameraco  fcria  quinta  posl  fesuini  l)eali  mariini  anno  domiDi  millesimo 
Irecentesimo  vigesimo  primo.  Regiiorum  vero  noslro  ruin  anno  undecimo.  一  Nous 
Jeban,  par  la  grasce  de  Dieu  Boys  de  Behaingae,  de  Polenne  ct  conte  de  Luccembourg 
faizoQS  scavoir  et  cognissant  a  tons  que  comme  en  lemps  passeit  eassioos  propoz  el 
Yoleute  (Jestablir  et  fere  une  chapellerie  en  honor  et  reverence  de  la  vierge  Marie  el 
aprez  plusours  adviz  euK  en  nous ,  nous  la  dicte  chapellerie  avoDS  faicte  et  csUublie 
et  assize  en  noslre  cbaslel  de  Luccemb.  deUens  noire  maisoii  en  lieu  deiermioeit  que 
on  disl  la  Chapelle  desorslrainne ,  %i  ayons  mis  el  asseneil  perpetuelleinenl  certaines 
rentes  en  bleyflf,  en  vins  et  cn  deniers  enci  com 11 se  coiUienl  a  ins  lellres  sor  ce  faictes 
et  doleie  par  nous  et  ayons  doDuet  la  dicte  chapellerie  avec  les  rentes お siguores  Ni- 
colas (Jit  le  Burle,  noire  chapellaiii.  Nous  pour  la  cl^votiou  que  noires  ancessours  out 
eut  et  pour  laflTeciiou  que  nous  y  avons  auci お legtise  de  noire  dame  des  noir  rooines 
de  Liicccmh.  laquellc  eglise  noire  ancessours  foDderent  en  lonour  el  en  la  reverence 
de  la  vierge  Marie,  avous  dooneit  ，  donnons  et  octroyons  ^ labbeyl  et  au  couvent  de 
leglise  dez  diz  oioiDnes  la  dicte  Chapellerie  et  les  Ren  les  que  nous  y  aYOos  assises 
eDlieremeiu  k  lenir  pcrpetueltcmeDt  apr も s  Ic  descepl  ou la  Resignation  dou  dil  sei- 
gneur NicoUe  en  teil  mani も re  que  le  diz  abbei  que  pour  le  lemps  serat ,  doibt  faire 
desservtr  el  chanler  messe  eu la  dicle  chapellerie  chacun  jour  par  ung  de  cez  moinnes 
lesquelz  des  inoinncs  qui  mieux  plarat  k  dit  abbey t,  et  especialemenl  li  diz  abbci 
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doibl  raire  chanter  soUempnellemeDt  cuacuii  an  as  qualre  festes  noire  dame  i  la  fesle 
dez  aposlelez  el  ^ la  dication  de  la  diic  Chapelle,  ei  cest  doo  el  cest  oclroye  avons 
nous  fail  et  faisons  ^  dil  abbeyt  et  i  It^gUse  de  la  vierge  Marie  pour  le  salut  de  nous 
SDcessoura  et  de  nous  en  perp^luel  m^moire  ^  tous  jours  maix  sens  nppell  onlz  de 
D0U8  ne  dautre  de  par  nous,  en  tesmoing  de  cez  lellres  saielees  de  noire  saiel.  Faictes 
et  dono<^s lao  mil , troi  cent  vinl  el  Irois  le  premier  jour  de  jallet.  一  Nobis  humil- 
time  sopplicantes  ut  eadein  per  liiteras  nostras  coulirmare  dignaremns.  Nolum  faci- 
roas  quod  diclis  lilteris  visis  el  perlcctis  in  magoo  coDcilio  nostro  sopplicationi  prc- 
dicle  favorabililcr  aDnuentes  easdcm  liileras  suporius  iraoscriplas  ac  omnia  et  sin- 
gula in  illis  conlenu,  si  el  in  qaaiilum  predicti  supplicantes  usi  faerint  el  gaTisi 
tiebile  quantum  noslro  i merest,  pro  nobis  el  successoribus  noslris  ducibas  Loxem- 
burgensibus,  ratificavimus ,  confirmavimus  el  approbavimus ,  ralificaoiusqae  confir- 
marous  el  approbamus  de  nostra  speciali  gratia  per  preseDles  quibns  cuoque  nostro 
in  alHs  et  cujoslibet  allerius  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Id  cujus  rei  tesUmoDium 
presentes  litteras  sigilli  noslri  fecimas  appensione  coinmuensi.  Datum  in  Castro  nottro 
Ltutemburgie,  die  octava  mens お octobris  aono  domiiii  millesimo  quadringentesimo  oc- 
luagesino.  一  Et  super  plicam  sic  scriptum  :  per  dominam  ducein  Ruler  msci.  Et 
altera  parte  sic :  Golloo  est  faicte.  一  Sigillaie  aulem  fueruDt  sopradicte  liilere  origl- 
nales  sigillo  MaximilUiii  Imperaloris  in  cera  Rubra  dupKci  pressula  pergamenea  pen- 
dente ， passum  est  parvas  fracluras  in  circaitu  ul  demonstrat  seqaens  tiKura  (sail  le 
dessin  du  sceau)  collaiione  facu  concordat  presens  cop ほ de  verbo  ad  Terbum  cum 
suis  ongtnalibas  liieris  per  me  iofra  scriptoin  sacris  aposiolica  et  Imperiili  auctorila- 
hbas  noUrium  publicum  et  approbaiam.  Teste  signo  meo  notarialas  hie  apposito  15 
seplemb.  a.  1S81.  (Sign.)  Joannes  Reyniers  nots. 

Arch,  paroiste  N,-D.  Luxeinb,  Carlul,  Muttster,  foL  48,  一  Arch.  Gouv し Luxbg, 
Orig,  Parch,  Rentes  d'tm  tceau. 

318.  l480， 11 octobre.  Luxembourg  an  couTent  des  Mres  mineors. 

一 Beiiedictus  Richardi , licenlie  en  decrets  ，  chanoine  de  Besangon  ，  nonce 
apostolique  et  collecteur  des  revenus  de  la  Chambre  apostolique  dans les 
provinces  de  Treves  et  de  Besangon  ，  declare  avoir  re^u  des  abbe  et  cou- 
vent  de  Munster  k  Luxembourg , la  somme  de  huit  pifeces  d，or  et  de  cinq 
sols  ，  dus  par  le  dit  couvent  ，  pro  exemptione  monasterii  et  personarum  cum 
religiosis ,  et  ce  pour  les  huit  dernieres  ann^es.  II a  regu  cette  somme  par 
composUion  k  raison  des  maux  soufferts  par  le  couvent  des  suites  des 
guerres. 

BeDed ictus  Richardi  in  decrelis  licentiatus  canonicus  Bisuolioas ,  nunlius  aposto- 
licus ,  necnoD  fructuum ,  jurium  reddiluuin  censuain  el  proTentuum  sanciissimi  do- 
mini  Doslri  Pape  saocte  Romane  ecclesie  et  curie  aposlolice  in  proviuclis  Treveren.  et 
BisaDlineo.  et  civiutibas  et  diocesibus  ejusdem  debkorura  et  debendoruin  collaior  et 
geoeralis  receptor  aucloriuie  aposiolica  specialiler  depatatus.  Universis  el  sibgolis 
presenUam  tenore  confiteiuur  el  in  veriiate  recognoscimus  babuisse  el  recepisse  rea- 
liter  et  cum  effecla  a  revereodo  patre  ，  nobili  et  religioso  viro  fratre  Bernardo  Orley 
abbale  monasterii  ste.  Marie  virgiois  extra  muros  Lucemburgensis  ordinis  sti  Bene - 
dicli  Treverensis  dioceNis  videlicet  sunimam  oclo  aureorum  qualibet  pelia  falen. 
Uiiiiis  (lucati  de  camera  ，  pro  amUabili  composilione ,  per  nos  cum  dido  reverendo 
patre  facia.  El  hoc  ratione  unius  aurei  seu  ducali  cum  qiiinqne  solidis  camcre  apos- 
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lolice  mouete,  de  ceoso  annuo  per  dictum  reverendam  pal  rem  cainere  ai)osiolice  de- 
biii,  pro  exemptiooe  sui  monaslerii  el  persouarom  cum  religiosis ,  diviiio  cullui  ibi- 
dem deser?ieotibus.  El  hoc  pro  tempore  novem  anDorum  immediale  preieriloruni 
dunUxat,  de  qua  quidem  summa  oclo  aureoruin  cum  quinque  solid  is  per  dictos  no- 
vem aoDOS,  Eo  quod  dictum  monasteriam  per  lurbUiet  et  guerrag  tarn  preieritas  quam 
preMentes,  per  fideles  el  egregias  persooas  comperimus,  ytno  amnino,  vel  quari  esse  de- 
toiaium,  spirita  et  cariuie  molus ,  (JicUm  amicabilem  compos は ionem  coiiseuiimas  et 
coDseDlire  volumus ；  qaare  auctoritate  aposlolica,  qua  fungimar  in  hac  parte,  dictum 
reverend  am  patrem  el  suos  succcssorcs  cl  herecles  pro  tempore  supradiclo,  quilta- 
mas,  liberamus,  et  absolvinius  per  preseiiles.  El  ipsom  reverend  urn  palrein  erga  ca- 
meram  aposlolicam  r  rediclam  et  quoscamqae  alios  quilUrt  et  liberari  promiltimus. 
IpsQinqoe  abbatcm  cum  religiosis ,  familia  el  bonis ,  sub  prolecliooe  el  tuilione  sie 
Romaoe  ecclesie  et  camere  apostolice  ponimus  per  preseus.  Inliibenies  omnibus  el  sin- 
gulis , cujascumque  sUlus ,  gradus  vel  condiliouis  exisUnl  sub  penis  cousuelis ,  iie 
diclum  abbatem,  religiosos  et  familiam  in  prejudicium  dicte  exemptionis  quoquomodo 
ionovare  habeaol  nee  altein plant.  Datum  Luceinb.  in  conventu  fralrum  minorum  sub 
sigillo  Doslri  collector ほ Uis  officii  et  sigoi  oostri  manualis  die  xi. meosis  oclobris  a.  D. 
1480.  lodictiooe  tenia  deciina.  Ponliticaius  ejiisdem  sanctissimi  in  Ghrislo  Pairis  el 
doroioi  DOslri  D.  Sexti  difina  providenlia  PP.  quarli  a.  i.  Sic  subsignatam.  lu  est. 
B.  Richard i  nuntius  el  collector  apostolicus  maim  propria.  SigUlate  an い m  bujus 
copie  lilere  originales  sigillo  dicli  D.  Benedicii  Richardi  in  cera  rubea  duplici  pressula 
pergameDea  pendenle.  Ul  hie  iiiferias  vUelur.  (Suit  ie  dessio  du  sceau.)  一  CollalioDe 
facu  concordat  preseos  copia  de  verbo  ad  verbum  cum  saa  originali  quilUucia  quod 
atteslor  ego  infra  scriptus  sacris  apost.  el  imp.  auctorilalibas  nourius  pablicos  el  ap- 
probaias.  fSia.)  Joannes  Reyniers  nots. 

Arch,  pafoisse  iV.-D.  Luabg.  CarluL  Muntler,  f.  i49, 

819.  1480, 12  octobre.  Donn^  en  notre  ohMtel  de  Luxembourg. ― 

Haximilien ,  due  d'Autriche  et  de  Luxembourg  etc.,  d^iare  que  pour les 
bons  services lui  rendus  par  Gilles  de  Busleyden ,  son  conseiller  et  maitre 
des  requestes  de  son  hostel ,  il lui  transporte ,  en  augmentation  des  fiefs  qu'ii 
tieot  de  lui  h  cause  du  duche  de  Luxembourg , les  dimes  qu'il  tient  depuis 
20  ans  k  titre  d'engagfere  de  Gerart  ，  seigneur  de  Rodenmacher,  et  de  Jean, 
seigneur  de  Cr^hanges ,  au  ban  de  Stockem ,  ensemble  une  rente  annuelle 
de  quatre  muids  et  huit  stiers  de  seigle  que le  dit  sgr  de  Cr^henges  avail 
sur le  moulin  de  fours  (fouches  ？)  et  certaine  place  a  Arlon , le  tout  avenu 
au  due  Maximilien  par  suite  de  confiscation  des  biens  des  sgrs  de  Rode- 
macher  et  de  Cr さ henges  qui  avaient  tenus  le  parti  h  lui  contraire. 

Maximilian,  par  la  grace  de  Dieu  ducz  d'Oslrice ,  de  Bourgoingue ,  de  Lothier ,  de 
BrabaDl,  ile  Lembourg,  de  Luccembourg  el  de  Ghelres ,  conies  de  Flanures,  d^Aitois, 
de  Bourgoigiie ,  Palatiiis  de  Hayonau ,  de  Hollaude,  de  Zeellaude ,  dc  Namur  et  de 
ZulpheD,  marquis  du  saint  empire,  seigneurs  de  Frize,  de  Salins  el  de  Malioes.  A  doz 
amez  et  feauU  les  commis  sur  le  faiol  de  noz  doraaiues  et  finances  salut  el  dilection. 
•  Safoir  vous  faisoDS  que  pour  coiisideracion  des  bons  el  agr^ables  services  que  nostra 
ame  el  feal  conseillier  et  maislre  des  requestes  <le  noire  hostel,  maistre  Gilles  de  Bus- 
leyden nous  a  faiz  par  ci-devant  ，  fail  jouriiellenfent  el  esperons  que  encores  fera  au 
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temps  avenir  de  bifn  en  mieah  ，  ^ Icelloi  maistre  GUUs  pour  les  camses  el  coosidto- 
lions  el  aatres お pe  nous  nioavans,  avons  donn さ, c さ de,  transport^  et  d^Uiss^,  donnoos, 
cedons,  transport oiis  el  deiaissons  de  grace  esp^ctale  par  les  pr^senies,  el  eo  augmeo- 
tacion  et  accroisseineni  des  Gefs  qu'il  lienl  de  nous き cause  de  cesluy  noire  pays  el 
(lucM さ de  Lacembourg , la  proprii^te  et  ireffons  de  certains  membres  et  parties  de 
dixmes  et  rentes  ，  que Ic  dit  maistre  GiUes  puis  vhigt  aiis  en  ra  ou  etiTiron  ii  tenaz  et 
encore  tienl  de  present  par  mani も re  el  k  tiltre  de  gaigi^re,  de  Gerart  seigneur  de  Ro- 
denuich  el  Jehan  de  Crehenges,  au  ban  finaige  et  lerritoire  de  Stixkefn , lez  notre  Ttlle 
el  en  notre  pr^v6sl^  d'Arlon,  eiiserohle  qaatre  muys  bull  stiers  de  soille,  que le  dit  de 
Grebenge,  ^  cause  de  la  seignearie  de  Scliarpillicb  ，  soulait  avoir  par  chacun  an  sar  le 
moulio  de  fotm ,  le  lout  tenu  et  mouvant  de  nous  k  cause  de  cesluy  DOtre  dil  pays  et 
duchi さ de  Lucembourg,  avcc  cerlaine  place,  sur laqaelle  a  deux  maisons  situ^es  el 
assises  en  noire  dile  ville  d'Arlon,  sur  lequel  lieu,  maiioir  et  place,  les  predecessears 
da  dit  sgr  de  Rodemacb,  par  le  temps  pass^,  vouloient  avoir  une  maison  ，  ou  puis  na- 
gaires  de  son  coiiseiitemeot  Jehan  ！ kheyffart ,  Ic  fevre ,  et  Jehan  Hosy ,  Chartier ,  onl 
^ifi^  et  maisonn^,  le  tout  ^  nous  avenu  et  esclicu  par  droil  de  confiscation,  parceque 
les  dits  seigneurs  de  Rodnnacfi  ei  de  Crehenges  se  soiit  d^montrez  uoz  rebel  les  el 
desobi^issans  subgeclz  ei  eulx  retraiz  en  party  k  nous  conlraire,  pour  par  le  dit  maistre 
GilleSy  ses  hoirs  e(  successears ,  aa  cas  dessus  dil,  joyr  el  user  doresenavanC  des  diles 
dixmes,  place  et  manoir,  el  diceluy  faire,  ordonoer  el  disposer  comme  de  ses  propres 
Mens  et  b^rilaiges.  El  Icsqaelz  dixmes ,  nianoir  et  place,  il  tiendra  et  reprendra  de 
nous  el  de  nos  successeurs ,  ducz  et  duchesses  de  Lucembourg  en  flef  loates  les  fois 
que  mcstier  sera  一  donl  it  nous  sera  tenu  baillier  ses  leitres  en  forme  dene,  les- 
quel  les  voulons  estre  mises  au  ircsor  de  noz  chart  res  de  cesluy  notre  dit  pays  el  du- 
chie  de  Lucembourg.  Si  vous  mandons  que  de  noz  pr お enle  grSce ,  don ,  cession  ei 
iraosport  et  de  tout  le  conlenu  en  cestes  ，  vous  raicles ,  souffrez  ei  laisscz  el  par  tons 
noz  officiers  qu'il  apparliendra,  faicles  souffrir  el  laissicz  le  dil  maistre  Gil  les,  ses  dits 
hoirs  et  successears  el  ayans  cause ,  pleineineDt  el  paisiblement  joyr  el  user  cessans 
lous  coDtredils  el  empeschemenl  an  conirairc.  Gar  ainsi  nous  pUist-il  DOoobsUot  I 翁 
r さ vocsition  gSn^rale  par  nous  faicte  loucbanl  les  dons  que  pourrons  faire  des  biens 
appartcnaiil  aax  dils  tenanls  parly  ^  nous  conlraire,  ct  quelzconcqaes  aulres  ordon- 
nances,  restrinctions,  mandeinens  ou  deflfences  k  ce  contraires.  Donn^  en  noire  chastel 
(lu  dit  Luxembourg  le  douziesme  jour  d'octobre  Pan  de  grace  mil  cccc  qaatrevingts. 
Par  monseigneur  le  due  nous  Nicolas  dc  Gouderval  maistre  Dostel  el  autres  pr^seots. 
fNt^fie)  N.  Roter. 

Arch,  dt  Marches,  de  Guirsch,  Orig,  Parch.  Seeau  en  cue  rouge  en  partie, 

320.  1480, (14  novembre).  Samstag  vor  8t-GaIIentag.  ―  Cuno  de 
Winneburg  regoit  en  fief  du  due  Maximilien  d'Autriche  des  biens  sis  dans 
le  Luxembourg. 

B(Bnch,  Ei/lin  illtuL  vol,  //,  //,  p.  4/ ん 

821.  1480, (14  octobre).  Le  samedi  demit  la  8t*6alle.  Chastean  de 

Luxembourg*  ―  Maximilien ,  due  d'Autriche ,  donne  en  fief  h  Jehan, 
seigneur  de  Helffenstein  et  de  Spurgkenburgh  I'oflice  de  mar^chal  h(5r^di- 
taire  du  diocfese  de  Treves,  avec  ses  franchises  a  savoir  : la  moilie  de  la  sei- 
gneurie  de  Sharpillicli,  et  la  inoitie  dos  quatro  villages  de  Rode,  Sletwyler, 
Ornhoven  et  Brist. 
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MaximilieD,  par  la  gr4ce  de  Dieu  due  d,Austrice  elc,  k  noire  gouverneur ,  provost 
el  aaslres  doz  josticiers  et  olficiers  de  notre  duchie  de  Luxembourg  ，  salut.  Savoir 
vous  raisons  que  aujourd*huy ,  dalte  de  cesle,  Jelian  seigneur  de  HelfTenslein  et  de 
Spurgkenburgb,  a  priDs  et  recoa  en  lief  de  noire  ires  cliiere  et  ir も s  am さ compaigne  la 
duchesse  de  Luxembourg,  assavoir  V office  de  vuireschal  hereditaJUe  du  diocese  de  Treves 
avec  865  franchises  et  appendances,  la  moicli^  d*e la  seigneurie  de  Scharpillich  avec 
ses  apparteoances ,  la  moicli^  du  bailliage  des  iiuaire  villaigcs,  assavoir  :  Rode,  Slel- 
tvyler,  Omhoven  el  Brist,  en  telle  grandeur  qu，ilz  out  est さ tenues  dandennel さ en  la 
dite  seignearie  de  ScharpiUkh ,  uog  gardin  gisaiit  sur la  Moselle,  nomm さ Ulmerho/f, 
ainsi  et  comme  ses  pr^d^cesseurs  esdils  Oefx  ！ es  ool  teuuz  de  la|dite  duchesse  de 
Luxembonrgh  et  de  nous ,  en  a  fait  le  sermeul  nous  eslre  boo  el  leal ， garder  not 
dompnaigies,  demander  noz  drois,  avecq  ce  cslre  prest  el  ob さ issaiH,  de  tenir  et  occu- 
per les  dits  fiefis  selon  leur  nature ,  conslume  el  usance  f さ odale,  aussi  de  aler  recep- 
tion de  ses  dils  fiefe  nous  faire  foy  et  hommaige,  ou  k  noz  officiers  de  noire  dit  dachi さ 
de  Luxembourg ,  que  comineclons  4  ce  et  aultres  qu'il  appartiendra  en  temps  soiiffi- 
ssMt  et  accooslum さ. Dtiquel  hommaige  k  sa  dite  r^ceptiou  uoas  ravons  quicl^  et  qnic- 
tons  par  cesles  saulff  Doslre  droit  et  rautrui.  Si  vous  mandons  et  commaDdons  que 
le  dil  seigoeur  de  Helffeustein  eo  preoant  en  main  les  dits  fiefz  que  s,il  y  ait  en  iceulx 
lrouT($  qoelqae  faults  on  empeschement  ，  que  le  Rostez  ei  falctea  roster  et  les  faictes 
joyr  et  user  paisiblement.  Gar  ainsi  nous  plaist-il.  Donn さ en  nostre  chasteau  de  Lu- 
lembouiig  le  samedy  devant  ia  sainct  Galle  en  ran  mil  iiij«  •  Ainsi  sign も par  com- 
mandement  de  mons'  le  due.  (Signe)  Hcccklio. 

Arch.  Gawjt,  Luxbg.  Regiitre  tfUittUe  ••  Semmem,  p.  30,  a,  4o(iO, 

322.  1480) 18  octobre.  一  Maximilien  et  Marie  cpniirment  les  privileges 
du  metier  des  bouchers  de  la  ville  de  Luxembourg ,  obtenus  du  due  Wen- 
ceslas  et  ratifies  a  Nuremberg  le  2  novembre  1430  par  rempereur  Sigis- 
mond.  一  Obs.  L'original  avail  ^te  detruit  dans  uu  iiicendie ,  ce  qui  avait 
engage  les  bouchers  h  demander  une  nouvelle  charte  de  Sigismond. ― 
Aussi  rfeglement  pour  le  metier  des  bouchers,  26  art. 

BibL  Soc.  hid,  Luxbg.  ReiueU  des  ord,  etc,  de$  metiers  de  la  ville  de  Luxembourg. 

323.  1480, 18  octobre.  ―  Lettre  de  Jehan  de  Gournaix  i  Monsieur  de 
Gr^hange  et  de  Puthenge  etc.  (Pittingen),  pour  iui  annoncer  qu'il  allait 
entrer  dans  le  cloltre ,  et  qu'il s, さ tait  demis  de  ses  biens  entre  les  mains  de 
ses  plus  proches  parens. 

Aifl.  de  Mett  par  du  relig.  Bmtd.,  t  VL  Preuves,  p,  iSS.  • 

324.  1480, (16  octobre).  Uf  sent  Oallentag.  ―  Fr^d^rich  de  Kessel- 
stadt  et  Eva  de  Hoenfeltz ,  sa  femme  ，  d^clarent  que  Guillaume  Moer  vom 
Walde  leur  a  pret^  dans  le  temps  la  somme  de  dix  florins,  et  en  ce  moment 
encore  dix  autres  florins,  chaque  florin  compt^  k  quatre  marck  ；  ils  donnent 
au  dit  Guillaume  et  k  Catherine,  sa  femme,  en  engagire  leur  bien  de  Dune. 

Otig,  Panh,  Sceaux  tombes,  Fands  de  Reintieh, 

328.  1480,  (20  octobre).  Uf  mitwochen  swentuolistoii  Dagos  in  oc- 
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tober.  Beben  za  Lutzenbarg.  一  Rykolt  de  Meroae,  lils  alne  dc  Haflalise, 
lion  marie,  majeur  d'ans ,  recoiinait  (|uc le  4  septeinhre  passu il  n  fait  uu 
arrangement  avec  Beriihart  d'Orley,  sei^jjiieur  de  Liiister,  et  avec  Francoise 
(I'firkentelc,  sa I'emme,  au  sujet  de  la  succession  de  Reiiihart  d'Erkentele  el 
(le  Jeanne  d'Enghion,  ses  ayeul  et  ayeule,  pere  et  mere  de  la  dite  Francoise 
(rErkent(*l(* ,  au  sujet  dc  ce  qui  Icur  est  echu  apres  lo  deces  des  deux 
tantes  de  cdle's-d  Jeaniiettc  de  Erkentel ,  dame  de  Meysembourg ,  et  de  sa 
sanir  Philippine ,  dame  de  Sponteiii ； cet  arrangement  est  scelle  de  leurs 
sceaux  et  de  celui  de  Hernhart ,  seigneur  de  Lai  ochette  ；  il  renoiice  en  con- 
sequence a  toutes  ses  pretentions  sur la  seigneurie  de  Meysembourg  ，  et 
qu'il  pouvait  faire  valoir  comino  heritier  de  sa  mere  Marguerite  d'Erkentele. 
Sceaux  de  Bernhart ,  seigneur  de  Larochelte ,  de  Guillaiime  de  Ruldingen, 
seigneur  de  Septfoiitaines ,  mareolial  lidreditaire  du  pays  de  Luxemboiirjc, 
remplissant Ics  fonclions  de  jiisticier  des  nobles ,  de  Caspar  de  Ruldingen, 
seigneur  ihi  Septfoiitaines,  de  Gothart  voii  Brandenburg;,  seigneur  de  Cler- 
vaux ,  de  Gerliart ,  seigneur  de  Wiltz,  de  Louis  de  Clievery ,  seigneur  de  la 
Grango , 《ln  Gerhart ,  seigneur  de  Uttingpn ,  et  de  Charles  de  Moim、al, 
seigneur  do  Mailburg. 

Limter,  Copybuch ,  (.  I,  p. 

326.  1480  ,  25  octobre.  Chastel  de  Luxembourg,  ―  Les  arcliiducs 
Maxiniilien  et  Marie  defendent  aux  elrangfM^s  dVxercer  h  Bastogne  le  me- 
tier (le  boiicliei*. 

Maximilien  et  Marie,  par  la  grace  de  Dicu  dues  d*Auslrice,  de  Bourgogne,  de  Loihr., 
dc  Brabant,  do  Lembonrg,  de  Luxembourg,  de  Gheldres,  contes  dc  Ftandrc,  d*Arlois, 
de  Bourgogne,  palattns  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zellandc,  Je  NaiPur  et  de  Zutphey, 
marquis  du  St- Empire,  seign'  et  dame  de  Frise,  de  Salins  ci  de  Malines.  Au  premier 
noire  huissicr,  sergeant  d'armcs,  ou  aiilre  noire  oflicier  sur  ce  requis  salut.  Re^u  arons 
1'humble  supplication  des  houchiers  de  noire  ville  dc  Bastogne,  contenant  que  les  diis 
suppliants  et  leurs  pred^cesseurs  de  si  long  temps  qu*il  n，esl  me  moire  du  cootraire, 
out  jouy  et  exerc さ franchemenl  le  dit inestier  de  boucbier  eo  notre  dite  ville  de  Bas- 
togne, y  lue  et  vendut  toules  mani^res  de  chairs  pour  le  service  et  sastenlalion  des 
mannans  el  babilans  d'icclle  notre  ville,  sans  que  jamais  aucun  ait  pea  parvenir  Si  la 
franchise  el  usauce  de  Icur  dit  mestier  se  il n,a  esle  fils  des  dhs  suppiians  ou  de  leurs 
iliis  preJecesseurs,  el  y  a  tousiours  eu，  comme  encore  a  deux  des  dits  sapplians 
maisires  scrmeMez  el  commis  pour  avoir  le  regard  sur  la  chair  qai  se  vend  en  notre 
diie  ville  dc  Bastogne,  Icsqucis  quand  ils  y  oiU  (rouvez  et  irouvent  faute,  ont  accoos- 
lumez  la  rejelier  el  en  laire  rapporl  k  nos  ofliciers  du  dil  Basiogne,  et  en  out  levey  el 
Invent  amcndes  k  notre  prouflTict  touUes  les  fois  que  le  cas  y  escbiel  ，  el  avec  ce  out 
yceux  maislres  et  sermentez  le  regard  sur  (out  le  poisson,  tant  barens  sore は que 
a  u  Ires,  que  journellemeiit  se  vend  en  I  en  icelle  notre  ville  de  Basloigoe,  et  pouvoir 
a  ussy  ce  qu'ils  trouvenl  noii  eslre  l)on,  rejcller  et  deflfendre  U  vendilioo  d*iceluy,  el 
quanl  h  ccsle  cause  les  voiidcurs  cncouroiciU  en  dmende,  icelle  a  ton j oars  ？ eiiu  el 
vieiU  k  noire  prouHicl  el  ny  onl  ieeux  maislres  awardciirs ,  el  ne  onl  aucun  prouflict, 
for  lam  seuleineiil  pour  chascunes  lonues  de  barens  quanl  ils  sonl  requis  les  awarder, 
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et  visiter ,  deax  hareus  et  de  lous  autres  noissons  morts  k  V^quipoleiU,  el  quanl  faute 
at  est さ trouv さ e  esdits  chairs  oil  poissons,  par  la  mani も re  dite, les  jurez  qui  sur  ce  out 
aussy  le  regard  affin  dc  rccouvrer  nos  diles  amendes  sur  ce  indicles,  en  ont  faicl  rap- 
port k  nos  oflSciers  du  dit  Baslogne,  k laquelle  cause  ils  ont  accouslumez  prendre  el 
avoir  leurs  depeos  seulemenl,  et  jacoil  que  par  les  raisons  dessus  louch さ es  il  ne  soit 
loisible  on  permis  a  aucuii,  de  quelque  estat  qu'il  soil,  s,U  n'est  fils  dcs  dils  sup- 
pliaDls,  ou  de  leurs  predecesseurs  bouchiers  se  iiigerer,  ou  ayancer  de  tuer  aucunes 
besles  pour  les  -vend re  a  deslail  en  icellc  noire  ville  de  Basloigne  ；  toules  voies  aucuns 
etraiigers  en  iroublant  iceux  suppliants  eu leur  droicl  el  couslume  donl  ils  ont  dan- 
cienDcte  jouy,  se  sont  ingerez  et  avancez  comme  ils  foot  encor  journellemeiU  de  vend  re 
chairs  el  user  dcs  dils  mestiers  de  houcliiers,  comme  font  les  dils  suppliants  sils 
fusseol  fils  et  descendant  d'iceax  suppliants  ou  de  leurs  predecesseurs,  qui  est  nn  ir も s 
grand  grief,  prejudice,  et  dommage  des  diu  supplianls,  si  comme  ils  disent,  en  nous 
requeranl  sur  ce  provision  ；  pour  ce  est-il  que  pour  ces  cboses  considerees  voiis  man- 
dons  et  commetloDS  se  mestier  est,  par  ces  preseDles,  que  a  la  requeste  des  dits  sup- 
pliants vous  faire  expres  commandement  de  par  nous  a  tons  ceux  qu*il  appartiendrat 
el  done  de  p.  yceux  suppliants  reqais  serez,  que  doresenavant  ils  se  desislenl  et 
dc  portent  de  eux  plus  entremestre  de  vend  re  chairs  ne  user  du  dil  meslier  de  hoxi- 
chier  en  noire  ville  de  Basloigne  en  quelque  inani も re  que  ce  soil,  mais  facenl,  souffrent 
el  laissenl  iceux  suppliants  de  leur  dit  meslier  paisiblement  jouir  el  user,  el  en  cas 
d*opposilioD,  refus  ou  delay,  adjournez  les  opposanls  refusaiUs  ou  delayants,  a  com- 
parolr  a  certain  et  corapeteul  jour  pardevanl  nos  ames  et  feaux  les  gouverneur  e\  gens 
de  noire  Conseil  a  Luxembourg  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition,  refus  ou 
delay,  et  en  ouslre  proceder  ainsy  qu'il  appariieodra  par  raisoii,  en  cerlifiant  suf- 
lisamment  audict  jour  les  dits  gens  de  noire  Conseil  k  Luxembourg  de  ce  que  faicl  en 
aurez,  auxquels  uous  mandons  que  aux  parli>^,  icellcs  ouyes,  ils  facenl  et  administrenl 
sommairemenl  et  de  plain  bon  brief  droicl  ratson  et  accomplissemeiit  de  jastice,  car 
ainsy  nous  plaist-il  estre  faicl  nonobsiant  rjuelconque  le は res  subreplices  impeirees  ou 
^  impetrer  aa  conlraire.  Donne  en  noire  chaslel  de  Luxembourg  le  xxv«  jour  d'oclobre 
laD  de  grace  mil  quaslre  cents  quastre  viogts,  cl  plus  bas  estait  escrit  par  monseigneur 
le  due  k la  relation  du  Conseil,  signe  D.  Gondebault  avec  paraphe,  e(  y  estait  applique 
Ic  grand  seel  en  cire  rouge  eucor  bicn  conserve.  一  Pour  collaiionnec  el  irouv^e  con- 
forme  k  roriginal  sur  parchemiii  sain  enlier  par  le  soubscripl  buyssier  extraordinaire 
da  priv さ ct  grand  Conseil  de  sa  majesie,  et  nolairc  publicq  de  la  residence  tie 
Sl-Hubert,  le  6  dccembre  xvi«  septa nle  sept.  (Sigtid)  Ambrosy. 

Neyen,  Histoire  de  Baslogne,  1868,  p,  W9,  Arch,  Yille  de  Bastogne.  Copie  aulhen- 
tiqtte. 

327.  1480,  3  novembre.  Doiin6  en  nostre  ohastel  de  Lnxembonrg. ― 

Maximilien  et  Marie ,  dues  d'Aulriche  etc.,  a la  demande  des  Religieiix, 
abbe  et  convent  de  Feglise  et  abbaye  de  St-Maximin  pres  de  Treves ,  pron- 
nent  celle-ci  sous  leur  protection  et  sauvegarde. 

Atrh,  Gouvt,  Lxixbg,  Registre  Luxembourg-Treves ,  n»  ///,  f.  436. 

328.  1480  ,  4  novombre.  Chateau  de  Laxembourg. ― レ s  arcliidues 
Maximilion  oi  Marie  conleivnt  Fetat  et  oHice  i]o  j?ouverneur  l\  Claude  de 
Xeufchatel ,  seigneur  du  Fav  et  de  Graiiey ,  api'es  ia  resignation  de  sire 
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Evmrd  de la  Marck ,  sgr  d'Arberg  ，  de la  charge  de  gouvenieur  du  duche 
de  Luxembourg  et  comtt?  de  Cliiny.  Le  5  novembre  1480,  Claude  du  Fay  a 
pret^  serment  entre les  mains  de  rarcliiduc  Maximilien. 

Maximilian  et  Marie,  par  la  grace  de  Dieu  duct  d'Ostrice,  de  Bourgoingne,  de 
Lolhier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  el  de  Ghelres,  conies  de  Flandres, 
d'Artois,  de  Bourgoi 零 e，  Palalins  de  Haynnau,  de  Hollaode,  de  Zeelande,  de  Namur 
el  de  Zutpheu,  marquis  du  saiul  Empire,  seigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  MaliDes. 
A  lous  ceulx  qui  ces  pr さ senles  le は res  verront,  salut.  Comme  noire  am^  et  feal  cousin, 
conseillier  el  chambellan,  messire  Evrard  de  U  Marcke ,  seigneur  d'Arberch,  de  son 
bon  gr も et  consentemeDl  ait  aujourdhuy  resigiie  el  remis  en  doz  maiDS  U'stal  et  office 
de  gou^erneur  de  ces  noz  pays  duchie  de  Lucembourg  et  conl^  de  Ghiny,  pour  en 
disposer  a  noire  plaisir,  savotr  faisons,  que  pour  les  grans  sens,  vertaz,  prudence  el 
vaillaDce,  que  savons  et  par  experience,  coognaissous  eslre  el  babunder  en  la  pcr- 
soDiie  de  uoire  am さ el  feal,  aussi  cousin,  consciller  et  chambellaD,  messire  Glaode  de 
Neufchastel,  seigneur  da  Fay  el  de  Grantcy,  ycellui  confians  enlieremeol  eu  ses 
loyaulte,  preudominie  et  bonne  diligence,  avoos  commis,  ordonn さ et  establi,  com- 
mesloas,  ordounons  et  establissons  par  ces  pr さ senies  au  dit  eslat  et  office  de  gouver- 
neur  de  nos  diz  pays  de  Lucembourg  et  de  Cbiny,  auquel  estat  avons  le  dil  seigneur 
d*Arberch  moyenoanl  la  dile  resignation  deschargee,  el  descbargeoDs  par  ces  diies 
preseules  par  lesquelles  avons  au  dil  seigneur  du  Fay  noire  cousin,  donn^  el  donnoiis 
plein  pouvoir,  auclorile  et  mandemenl  especial,  de  bien,  deuemeot  et  toyauroenl 
icDir,  exercer  et  desservir  le  dil  eslat  et  office  de  gouverneur  de  nos  diz  pays  de  Lu- 
cembourg el  (le  Chiny,  de  garder,  mainienir  el  deflendre  noz  droiz,  haulteur,  pr^be- 
inineuce,  seigneurie  et  domainne,  ensemble  noz  subgeiz  diceulx,  de  foule,  oppression, 
force  el  violence,  les  traislier  el  faire  traislier  en  bouue  paix,  unyon  et  transquilil^, 
et  aussi  en  bonne  juslice  el  police,  el  g さ neralemeiil  et  especialement  y  faire  el  faire 
faire  au  surplus  bieii  deuement  et  loyaumenl  loules  auires  choses,  qui  a  VesUi  et  . 
office  de  gouverneur  dessus  dil  competent  el  appartieoDent,  aux  gaiges,  droiz,  bon - 
neurs,  prerogatives,  preeminences,  proufBz  el  ^molumeos  accouslumez,  el  tels  et  sem- 
blables  que  ses  predecesseurs  au  dit  eslai  et  office  de  gonvernear  les  ont  eu  el  prins. 
cl  (Ten  avoir  el  prendre  k  celle  cause  lant  qu,il  nous  plaira,  doDt  el  de  «n  ce  bien  el 
loyaumenl  soy  acquicter,  il  sera  lenu  de  faire  le  serment  en  tel  cas  perlineiit  en  noz 
mains  ou  en  mains  de  noire  tr さ s  chier  et  feal  chevalier  et  chancellier,  le  seigneur  de 
Chanipuans  que  commecloris  k  ce.  Sy  donnons  en  mandemenl  k  lous  prelaU,  gens 
d ，さ glise,  nobles,  barons,  chevaliers,  escuyers  el  auires  nos  vassaulx,  bonnes  villes, 
loix,  cominunaulcz,  jusiiciers,  oflicicrs  et  subgectz  de  nos  diz  pays  de  Lucembourg  el 
de  Cbiny,  presens  el  avenir,  cui  se  peul  et  pourra  touchier  et  regarder,  que  le  dil 
serement  fail  par  le  dil  seigneur  du  Fay  noire  cousin,  ilz  et  chacun  deulx  en  droit  soy 
lui  faceiit  et  portent,  el  faceot  faire  et  porter,  loute  reverence  et  obeisssDce  es  choses 
dessus  dictes  el  chacune  dicelles,  avec  touie  aide,  con  fort  et  assisteoce  en  tel  cas  re- 
quise  el  accousium さ e  ；  et  au  surplus  du  dil  eslat  et  office  de  gouiemeur,  ensemble 
(les  diz  droiz,  bonneurs,  prerogatives,  pr さ h さ mmences,  prouffiz  el  emolaroens  qui  y 
apparUennenl,  le  facent,  souffrent  el  laissent  plainemenl  el  paisiblement  jouyr  el  user, 
cessans  lous  conlredils  el  empeschemens  au  contraire.  Mandons  en  ou は re  i  noire  re- 
ccteur  general  de  Lucembourg  aussi  present  et  avenir,  qui  les  diz  gaiges  au  dit  eslat 
el  office  tie  gouverneur  apparlcnans,  a  accoustume  de  payer,  Que  iceulx  il  paye,  bailie 
el  d«livre  doresenavanl  au  dit  seigneur  du  Fay,  noire  cousin,  ou  k  son  certain  mande- 
menl pour  lui,  aux  termes  el  en  la  maiii も re  accouslumez.  Et  par  rapporlaot  pour  une 
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el  la  premiere  fois  vidimus  oa  copie  aucleotique  de  ces  pr さ senles,  et  pour  tani  de  fois 
que  mcstier  sera  quiclauce  d'icellui  seigneur  du  Fay  tant  seulement,  nous  voulons 
lout  ce  que  ainsi  pay さ loi  aura  este,  k la  cause  dicte,  tant  qu，il  tieiidra  et  exercera 
le  dii  eslal  et  office,  eslre  passe  et  alloae  es  comptes  et  rabatu  de  la  receple  de  noire 
dit  receveur  g^n^ral  de  Lucembourg  present  el  ^  v«iiir,  qui  dst^  Kaura,  par  noz  amez 
el  feaulx  les  gens  de  la  Ghainbre  de  noz  compies  k  Bruxelles,  aolquelz  nous  mandous 
que  aiiisi  le  faceiU  sous  aucune  difficall^.  Car  ainsi  nous  plaisl-il , oouobstaol  quelz- 
conqaes  ordonoances,  restrioctioDS,  mandemeDS  ou  deffences  k  ce  cootraires.  Eii 
lesmoiog  de  ce  nous  avous  fait  meclre  notre  seel ^  ces  pr^senles.  Doun さ en  noire 
chaslel  da  dit  Lucembourg  le  quatriesine  jour  de  oovembre  Ian  de  grace  mil  quatre 
cens  quatrevingls.  (Sur  le  repli)  par  monseigneur  le  due  (figne)  Ruter.  Au  dos  ••  ce- 
joordhuy  cinqu は me  de  novembre  cccc  quatrevingls,  messire  Claude  de  Neufcbastel, 
seigneur  du  Fay  a  fait  ^  mains  de  niontres  redoubt さ seigueur,  monseigneur  le  due 
d'Oslrice,  de  Bourgogne  etc.  le  seroieul  accouslum^  de  I'estal  et  office  de  gouTerneur 
des  pays  duchi^  de  Lucembourg  et  conte  de  Gbiny,  seloii  el  en  suivant  le  coolenu  ou 
blaac  de  cestes  escript  les  an  el  jour  dessus  dils.  Moi  present  (tigne)  N.  Rater. 

Arch,  de  Culenbowg  a  Amhem.  Orig.  Parchetnin,  Sceau.  Copie  authetUique,  Coll, 
Soc.  hist.  Luxbg, 

329.  1480,  5  novembre.  Ghateau  de  Lnzemboarg.  一  Maximilien  prie 
les  £tats  de  Hainaut  d'octroyer  quelque  gracieuset^  k la  duchesse  douai- 
riere  de  Bourgogne ,  sa  belle-mfere  ，  en  recompense  des  services  qu'elle 
rend  au  pays. 

CompU'-Rendu  des  seances  de  la  Comm.  R.  d'Hist,  de  Belg.  Serie  II,  1 11,  280. 

330.  1480,  8  novembre.  Ohatean  de  Luxembourg.  ―  Maximilien,  due 
d'Autriche  etc.,  confirme  Eve  de  Falkensteiii,  abbesse,  et  tout  le  couvent  de 
Clairefontaine  dans  le  droit  d*usage  qu'ils  ont  dans  les  bois  d'Eyschen.  Cite 
les  Charles  de  Jean,  roi  de >3oheme  de  1328  et  de  Wenceslas ,  roi  de  Bo- 
ll も  me  de  1380  (？ ). 

Maximilien,  par  la  grace  de  Dieu,  dues  Daulrich,  du  Bourgogne,  de  Loraioe,  de 
Brabant,  de  Linboarg,  de  Laxeboarg  et  de  Gelders,  comie  de  Flandres,  Dartois,  de 
Boargone,  palalios  Dheinau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  el  de  Zuipbeo, 
marcbi  da  St.  Empire  et  seigneur  de  Prize,  de  Salins  et  Malioe  :  ^  tos  qui  ses  letrs 
verroDS  et  orons  savoir  faisous  que  religios  dame  Eve  de  FalkensUin,  abbesse  de  Clair- 
fontaioe  et  son  coveol,  oot  ^  nous  el  ^  Dotre  feoable  conseil  expos さ humblement  que 
leur  moDastere  aura れ M  fond さ de  par  dos  ausessours  et  dote  par  yceux  comles  de 
Luxembourg,  que  par  le  Dombre  de  bieofaits  il  aurail  donne き lour  coven 1 1 usage  dans 
les  bois  que  Ion  nomme  les  bois  Dissen  ；  qu,il  serait  sepeDdaos  que  les  centenier  et 
babilaos  de  celuy  vilaige  auraient  mis  ampeschement  pour  que  le  dit  monaster  ne 
puisse  jouyr  de  lour  dit  usage  des  dits  bois,  or  les  conlcuier  et  habitans  du  sourdii 
village  eipos も rent  du  coDtraire  que  le  devanl  dit  monasl も re  uavaient  pour  de  droits 
お prendre  bois  dans  ceax  de  ce  village  Diuen,  k  raison  que  le  dil  monaster  avail  des 
bois  proche  lear  couveol  ei  outre  ce  le  dil  covent  aurail  lusage  dans  dos  for も ts  Danly, 
partaot  ceux  du  village  Dissen  ne  doivenl  leur  laisser  suivre  du  bois  bor les  bois  Disseti, 
Sor  ce  debat  la  relifi^ous  dame  abbais  et  sou  monasl も re  nous  ont  fait  preaves  par  bones 
leUres,  par  lion  et  locals  cbartres  que  elles  tenaienl  de  nos  anc も tres  comles  et  dues 
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du  conte  de  Lucxcmbourg,  par  lesquels  leUrcs ii  cooslc  pleiQemciil  ol  suffisableinent 
que le  susdit  moDasl も re  a  lot  droits  el  tot  usage  au  dil  bois  Dissm.  Or  loul  letires  el 
tout  chartrcs  bien  consid^r^  i*l  stir  ce lou  avis  aucy  dc  noire  feauble  conseil,  aTons 
iious  cru  devoir  faire  le  commandcment  comme  don  nous  commaDdons  par  noire  force 
de  Sou  vera!  n  aux  conlenier  ci  tos  hahilans  du  village  Dissen  k  se  depariir  de  toul 
lourbcry  el  de  toul  vexations  quils  onl  fail  ou  voulu  faire  au  sordit  monaster  de  Clalr- 
foiilaiuc,  ct  au  conlrairc  leur  laisser  Icur  libre  usage  en  icl  mai" も re  quMI  est  dil  el 
ecrit  au  leltrcs  qui  fureni  ^cril  ct  soiles  par  nos  ansasscurs  el  sp<^cialement  par  ceux 
dcxelant  Prince  Je/tan  Roy  de  Bohth"e,  qui  fureiu  soiley  Ian  de  noire  signeur  mil  (wis 
cens  et  tint  huit  ；  autres  qui  fureni  selcy  par  excellent  Prince  Wenceslas  Roy  de  boheme 
lor  que  Ion  ^criTit  par  ireize  cent  qmUrevint  (sic),  et  aulres  lellres  et  chart  res  qui 
fureni  donn さ au  sordit  covenl  par  nos  ansesscurs  ct  par  dautre  de  nos  pred^esseurs, 
lesquelles  lellres  nous  voulons  que  aienl  force  par  bone  valeur  pour  tout  ce  qui  re- 
garde  le  sordit  monasl^re ,  loul  ainsy  que  par  nous  inesmes  nous  ussions さ crUes  et 
sailes  les  sordit  letires  ct  charlres  que  incluseDl  los  doDS,  tos  droits  el  los  oclrois  que 
fureni  dcpartys  ^  cet  monast^re  que  nous  avons  pris  ^  uolre  garde,  ausy  commaiidons 
au  cenleny  et  habitans  du  village  Dissen  de  pa  ye  au  sordile  dame  labaisse  lot 
loUQger  (sic)  el  tot  domage,  el  qail  reniet  auUnt  de  bois  que  le  sordil  co^eul  en  at 
falul  prendre  dans  les  bois  quil  tient  eu  heritage  de  dos  ansesseurs  el  dautres  (？)  que 
les  ont  de  party  au  sordil  monasl^re  pour  la  sustaulion  de  celui  coveot.  Au»y  nc  vou- 
lons que  pour  raisoD  des  diis  bois  d heritage  leur  droit  dusaige  soil  en  aucaoe  mani も re 
aiifreigne  ny  amoindry  dans  bois  Disseii Dy  dans  dos  forSts  Dauly  ausquels  elles  auroni 
leur  droit  com  dit  est  par  lellres  sailces  de  par  nos  ansesseurs  et  par  leltres  du  saint 
P も re  de  Rome,  et  pour  ce  que  ses lellres  ayenl  toul  force  quil  faat  pour  souffisaol 
tcmoigoage  de  v さ ril さ dycelle  nous  avons  mis  el  apaudu  noire  saiel i  ycelle,  qui  f ureal 
doDoeit  en  noire  chateau  de  Luccembourg  le  hie" も me  da  moy  de  Dovembre lao  de 
noire  signour  mil  quatre  cent  qualreTinl. 

Anh.  GouvL  Lttxbg,  Parchemin,  Sans  sceau  ni  signature,  iciiitcre  du  team,  peiU-  • 
etre  un  projel  '/ 

331.  1480,  (9  novembre).  Uff  sent  meirtins  dag.  Engelbrecht, 
comtc  de  Nassau  et  de  Vianden  ，  sgi、  de  Breda  etc.  et  Zimbg  von  Baden, 
comtesse  et  dame  de  ces  memes  lieux ,  reconiiaissent  devoir  au  ministre  et 
aux  freres  de  Fordre  des  Trinitaires  Ji  Vianden  une  rente  annuelle  et  per- 
peluelle  de  33  florins  a  32  bayer  piece ,  payable  de  leiirs  rentes  et  revenus 
de  leur  maierie  de  Bare  (ou  Larei,  pour  en  avoir  recus  823  florins  en  capi- 
tal. Sont  cautions :  Jolmn  von  Liessingeii  dit  voii  Jegen  ，  Gerliart  von  Kal- 
denboni,  Adam  von  Nassauwe  ot  Wilhem  von  Zievel. 

Arch,  GouvL  Lua^tg,  Orig.  Parch,  5  sceatix, 

332.  1480,  22  novembre.  ―  Nicolle  d'Escli , lils  dc  feu  sire  Philippe 
d,Esch  ，  chevalier ,  declare  avoir  repris  en  lief  pour  et  au  nom  de  dame 
comtesse  de  Wairise ,  sa  mere ,  et  de  Jacques  d'Esch ,  son  frere  一  de  sire 
Johan ,  seigneur  de  Cr^hange  et  de  Pittange , la  16**  part  environ  etc.  qu'ils 
ont  aux  baa  et  linage  de  Wterencourt,  Stoncourt,  Viller  et  Wery. 

Oriy.  Parch.  Sceau  lomhe,  Fondg  de  Reinacli, 
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333.  1480)  S  decembre.  C^and.  一  Maximilien  et  Mane ,  en  considera- 
tion de la  bonne  loyaultc  et  obeissance  que les  justicier,  echevins  et  com- 
muliaute  de 】a  ville  de  Luxembourg  leur  demoiitrent  joumellemeiU,  tlefeii- 
dent  de  vend  re le  vin  en  gros  dans  la  banlieuc  de  Luxembourg,  et  ordoniieiit 
que 1 etaple  de  vin  se  tieiidra  et  continuera  ii  se  teiiir  comme  d'anciennete 
dans  la  ville  de  Luxembourg. 

Arch,  ville  Luxbg,  Orig,  Parch,  Cartulaire  de  la  ville  de  Luxbg,  1880  ，  a  sa  dale, 

Chi  on.  de  Luxenib.  Msct. ,  p.  204.  Coll.  Sos.  hist.  Laxemb. :  dermahlen  (oclober 
"80)  halt  der  Ertzbcrtzog  der  statt  Luxemburg  underscbiedlicbe  previlcgia  uiid  frey- 
hcilten  verwilliget ,  auch  die  allc  conQrmierl,  uiid  uachmahlen ,  als  er  in  den  Nieder- 
landeii  wabre ,  die  notbweiidige  paleiUen  dariiber  verferligen  lassen,  nemblich  durcb 
eioe  (latin  zu  Gendl  den  o.  decemUris  "80,  halt  cr  gcorduct,  das  man  liuierlhalb  einer 
banmeylen  vod  der  slalt  eynicbcii  wein  mil  dcm  grossen  ntcbl  vcrkailleo,  sondern  in 
der  slalt  den  weinslappel  wie  von  alters  halien  solle. 

334.  1480,  7  decembre.  Gand.  —  Maximilien  et  Marie ,  eii considera- 
tion de  In  grande  loyaut(5  et  bonne  obeissance  que  les  justicier,  echevins  et 
communaute  de  la  ville  de  Luxembourg  leur  out  demontrc  et  demoiitrent 
journellement,  leur  permetteiit  de  lever  qiiatre  weispfenning  de  cliaque  aime 
de  viii  qui  se  vend  i  Luxembourg.  一  Obs.  Voir  reglemeiit  dii 14  sept.  1771 
pour  la  levee  du  droit  de  passage  aux  portes  de  Luxembourg,  et  I'ail. 2  du 
(lecret  du  2  avril  1764. 

Atch.  ville  de  Ltixemb,  Ong,  Parch,  Scean,  Caiitil.  de  Luxbg"  d  sa  date, 

Chron.  de  luxenib.,  p.  204.  Mscrt.  Coll.  Soc.  hist.  Luxemb. :  Durch  ciii  patent  vom 
7,  Deannbris  "80  bewilligt  der  Erizherlzog  unci  lacst  zu ,  dass  die  stall  Luxemburg  in 
plalz  zweyer  beyer,  so  man  von  einer  ohmen  weins ,  >velcbe  mil  dem  grosseii  aussver- 
kauflfl  gehoben ,  man  ios  kunfl'iigh  vier  weysspfenninck  zu  sechszebn  deuiers  ford  cm 
uod  eiooehmen  soil. 

335.  1480,  7  decembre.  Oand.  ―  Maximilien  et  Marie  ordonnent  que 
tons  marchands  et  voiluriers  passant  par  le  Luxembourg  pour  so  rendi-e  en 
Flandre  ou  en  Brabant,  devront  prendre  】em'  cliemiii  par  la  ville  de  Lu- 
xembourg, pour  y  payer  le  droit  de  liaut  passage. 

Arch,  ville  de  Luxhg.  Orig,  Parch,  Sceau.  Texle  dam  le  Carlulave  de  la  ville  de 
Luxembourg,  a  sa  date, 

336.  1480  ，  7  (lecembre.  Gand.  ―  Maximilien  et  Marie ,  cii remuiiera- 
lion  et  eii reconnaissance  de  la  grande  loyaute  ot  de  la  bonne  obeissance 
des  justicier,  echevins  et  communaute  de  la  ville  de  Luxembourg , leur 
restituent  la  jouissance  et  la  propriety  de  la  niaisoii  de  ville  dite  llaedliuLs. 

Arch,  ville  de  Ltijcemb,  Orig.  Parch.  Sceau.  Texle  dans  U  Cartulaire  de  la  vUle  de 
Luxeinlmirg ,  a  sa  dale, 

337.  1480  ,  7  decembre.  ―  Maximilien  et  Marie  rendent  a la  ville  de 
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Luxembourg lo  sceaii  dont  on  so  servait  pour les  actes ,  coiUrats  et  autres 
affaires  publiques  et  secreU^s. 

Arch.  vUle  de  Luxemb.  Orig.  Parch.  Sceau.  Texte  dam  U  Ciululiurt  de  la  vUU  de 
Luxembourg,  d  sa  date, 

338.  1480, 15  decembre.  Hanoy. —— Rene,  tils  de  la  reiiie  de  Jerusa- 
lem, etc.,  due  de  Lorraine ,  etc.,  gouvei'neur  pour  sa  mere  du  diiche  de 
Bar,  (l(5clare  que  son  leal  et  bien-ame  Thiodry  Daultel , seigneur  de  Hol- 
fels,  a  repris  de lui  eii fief  les  biens  qu'il  d^tient  et  qui  relfevent  du  duch も 
de  Bar. 

Orig.  Parch,  Sceau  tomhe.  Fondt  <le  Retimch, 

339.  1480， 15  decembre.  Bruges.  一  Maximilien  et  Marie ,  dues  d'Au- 
triche  etc.,  accordent  a  la  ville  do  Bastogne,  en  arrentement  perpetuel,  leur 
moulin  et  leur  vivier ,  situes lez  Bastogne ,  pour  la  somme  de  60 livres ,  a 
40  gros  de  Flandre  piece  ；  ils  lui  donneiit  aussi  la  faculty  de  pouvoir  faire 
construire  end さ ans  deux  ans  un  moulin  k  vent  dans  la  ville  de  Baslogne. 
一 Le  io  decembre  1580 , les  mayeur , さ chevins,  maitres  bourgeois ,  ma- 
nans  et  habitans  dc  la  ville  de  Bastogne  out  accept さ les  conditions  appo- 
sees  aux lettres  patentes  litteralement  incorpor^es  dans  I'acte  d'acceptation, 
Sign^  Jehan  Watdet,  lieutenent  du  prevost. 

Arch.  Gouvt.  Uixbq,  Copie  de  litres,  vr>{.  IV,  fol.  530  vK  一  Neyen,  Histain  de  Bas- 
togne, ms,  p.  m. 

340.  1480) 18  decembre.  Bruges.  一  Maximilien  et  Marie  consentent 
a  ce  que  les  justicier,  (5clievias  et  communaut^  de  la  ville  de  Luxembourg 
leveiit  de  nouveau 1p  dixieine  denier  sur les  vins  et  autres  breuvages,  et 

*A  cause  de  la  loyaulle  dont  ils  ont  fait  preuve  envers  leurs  souverains. 一 
Obs.  Ce  droit  avail  ete  contisque  par  Philippe le  Bon  lors  de  la  prise  de  la 
ville  en  1443. 

Arch,  ville  de  LuxetnJb.  Orig,  Parch,  Francais,  Sceau  m  pariie,  Texte  dans  le  CatiU" 
laire  de  la  vilfe  de  Litxemboura .  d  sa  date, 

341.  1480, 18  decembre.  Bruges.  ―  Maximilien  et  Marie  concedent  a 
la  ville  de  Luxeinl)ourg  le  ruisseau  dit  Pelrtis,  depuis  son  entree  dans  FAl- 
zelte  jusfjirau  clH^min  qui  va  d'Arlon  :i Hesperange. 

Arch,  vilU  de  Luxemb,  Orig,  Parch,  Scean.  Texte  dam  le  Carttdaire  de  Ui  viUe  de 
Luxembourg ,  d  sa  date. 

342.  1480, 18  decembre.  Brages.  一  Maximilien  et  Marie,  due  et  du- 
cliesse  de  Bourgogne,  accordent  h  ceux  de  Luxembourg  de  pouvoir  faire 
querir  du  bois  inoi't  forets  dii  roi  autour  de  la  ville  et  le  transpoK  chez 
eux  II  dos  d'lioiiune. 

Arch.  vitU  de  Lvxemb.  RegUtre  mtx  Chartet  etc.,     2,  fol,  iSS,  Texte  dam  U  Car- 
tuUiin  de  Ui  vUU  de  Luxembourg,  A  sa  date. 
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243.  1480.  (？)  ―  La  villc  cle  Bruges  se  sou  met  fi  rarcniduc  Maximiiien. 
Arrestation  du  s*"  de  la  Grutliuse. 

Memoires  (TOlivier  de  la  Marche,  p.  388  :  ...  Or  est  lemps  que  je  revienne  au  fail  de 
Bruges.  Les  nutrcfiands  el  leg  notables  de  la  ville  se は nn も reut  de  la  guerre  ；  et  k la  v さ- 
ril さ， Hs  deveDaienl  pauvres  et  soiiffreteux.  Si  s'appens も rent  de  roaader  mousieur 
rarchiduc  d*Aulriche  et  monsiewr  de  Nassau,  pour  trailer  d^appoiDlement.  El  viul  mon- 
sieur d'Autriche  ^  Bruges,  accompagn^  de  monsieur  de  Nassau  el  de  grands  perso li- 
nages de  son  bdlel.  Et  ftU  reQU  par  ceux  de  Bruges  de  grand  coRur  et  de  toute  bonne 
▼oloot^.... 

Et  en  ce  temps  etaii  revenu  de  France le  seigneur  de  la  Gruthuse.  El  pour  U  pre- 
miere execution  qui  tut  faite  ^  Bruges,  mon  dit  seigneur  de  Naumn,  sachant  que  Ic 
s'  de  la  Gruthuse さ la れ en  rhdtel  de  ville,  Valla  prendre  en  la  pr^ence  de  la  loi,  el  le 
flt  prisonnier  du  prince  ；  et  lui  fat  demand さ sMl vouloit も tre  jug さ par  ceux  de  I'ordre 
de  la  loison  d'or,  dont  il ^tait  confrere,  ou  par  ceux  de  la loi  de  Bruges.  Et  il repoo- 
dit  qa*il  voulait  estre  jug さ par  ceux  de  la  loi  de  Bruges.  Si  fut  men さ en  la  maisou  Ues 
prisons  de  la  ville,  oik  il  fut  prisonnier  par  certain  lemps. 

244.  一  Hiver  de  1480  1481. 

Barantb,  t.  XXIII，  p.  499  :  ...  Duranl  ces  negociations  le  due  Mai.  continuail  k  sou- 
lenir  uoe  forte  guerre  conlre  les  gens  de  Gaeldre  et  d*Ulrechl  ； les  lilies  de  Flandre 
lui  deTenaient  d«  plus  en  pi  as  contraires  ；  noe  effroynble  famine  r^goait  dans  la  plu- 
part  de  ses  fitats,  I'biver  pr^c^dent  avail  el さ si  rude,  que  les  r^oUes  mauqu も rent  cn 
France,  mais  la  disetle さ mil  bien  plus  cruelle  encore  dans  rArtois  et  la  Flandre....  les 
ioances  da  due  ^taient  dans  une  plus  deplorable  situation  que  jamais. 

248.  1481.  一 Saison  d^fovorable. 

a.  1481.  Fames  Belgium  et  uniTersam  Galliam  misere  aflQixU,  muUa  passim  bo- 
minuDi  millia  miserrimo  mortis  genere  absumta.  In  Gallia  supra  centum  capitum 
millia  ea  peste  inter! isse  feranlar.  Edicto  iinperatum  Gandavi  et  Bnigis,  ne  qnis  frumen- 
tam  pluris  Tenderet,  quam  statu isset  senaias.  Gives  opulentiores  compulsi  frumenta 
horreis  expromta  teouioribos  statu  lo  pretio  metiri.  Trilici  mensura  qaaedam  (raseria) 
venamiDat  quadraginia  seslertiis,  hoc  est  solidis  sive  stuferis.  Id  temporis,  populo  aeris 
indigo  praelium  istud  ？ idebatur  immensum,  quod  jam  haberetar  leve  el  exiguum, 
quippe  aeUle  Doslra,  eadem  trilici  mensara  vendebatur  30  florenis,  sive  francis,  auno- 
▼idelicet  1587,  qui  funesta  aononae  caritate  fil  famosus  el  morialibus  innuineris  per 
UDiversam  paene  Eoropam  exiiiosus,  veluti  suo  loco  aDootavimus. 

Annalei  Flarub-ice  post  Jacobum  Meymm,  dans  CoUet^ioH  des  Chroniqua  reUUwtg  a 
VhUtoire  de  la  Belgique  tow  la  dominatioti  des  dues  de  Bourgogne,  Bntx.  1876、  p.  505, 

HussoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  128  :  a.  U81.  Au  mois  d'avril  il  faisail  si  froid, 
iellenent  que  le  premier  jour  de  mai  ou  arait  encore  bien  peu  de  flears.  一  Et  lout  le 
mois  de  tnai  fut  fort  froid  et  pluvieux  ；  (outes  fois  les  arbres  fureiu  assez  bien  floris  ； 
mais  il  plut  lant  lout  ^ long  du  mois  de  juin  et  fit  si  froid,  que  toutes  les  fleurs 
churenl  el  ne  fut  duI  fruit,  el  en  juillel  n*etait  encore  nul  raisin  fleuri.  EC  disait-on 
que  ce  raisaient  les  sord も res,  el  si  eu  y  eul  cle  prises  et  des  arses.  一  P.  i29,  la  ？ en- 
dange  dura  jusqu' も la  Toussaint  et  n，avai い on  uul  vm，  car  uii pauvre  homme  aporuit 
sa  veDdange  de  2  ou  3  jouroaux  de  vigne  en  un  tendeUx^  et さ la れ gvand  piti^  de  voir 
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plainare  les  pauvres  gens,  parlaol  que le  bled  clail  cher,  et  ils  n'avaient  duI viti  pour 
fa  ire  argent,  el  fui  uiie  bicii  inalhcureusc  anoee  pour  pauvres  gctis. 

ViGNELLLEs,  Meiiwires.  Slulgai'l,  1857,  p. 10:  a. 1 i81.  En  ccUc  aiinec  elail  ciicorc 
plus  cher  lems  que  dcvaiu,  car  Vou  veuJail  le  bled 18  ou  20  sous  la  quarle  el  le  viu 
\^  sous. 

346.  1481.  一 Reunion  h  Luxembourg  des  commissaires  franrais  et  (les 
Pays-Bas  pour  y  trailer  de la  paix. 

Chroti,  de  Luxbg.,  p.  207,  mscl.  CvU.  Soc.  his し Luxbfj,  I in  jahr  \AHi  seindl  in  dicser 
suit  angelangl  des  erUberlzogen  uud  kooigs  aus  Frank  re icb  commissaricn  und  ab- 
gcordnete,  umb  einen  frieden  zwischeu  ilireii  principaleii  zu  Iraiiiren,  welche  haud- 
laiig  edoch  ohne  frucbl  abgangen. 

347.  1481.  一 Minute  de  lettre  concernant  les  affaires  de  Gueldres. 

Arch,  de  Lille.  Lettre  de  M,  Dehaisiies,  archiviste  a  Lille,  du  Si  juilM  18//, 

348.  1481. Uff  moendag  nest  na  den  sondag  (illisiblc). ― 

Frederic  de  Milburg,  seigneur  de  Ham,  declare  avoir  donne  a  Juhan  des 
Waelhen  eidam  de  Michelauwen  et  a  Brelten  des  Waellien  dochter,  sa  feniine, 
un  bicii  sis  h  Michelauwen,  moyeiinant  im  cens  cn  grains  et  cii poules. 

Coll.  Soc,  hist.  Luxbg.  Qrig,  Parch,  itcrilure  Ires  e/fncee.  Funds  Litidm, 

349.  1481. ― Les  bourgeois  do  Luxembourg ,  par  ordre  de  I'empereur, 
detruiscnt  le  cliateau  do  Hesperange. 

Pietret,  L  /,  jk ほ Beriholet,  L  VIJI,  8,  9. 

350.  (1481, H  janvior.  N.  st.)  1480.  Uf  donnerstach  nest  na  der  hil- 
ligen  dry  konyDge  dach.  More  Trev.  ' —  Clais,  dit  Scliode,  et  Grele,  sa 
femme,  reconnaissent  devoir  a  Clais  Heiickelj?en  do  Dasbourg  uiie  soninie 
de  80  t1. a  32  beyer  pifece,  valeur  de  Viandeii  ；  ils lui  engagent  pour  ce leur 
maisoii a  Viandeii ； ils  payerbiit  cliaque  an  nee  pour  iiiterets  Irois  ct  demi 
llorins  ； 】e  pret  est  fait  pour  8  ans.  Presents  :  Peter  Peltzer  ct  Jean  Balde- 
win,  echevins,  et  le  justicier. 

Coll.  Soc.  hi$L  Luxbg,  Orig.  Parch,  S  sceattx  bien  canservvs. 

331.  1481,  22janviei\  Ehrenbreitstein.— Jean,  archeveque  de  Treves, 
donne  en  licf  a  Symon  de  Borne  les  biens  possodes  par  leu  Wyraar  de 
Beclie  et  sis  a  Merstorff',  Metzendorf,  Belleiiclorf  et  Gressenich. 

Gon'z,  Regesten, 

352.  1481, 23  janvier.  Stile  de  Li6ge.  Wiltz.  ―  Jean  Stelpart,  nolaire 
public,  constate  les  droits  de  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  dans  les  villages 
de  Winseler  et  de  Nurtringeu. 

CoU.  Soc.  hist,  Luxbq.  Manbuch  de  WiM ん fol.  74  u».  RWP. 
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353.  1481 ， (25  janvion.  Uff  sent  Panwelen  dag  conyersionis.  一  Phi- 
lippe, comte  de  Virneml)Ourg  et  de  Nuwenaer,  seigneur  de  Saffenherg, 
declare  que  Daniel  Scliillinck  de  Lainsleyii a  de  son  assoiitiment  fait  alliance 
avec  Jean  tils,  d'Eltze,  et  est  deveim  sa  caution  pour  2400  fl.  du  Rhin,  avec 
interet  annuel  de 120  fl.  II promet  de le  tenir  indemno. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  Fonds  de  Reinach*  Orig.  Parch.  Sceau, 

384.  (1481, 25  janvier.  N.  st.)  1480.  Df  st.  Paulas  dag.  More  Metensi. 

一 Traite  entre  Gerhart ,  seigneur  do  Rodemaclier,  et  George,  comte  de 
Virnenbourg,  pour  faire  la  guerre  mi  due  crAiitriclie  fit lo  pays  de  Luxem- 
bourg. (Vidimus  du  4  juiii  1487.) 

Wyr  Jacob  von  Lser  in  beiden  rechlcn  doctor  ofllciale  zu  Triere  done  konlh  aller- 
menlicb  und  bekennen  ufTentlicb  mil  diessem  brieve  das  der  edel  wolgeborn  Joaghci* 
jongher  YincerUins  Grave  7M  Morsse  u.  s.  w.  uff  liude  dalum  unden  gcselzt  eyiien 
bapyreD  brieff  son  diessem  vnserem  uflfenbaren  gesworen  notarien  vod  dene  eirsanieo 
gezogen  viidengenanl  darby  geruSfen  vnd  gehedden,  vorbraichl  hail  mil  zwein  sigelleii 
YDden  uff  spalium  desselbigen  getruck,  eyns  in  rod  cm  wais,  dcs  edelen  joogher  G«r- 
harts  here  zu  Rodemacheren  u.  s.  、、'.,  das  ander  in  grunem  wais,  dcs  wolgeborn  Grave 
Jorgen  seliger  gedechlnus  von  \\mtherg  in  gesigcllcn  versigelt,  begcrt  davoo  eyoe 
ivarhafftig  copie  und  Tidimus  im  zu  machen  vnd  zu  gcben,  dene  welchen  brieff  der- 
selbe  vnser  gesworen  notarie  dciii  wir  suUichs  enlfollen  gleiben  vqcI  in  vil  roerhem 
gelruwen,  enlfangen,  mil  denselben  gczugen,  gesyheii,  gegeiu  diesem  gelesen,  geco レ 
lalionneert,  gelich  ladende,  an  papiere,  schrilTt  ond  sigell  gaiilz  ungebrochen,  unge- 
cancelliert,  sonder  alien  argen  wane  fonden,  vnd  diss  warliaf\ig  vidimus  davon  gemacht 
hal,  vnd  volgel  von  worl  zn  wort  heriiacb  vnd  ludet  alsus  :  Es  ist  zu  wissen,  so  als  ich 
Gerhart  here  su  Rodevwicheren  etc.  zu  fed  en  vnd  vnwillen  koineo  byn  mil  den  boich- 
geborneD  f&rsten  her は og  zu  Oisterich  vnd  dem londe  Luccemburg,  denselben  myneii 
vianden  zo  widderstane,  bain ich  den  wolgebornen  Jory,  grave  zu  Vimburg,  mioen 
\yben  maich  an  mich  gewonnen,  in  sollichch  fugen  das  er  den  krig  uff  vnd  in  alien 
mynen  slossen  inlgane  myne  viande  hanthahen  vnd  furen  soil,  viid  inyne  vnd  syner 
rulher  beabtman  syn,  uud  myne  besle  dar  yn  schaffen,  vnd  dune  als  eyn  gclruwe  front 
vnd  mafch  billicb  done  soil  vnd  macb.  Vnd  ob  ich  mil  verhengknisse  des  Knnigs^ 
eynchen  friden,  odder  sune,  angane  wurde,  des  soil mir  der  egenaDl  myne  maich 
folgen,  vnd  was  er  In  disser  fed  en  gcwynncn  vnd  criangen  mach  von  brantschatz,  ge - 
fangen  vnd  anders,  das  sail cr  zu  my  me  nolz  an  proviande  myncr  slosse  vnd  bezalonge 
myner  rulher  legen,  als  er  mir  das  mil  iruwen  gerclh  vnd  versprochen  bait.  Indus 
deshalben  sol  ich  Gerhart  obgcii.  des  egenanlen  mvus  inaichs  beufTiman  syn  Ton  hude 
datum  dis  bfieflszetleJs  an,  vor  rcisigen  schaden,  so  lange  er  zu  myne  dinste  in  discr 
veden  ist.  Vort  me  so  als  der  egen.  grave  Jorge  vud  syn  huisfrauwe,  myne  lieve  maige 
vnd  niclit  elHcb  myne  scholt  bezalt,  vnd  auch  sost  gelt  an  proviande  vnd  anders  zu 
uffenlbaK  myner  heuser  verlaichl  ham,  wie  sicli  das  an  guder  rechenschaflfl  findcii 
mach,  sy  in  mynen  nolz  io  maissen  vurgemelt  gelachl  hant,  vnd  verier  mil  rade  zu 
niyme  besteo  usiegcn  werdent,  dasscihe  ir  ussgolaicht  gdt,  reJen  vnd  geloben  ich 
dene  vurges.  mynen  lyben  inage  und  nichlen  guilich  widderzugcbcn  vnd  woll  zu  be- 
mIcd  Ee  sy  uss inynen  slossen  komen.  Vnd  ich  han  ah  her  it /f  detie  obgen.  mynen  match 
rtW  myner  sloite  geweldich  gemnd"  vnd  yme  die  ingegeben,  die  fede  in  maissen  Tor- 
gemelt  yn  mynenlwegen  daryn  vnd  uss  zu  hanthaben,  sicb  auch  daryn l、y  mir  vnd  susl 
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inthalten  biss  an  die lyl  ych  yu  ir  vorgeinell  ussgelaichl  gelt  gullich  widdergegeben, 
bewlt  Oder  vernoget  bati. Ynd  so  wanne  ich  hyii  sotlich  be け 'alonge  odd^r  veriiogonge 
gethune,  so  en  sullen  sich  die  eg«n).  myiie  lieve  ma  ich  vnd  nichi,  myner  slosse  nit 
vorder  becruddcn,  yud  mir  ahdan  gullicbeti  haul  da  von  uff  doeti.  alle  diesse  vorges. 
puncten,  yuhalt  diss  brielTs  ban  wir  Gerhart  here  su  Rodenmacheni  etc.  ynd  Jorge  Grave 
Vimenburg,  obgen.  viiser  eyoer  dem  anderen  gerelh  vnd  versprocben  vestc  vnd 
slcde  zu  halden,  so  vnscr  yitgklicben  das  beruren  mach,  ynd  wir  des  in  gezagniss  der 
warbeit  vnser  beider  ingesegell vff  spacium  diss  briefTs  dune  drackeu,  der  ？ nser  yng- 
klicber  eynen  bail.  Die  gegeben  sinl  u/f  sent  pttultu  dach  yn  anno  doinini  virlzm 
honderi  vnd  aicfUzich,  more  vielenri.  一  Und  so  wir  Jacob,  doctor  vnd  officiate  vurgen. 
warhafflig  befonden  ban  das  diss  aibschrifft  copy  vnd  vidimus  mil  dem  recbteo  ver- 
sygelten  huibtbrieff  gelesen,  collationirt,  damil  genlzlich  vnd  zu  male  concordtrt  vnd 
da  uit  myoer  noch  me  aib  odder  zu  gethaue  en  ist,  damit  craff  vnd  inhalt  des  heubl- 
brieffs  gebessert,  geergerl  odder  verandert  sy,  so  ha  hen  wir  zu  eyme  gezuchnis  der 
warheil  off  daz  mau  dissem  vidimus  an  alien  enden  da  ys  vorgezogen  vnd  geprocbl 
wilt,  genlzMch  vnd  vollkomlich  glauben  moge,  gel  ich  dem  heubtbrieflf,  des  geisUicben 
hoiffs  sigell zn  Triere  mit  ufftruckoDg  vnsers  secreits  an  dissen  Ynseren  gezugnissbrieff 
thune  hencken.  Yst  sollichs  gescbeben  zu  Trier  ym  buss  zu  winssperg,  yn  bysyn  der 
eirsamen  varsichligen  mann  herrn  Joban  Huffoagels,  burger  zu  Trier,  vud  herrn 
WyDandU,  schryber  zu  Didenhoben  for  gezugen,  darby  geruffen  vnd  gebedden,  yn 
"ren  vnsers  hereo  du$ent  vierhundeH  sybeti  tmd  aichtzig,  ufi'  monlag  dem  Tirlen  dag 
ym  braichoiondt,  den  roan  nenoet  Junius.  一  Vnd  ych  Johannes  von  sent  WenMin 
Trieschen  bistums,  Yon  beide  paibstlicber  vnd  kayserlicber  maicbl  vnd  ain  geisllicben 
gerichi  zu  Trier  uffeobar  gescbworen  nolarie  ？ nd  schryber. 

Arch,  Gouvl,  Original  du  vidimui.  Seeau  tnanqt^e. 

Bjsrsch,  EifiMt  iU,,  vol.  I，  p.  379  sqq.  expose  nomme  suit,  les  hoslililes  eiilre  le 
sgr  de  Rodemacher  el  Maximilien  pendant  ranoee  1481  el  les  an  noes  suivaDtes  :  Ger- 
hard von  Rodenmachern  hatte  sich  rait  dem  Kdiiige  ？ on  Frankreich  id  Verbindang 
eiogelassen  und  zog  sich  dadarch  Streil  und  Verdruss  zu.  Im  Jahre  "81 gerielh  er 
mil  dem  Erzherzoge  Maximilian  vod  Oeslerreich  und  mit  dem  Lande  Luxemburg  in 
Febde.  Er  ？ erbuudeie  sich  dazu  mit  seiDem  NeOen,  dem  Grafen  Georg  vod  Virnehurg. 
Beide  schlosseii  einen  Yertrag  daruber  am  Tage  Si.  Paulas  ab.  Nach  diesem  Verlrage 
solllc  der  Graf  von  Viroeburg  den  Krieg  ionerhalb  and  ausserhalb  des  Sch losses  des 
Herrn  von  Rodeumachern  gegen  dessen  Fcinde  fi'ihren,  und  defsen  und  seiner  Rilter 
HauptmaDn  seyn.  Der  Gewiiin  an  Beute  und  Gefiangeiien,  welchc  in  dieser  Febde 
geinacbt  wiirden,  sollle  dem  Herrn  von  Rodemacbern  zufallen,  und  dieser  dor  Haupt- 
Diann  des  Grafen  seyn.  Da  auch  der  Graf  und  seine  Geniahlin  einige  Schulden  fur  den 
Herro  Ton  Rodemacbern  beuhlt,  uod  auf  ihre  Koslen  die  Hiiuser  desselbeu  mil  Pro- 
yiaol  versahen,  so  versprach  Gerhard  ihocD  solches  zu  ersUlieo  und  zu  vergulen. 

Die  Febde  dauerte  inehrere  Jahre  und  oahm  einen  iraurig^n  Ausgaiig  fiir  Gerhard. 
Der  grosste  Theil  der  Luxemburger  RUterschaft,  unler  Anfuhrung  des  Slall baiters  von 
Luxemburg,  Claudius  ？ on  Neufchalel,  Herru  von  Fay  und  Grancy,  und  des  Grafen 
Kriedrichs  von  ZweibriickeD,  Herrn  von  Bilscb,  die  Bilrger  voti  Luxemburg,  Arlon  and 
Thionville,  mit  Hulfstruppen  tod  Lotbringen,  Baierii  und  von  der  Sladt  Metz,  be- 
lagerten  im  Mre 1485  die  Scbldsser  Rodemacheren  und  Ricbemont.  Der  UuterbaU  der 
BelageruDg8truppen  war  sebr  kostspielig  und  es  musslen  Anieiben  gemacbt  und  Auf- 
lagen  im  Lande  Luxemburg  ausgescbrieben  werden,  wie  dieser  Yerlrag  beweiset. 
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welchen  die  Verbiiodelen  am  4.  Juli un  Lager  vor  Rodemacher  abscblosseu.  Da  die 
Belagerlen  auf  das  ausserslc  gelirachl  waren,  so  kam  am  6.  Juli  (soniilage  secbsleii 
tages  in  dem  Haawe  mscnde)  eioe  Capilulalion,  oder  wie  roan  damals  es  Dannie,  eine 
Rachtung  zu  Slaode.  Vod  seilen  der  verbuodeleo  Belagerer  warde  diese  RacbtUDg 
durch  Herman n  Boiss  von  Waldtick,  Marschalk  des  ErzbiscboCs  von  Trier,  OUo  voii 
Dietze,  des  Erzbischofs  Ralb,  und  den  Ritler  Friedrich  von  Guniersbcrg,  Rath  und 
Dieoer  des  Herzogs  Ludwig  von  Baieru,  Grafen  vod  Veldenz,  abgescblossen.  Es  wurde 
darin  bewilligt,  dass  aile  im  Schlosse  Rodemachern  befindlicben  Edlen,  Reisige  und 
Fusskiiechle  in  ibren  KleiUern,  mil  einem  weisscii  SUibe  in  der  Haod,  aus  dem  Schlosse 
Ziehen,  und  solcbes  den  Fiirstea  von  Oeslerreich  uod  Lothringen  and  der  Stadt  Melz 
uberliefern  sollten,  aach  ihre  eigen  geraide  railuehmeD  kdnnlen.  Die  Edlen  und  Rei- 
sigen  im  Schlosse  sollten  ihre  eigenen  Pferde  und  Haroische  behalten.  Die  aus  dem 
Schlosse  ziebeDden  sollten  geloben,  drei  Jahre  laog  nicht  gegen  die  Fursten  von 
Oeslerreich  und  LothriDgen,  deren  Verbuodete  und  Unlerthanen  und  Laude,  auch 
nicbl  gegen  den  GrafcD  von  Nassau  und  Vianden,  und  gegen  die  Sladt  Metz  zu  dieoen 
und  zu  fecbten.  Graf  Wilhelm  von  Vinieburg,  ein  jiingorer  Bruder  des  Grafeo  Georg, 
sollte,  mit  funf  Edein  oder  Reisigen,  der  Fursten  und  der  Sladl  Melz  Gefangenen 
bleiben,  bis  Johann  von  Be/fort,  Paul  von  Waldeck,  Johann  vod  Enscbrlngeo,  Peter 
von  Landscheid,  und  mehrere  andere  Edelu  und  Reisige,  die  von  dem  Grafen  Georg  von 
Virneburg  gefangeu  worden,  auch  Gerhard,  Herr  zu  Wiltz,  der  vor  Neuerburg  in  des- 
selben  GefaogeDSchaft  geratben,  wieder  frei  gelassen  werden.  Die  Reisigen  und  andere, 
welche  aus  dem  Schlosse  zogen,  sollten  freyes  Geleitc  durch  die  verbundeten  und  des 
Grafen  tod  Nassau  und  der  Sudt  Melz  Lande  erbalten.  Wenn  sich  die  BesaUaog  too 
RicbemoDt  auch  ergeben  wollte,  so  sol れ en  auch  von  dieser  sechs  Reisige,  welche  man 
ooch  beneoDeD  wurde,  unter  eben  den  BediiigangeD  gefangen  bleiben,.  wie  die  sechs 
von  der  BesaizuDg  von  Rodemachern.  Das  Eigenthum  der  Burger  von  Rodeinacbern 
solle  ungekrankt  bleiben  ；  jeden falls  solilen  sie  ihrem  Landesfflrsten  eidlich  Gehonam 
geloben. 

Nach  der  Uebergabe  wurdeD  die  Schldsser  Rodemachern  and  Richemonl  abgebrocheo 
und  der  Krde  gleich  gemacht.  Gerhard  ？ on  Rodemachern  erzahll  dies  selbst  in  einer 
raerkwiirdigen  Urkundc  vom  6.  Marz  1485.  Er  sagl  darin,  er  sey  wegen  Luxemburg 
bef  dem  Erzherzoge  Maximilian  von  Oeslerreich  in  Ungnade  gefallen  und  mil  dem- 
selben  in  Fehde  unci  FeiDdscbafl  geratben.  Da  er  nun  in  die  Nolhwendigkeit  der  Gegen- 
wehr  geselzt  worden,  ha  be  sich  Graf  Georg  von  Virneburg,  seiner  Scb  wester  Sobn, 
bei  ihm  eiogefunden  und  ihm  seine  Dienste  und  BeisUod  aogeboten.  Er  habe  dies 
AoerbieleD  aDgeDommen  and  dem  Grafen  seine  Schldsser  Rodemachern,  Neuerburg 
und  Reichersberg  eingeraumt,  ura  solche  in  seinem  Dienste  zu  verlbeidigen  und  zu 
benuizen.  Es  sei  cJabei  aasgemacbl  worden,  dass,  was  an  BrandscbaUang,  G^fiiogeuen 
Oder  aaf  andere  An  in  dieser  Fehde  gewonnen  wurde,  zu  gleicbeD  Tbeiien  swiscben 
ihm  und  dem  Grafen  gelbeilt  werden  solle.  Rottmeister  und  Diener  waren  yon  ihm 
angestelit  wordeo,  urn  seiii  Interesse  wahrzanebmen,  sobald  er  sich  aber  vod  Rode- 
macherA  enlfernt,  babe  Graf  Georg  diese  Rottmeister  und  aDgestellten  Diener  ver- 
siossen  liod  weggejagt,  uud  die  BrandschaUung  uod  anderen  Gewiao,  der  sehr  be- 
deutend  gewesen,  zu  Kdin,  Trier,  Metz  und  an  anderen  Orten  verzehrt  und  durch- 
gebracht.  Im  Jahre  1482,  am  sotintoffe  nach  unserer  lieben  frauen  tag  amunpUmU, 
babe  Kurfurst  Johann  von  Trier  einen  Vertrag  zwiscben  dem  Erzherzoge  Maximiluin 
und  dem  Lande  Luxemburg  auf  der  einen  Seiie,  und  ihm  nod  Graf  Georg  von  Virne- 
burg auf  der  anderen  Seite,  zu  Siande  gebraclil.  Gerhard  versichert,  dass  er  seinerseils 
dem  Vertrage  ireulick  nacligekoninien  sey  ；  Graf  Georg  hihe  solchen  tber  scbandlicber- 
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weise  gcbrochcn.  Der  Graf  babe  sogar  eincu  von  Gerliards  Meiern  und  GenclitsmunDern 
mil  eigcner  Hand  aufgelian^t,  ohiic  Unlersucbung  und  Reel",  und  obiie  des  Maones 
Veranlwortung  za  lidrcii.  Hierauf  habe  Graf  Gcorg  die  Fehde  gcgen  den  Erzherzog 
von  Oeslerreich  und  das  LanJ  Luxcmlmrg  crncucrt,  die  Lande  Lolbriiigcn,  Bar,  das 
Slifft  Verdun,  die  Stack  Me は und  audere  befelidct  und  besclradigt,  sic  mil  Raub  und 
Brand  beimgesucht.  A  lies  dieses  si\y  um  und  in  Gerliards  Schldssern,  wider  seiu  WisseD 
und  Willcn,  ganz  dem  Verlrage  zu wider,  geschehen.  Dieses  schandlicheo  Treubracbs 
und  den  Raiibereien  wegcn  biillcn  sicli  die  Laiidc  Luxemburg,  LothriDgcD  unci  Bar 
und  die  Sladt  Me は zusammen  gelban,  warcn  vor  die  SchlOsser  Rodemachern  und 
Richersperg  gezogen,  halten  sole  he  gewonneii  und  abgebrochcn.  Auf  diese  Art  seyen 
Gerhard,  (lurch  die  Unlreuc  und  die  schandlicheu  Haiidlungeo  dcs  Grafen  Georg  um 
sein  valerlicbes  Stammhaus  und  um  andere  Gutcr  gekommen,  und  ansobaldiger  Weise 
in  scinen  alien  Tagen  iu  grosseu  Schaden,  Arinulh  und  Elend  geralhen.  Deshalb  wolle 
cr  allc  seine  Anspruchc  und  Rechle  auf  Rodemachern,  Richersperg,  Neucrburg  umJ 
Crononburg,  sowie  allc  Forderungen,  welche  er  an  den  Grafen  von  Virnenburg  zu 
inacheu  habe,  dem  Grafen  Bernhard  von  Moers,  seiu  em  liebea  Enkel,  ubertragen,  und 
denselbcn  zu  seinem  Erbcn  einseuen. 

355.  (1480.  N.  St.)  1479,  fevrier.  ―  £lnt  des  seigneurios  et  biens  fiefs 
di^pendant  du  marquisat  d'Arlon. 

Diss  her  nach  geschreven  seint  die  heerschafflen ,  erbschaffien  ，  gullercn ,  guide  • ) 
vnd  renleo  van  alters  zu  der  margkgraifischafn  van  Arle,  viid  in  probstien  vnd  susl  in 
vberkeit  derselben  gelegen  vnd  zu  leenc  rurent,  audi  daselbsl  in  gehoide  vnd  verboide 
belwcncklich  siol,  vnil  dorch  ernsllich  beuell  dcs  darchluchtigeii  hochmcchligen 
fursten  vnU  berrn  herrn  KarlcD  hirlzogen  zu  Bargundien,  zu  Brabant  Tiid  zu  Luccem- 
borg  elc.  durch  erfcroisse つ probst  vod  ellicher  leene  manne  vnd  scheffen  zu  Arle 
darzu  gestalt,  vnd  vss  aide  brieven,  registeren  vnd  verhoronge  lebendiger,  altco  vnd 
verstendigen  ampllude  vnd  andern  fi-onimen  luden  erkondt  vnd  erfaren,  vnd  in  den 
jaren  onsers  beren  dusenl  viere  hoodert  nuyne  Tnd  sibentzich,  in  dem  maeode  fe- 
braary,  more  irevirensi,  mil  alien  erust  vnd  flijss  aen  geschreven  vnd  registreert  in 
maisseD  clarlicli  hernach  geschreven  volgel. 

Primo.  Die  borch  vnd  gantze  herschaffl  zu  Etche  off  der  Surm  vormalz  in  langen 
▼erlidden  zyden  vnd  jaren ,  eyii  abegedeilt  gclitte  der  margraflfschaft  von  Arte,  mit 
hogericbl ,  dorffereii , luden,  guide  vnd  reoien  darzii  geliorendc,  vnd  lygl  in  oberkeit 
vnd  der  margralTschafft  vnd  gebode  eyns  probst  zu  Aric  vnd  vor  des  herru  scholt  in 
pantscliain,  kummer  *)  TDd  berichtonge つ des  pros は. 

2.  Desgclichen  die  burch,  heerscbafit,  lant,  lade,  guile  vnd  rente.  Willz ,  auch  vor 
langeo  jarcii.eyn  abegedeilt  gelidt  von  der  vurss.  margrafischain.  vod  Arle  mit  hoge- 
richt,  dorfferen,  ludeu,  gulden  vnd  reiUeo  gewescn  vnd  noch  hudcsta cs  leen  vnd 


1)  Guide,  guiU,  prsDStatio,  vecligal,  reditus,  census.  Schenius,  Glossarium  germanicum 
medii  aevi.  Argeolorali  1784. 

2)  Erfemist,  erfarung,  Inquisilio  judicis  ex  officio.  Sch. 

5)  Kummer,  arrcslum  ，  impcdimenium ,  inliibilio  pulilica  s.  interiHclum  ne  res  loco  mo- 
veatur  aut  fnicuis  capinlur.  Ktimbem,  occupare,  impedire,  iuhilu're,  iiueriiirto  reiiiiere. 
Sch. 11 en  resuUe  que  Kuniwer  poul  el  re  iraduil  par  piiis<tanre  pul>lic|uo. 

4)  Berichtonge,  guberiiatio  t.  g.  civitalis.  Sch. 
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vnJer  der  oberkeit  der  margraffscliairi  vnd  probslien  von  Arle  gelcgeu  vnd  vor  des 
lieern  scholl  in  paDtschaflTt,  kumer  vnd  berichlonge  des  proslz. 

3.  Die  herschadl ,  borch ,  slosse ,  lanl,  dorller,  lude,  bogerichl,  guide  vud  rente 
Vnseldingm,  leene  vnd  in  oberkeit  der  margraflschafft  vnd  proislie  von  Arle  gelegen, 
vod  vor  des  beern  scholl  in  paiilscbaflt  kummer  vnd  bericbtoiige  des  probsls  zu  Arle. 

4.  Desglicben  so  ist  die  horcb,  slosse  vnd  herschafft  von  Euerlingm  eijn  abgedeitt 
gelidl  YoriyJdeii  von  der  vars.  herschafft  von  Vnseldingeti ,  vnd  ist  mil  hoogericht, 
dorfferen  vnd  reotcn  darzu  voii  allcrs  gehorig  leene  vnd  in  uberkeil  der  marckgraff- 
schaffl  VOD  Arle  gelegen  vnd  vor  des  heerii  sclio は, als  hie  vor  in  berichlonge  dez 
proisl. 

5.  Die  herschafn,  burg,  slosse,  hogerigt,  dorffer,  laul,  lude,  guide  vnd  rente  Sievenbom 
isl leene  vnd  in  oberkeit  der  markgraiTschaffl  vnd  proistien  von  Arle  gelegeo.  Auch 
vor  des  lieern  scholl  als  andern  hievor. 

6.  Die  herschafTi,  slosse,  burg,  hoegericht,  dorffer,  lant,  lude,  kirchengahe  vnd 
zeeoden  zu  Arle,  vnd  was  %u  der  herschafft  %u  Korrich  gehoirt,  ist  leene  vnd  in  ober- 
keit der  margrafischiiffi  vnd  prostie  von  Arle  gelegen.  Auch  vor  des  heern  schoU  alz 
aiidern  hieaor  in  betzwanck  des  prost. 

7.  Desge lichen  so  ist  die  burg  slosse  Elter,  hogericlit,  lant,  dorffer,  lude,  guide, 
reiUen,  so  bie  vnd  uinb  Elter  gelegen  leen  ynd  in  oberkeit  der  margraflscbafll  vnd 
probslien  von  Arte  gelegen.  Auch  ？ or  ties  heern  scholt,  alz  andern  hievor  in  berich- 
longe des  proslz. 

8.  Das  slosse  vnd  burg  zu  IH/ferlitigen  mil  alien  aissement リ von  wiesen,  felden  vnd 
anders  mit  all  re  guide  vnd  renien  so  in  dem  dorff  zu  Uifferlingen,  zu  Ouerkare  vnd 
Niederknre,  vnd  sust  zu  Kgd  aen  dor  moisselen  vnd  anderu  enden  da  bie  gelegen  ist 
leen  zu  Arle  vnd  iu  oberkeit  der  vors.  margrafschafft  gelegen  ；  vnd  gehort  das  hoge- 
richl  zu  Di/fertingm  zu  Zolveren  ；  Wnlzin^  bie  Arle  gehorl  zu  Differtingen,  vnd  ho- 
gericht  Arle. 

9.  Das  slosse  Mechzig  *)  mil  alle  syme  aissemenl,  wiesen  vnd  velden,  guide  vnd 
renleii  der  funffien  deillen  in  dem  dorffe  vnd  mcigerie  von  Mechzich  schinen  "  sint, 
isl  leen  vnd  oberkeit  darzu  im  hogerichl  zu  Arle  zu  gebode  vnd  verboide  eyns  probstz 
gelegen. 

10.  Vnd  geliclie  in  dersell)en  naturen  so  tsl  das  slosse  Hmdelingen  mit  alien  aisse- 
menl, wiesen,  felden,  buschen,  eigenschafft  der  lude,  guide  vnd  rente  dasclbsl  leen 
vnd  in  hogerichl,  gehode  vnd  verbode  eyns  probsiz  zu  Arle  gelegen,  desglicben  der 
zeende  zu  >V'i/«r  bie  Arle,  die  von  Hondelingen  da  hebent,  ist  leen  xu  Arle. 


\)  Aisemait.  Roqueforl  traduil  ce  mot  par  dcpendances,  d さ charges  d，une  maison,  instru- 
menls,  outils  de  menage.  Ici  il est  employe  dans  la  signification  de  dcpendance$,  en  bas latin 
arnincia,  nisamentnm,  Un  acle  de  1479  porie  :  Eyne  fry  hobttal  mit  alien  iren  aisement  von 
pescheti,  gnrlen  elc.  Ce  mol  est  encore  employe  dans le  Luxembourg  alleinand.  Le  grand 
pr^  clos  allenant  aa  chateau  de  Bellembourg  est  connu  dans  le  village  sous  le  nom  de  aise- 
ment ou  nigement. 

2)  Mechzigh,  Mcssancy. 11  est  h  remarqaer  qne  les  noms  des  localjt^s  finissani  en  alU»- 
mand  par  zich  on  zig,  se  termjncnt  en  frhn^ais  par  cy  ou  y,  Kimzig,  Clemency  ；  Hn'zig, 
Hachy  ；  Nanzig,  Nancy  ；  CusMc/i,  Ciistry  ；  Mnlzicti,  Mussy,  elc. 

3)  St'ftinen,  niaiiirestare.  Sch.  Se  <Jit  (Jps  routes  el  des  rcvonus  k  per  ce  voir  ol  k  la  signi- 
fication (Ju  fran^ais  revenir. 
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14.  Das  slosse  oder  buss  Nodetmaen  m れ alle  aissement  von  wiesen,  lelden  vodaoders, 
fodien  ，)，  guide  vnd  renteo  darzu  gehoren,  isl leen  zu  Arte  vnd  lyt  in  giebode  vnd 
verbode  eyos  proislz  zu  ArU. 

12.  Desglichen  so  isl  daz  slosse  Ginse  mil  alle  syne  aissemenl ,  wiesen,  felt,  wycrn, 
dorffen,  gulden,  renten  vnd  busch,  leen  za  Arle  vnd  in  gebode  vod  verbode  eyos  probstz 
zu  ArU, 

43.  Das  slosse  EUe  mit  syme  aissemenl,  guide,  renlen,  ist  leeiie  zu  Sievenbom,  vod 
aichlerlef'D  zu  ArU,  vnd  in  hogericbt  gebode  vnd  verbode  des  probst  zu  Arle  gelegen. 

1i.  Rynieh  das  slosse  hie  Egel  uff  ihen  sylc  der  Moissele  gelegen  mil  den  liorfieren, 
wingarlen,  zeenden,  guide,  rente  vnd  alle  aissemenl  darzu  gehorende,  ist  leen  der 
margraffschafft  zu  Atie,  vnd  macb  eyn  probst  zu  Arle  als  eyn  ordeotlich  ricbter  des 
heern  guide  vnd  renten  da  kumeren  «)  vud  a ほ Tor  ibre  scboll  belligen  ')  vnd  pecden 
dun,  Tnd  gerlcht7.rechl  daruff  gescbien  *) laissen. 

15.  Und  was  die  heren  von  SieveDborn  zu  Roinpert  von  erffschafft,  vodien,  gulden 
vnd  renteu  halteiil,  rurt  alles  zu  leen  von  der  iiiargraffscbaffl  zu  ArU, 

16.  kWe  guide  vnd  renten  von  gelde,  zinse  zecnden  von  froicbl,  wyoe  vnd  anders, 
die  hern  van  Zolvere,  DiffeHingen,  Hondelingeriy  Cclpach  vud  anderen  gemeyn  jars  za 
Ead^  zu  Luysche  fnd  in  iren  benoen,  jars  da  habent,  nireot  zu  leeoe  der  vors.  mar- 
graffschafft  su  ArU,  vnd  vor  des  heern  scholl  in  pantscbafft,  kummer  vnd  bericbtonge 
des  proistr.  zu  Arle. 

17.  Das  verfallen  oder  vergangen  slosse  bie  Cmlzerbruck  aen  der  Saren,  mil  den 
wingarteo  ，  zeenden  ，  guide  vnd  renten,  in  dem  dorff  daselbst  zu  slosse  geborende,  so 
was  die  heern  Ton  Etch  auf  der  Suren,  Brandemberg,  Everlingeti  vnd  Vispach  da  haieat, 
rurt  zu  leen  zu  der  margraffschaOt  zu  Arle. 

\%.  Das  slosse  oder  Burg  zn  dem  thoren  bie  Vertm^  *)  eynsdeilz  ist  leen  der  mar- 
graffschafit  vod  Mrte,  vnd  das  ganU  dorfl  daselbsl  zam  Thoren,  da  von  die  burg  vnd 
inwaner  desselbcD  schuldig  vnd  von  alters  plicbtig  sint,  za  alien  usszugen  vnd  heer - 
farl  •)  auch  laiilgcscfarey  ^)  mil  deo  burgeren  von  Arle  vud  onder  iren  fanen  oder 
zeichen,  viid  dem  probst  vod  Arle  uszutzhieii  vnd  zu  reysen. 

19.  Das  starckhuss  vortzyden  zu  Bley  bi  MxUzkh  •)  slande,  mil  alter  erffschafft  tod 
renten  darzu  gehoren,  ist  auch  leene  zii dor  burch  zu  Arle  vnd  in  boegerichl ,  gebode 
vnd  Terbode  des  proislz,  vnd  haeol  die  heeren  alle  cleyne  gerichtz  boissen. 

20.  Das  slosse  zu  dem  Thenne,  o0  iben  syie  Antler  •)  gelegen  mil  dem  dorff  md 
aller  guide  ？ nd  renten  darzu  geboreo,  isl  aueh  leen  zu  der  burg  Arle,  md  in  hogericbt 
gebode  vnd  verbode  ejns  probstz  von  Arle  gelegen. 

31. Das  slosse  Che$UUt  bie  Bolloigne  gelegen  mil  alle  syme  aissemenl  wiesen  Yod 
velden  darza  gehoren,  ist  leene  der  barg  AHe,  vnd  in  hogericbt  gebode  TDd  verbode 
eyns  proislz  von  AHe  gelegen. 


1) Fodien,  Togleyen  ；  voaeries. 

i)  Kumeren.  Voir  plus  haul  rexpUcalion  de  ce  mot  ；  ici:  recevoir,  collecter,  recaeiiiir. 

5)  HMgm,  dono  molesto  interpellare,  negotium  facescere,  turbare,  faligare.  Sch. 
4)  Geschim,  gescbehen. 

K)  Thoren,  La  Tour  pi^s  Virion. 

6)  Heer  fart,  expeditio  milUaris  ；  her  farm ,  expedilionem  suscipere  ；  de  Her,  agmen 
exercllQS.  Sch. 

7)  Lanlgeschrey,  conclamatio  populi  ad  pcrsequendos  pra^dones.  Sch. 

8)  Bleid  pr も s  Mussy-U-^ille. 

9)  Amltr  est  Anlier  ；  Thenne  serail-ce  Thibesari? 
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お. Die  berrachaiSft  der  dorffer  Mottnon  vnd  NeufvUle  vor  Maiuiers  uff  der  masen,  in 
der  graiffschafit  von  Rattelois  ligent,  under  dem  heiligeo  Romschen  rych,  rurende  za 
leen マ on  der  margraffschafiFt  zu  Arle^  vnd  bait  sin  hogericht,  vod  bail  eo  probsl  von 
Arle  in  oberkeit  gebol  ，nd  verbot  danrber,  vod  alle  appellacieo 〗ii den  beiden  dorffereo 
von  den  heeren  vnd  gerichle  geschiem,  die  sullent  vor  eyme  probst,  IcenmanneD  vnd 
scbeffcn  zu  Arle,  als  vor  daz  erste  gebort  vnd  verusserl  werdea  ；  aucb  so  sint  probsl, 
man  vnd  scheffen,  ire  vberhofT,  ire  oriel aen  yne  za  Arle  zu  nemeo. 

23.  Der  hof  zu  Ulfeldingen  gelegeut  tuschent  Glerue  vnd  Rullant  mil  alle  syme  aen 
YDd  zu  behore  ist lecn  zu  Arle. 

24.  Schoppach  all  re  nest  vor  Arle  mil  hobstat,  graben,  wiger,  Tviseo,  felt,  busche  mit 
den  Todien  zu  Sesslich,  guide  vnd  renten  darzu  geboren  ist  allez  leen  zu  Arle  m  hoge- 
richt gebode  vnd  verbode  eyns  prost  zu  Arle. 

25.  Desglicben  ScJiockwUer,  hobstat,  wiesen,  felt,  vodien,  guide,  zeeode  vud  renlen 
daselbst  zu  Schockwiler,  ist  alles  leen  vnd  in  hogericht  gebode  vnd  verbode  dez  vurs. 
probst  zu  Arle» 

26.  Desgtfcben  so  isl  der  stock  *)  vnd  wassergraben  zu  Elfingen  nydent  Beckirchen  •) 
mil  dem  aissement,  buscbe'n,  vodien  vnd  renlen  darzu  gehoren  leen  vnd  hogericht  in 
gebode  eyns  probst  zu  Arle,  vnd  susl  was  die  cleyne  heeren  in  andereo  renten  vnd 
guile  vnd  buscbe つ da  baent,  isl  alles  borcbgut  zu  Arle, 

27.  Das  liuss  za  Colpach,  mil  alle  sjrae  aissement,  garten,  pescben,  wiesen,  felt, 
buschen,  vodien,  guide  vnd  renten  darzu  geboren,  isl  leen  vnd  iu  hogericht  vnd  ver- 
bode des  van.  probsts. 

28.  Was  die  vod  Grymelscheit  von  eigenschafft  der  lude,  vodien,  guide  vnd  renlen 
za  Arrestor/f  *)  md  Nunhiuen  »)  baldent,  ist  allez  leen  vod  io  hogericht  Ynd  gebode 
des  probst  za  ArU, 

29.  Das  dorff  Ebley  bie  den  Chene  mit  guide  vud  renten  darzu  gehoren,  ist  alles  leen 
hogericht  Tod  onder  gebode  des  probsts  zu  Arle. 

30. '  Was  die  heeren  von  Tzolverm,  Saissenhem  vnd  andereo  ire  gemeyDen  zu  Buf- 
fingen  •)  bie  Arle  vnd  susl  zu  OuerpalUn  vud  Leffeldingen つ haeiit  aen  Yoclie,  guide, 
renlen,  ist  alles  leen  za  Arle ,  iu  hogericht ,  gebode  vnd  verbode  eyns  probsts  zu  Arle. 

51. Der  werullicb  zenden  zu  Yscben  ist  leen  zu  Korrich  vnd  aicbterleen  zu  Arle, 

32.  Der  werDtlich  zeenden  za  AJdenhobm  vnd  Baetirait  *)  siDt  leene  zu  Hondeliugen 
▼nd  aichterleeo  der  borch  zu  Arle. 

33.  Parret  das  dorff  mit  vodien,  buschen,  wiesen,  felden,  guide  vud  renten,  ist  alles 
leen  der  burch  zu  Arle,  vod  in  hogericht  vod  gebode  des  probslz  zu  ArU, 


A)  Stock,  siirpSfgeaas.  Sch.  lei  probablement  dans le  sens  de  Stokgul,  booam  heredltarium. 

2)  EUange  pr も s  Beckerich.  C'esl  bien  k  lorl  qu'on  n'^rit  plus  aujourd'boi  Beckirchen 
comme  en  i480  ；  en  fran^ais  on  disait  BectonglUe  ；  plusieurs  aociens  acies  donoent  cette 
d^DominalioD. 

3)  Peat-^tre  Buuen,  amende. 

i)  Probablemeoi  Andorff  prte  Bigooville  ；  Arndorff  pr も s  Sanem  d^pendait  de  la 
seigiiearie  de  Sanem. 

Neunhausen,  caoloo  de  Wiltz. 

6)  Buwinge,  commune  de  Hondelange. 

7)  LeveUtnge. 

8)  Peai-6tre  Bontiert  prte  Arlon. 
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34.  Der  werDtiich  zeendeo  vnd  kirchgabe  za  Gerreldingen  *)  mil  den  Todien  diselbst 
sioi  leen  za  der  burg  ArU  vnd  in  hogerichl  vnd  geboede  des  probslz. 

35.  Was  die  cleyne  heren  von  Wanneti  •)  jars  zu  Wilier  ttirter  •)  bie  HerUich  aeu 
guide  vDd  renten  jars  nemeDi  vss  baot  des  reolineislers  zu  ArU,  ist  leen  der  burch  xu 
Arle. 

36.  Der  wiger  bie  dem  vurs.  dorff  Witter  dec  beren  Peters  van  TorteraU  seligen 
gerbeo  baldenl  ist  balff  leeue  der  burg  zu  ArU  vnd  das  ander  ballscheit  leene 
za  bare. 

37.  Der  zee  ode  in  dem  banne  von  Bertzich  den  die  beeren  ton  HoUfdtz  vnd  Konich 
und  andereo  weriUUcheo  des  jars  nemeot,  isl  leen  der  vurs,  burg  ArU. 

58.  Der  werDtiich  zeeode  vnd  kirchgabe  za  IHedemberg つ ist  auch  leen  zu  ArU, 

59.  Die  werDlUche  zeeode  in  dem  banne  yod  Stockem,  die  heereo  von  Urueldingen, 
ScharpiUich,  Menche,  ，！ id  andereo  jars  da  haot,  siot  leen  der  burg  ArU. 

AO,  Was  die  heereo  von  der  DuiUchen  Veltze  *)  zu  Meeir  von  wynuonge,  hoiffen, 
wieseo,  felden  haent,  isl  leen  vnd  m  hogerichl  der  prostie  tod  Arle, 

41.  Und  bait  der  margrave  zu  Arle  die  kirchgabe  vnd  deu  zeendeo  daselbst  su  Meeir, 
vnd  was  ofi  dissitz  der  bach  zu  Meer  liget,  isl  alles  hogerichl  zu  Arle. 

42.  Za  UcUngen  bie  Meer  lygl  eine  vodie  vnd  erffscbafft  die  voruiden  za  dem  slosse 
Mechtzich  gehort  hait,  die  ist  fry  borcbgut  der  burg  zu  ArU  onder  berichtouge  des 
probsts  za  Arle,  vDd  bat  ire  friheit  von  acker,  busche  in  der  gemeyode  busch  vod  gifft 
keya  laotrecht つ tou  froicht  noch  hauwe  *)  ziose,  vennitz  ij  pool  waisse  •}  alle  jare 
ztt  wyaachteo  dem  rentmeister  zu  Arle. 

43.  Zu  Heverdingm  lyt  eyn  hoff  mil  wiesen  vod  felden,  haldenl  die  gerben  vod 
Surveli,")  ist  leen  vnd  borcbgut  za  Arle,  vnd  ooder  gebode  eyn  probtt. 

Die  mallen  mit  dem  wiger  vnd  aoders  die  gerbcD  deB  alien  Husmaos  zu  ArU  za 
Herverdingm  haldent,  ist  alles  borcbgut  zu  ArU, 

45.  Was  die  cleyoe  heereo  vod  vodieo,  gulden  vnd  reotea  zu  Gelouen  ")  bie  Her- 
ferdingen  balden t,  ist  zu  der  halUcheil  leen  ？ nd  borcbgut  zu  Arle,  vnd  das  ander 
hallscheit  gebort  zu  Loncquich,^^) 

46.  Die  vodien  zu  Re$auwe  ")  die  vorUydeo  zu  der  herrscbafft  vou  MeUhzkh  gehort 
haeDt  mit  guide  vnd  renten,  ist  alles  leen  vnd  borchgul  za  Arle,  vod  was  sust  off  dis- 


1)  Guarlati^  prbs  Messancy. 

2)  Vance, 

3]  VUlerS'Tortni, 

A)  Diedemberg,  Thiaamont,  comme  Diedenhoven,  ThioDville. 

5)  C'esl  Larochette,  pour  la  dislinguer  de  Laroehe  en  ArdeDoes,  qu'on  nommail  an  moyen- 
4ge  Wdsche-vellZj  et  sur  kes  monnaies  de  Jean-rATeugle  WeUtfeilit, 

6)  Meeir,  MeU-le-Tigi. 

V 

le  seigneur  de  lever  sepU^me  gerbe  de  toas les  frails. 

8)  Hauwe,  hea,  foin. 

9)  WaiMse,  wachs,  cire. 
10)  Habergy, 

11}  Les  h^riliers  de  la  seigueurie  de  StraiDchamps. 

12)  Gtf/otien.  Peat-6lre  Guelf,  Jeaveloncoaru 

13)  Longwy, 

14)  RtMUwe  (f) 
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sitz. ...；........*)  seleceu  ist  daselbst  zu  Resauwe,  ist  hogericht  rnd  onder  gebode  eyos 

probsls  zu  ArU. 

47.  Was  die  cleyne  heeren  tod  Sassenftem  vnd  Hondelingen  jars  iiemenl  vss  banden 
des  renlmeisters  zu  Arle,  vss  der  guide  vnd  reoten  zu  Wolhingen,  isl  leen  der  ?ors. 
barg  zu  Arle, 

48.  Und  was  die  gerbeo  von  Berreldingen  vod  die  Focke  von  husonge,  aissement, 
guide マ nd  renien  id  der  herschafft マ nd  hogericbl  zu  Korrich  haltent,  ist  leen  zu  dem 
Tboru  bie  Verton  tnd  achlerleen  zu  Arle, 

49.  Was  die  heeren  von  Burscheil  zu  Nwdingen  too  vodie,  guide  vnd  reoten  hail, 
isl  auch  leen  vnd  borchgut  vnder  verbode  eyos  probst  zu  Arle, 

50.  Alles  was  die  gemeyne  heeren  zu  Poate  •)  haldent  is  sy  aen  vodien,  buschen, 
guide,  reuteD,  hogerich  vnd  anders  ist  alles  leen  der  margrafTschafllt  Arle, 

51.  Der  werenU.ch  zeende  zu  Busleiden  was  die  gerben  von  Wardelingen  vod  die 
russigoou  TDd  anderen  de  haent,  isl  leen  vnd  borcbgut  za  Arle, 

52.  Die  busouge  vnd  erffschaflft  dez  alien  meigers  zu  Martlingen  mil  alire  guide  vod 
renien  darza  gehoren,  ist  leen  ynd  borchgut  zu  Arle  vssgescheiden  der  (zeende  zu 
Tiniingen  isl  leen  zu  WiUz  vnd  aicbUirlcene  zu  ArU, 

お， Was  vodien,  erffschaffteo,  busongen,  guide,  renten  des  alien  scfaaddeharoisch,') 
Heinrichs  v6d  Ettetioy  g«;rbeD,  die  von  Donckholtz  v.  heuflts  gerben,  in  den  dorff, 
baone  Tnd  gewanden  za  Bondorff  balden,  vnd  sast  aen  den  lam【echl  vnd  oben  daselbsl 
vss  hauden  des  reotroeisters  za  Arle  nement  jars,  ist  alles  leen  vnd  borchgut  zu  Arle, 

54.  Zu  Slochem  bie  Arle  lygt  eyoe  fry  hobslat  die  selbe  mil  alle  iren  aissement  von 
peschen,  garteu,  wicsen,  ireldeo  vnd  anders  darzogehore  fry  burch  vnd  leenguU  zu 
Arle,  sinl,  ooder  gebode  eyiis  probst,  vod  giffi  keyn  lanlrechi  von  froicht. 

55.  Bie  Stockem  lyt  eyn  vergauge  dorfgiu,  gcnant  Walhusen,  isl  fry  borchgut  und 
leeu  zu  Arle,  vod  was  vorlziden  der  heren  van  Stirpenich. 

56.  Zu  Aldenltoben  bie  Arle  lyt  auch  cyne  vodie  vnd  erffschaffl,  genant  des  alden 
Seliogera  gat,  ist  borcbgal  vod  leen  zu  Arle. 

57.  Des  alien  Colyos  von  Wannen  hasoogeD  erffscbaffl,  peschen,  garteu,  wiesen  vod 
feldeu  gelegen  za  Wannen  *)  ist  borchgat  vnd  leen  zu  Arle, 

58.  VortzideD  plach  eiD  surck  buss  iu  dem  dorff  KaUr  heynder  eUer  za  slaco  ；  das- 
selve  buss  mil  dem  ganzen  dopfif  Kaler,  lade,  guide  vnd  rcnieii  darza  gehoren,  gaff 
vortzideo  Jehao  kunig  zu  Behem,  grate  zu  Lucccmburg  selige,  erfflichen  eiwan  Arnolden 
▼00  Arle,  drossaU  »)  dez  lanlz  Luccetnbarg  za  meronge  vud  besseronge  sjos  leens,  er 
VOD  der  margraffschafft  vod  Arle  hatle. 

59.  Die  deillen  des  werDtlichen  zeenden  zu  ElU  in  der  pfarren,  ist  leen  vnd  borch- 
gut zu  Arle. 

60.  Was  die  heeren マ od  Pittingen,  Sievenhom  vnd  Scharpillich  in  den  dorfferen 
Norrenhwen  vnd  Redin^n  uff  d^Attert  haeDt,  ist  leen  vnd  tm  hogericht  tud  verbode  dez 
probst  zu  Arle. 


1)  Blanc  dams le  manuscrit. 

2)  Pott  prte  d,Arloii. 

5)  En  analysaot  ce  root  on  Iroave  tchodden,  prot^ger,  beschiUzen,  el  hamisch ,  armure. 
II  sera  peat-^ire  difficile  de  trouver  la  sigaiflcalioD  de  ce  compost. 

4)  Wannen,  Vance, 

5)  Drouatz,  en  allemand  moderne  Truchsess,  dapifer,  grand- mattre  de  la  cuisine.  Arnold 
d*ArloD  avait  ceile  charge  en  1333,  ce  qui  r^sulle  d，iin  acte  de  cette  date. 
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61. Was  die  cleyne  beeren  zu  Voll$cheU り vnd  zu  LandH  •)  von  Todieii,  guide  vod 
renten  ballent  zu  Roede  vod  Colpack,  ist  alles  leen  borchgul  in  hogericht  ?nd  gebode 
des  probsU  zu  Arle, 

61 Was  der  heere  van  CUrve  aen  Todieo,  ludeu,  guide  vnd  renleo  zu  Wietetnbach 
bie  MarUinffen  halten  ist,  rurt  za  leen  zu  der  burg  Arte  Tod  io  hogericbl  tud  gebode 
des  probsts. 

63.  Was  die  beeren  von  Mechizich  aen  den  bogericbt,  dorff,  guide  vnd  reuten  zu 
Hoildingai  bie  Lonquich  •)  als  nemlich  eyo  drilleil  haldent,  ist  leen  za  Kwrich,  vnd 
aichterleen  zu  Arle  vnd  in  aberkeil  der  probstien. 

64.  Die  wernlliche  zeeqden  die  gerben  vod  BtrrMingen  tdJ  der  focken  gerbeo  zu 
Redingen  uff  der  Attert  haldeul  mil  aoderen  ireu  gehubereo  isl  leeo  vod  boirchgut 
zu  Arle. 

65.  Za  Tomkh  io  dem  dorff lyt  eyoe  Yodie  ，。！ i  husoDgen,  garten,  peschen,  wisen, 
▼eldeo  ；  halt  von  alters  zu  gehorl  der  berrschafft  vod  Mee/Uzich  ；  ist  leen  vud  fry  borch- 
gat  ZQ  Arle  vod  in  berichtooge  eyns  probsts  daselbst. 

66.  Ztt  Gerrddingen lyt  aacb  eyoe  husonge,  gartteD,  peschen,  wieseo  vnd  velden, 
die  man  von  alters  nenDet  des  alien  Lomprechu  erffschallt  vod  guuer  ；  die  siol  leeo 
TDd  borchgul  zu  Arle  in  berichtooge  fod  gebode  dez  probsts  daselbst  zu  Arle. 

67.  Den  hof  vnd  wyDDOoghe  za  Sckadeck  obent  Bebiu^en,  ist  borchgal  zu  Arle  vnd 
a II re  sacbeo  fry  io  berichtooge  des  probstz  vermitz  den  erffcens  der  renlmeister  vud 
Arle  jars  van  da  selben  hobe  vod  aller  erffscbafften  vod  guuer  darzu  gehorl  enlfeii.*) 

68.  Was  die  beeren  von  Clerye,  Meiumburg,  Braudemberg  vod  Lyntzereti  iu  dem  dorff 
za  Boisse  bie  Pradz,  io  der  prosteye  voo  Ailen  gelegeo,  baeot,  is  sy  aeo  fodieo,  laden, 
erffschaflteD,  guide  vnd  renlen,  rurt  alles  zu  leeo  vod  der  margraffscbaffl  vod  probstien 
TOD  ArU,  vnd  baeDt  die  benanlen  heereo  bogericbt  bynoent  Ire  vogdien  Tnd  druppen- 
slach,  VDd  was  susl  in  dem  dorff,  vod  dar  buyssent,  is  sy  off  wegen  straisseo  vnd  feldeo 
geschiet,  steit  za  bench longe  dez  probsts  za  Arle,  vnd  so  ymans  sich  da  fOD  der  beeren 
gericbt  beclagea  ？ aide,  gebreche  von  gerichu  recht,  der  sol  vnd  mach  du  sacben, 
aeo  der  lantfursien  meigeren  io  der  hobeo  voo  Praitz,  der  wellicb  sich  vol  Borne  fugeo, 
vnd  daselbsi  der  gemeynen  beeren  scheffeo  bie  sich  nemeo,  za  gericbt  siUeo*  md  ？ on 
dez  laDtfunien  wegen  die  sacbe  rechlferdigen  vod  nach  Irer  gesult マ ermera. 

69.  Zu  Sent  lurm  •)  lygl  eyoe  husonge  vnd  erffschaffl  mil  wieseo,  feldeo  vod  buschen, 

VOD  alters  genannt  ^nd  ist  leen  vod  borchgul  zu  Arie,  ynd  in  berichtooge  des 

proisu  za  ArU,  souder  daz  die  amptladeD  von  Longuich  tou  der  tyte  von  Bare  ychu 
daruber  za  erkennen  baben.  • 

70.  Der  hoff  zu  Bnuse  ，)  bie  IHedmnberg  gelegen ,  mil  alien  sinen  aen-  vod  zugeho- 
raugeo,  ist  fry  borchgal  za  Arle,  vnd  giffi  jars  den  Umiberra  elliche  geweoliche  renten, 
von  hauweo,  ziDsen  vnd  renten,  vod  ist  Termitz  das  alles  andern  diosiez  fry  vnd  ledig, 
von  laotrecbty  feUa,  fleisch,  scbeuongea,  vad  allre  an^ere  tacheo  man  in  den  ban  von 


1)  FoUchette  pr も s  ArioD. 

2)  Landd  (？) 

S)  HaiUUngm  (?) 

4)  Gdiuberm^  msDsionarii,  de  Hube,  ager,  mansus. 

5)  Enlfeii,  empfanget,  recoil. 

6)  Sent  luren,  St-Laurent ,  ancien  hermitage ,  mainteoaDt  maisoD  runle ,  secliou  de  Ser- 
rou¥ille,  arrondissemeDt  de  Briey,  canloo 

7)  Bruui  (？) 
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iH$demOerg  legen  tnd  beischen  magh ,  Tod  erbt  alz  andere  leene  md  117  gutter  der 
margraffschafft  zu  Ark. 

71. Was  die  cleyne  heeren  zu  Lischeren  vnd  zu  Mettergen  "  fnd  zu  UAcherait  vnd 
Almerait  von  (zinsen  Tnd  renleo  da  bant,  ist  alles  borcbgat  za  Arle,  fnd  in  bericblonge 
des  probslx. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  CarttUaire  $ur  parchemin, 

356.  1481 , 12  fiSvrier.  ―  Johan  von  Eischen  et  Peter  Wolf  de  Wolck- 
ringen ,  echevins  k  Luxembourg ,  constatent  que  Nicolas  der  Maler,  bour- 
geois de  Luxembourg ,  et  Marguerithe ,  sa  femme ,  ont  vendu  k  sire  Johan 
von  Yenen ,  et  k  sire  Jean  de  Fentingen ,  altaristes  et  chapelains  de  N.-D. 
dans  r^glise  de  St-Nicolas  k  Luxembourg,  et  k leurs  successeurs,  une  rente 
annuelie  de  drey  ortsgulden  oder  den  werth  von  24  luxemhurger  gross,  sur 
une  maison  prfes  I'eglise  St-Nicolas ,  pour  un  prix  de 15  fl.  ^  32  gros  de 
Luxbg.  pitee. 

Arch,  paroitse  2V.-D.  Luxbg,  Regislre  ••  seriet  parochiorum  Sf-Nieola%,  L  I  in  fine, 

357.  1481, 15  fevrier.  一  Acte  des  Echevins  de  la  haute  Cour  de  justice 
de  Han-sur-Leche  ，  relatif  a  une  rente  de  deux  muids  d'^pautre ,  hypoth6- 
qu さ e  dans  cette  locality  et  due  h I'abbaye  de  St-Hubert. 

CartuUiire  de  VaJbhaye  de  St-Bvbert,  foL  8(1  redo,  Aux  arch,  du  royaume  de  Bd- 
gique  a  Bruxdles, 

358.  1481 , 16  tevrier.  ―  Stephain  Meiger  et  Johan  Harder  de  Helme- 
singen,  echevins  k  Steinsel,  attestent  que  Heintz  Knappen  de  Helmesingen, 
et  Tryne  ，  sa  femme ,  ont  reconnu  avoir  vendu  k  sire  Jean  von  Treiss,  cur さ 
h  Steinsel ， une  rente  annuelie  de  24  gros  de  Luxembourg  sur  des  pr^s  au 
ban  de  Steinsel ， pour  un  prix  de 15  fl.  k  32  gros  de  Luxembourg  pifece. 
Guillaume  Moriset  et  Peter  Wolf  de  Vilcheringen,  Echevins  k  Luxembourg, 
ont  appose  leurs  sceaux. 

Arch,  paroisse  N.-D,  de  Luxbg,  Regislre  ••  series  parochiorum  St-Nkolai,  t,  I,  p,  434. 

359.  (1481. N.  St.)  1480,  5  mars.  ―  Trait さ de  paix  entre  Philippe  de 
Schcenberg,  seigneur  de  Hartelstein,  tant  pour lui  et  son  Spouse,  que  pour 
Jehan  de 】a  Layen ,  chevalier ,  son  beau-frfere ,  et  deux  enfants  de  Wilhem, 
aussi  son  beau-frfere ,  d'une  part  —  et  la  ville  de  Metz  d'autre  part  ，  一  par 
la  mediation  de  Jean  Domerien  ，  conseiller  et  grand  mattre  d'artillerie  du 
due  d'Autriche  et  de  Bourgogne,  capitaine  du  ch&teau  de  Lutzenbourg. 

Hist,  de  Metz  par  des  relig,  Bened.,  t.  VL  Preuves,  p.  S39,  atudyie,  avee  VobservtUian 
que  Voriginal  en  aUemtnd  se  trouve  dans  Us  atxhiveg  de  VMtel  de  mile  de  Metz. 

360.  1481, 18  mars.  ―  Henri,  Jean  et  Godart,  fr も res,  sgrs  de  Drachen- 


1) Metlergeti,  Metzerl  pr も s  Heioscb. 
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fels,  permettent  k  Charles  de  Monr^al, sgr  de  Maiiburg,  de  le  tenir  indemne 
du  cautionnement  envers les さ poux  de  Pirmont. 

Arch,  du  baron  de  Vorst-Gudenau,  Orig. 

361.  1481, (26  mars).  Datum  Tnronis  septimo  calendas  aprilis. 一 

Julianus,  cardinal,  Idgat  du  Pape,  r^tablit  I'abbaye  de  Mirvaux  dans  la  pos- 
session de  la  chapelle  ou  ermitage  de  bonlieu. 

Julianus  miseratione  divina  episcopus  sabincnsis  cardinalis  sancli  Peiri  ad  vincuU 
nuncopalas,  domini  Dostri  papae  major  poenitentiarias  in  Francia  ac  noonullis  aliis 
regnis,  provinciis  el  dominiis  apostoUcae  sedis  legatas,  ad  perpetaam  rei  memoriain. 
Id  legationis  specala  ex  apostoiicae  sedis  benigDitale  quamquam  insufficient 董 bus  merilis 
consliluti  ad  ea  nostros  tjneiDur  propensius  diffundere  cogiutus ,  per  qua  sublatis 
quibusvis  Gligiorum  (？)  vepribus  quae  occasione  beneficiorum  ecclesiasiiconim  prae- 
sertim  regularium  emergere  possent ,  semoveanlur,  ac  tandem  una  qaoqne  res,  proat 
deceus  est,  iu  prislinum  reducatur  slatuoi.  Exhibita  siqaidcm  nobis  nuper  proparte 
dilecli  nobis  in  Chrislo,  Johaunis  Chardolly  de  Marvilla,  cantoris  ecclesisB  melensis, 
decreiorom  doctoris  petilio  coolinebat,  quod  ipse  cai  olim  de  capella  beatsp  Mariae  de 
bono  loco,  Trevirensis  diccccsis,  lamquam  certo  modo  vacantc  et  quae  tanto  tempore 
vacuerat,  quod  ejus  collalio  juxta  Laieranensis  statuta  concilii  eral  ad  sedem  apostoli- 
cam  legitime  devolula ,  autoritale  apostolica  provisuin  fait  possessiooi  per  earn  subse- 
cula  et  super  qua  io  palalio  apostolico  coram  certo  i  I  lias  causaram  auditore  litigando 
defiiiiiiva  per  audientiam  lilterarum  contradiciarum  reportavit  seDtenliam,  quae  nulla 
provocalione  suspensa  io  rem  traosivii  judicaiam.  Sammopere  affecUl  ul  capella  ipsa 
eo  induclus  medio  quod  ilia  eremus  (？)  el  membram  monaslerii  beaiae  Mariae  Mi は- 
vaillis  prsBmonslratensis  ordinis ,  Tulensis  dioecesis  eiisUt,  nee  in  titulam  perpetui 
bcDcficii  clericis  sxcularibus  coDferri  vel assigoari  consaeverit  ad  jus  et  proprietatem 
ipsius  monaslerii  prout  dudum  ante  provisionem  sibi  de  ea  factam  el  prxdictam  laiam 
sciUenliam  erat,  reducatur  et  reponalur.  Quare  pro  parte  ipsius  Johannis  nobis  fail 
humiliter  supplicatum,  ut  capellam  sive  ere  mum  hujusmodi  ad  jus,  proprietatem  et 
disposilionem  praefali  monasterii  in  omnibus  ei  per  omnia  proat  ante  provisioDcm  sibi 
de  ilia  factam  el  latam  sentenliam  hujusmodi  ut  profertar,  existehat  et  esse  polerat, 
quomodolibel  restituere  et  reponere  ac  eliam  reiolegrare,  nec  ood  alias  in  pramissis 
oporlunc  providere  de  benign は ale  dignaremor.  Nos  igitur  allendentes  quod  jusU 
peteiUibus  oon  sil  denegandus  asseiisus,  hujusmodi  supplicalionibus  iDclinali,  capellam 
sive  eremum  hujusmodi  ad  jus,  proprieUitein  et  dispositionem  praefaloram  monasterii 
abba  lis  el  conveotus  in  omnibus  et  per  omnia ,  pro  ut  aule  provisionem  ipsi  Johanui 
de  iila  faclam  et  latam  senlentiam  hujusmodi  ut  praeferlur  quomodolibel  existebat  ei 
esse  polcrat,  autoritale  qua  fungimur,  lenore  prxsentiara  perpeluo  reponimus,  resli- 
tuiDius  ac  eliam  reiiiiegramus,  iu  quod  liceat  ex  nunc  io  aotea  prsefali  abbali  el  con- 
ventui  de  eadem  capella,  sive  eremo,  sicuti  ante  provisionem  et  senteDtiam  hujusmodi 
ac  alios  quomodo  libel  poterant,  plenarie  et  iiiiegre  dispooere  et  ordinare,  nonobsUD- 
tibus  prscmissis  ac  constilulioDibus  et  ordioatiouibas  in  proviociaUbas  Tel  syDodalibus 
conciliis  ediclis  generalibus  el  specialibus  contrariis  quibuscaoque.  Id  quorum  fiden 
el  testimoDium.  prseseotes  lUteras  fieri,  nostrique  sigili  Jussimus  appensiooe  muniri. 


Seplimo  calendas  aprilis,  poDliOcatus  pisefati  sanclissimi  domini  Roslri  papae  smno 
decimo.  Originale  supra  pergamenlum. 


Copte  d'un  ancieti  Cartulaire,  cofumunique  le  94  avril  1878  par  Jf.  Lindm,  instUu- 
ten  r  d  Rodanqe, 
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362.  1481, 30  mars.  一  L'offlcial de la  Cour  de I'archidlaore  de  Marsal, 
diocfese  de  Metz,  mande  k I'archidiacre  de  Thionville  d'instituer  comme  cur さ 
k  Jutz-la-basse  sire  Arnold  de  Ravaville  (sic),  archidiaire  et  chanoine  de 
Trfeves. 

Orig,  Parch,  Sceau  iombe.  Fonds  de  Reinach, 

363.  1481, 12  mars  —  8  novembre  1488.  一  Mention  de  la  legitimation 
par  Maximiiien  et  Philippe  de  Cathei ine  de  Scolzemberg  (Stolzemburg  ？), 
fille  de  Michel  et  de  Jeannette  de  Scolczemberch. 

Arch.  Ch.  de$  eompUt  de  LiUe.  Lille,  4877,  p,  28. 

264.  1481  , 22  mars.  N.  st. ― 1488,  8  novembre.  ―  Lettres  de  remis- 
sion ou  de  rappel  de  ban  accordees  par  Maximiiien  et  Marie ,  due  et  du- 
chesse  de  Bourgogne....  k  Godefroid  Ledain  de  Luxembourg. 

Arch,  Ch.  de$  comptes  de  LiUe,  LiUe,  i877,  p.  t7'. . 

365.  1481, (16  avril).  Haeodaoh  in  der  Earwooheo.  Oeben  za  den 

Predigern  bq  Trier.  ―  Scheffer,  notaire  k  Treves  ，  constate  que  Godthard 
de  Brandenburg,  sgr  de  Glervaux,  a  fait  un  accord  avec  Jean,  fils  de  Schoe- 
neck,  sgr  d'Oilbrocck ,  k  cause  de  Marguerite,  fille  de  Clervaux ,  sa  femme, 
soeur  du  dit  Godhart  ，  au  sujet  de  la  dot  de  celle-ci  et  ce  Ji l，intervention  de 
Diederich  von  Steyne ,  chanoine  et  chorbischof  k  Treves  ，  et  Paulus  Boiss, 
sgr  de  Waldeck.  Les  parties  s ，さ taient  fait  la  guerre  et  avaient  fait  des  pri- 
sonniers.  Decide  que le  sgr  de  Clervaux  payera  encore き son  beau-frfere 
3000  fl.  du  Rhin.  Jean  de  Schoeneck  renonce  de  son  c6t さ k la  succession 
de  Guillaume  de  Clervaux  etc. 

Arch.  Clervaux,  Orig.  Parch,  endommage, 

366.  1481 ， mai.  一  Schuerhengen  et  Stephan,  echevins  et  hommes 
de  justice  k  Steinsel,  constatent  que  Gyltz  von  Koilpach  et  Trine,  sa  femme, 
ont  reconnu  avoir  vendu  k  sire  Johan  von  Erffeldingen,  doyen,  et  k  Schoix 
Peter  ，  bourgeois  de  Luxembourg  ，  ex^cuteurs  testamentaires  de  feu  Schou 
Peter,  un  cens  annuel  d'un  florin  h  32  gros  pifece  ，  sur le  bien  Schicken,  sis 
k  MuUmdorf  et  environs.  Sceaux  de  Johan  von  Yschen  et  de  Peter  Wolff 
von  Wilcheringen  ，  Echevins  h  Luxembourg. 

Arch.  Gouvt.  Lusebg.  Orig,  Parch,  Restes  cTtm  sceau.  DosHer  Steiruel. 

367.  1481, (9  juin).  Des  nesten  sambstages  Tur  dem  heiligen  pinstage. 

一 Jeannette  d'Autel ， veuve  de  Fr^d^ric  Tristant  de  Treves ,  reconnait  de- 
voir k  Colin  von  Heuwe,  citain  de  Metz,  sgr  d'Ennery,  la  somme  de 120  fl. 
h 12  Wanes  de  Metz  la  pi も ce，  pour  argent  pretd,  pourquoi  elle  lui  doiine  en 
engag も re  ses  cens  et  rentes  au  village  de  Fleche  ， le  moulin  et  la  maieri. 
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Sceau  de  Fr^d^ric  Instant,  son  fiis,  de  Jean  d'Autel , sgr  de  Tiercelet,  son 
IWn'e,  de  Henri  Studigel  et  de  Huwart  de  Mercy ,  ses  gendres. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch,  5  iceaux  bien  amservci. 

368.  1481 , 16  juin.  Nim^gue.  一  Les  archiducs  Maximilien  et  Marie  font 
donation  au  sgr  du  Fay,  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg,  de  loutes  les 
places  et  seigneuries  que  tenait  au  dit  pays le  seigneur  de  Rodemacher  ，  et 
qui  mouvaient  en  fief  de  la  seigiieurie  de  Soleuvre  comme  aussi  tout  ce  qui 
pouvait  appartenir  k  Jacques  de  Reineck. 

MaKimilieD  et  Marie,  par  la  gr&ce  de  Dieu  dues  d*Aastrice  etc.  Au  lieutenant  et 
gouverneur  de  notre  pays  de  Luxembourg  el  ^  tons  nos  autres  justiciers  et  oflBciers 
cui  ce  regardera,  salut.  Savoir  vous  faisons  que  dous,  aians  regard  el  coDsid^ration 
anx  grans  et  notables  serfices  que  nous  fail  chacao  jour  k  grant  paioe  et  travail,  noire 
ame  et  f さ al cousin  et  gouverneur  de  Lucembourg,  le  seigneur  da  Fay,  audit  seigneur 
da  Fay  pour  ces  causes  et  autres  k  ce  uous  mouvans,  le  voulons  aacuo^meni  r^com- 
pcnser  des  grans  fraiz  et  despens,  que  pour  notre  service  il  a  support^  el  supporte 
journelcmeol,  avons  donD^  el  oclroie,  donnons  et  octroyons  par  ces  preseotes  loates 
les  places,  terres  el  seigneories  que  ticiit  en  notre  dii  pays  de  Luxembourg  le  seigneur 
de  Rodemach/mouTans  el  apparlenans  d'ancienoele  de  la  seigoeurie  de  Souleuvre, 
apparleiianl  audit  seigneur  du  Fay,  el  avec  cc  lout  ce  que  ung  nomin^  Jacol  de  Reyneck 
a  el  lui  peui  apparlenir  en  notre  dit  pays  de  Luxembourg , le  tout  k  uous  apparteoant 
par  droit  de  confiscalioD  ，  parce  que  le  dit  seigneur  de  Rodemach  et  Jacot  de  Reyoeck 
soDl  noz  eDoemis  et  UeoueQl  .par"  k  nous  contra  ire  ；  pour  audit  cas  par  le  dit  seigneur 
du  Fay  de  toules  les  dites  lerres ,  rentes ,  revenues  et  biens,  apparlenans  aox  dessas 
nommez,  joyr  el  en  faire  et  disposer  comme  de  ses  propres  bieiis  et  chose.  El  ^  ceste 
fiQ  en  avoDS  lev さ et  osl ん levons  et  ostons  au  proafBt  de  noire  avant  dit  coosin  notre 
DiaiD  et  (out  autre  empeschement  que  k  la  cause  dile  y  poarroit  estre  mis.  Si  tods 
mandons  el  k  cbacuu  de  vous,  si  comme  lui  apparliendra,  que  en  faisanl  notre  dil 
cousin  du  Fay  joyr  de  noz  present  don  et  octroy,  vous  le  mectez  de  par  dous  en  pos- 
session et  saisioe  des  biens,  reoles  et  revenues  dessus  diies.  Et  dMceulx  yous  et  tous 
Doz  ofliciers  et  sabgetz  cui  ce  regardera  le  faiies ,  souffrez  et  laissez  plaioemeDl  et 
paisibleinent  joyr  et  user  sans  aucunement  lui  faire,  mettre  on  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  oa  doDD<§  quelconque  deslourbier  ou  empeschement.  Gar  aiosi  nous 
plaist-il.  Donn さ en  notre  ville  de  Nyinege  le  xyj*  jour  de  juiog,  fan  de  gr&ce  mil  cccc 
qaatreviogts  et  ung.  Par  moDseigneur  le  due,  Signe  ••  Namau. 

Arc/i.  de  Culenbottrg  d  Amhem.  Orig,  Pardi,  Grand  sceau.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg* 
Copie  certipee, 

369.  1481.  Die  veneris  28  mensis  junii.  ―  Renier  Prickey ,  chanoine 
de  I'eglise  St-Simeon  St  Treves  ，  renonce  pour  lui  et  ses  successeurs  k  re- 
clamer  de  I'abbaye  de  St-Hubert  les  d さ penses  qu'il a  faites  i la  Cour  de 
St-Hubert  k  Lisura. 

CoHvlaire  de  Vabbaye  de  St-Huberl,  fol. 100  v».  Arch,  geti,  du  royaume  de  Belgique 
d  Brux^Ues, 

370.  1481 , (26  juin).  Off  diDxtag  nest  na  sent  JohaoB  isigB  baptist. 

一 Henrich  von  dem  Berge  et  Irmegarde  de  Lellich ,  sa  femme ,  d^clarent 
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avoir  fait  un  accord  avec  leurs  ft 、も res  Guillaume  et  Jean  de  Lellich  ，  qui 
donnent  h leur  soeur  Irmegarde,  pour  sa  dot  et  pour  sa  part lui さ chue  dans 
les  successions  pater-  et  maternelle,  la  somme  de  300  fl.  k  20  sols le  florin 
etc.  Sceaux  de  Godart  de  St-Vith,  dit  de  Wampach,  de  Gerard,  seigneur  de 
Willz,  de  Jean  de  Svveirtzem,  de  Jean  von  dem  Berghe,  cur さ k  Moynlzhusen, 
et  de  Pauwels  de  Trotteu,  cm 、さ h  Eschwiller. 

Orig.  Parch.  Rette  partie  d'un  iceau,  Fonds  de  Reinach, 

371.  1481, 28  juin.  ―  Johan  Harder  et  Thiesgen  in  der  Buefferyen, 
echevins  h  Steinsel , constatent ,  que  Michel  Hirmansson  de  Mullendorf,  a 
vendu  a  Jean  voii  Treiss,  cure  h  Steinsele,  un  heritage  sis  au  village  et  ban 
de  Steinsele,  pour  un  prix  de  35  fl.  h  32  gros  de  Luxembourg  pi6ce. 

Arch.  jMwtsse  /V.-D.  Luxbg.  Registi-e  ：  Series  parochoi'um  Sl-Nicolai  /,  /*.  iSW. 

372.  1481, (1" juillet).  Am  soDtag  nach  Joh.  Bapt.  prope  coloniam  in 
aperto  campo.  一  Jean  ，  arclieveque  de  Treves  ，  Herman  ，  archeveque  de 
Cologne ,  Farchiduc  Maximilien  et  le  marquis  de  Brandeiibourg,  assistent 
aux  sole 腿 it さ s  du  mariage  de  Guillaume,  due  de  Juliers  et  de  Berg,  avec  sa 
seconde  femme  Sybille,  tille  du  marquis  Albrecht-Acliilles  de  Brandenbourg. 

Gosrz,  Regestm,  qui  cife  ：  Brosii,  Annnles  JiUiae  et  nioiit.  <i，<ct<m,  //,  68, 

373.  1481， (5  juillet).  Uff  donrestag  nach  st.  Ulrichstag.  ―  Fred(5rich 
von  Perroye ,  seigneur  de  Clialelet ,  chevalier ,  declare  que  Guillaume ,  sgr 
de  Roppolsteiii  et  de  Hoheiimagk ,  capitaine  en  chef  et  avoue  etc.,  lui  a 
doim さ en  lief  une  rente  de  30 11. au  capital  de  600 11. etc. 

Orig.  Parch.  S  sceutix.  Fonds  de  Reimich, 

374.  1481, 8  juillet).  Df  mitwochen  nehst  na  8t-Hargareten  der 
heil.  jnDgfrauwen  vnd  martererin  tag.  ―  Jean  de  Parroy,  chevalier,  de- 
.clare  que  Frederic  de  Parroy,  seigneur  de  Sclietlee ,  dievalier,  son  cousin, 
a  vendu  k  Guillaume  Bockell ， au  nom  de  sa  femme  Eilse  ，  tille  de  Jacques 
Bock,  chevalier,  une  rente  annuelle  de  30  fl.  en  or,  rachetable  par  600 11., 
et  lui  a  donne  pour  ce  en  engag6re,  ses  revenus  sur le  tonlieu  de  Sigoltz- 
heim,  mouvant  en  fief  de  la  seigiieurie  de  Rapolsteiii. II  y  donne  son  as- 
sentiment. 

Orig,  ParcL  Sceau  tombe,  Fmds  de  Rei7iach. 

375.  1481,  dernier  juillet.  一  Jean  de  Kettenhem  et  Jacques  Schaiff  de 
Thionville,  Echevins  k  Thionville ,  constatent  que  Jennet  d'Autel , veuve  de 
Fr^^ric  Tristant  de  Treves  ，  et  Fredt5ric  Tristant  de  Treves  ，  seigneur  de 
Diestorff,  fils  de  la  dite  Jennette,  ont  reconnu  devoir  i  Jacques  de  Graveii- 
macher  ，  bourgeois  de  Thionville ,  et  h  Ailleitte ,  sa  femme  ， la  somme  de 
180  fl.  k  32  gros  de  Luxembg  la  pifece ,  pour  argent  leur  pret6  dans  leurs 
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granas  besoms  ； ils  payeront  un inter^t  annuel de lo  fl.  sur leurs  h^ritafces 
k  Thionville. 

Orig.  Parch,  Sceaux  tombes,  Fondt  de  Reinach, 

376.  1481)  ao&t.  ―  Le  marquis  de  Brandebourg  h  Luxembourg. 

Abel,  Rabelais,  m^decin  stipend!^  de  la  cit^  de  Melz.  Bielz,  1870,  p.  21 : Aa 15« 
si も cle,  Metz  poss^dait  un  cbanoine,  pralicieo  si  habile,  que  sa  reputation  attirait  de 
loin  des  personues  tilr^es.  II se  nommait  ma れ re  Hugaea.  Au  mois  d*aoftt  U81, il fat 
Diand さ daus  la  viUe  de  Luxembourg  poor  y  soigner  le  marquis  de  Brandebourg. 

377. 148 1,  22  aoftt.  Hanoey.  ―  Rdn^,  due  de  Lorraine  elc.,  fait  savoir 
que  Collait  de  Custine ,  demeurant  h  Marville ,  a  repris  en  fief  de lui  et  de 
sa  mere ,  tout  ce  qu'il  tient  d'eux  au  duch さ de  Bar  et  en  la  ville  de  Virton. 

R さ ne，  GIz  de  la  royne  de  Jhrim,  de  Sicile  et  d*ArragoD  etc.,  par  la  grAce  de  Diea  due 
de  Lorraine  et  de  Calabre,  marchis,  marquis  du  Pont,  conte  de  Vaudemont  et  de  Har- 
racourt  etc.,  lieutenant  et  goaverneur  de  uotre  ir も s  redoubt さ e  dame  et  m も re  de  son 
ducbie  de  Bar.  A  lous  ceulx  qui  ces  pr^sentes  letlres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que 
aujoard'huy,  dale  de  cesies,  uoire  ir も s  cbier  et  f^al  ColUirt  de  Cmtine,  demeoraDt  i 
Marville,  a  reprins  de  nous  et  nous  a  fait lez  foid  ,  hominaige  et  serement  de  fld^lit^ 
qu'il  estoil  leuu  faire  ^  notre  dile  U* も s  rcdoublee  dame  el  2i  nous  de  lout  ce  qu'il  ait 
el  tient  soubz  elle  el  nous,  tant  k  cause  de lu)  que  de  sa  femme  et  quest  monTant  en 
fied  ^  cause  dudit  duchie  de  Bar.  Aussy  de  ce  qii'il  ail  en  la  Tille  de  Verton  et  aalres 
villes  el  lieux  souhz  notre  dile  tr も s  redoabi^e  dame  et  nous.  A  quoy  I'avons  re^u,  saulf 
le  droit  de  noire  dile  ir も s  redoobtee  dame,  le  ndlre  el  raallruy.  Et  luy  avoos  eojoinct 
nous  baillier  sod  adueu  et  d^Dombrement  dedens  quarante  jours  procbains,  ainsi  quil 
apparlient.  Sy  douDODS  en  mandemeot  par  ces  mesmes  pr^seiiles  k  tous les  senescbaulz, 
mareschaux,  bailliz,  procureurs,  receveurs,  provosts,  maieurs,  officiers,  jasliciers, 
hommes  et  subjects  de  notre はも s  redoubl さ e  dame  el  m も re  et  de  nous,  leurs  lieolenaDS 
et  k  chacuo  d*eulx,  si  comme  k luy  appariiendra.  Que  si  par  faalte  de  reprise  et 
debvoirs  nous  faiz  ou  aatrement  en  quelque  mani^re  que  ce  soil  on  puist  eslre,  les 
terres,  rentes,  revenues,  droiz,  possessions  et  biens  quelconques  dudit  Collart,  ou 
aiilcuues  d'icelles  esioieut  saisies  ou  empescb^s,  InconlineDl  et  sans  d^lais ilz  tienent 
el  osleut  les  dites  saislnes  el  tous  empeschemens  et  d'icelles  le  faceDt,  souffrent  el 
laissenl  joyr  et  user  plaiueinent  et  paisiblement  el  sans  quelcoDque  empeschement  et 
tout  ainsi  qu'il  faisait  auparavaiU.  Gar  tel est  noire  plaisir.  En  tesmoing  de  cc  nous 
avons き ces  dites  presenlcs  fail  appendre  noire  seel.  Que  furenl  faites  et  donn^es  en 
noire  ville  de  Nancey  le  22*  jour  d*aousl  m.  cccg.  quatrevingts  el  ung.  • . 

i4rf/i.  Gouvt.  Luxhg,  Orig.  Parch.  Sceau  tombe, 

378.  1481,  (24  aout).  Ipso  die  Bartholomei  apostoli.  ―  Godard  de 
Brandenbourg ,  sgr  de  Clervaux ,  et  Catherine  de  Schivery,  sa  femme ,  re- 
connaissent  avoir  emprunte,  conjointement  avec  feu  leur  fr も re  Guillaume, 
vivant,  sgr  de  Meysenbourg ,  de  Wilhelm  Koch  de  Unseldingen ,  cabarelier 
h  Clervaux ,  230  fl.  k  32  streben  pifece ,  pour  lesquels  ils  lui  engagent  la 
moitie  des  rentes  de  Bettel,  dont  I'autre  moiti さ appartieiit  k  Fraiigoise  d'Ar- 
genteau,  mfere  du  dit  Godart. 

Arch.  Clervaux,  Orig,  Parch,  Sceaux  totnbes. 
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379.  1481, (31 aofit).  Uf  firitag  n&chst  Johans  tag  deooUaiionis.  Da- 
torn  Heidelberg.  ―  Philippe  ，  comte  pal ま du  Rhin ,  due  de  Bavi6re, 
permet  k  Jean  de  Schoneck,  sgr  d'Olburg,  d'assigner  k  Marguerite  de  Cler- 
vaux  ，  sa  fecnme  ，  sur la  vouerie  de  Hatzenportz  ，  fief  du  dit  Philippe ,  une 
somme  de  mille  fl.  en  douaire. 

Arch.  Clervavx,  Orig,  Parch,  Sceau  tombe, 

380.  1481 J 1" octobre.  An  vers  ―  Les  archiducs  Maximilien  et  Marie 
font  donation  au  seigneur  du  Fay  ， leur  gouverneur  du  pays  et  duchd  de 
Luxembourg  ，  des  village,  terre  et  seigneurie  de  Steynhem ,  pi、cvot さ d'Ech- 
teniach. 

Maximilien  et  Marie ,  par  la  gr&ce  de  Dieu  ducz  d'Oslrice  etc.  A  noz  amez  et  f^aulx 
les  coromis  sur  le  fait  de  uoz  demaiae  et  finances,  salut  el  dilection.  Savoir  vous  faisons 
que  pour  consideracioo  des  grans  peries,  domaiges  el  intercslz  euz  el  souslenuz  par 
Dotre  am さ et  f さ al cousin  el  gouverneur  de  not  re  |>ays  el  duchie  de  Lucerabourg,  le 
seigneur  da  Fay,  en  faveur  aussi  des  grans,  loyaulx,  notables  et  agreables  services, 
quMl  Dous  a  faiz  duraus  ces  pr^senles  guerres  el  divisions,  fait  journellemeDl  et  espe- 
roos  que  encores  fera  cy-apr も s，  dc  bien  en  mieulx,  au  dil  seigneur  du  Fay,  pour  ces 
causes  et  autres  k  ce  nous  mouvaos  et  pour  aucun^menl  le  recompenser  de  ses  diles 
pertes  cl  domaiges  ；  voulans  aussi  recongnoisire  en  vers lui  el  le  r さ munerer  des  diles 
services,  et  afln  qu'il  ait  cause  et  soil  de  taiU  plus  aslreiol  k  y  continuer  de  bien  en 
mieulx,  avons  donn さ, cede,  transport^  el  deiaissie,  doiinous,  cedoos,  Iraosportons  et 
d^laissioDs,  de  gr4ce  especiale  par  ces  preseiues,  les  villaige,  lerre  el  seignourie  de 
Sleynhem,  gisans  en  noire  pr^vdte  d'Echleroach  eu  notre  dii  oavs  et  duchi さ de  Lucem- 
boarg,  avec  loules  les  appartenances  et  appendauces  dMcetles,  nagaires  apparlenans 
au  seigDeur  de  Roderoacb  et  k  dous  cscheues  el  avenues  par  droit  de  confiscalioD,  parce 
que  le  dil  seigneur  de  Rodomacb  a  tousiours  tcnu,  com  me  encores  fait,  le  party  k 
DOUS  coutraire,  pour  par  le  dil  seigneur  du  Fay,  noire  cousin,  ses  hoirs  el  saccesseurs, 
avoir,  tenir  et  possesser  les  diles  villaige,  lerre  et  seigneurie  de  Sleynhem  avec  les 
diles  apparlenaoces  et  aDpendences,  prendre,  lever  et  recevoir  les  deniers,  rentes  et 
autres  prouffiz  en  venans  el  iceulx  vendre,  dislribuer  el  aligner  k  leur  plaisir  «l  en 
faire  comme  de  leurs  propres  biens  et  heritages.  Si  vous  mandons  que  nos  dites  gr4ce, 
don,  cession  et  transport,  selon  et  par  la  mauiere  que  dit  est,  vous  faicles,  souffrez  et 
laissiez  le  dil  seigneur  du  Fay,  notre  cousin,  eosamble  ses  dits  boirs  el  successeurs, 
plainement  et  paisiblemenl  joyr  el  user,  sans  leur  faire,  metlre  ou  dooner,  ne  soufirir 
estre  fait,  mis  ou  donn さ aucuo  destourbier  ou  empescbemeiU  au  conlraire.  Car  ainsi 
nous  plaist-il,  nonobslanl  quelzconqucs  ordoiiiiances,  restrinctious,  mandemens  ou 
deffenses  ^  ce  coDlraires.  Donn さ eo  noire  ville  d'Anvers  le  premier  jour  d'oclobre  Fan 
de  grace  mil  cccc  quatre-vingt  et  ung. 

Arch,  de  Culenibourg  d  Amhem.  Orig.  Parch,  Sceau  lowbe.  Coll.  Soc,  ntst,  Luxbg, 
Copie  certiftee, 

381.  1481, (30  octobre).  Donn も en  octobre  le  pdnulti^me  joor.  ―  Re- 
cord des  mayeur  et  echevins  de  Hammetealx  (Hamteau)  relativement  aux 
redevances  en  nature  et  en  argent  qui  appailenaient  h labbaye  de  St- 
Hubert  dans  cette  localite. 

Cartul,  de  I'abbaye  de  Si-Hubert,  foL  94,  Arch,  gen,  du  royaume  de  Belgiqite  d  Brux. 
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382. 148 1, 9  novembre.  ―  BuUe  par  laquelle le  pape  Sixte  IV  ordonne 

la  suppression  des  commendes. 

Analectes  pour  sennr  d  I'histoire  eccletia»tiqiie  de  la  Belgique,  t,  V,  p,  S47.  Brtix.  4868. 
Tcxle  de  la  bulle  dans  Sa7iderut  Chronographia  iocra  Brabantiw,  I,  2231 Oo  troufe 
daos  le  m さ me  ouvrage,  p.  214-232,  plusieurs  aulres  documents  da  plus  baut  iol^- 
r さ I  relalifs  aux  nominations  de$  abbes  conitnendataireM  fakes  par  le  pape  Sizle  IV. 

383.  1481 , 22  novembre.  一  Johan  von  Yschea  et  Peter  Wolff  de  Vil- 
cheringen ,  echevins  Ji  Luxembourg ,  attestent  que  Jean  Fackelersson  de 
Helmeliiigen ,  el  ses  enfants ,  ont  reconnu  avoir  vendu  k  Jean  von  Treiss, 
cuv6  a  Steinscle,  uno  rente  annuelle  d'un  derai  florin  sur  un  pi 、も sis  ban  de 
Steinsele ,  ain  dein  Mulenwege ,  pour  un  prix  de  dix  florins. 

j4rr/i.  paroisse  /V.-D.  de  Luxbg,  Regislre  ：  Series  parochwrum  Sl-NiooUu,  L  I,  p. 

384.  1481, (H  decembre).  Dinstag  nach  Conceptio  Marie.  Erembreit- 
stein. —— Jean ,  arclievecjue  de  Treves ,  repond  fi  son  chapitre  sur  ses 
dol(5a!ices  relatives  aux  saisies  op6rt5es  par  ceux  du  Luxembourg  ；  il  a さ crit 
h  ce  sujet  au  capilaine  lieutenant  du  duch(5  de  Luxembourg  ；  il  enverra  ses 
conseillers,  qui  se  joindront  a  ceux  du  chapitre  pour  aviser  aux  moyens  de 
detourner les  dommages  causes  jouniellement  durant  ces  temps  de  guerre. 

Gars ,  Regetten. 

385.  1481, 20  decembre.  ―  Stephan  Meyer  et  Gyltz  von  Kcelpach, 
echevins  et  hommes  de  la  justice  k  Steinsel ， attestent  que  Johan  Marre- 
deylvson  de  Steinsel  et  Jennet  ，  conjoints,  ont  declare  que,  vu les  rigueurs 
du  temps  present  ， les  courses  des  gens  de  guerre  et  la  chert さ des  choses 
necessaires  a 】a  vie  (angesieii  den  beditinck  der  zyl  vnd  auch  die  kriechs- 
leuffe  jetz ,  enbiiment  lants ,  dass  alle  sachen  zum  duereten  shit,  darumb 
durcli  bezwaiick  vnd  noitdurfl'  desselben) ,  ils  ont  6ie  forces  de  vendre  et 
ont  vendu  h  sire  Jean  von  Treiss ,  cure  a  Steinsele  ，  une  rente  annuelle  de 
un  oil  et  un  florin  ，  h  32  gros  de  Luxembourg  pifece ,  sur  differents  biens  k 
Steinsele,  Miillendorff  etc.,  pour  un  prix  de  25  tl. 

Arch,  paroisse  2V.-0.  de  Luxbg.  Regislre  ••  Series  parochorum  St-Nicolai,  L  I,  p.  4S37. 

386.  1481 , (20  decembre).  Vendredi  du  quatre-temps  ayant  JloSl. 一 

L'archiduc  Maximilien  et  Englebert  de  Nassau ,  comte  de  Viaiiden  etc.,  h 
Bruges. 

Me'moires  d'Otivier  de  la  Marche,  p.  588  :  .  .  .  et  Tan  1481 , le  veodredi  des  qaatre- 
lemps,  avaul  Noel,  la  ville  de  Bruges  rourmura  derechcf.  Et  avoit  un  capitaine  nomm^ 
Piccanet,  qui  n*estoil  pas  bon  pour  le  prince,  el  alia  en  ce  temps  le  dit  Piccanet  coum 
par  mer,  el  fat  pris  des  gens  de  moruieur  de  Nassau  assez  prte  da  Dam ,  el  d^iroient 
qu'il  vitU  k  Bruges  pour  fortifier  les  boos  et  rebouter  les  maavais.  Mondit  s'  de  Na$snu 
pril  avec lui  le  chevalier  de  Tinleville,  mons"  JehaD  de  Monlfort,  Pbilif^pe  Dale  el 
aucuDs  ant  res,  et  s'en  alia  k  pied  da  Dam  ^  Bruges,  et  courageusemeul  et  en  danger. 
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entra  I  Bruges,  o ね il  ful  recueiill  des  plus  gens  de  blen,  et  se  trouva  le  plus  fort  en 
U  dite  yille.  Et  prestemeiil  maoda  monsieur  d'Aulriche,  qui  esloil  descend u  de  la  uier 
assez  prds  de  U  ；  et  Aii  moDdit  s'  d'Aulriche  le  bien-venu  cn  la  ville  de  Bruges  ；  cl 
fureDt  loutes  choses  appais^es,  et  prcstemenl  l，on  fit  decapiler  le  dit  Piccaoet,  capi- 
taioe  de  Bruges,  et  certains  autres  ses  complices;  el  de は en  avant  ful  moos'  d'Auiriche 
el  ses  gens  paisibles  et  bien-venus  en  la  ville  de  Bruges  ；  el  y  fit  regner  justice  et  la 
marchandise,  doot  il fut  beaucoup  mieux  aim さ et  bien  voulu. 

387.  1482.  一  Ann^e  fertile. 

HossoN,  Chroniqws  de  Melz,  1870,  p.  133  :  a.  "82. 11 fil  celle  an  nee  la  plus  belle 
saison  ； les  bleds  ^toient  boos, les  vins  bien  bons  ，  mais  ils ireioienl  mic  a  grant 
plants  ；  toutesfois  Us  dechareut  ud  peu  que  on  eul la  quarte  de  bled  xii  sols  el  le  vin 
pour  VIII. 

388.  1488.  一  Le  frfere  Desiderius  de  Porta ,  abb さ de  Mirvaut,  mande 
au  fr も re  Jean  Beliade ,  chanoine,  que  s.  s. le  pape  Sixte  IV  ayant  restitu^  A 
son  monast も re  rhermitage  de  bono  loco ,  diocese  de  Trfeves ,  il  le  propose  k 
ce lieu. 

Nos  fraler  Desiderius  de  Porta  abbas  moDasterii  bealae  (sic)  Miravaliis,  praemonslra- 
teDsis  ordinis  TuUensIs  dicecesis,  dileclo  nobis  in  Chrislo  fratri  Joannis  Beliaae  religioso 
et  canoDico  monasterii  Doslri  iliius  ordinis  expresse  professo  salutem  in  eo  qui  est 
omoium  vera  salas.  ad  ilia  nos  decet  solicite  aileodere  per  qua  membra  et  pia loca  ad 
monasteriam  Dostram  spectanUa  valeani  feliciter  gubernari  ac  in  suis  joribus  volivum 
suscipere  incremeDtam.  Cum  ilaqae  sanclissimus  in  Gbrhao  paler  ei  domiuus  Dosier 
Siitus,  di^ioa  providentia  papa  qaarlus  Heremum  sive  pium  locum  bealae  Ma  rise  de 
bono  loco,  TreYirenais  diocesis,  quod  membruin  monaslerii  nosiri  esse  ceiiselur,  ad  jus, 
proprietatem  et  dispositioDem  prae£ati  monaslerii  nosiri  ac  eliam  noslram,  per  suas 
lilteras  restimerit,  reposaeril,  reduxerit  el  illud  quod  ad  hoc  reinlegraverit  ；  nos  ca . 
pientes  at  Id  ipso  pio loco  io  quo  una  capella  sab  iiivocaliooe  bealae  Maris  de  Bono 
loco  Trevirensii  diocesis  faodau  et  erecta  el  aliqaibus  annais  reddilibus  douia  exislil, 
divinos  callus  peragatur  et  codUduuih  sascipiat  iocremeotain,  quod  ex  ilia  devolione 
qaam  ad  sacra m  ordinem  noslram  ac  ejus  loca  te  gerere  cognossiinus,  divina  semper 
tibi  gralia  assistenie  proposiu  saccedere  posse  confidimas,  eumdem  pium  locum,  sive 
eremam ,  sire  ilterius  oominis  aat  disposilioois  exislat,  cum  omoibus  jaribus,  frucli- 
bus,  reddilibus,  emol  a  mentis,  et  pertineDlys  suis  tibi,  donee  ^iiaai  duxeris  in  huma- 
nis,  tenore  pnesentiom  concedimus  et  pariier  assignamus  ，  ila  quod  fructus ,  reddiius, 
proveoUis,  Jura,  emolamenla  et  pertioentias  bujusmodi  in  iliius  struclurarum  et  cedi- 
ficiorum  reparaliooem ,  ampUatioaem  et  conservalionem  converiere  et  eipooere ,  nec- 
noo  singulis  anais  altera  die  post  celebralionen  conceptioDis  gloriosae  virginis  Mariae, 
aoam  rnissam  in  pecamtoum  egregii  viri  domioi  et  magistri  Johannis  Gbardelly  de 
Marvilla,  cantoris  et  canonici  meleasis  ，  decrelorum  docloris  ac  hoeredam  el  soccesso- 
rnm  suorum  remissionem  celebrare  aat  celcbrari  facere  lenearis,  super  qui  bus  luam 
coDScieoliam  ODeramus.  Dalum  .  •  .  Originate  supra  pergamenlum. 

Copxi  dun  antien  Cartukiire  communique  le  $4  avril  1874  par  M,  Litiden ,  imlUu- 
teur  a  Rodange. 

389.  (1482.  N.  St.)  1481, 8  janvier.  Bruges.  一  Maximilien  et  Marie, 
due  d'Autriche  etc.,  declarent  conUrnier  les  lettres  patentes  en  date  du  25 


一 m 一 

ao な 1 1478  ，  donn^es  au  chapitre  de  rEglise  de  Metz , lui  recoanaissant  la 
souverainete  k  Agondanges. 

Maximilieo  et  Marie,  par  la  grSce  de  Dieu  due  d'Aaslriche,  de  Bourgoigne,  de  Lo- 
Ihier,  de  Brabaot,  de  Lembourg,  de  Lucembourg  et  Gel  res,  conies  de  Flandres, 
d'Arlois,  de  Bourgoigoe,  palatins  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  el 
de  Zutpbeu,  marcbis  du  Si-Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines.  A  tons 
ceulx  qui  ces  presenles  leltres  verroiit,  salut.  S^avoir  faisons  :  nous  atons  fail  veoir  el 
visiter  en  noire  grant  conseil,  estans  I も s  nuus,  cerlaines  letlres  et  transampt  faicles  el 
expedices  soub  le  sapl  de  rofficialil^  de  r さ vescb さ de  Mels  et  sign さ es  de  Noel  Wasson, 
clerc,  uolaire  aposlolique  et  imp さ rial,  auqncl  iransumpt  sont  inserees  cerlaines  aullres 
noz lellres  pateutes  de  nous  obienues  par les  premier  doyen  et  chapitre  de  Feglise  du 
(lit  Metz,  sign さ es  et  veriliees  ，  comme  il appartiont,  desquelles  letlres  et  Iransumpt, 
eQsemble  de  nos  diles  leltres  pa  ten  les  y  ins^r^es  et  de  la  verification  (ficelle  faicte  par 
les  gens  el  commis  de  par  nous  sur le  fait  de  noz  domaincs  et  finances  la  teneur  s'en- 
suyl :  A  tons  ceulx  qui  ces  presentes  leltres  verroiil  et  orront,  dous  official  de  la  court 
de  Me は， salut  en  noire  seigneur,  et  adjouster  foy  ^ la  chose  cy-dedans  escripte,  s^avoir 
faisons  que  I'aii  el  jour  cy-dedans  escripls  par  devaut  et  en  la  presence  de  noire お al 
el  bien  aym^  Noel  Wasson,  clerc,  notaire  publique  el  jure  de  noire  dite  court,  et  des 
tesmoings  cy-dessoubs  oommez,  avons  el  icelui  notaire  a  veu,  leu,  leiiu  et  diligemment 
consider^  et  regard e  cerlaines  lellres  patenles  de  ir も s  hauU  el  redoubiez  prince,  Maxi- 
milieo el  Marie,  par  la  gr4ce  de  Dieu  dues  d'AiUriche,  de  Bourgogoe,  de  Loihier,  de 
Brabant,  de  Lembourg,  de  Luxembourg  etc.,  escriples  en  parcbemio  scellees  de  seel 
secret  d*iceulx  seigneur  et  dame き simple  queue  peudaiit  comme  ii  semblait  de  prime 
face  saines  et  emigres,  sans  vices,  suspicion  oa  corruption  quelconque,  comme  il 
semblail  clerement  par  riospection  d*icelles  avec  aussy  certain  consentement  des  gens 
el  commis  sur  le  fail  des  domaines  et  finances  des  dils  seigneur  et  dime  due  d*Osirich 
escript  sur  le  doz  dMceiles  leltres  el  sign さ es  du  seing  manuel  de  N.  de  Goudcual ， les- 
quelles  leltres  et  coDscnteineDt,  k  I'instaote  |)ri も re  et  requeste  de  v も Durable  seigneur 
inons'  LoraDt  Colay,  cbanoioe  de  la  graode さ glise  de  Mels,  pour  et  en  nom  de 
rables  seigneurs  doyen  et  chapiire  de  la  diie  ^glise,  dous  avous  maod^  et  fait  feable- 
ment  transcripre,  trausamer,  publier,  exempler  et  collatioDoer  avec  ces  pr^sentes  par 
le  dit  DOtaire,  veulloos  ct  de  DOlre  autorite  ordonnoDs,  d^cernons  que  aux leltres 
d'iceluy  transumpt,  vidimus  ou  transampt,  plaioe  foid  soil  donn^  et  adjoustee  en 
toutes  courtz,  jugemens  et  dehors  et  aalirement  en  el  par  loas  Uenx  et  terre  telle  et 
lanle  que  on  adjoQsieroit  aux  diles  leltres  origioaulx  si  elles  y  estoient  prodaites  el 
pr^sent^es,  desquelles  leltres  et  consentemens,  sans  y  adjouster,  mectre  ne  osier 
choses  qui  puelt  maer  U  substance  du  fail  ou  varier  reulendemeot  d'icelles  les  teneurs 
s'ensuyvenl  saccessivement  de  mot  k  aultre  et  soDt  telles  :  (suiveot  les  lettres  pateutes 
du  25  aotU  1478). 

Lesquels  premier  doyen  el  chapitre  de  Mets  dous  ayent  remonstr^  comineol  depuU 
rollroy  et  coocessiou  par  nous  ^  eulx  fait  de  oos  diles  letlres  pateniet,  icdUs  noz  fettret 
onl  estez  et  sorU  perdues  et  adirees  en  telle  mani も re,  que  jamais  ne  se  porront  dMcelles 
ayder,  requ^raos  ir も s  bumblemetit  leur  estre  par  dous  sur  ce  pour  veu  de  noire  grftce 
et  provision  couvenable  ；  pour  ce  est-ii  que  nous  les  choses  dessasdiles  consid^rees,  k 
iceuli  supplians  ；  incliDans  ^  leur  dile  supplicalioa  avons  en  cas  dessusdit  el  de  griUce 
esp<^ciale,  cooseoty,  octroy^  et  accord さ， consentons,  ociroyons  ct  accord  oos  rexp^i- 
lioa  de  ces  doz  pr さ senles  lettres,  et  par  veria  d'icelles,  \\i et  leurs  saccesseurs  paissent 
au  dil  cas  joyr  et  user  du  conlenu  et  effect  de  noz  leltres  pateoles  audit  trapsumpt 
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insMes,  lout  alnsy  et  par  la  mani も re  el  non  aullremenl ,  ne  plus  "ant  qu'i ほ feroienl 
et  poQrroienl  faire  par  veriu  d'icelles  sy  elles  estoieol  en  eslre.  En  tesmoing  de  ce 
Dous  avoos  faict  mectre  noire  seel k  ces  dites  pr^senles.  Doim さ en  noire  ville  de 
Bruges  le  viij*  jour  du  mois  de  Janvier  fan  de  gr&ce  mil  iiij*  qualre-vinglz  et  ung. 
Ainsy  rigne  ：  Par  moDS'  le  due  ^  la  relation  du  conseil  et  de  N.  Barault,  seer さし Et 
encor  sign さ e  en  celle  forme,  celte  presente  charie  est  enregislrde  en  la  chambre  des 
comptes き Bruxelles  au  regisire  des  affaires  de  Luxembourg.  Signee  ：  par  R.  f,  xxv. 
Par  moy  Rleersage. 

ArcA.  Gouv,  Luxb,  Capie  cerlifice.  F(trde  toucharU  le  village  d'Agmdanges,  Farde  IX,  5, 

390.  (1482,  N.  St.)  1481, 8  janvier.  St.  Treves  ―  Vincent,  comte  de 
Moersse  et  de  Sarwerden ,  devant  a  Godert  de  Brandenburg ,  sgr  de  Cler- 
vaux,  la  somme  de  1020  fl.  du  Rhin ,  restant  de  4020  fl.，  prix  d'acquisition 
de  la  seigneurie  d'Useldange ,  payera  pendant les  quatre  premieres  amines 
pour  int^rets  50  fl.  Sont  cautions  :  Jean  de  Sclionenbourg,  chevalier,  Jean, 
sgr  de  Pyrmont  et  Eremberg ,  et  Jean  ，  tils  d'Eltz. 

Arch.  CUrvaux,  Orig,  Parch.  Belle  ecrilure.  Rester^  les  sceaux  des  trois  catUions, 

391.  (1488.  N.  St.)  1481, 10  janvier.  More  tre?er.  一  Godart  de  Bran- 
denburg ， seigneur  de  Clervaux  ，  et  Catherine  de  Chivery ,  sa  femrae ,  de- 
clarent  qu'il  est  intervenu  un  trait さ entre  eux  et  Vincent ,  comte  de  Morse 
et  de  Sarwerden ,  au  sujet  de  quelques  lettres  d'engagfere  qu'ils  ont  eues 
au  d^cfes  de  leur  p も re  Fr さ d さ ric  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Clervaux,  et 
qui  concernent  la  seigneurie  de  Unseldingen  et  autres  biens.  Ces  lettres  ils 
les  ont  remises  entre  les  mains  du  comte  de  Morse ,  avec  le  chateau  et  la 
seigneurie  d'Unseldingen  ，  conform さ ment  &  un  engagement  scell さ par  Go- 
dart  de  Brandenbourg  ，  seigneur  de  Clervaux ,  Fr^d^ric  de  Brandenbourg, 
chanoine,  son  frfere  atn^,  Frangoise  d'Argenteau ,  dame  douairi も i、e  de  Cler- 
vaux ， leur  mfere ,  Jean  ，  fils  de  Schoenecken ,  et  Marguerite  de  Branden- 
bourg , leur  soeur.  一  Godart  de  Brandenbourg ,  seigneur  de  Clervaux ,  et 
Catherine  ，  sa  femme ,  garantissent  leur  mfere  centre  toute  pretention  de 
Louis  de  Mark ,  seigneur  de  Rochefort ,  sur  Useldange. 

Wir  Godart  von  Brandemburg,  herre  zu  Glerae ,  vud  Katryoe  vod  Cbeuery,  sine 
elige  bussfraawe ,  dim  koat  tnd  bekennen  vor  yds  vod  inset  erben.  Alz  ubermilz 
ellictae  tractaet  durch  vnser  gemeyne  frunde  beredei  vnd  betetingt  ist,  tuschem  dem 
hocbgeboren  VDserem  gnedigeD  junckereii  Vxticeniius,  grave  zu  Morse  vnd  zu  Sarwerden, 
Tnd  ons,  als  vmb  soliche  pantbrieTe  ydcI  ？ crschribuoge  mir  Godart  varbeoante ,  nach 
dode  Tod  abgange  myos  lieben  vaders  Fridrich$  von  Brandemburg,  here  za  Glerue, 
den  got  gnade,  zu  bendeo  commen  sint,  sprechende  vnd  dieneode  uber  die  henchaffl 
von  Urueldin^,  mil  elwie  vil aoderen  VDderpeodeD,  von  brieuen,  in  den  brieven  vnd 
Terscbriboogen  dar  uber  gemacht  clarliche  gemelt  vod  benant  stieiit ,  die  selben  wir 
elude  gentzlicheo  ynd は male  mil  der  borch  vnd  berschaffl  von  UDseldingen  zu  henden 
dez  Turgen.  ousers  gnedigeo  Jonckereo  graven  zu  Morse  geslalt  vnd  uberlieferl  haio, 
na  besagc  des  wille  brieffs  daruber  gemacht ,  vnd  wir  ime  darfiber  geben  haeo,  Ter- 
sigelt  mit  myo  GodarU  ynd  hern  Friederkhs  voti  Brandemburg,  doemherre , inyns 
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elsten  broder,  vnd  Francosen  von  Erkeolele,  wilwe,  frauwe  za  Glerue,  vnd  mit  Jobane, 
sone  zu  Schonecken,  vnd  Margrctcu  von  Brandenburg,  nayner  lieben  swager  vnd  suste- 
ren  ingesiegelco  ；  da  gelobeo  vnd  versprecben  wir  Godart  vnd  Katryne  elude,  here  vnd 
frauwe  zu  Clerve , iror  vns  vnd  vnser  erben  id  guden  truwen  ，  vod  zu  rechler  eidesUt, 
der  benauleu  voser  lieber  moder  vnd  swegerfrauwen  ，  abe  sacbe  were  ，  daz  joncker 
Lodemch  von  der  Marckm ,  here  zu  Rochefort ,  oder  sine  erben  ，  du  oder  heraabmaillz 
eiuicherleye ,  soiche  vorderonge ,  oder  aenspiaich  aen  sie  dun  oder  legen  wulden  mit 
gerichi  vnd  recht  ，  durch  orsachen  、vir  soliche  obgen.  pauibrieve  vnd  herrschafft  von 
Unseldingm  vss  vnsereo  henden  ，  zu  haiideu  des  vurgen.  graven  vod  Morse  ubergeben 
vnd  gesiaell  baen  ，  daz  alsdan  wir  vnd  fnser  erben  uff  stoot  za  gesynDen  der  benanten 
vnser  lieben  moder  vud  swegerfrauweu  ，  vnseren  foiss  mr  dm  iren  slelUn  sullen,  vod 
soiider  widerstaot  in  vors.  maesseu  aeti  alien  endeu  vnd  sleden  ，  da  ir  des  noil  Oder 
urher  sin  win,  vod  soKche  aeiispraich  vnd  vorderunge  gantze  verautwerten,  abetragen 
vnd  verdedingen ,  off  vnseren  eigeo  koste  ，  sorge,  auxste ,  vnd  verlost,  in  solicher  ge- 
suU,  daz  die  vors.  vnse  liebe  moder  des  sonder  alien  scbadeo  sy ,  vnd  darumb  onge- 
moil ,  Dochbelasl  belibe  ，  vnd  daz  uff  wilker  vud  verbuntenisse  voser  ereu  ，  Tnd  alle 
vDsers  gulz  wir  elude  vnd  onser  erben  baen  vnd  gewyunen  mogen  ，  her  vor  aeu  za 
grylTen  vod  aen  zu  lasleo,  vermitz  voser  moder  vud  sweger  frauwe,  vnd  alle  die  ihene 
ir  dar  za  bclfTen  willent  ，  bis  aen  die  tsyt  wir  sy  des  tod  alien  kosten  vnd  scbaden 
a  be  geiaen  habcn ,  vnd  dez  sy  auch  alizyl  gelaufft  sin  sol,  mil  iren  slechten  eideo, 
sonder  verier  beweronge  darumb  zu  duD.  Vnd  baen  des  zu  urkonde  der  warbeit  vnser 
yclichs  sin  ingesigel  heraen  dussen  brieff  gehangea  vns  aller  vors.  sachen  za  uber- 
sagen.  Vod  zu  merer  sledicheil  gebeden  den  wurdigen  vnsen  lieben  heren  DiedeHch 
VOD  dem  Steyne  ，  Korebischoff  zu  Triere ,  vnd  den  sireugen  hern  BenMrl  von  Orley, 
here  zu  LiulzereD ,  riller,  vnd  deo  ersameo  hern  Gil は en  von  Busleiden ,  daz  ire 
yclicber  sinen  sigel bie  die  Tnseren  her  aen  diessen  brieff  henckeu  willeo  ，  vns  aller 
vors.  sachen  zu  ubersageu,  des  wir  Diedrich,  Bernard  vnd  GiUz  obgenanten  bekcnneo 
TOD  bedden  der  gemelleo  herro  vnd  frauweo  za  Glerue  geroe  geiaen ,  Tnd  onser 
yclicber  sinen  sigel  heraen  diessen  brieff  gehaogen.  Der  gebeo  wart  off  deo  zhienteo 
dach  January  in  den  jaren  voseres  heren  duttent  vierehondert  eyn  vod  aichlzich  mote 
Treverensi. 

Arch,  Gauv,  luxbg,  Orig.  Parch.  Rettent  S  tceaux, 

392.  (1482.  N.  st.)  1481, H  jauvier.  ―  Lettre  de  messire  de  Neiif- 
chaslel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancy  etc.,  gouverneur  du  duch さ de  Luxem- 
bourg et  comt さ de  Chiny,  au  magistral  de  Melz,  pour  rengager  h  etre  favo- 
rable k  son  frfere,  k  qui  il tiichait  de  faire  r(^signer  I'abbaye  de  St-Vincent. 

HiiL  de  Metz  par  des  relig.  Betied.,  t.  YL  Preuves,  p,  S48, 

393.  (1482.  N.  st.)  1481, 12  janvier.  St.  Treves.  ―  Jean,  flls  de  Scho- 
neck,  sgr  de  Oilbriick,  et  Marguerite  de  Brandenburg,  fille  de  Clervaux,  sa 
femme,  d(5clarent  que  Godart  de  Brandenbourg,  sgr  de  Clervaux,  a  promis 
en  dot  h la  dite  Marguerite ,  sa  soeur  ainee , la  somme  de  3000  fl. du  Rliin, 
moyennant  renonciation  k la  succession  de  feu  son  p も re,  Frederic  de  Bran- 
denbourg ， sgr  de  Clervaux  ，  et  k  celle  de  sa  m も re  ；  depuis  par 】e  decfes  de 
Guillaume  de  Brandenburg ,  sgr  de  Meisenburg ,  son  frfere ,  elle  a  droit  h 
une  part  de  sa  succession  ，  k laquelle  elle  renonce.  T さ moins  :  Bemhart 
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d'Orley,  sgr  de  Linster,  chevalier,  justicier  des  nobles  ；  Jean  de  Finstingen, 
archidiacre  et  chanoine  k  Treves  ，  sgr  de  Valkensteyn  ；  Reynart ,  rugrave, 
sgr  de  Allen-  et  de  Nuwenbeumburg  ；  Paulus  von  Waldecker,  sgr  de 
Linster  ；  Jean  et  Frederic  Tristaiit  et  Gyltz  de  Busleyden. 

Arch.  Clavaux,  Copie  simple  du  tempi. 

394.  1482, 1" fevrier.  Ehrembreitstein.  ―  Jean,  archeveque  de  Treves, 
prie le  gouvememeiit  de  Luxembourg  d'ordonner  la  restitution  des  biens 
(lont  le  chapitre  de  rarcheveclie  a  ele  deposs^des. 

Ga は, Regeslen. 

395.  (1483,  2  fevrier.  N.  st.)  1481. Uff  unser  lieben  fraawen  dag  puri- 
ftcationis.  ―  Henne  Kreclier  de  Poilche,  et  Elsa,  sa  femme,  reconnaissent 
avoir  pris  a  cens  de  Henri  Beyer,  chevalier,  et  de  Rodolphe  Beyer ,  frtres, 
de  Boppart,  les  chateau  et  bieii  de  Sebhe,  avec  vignobles,  champs  etc.,  en- 
suite  le  bien  de  Welling ,  des  pres  h  I  niche  et  Poilche ,  pour  uii  terme  de 
28  ans,  centre  uii  rendage  annuel  de  28  fl.  du  Rhin. 

Orig,  Parch,  Sceau.  Fonds  de  Reinach» 

396.  (1482.  N.  st.)  1481, 2  fevrier.  Up  nnser  lieben  fraawen  dag 
liohtmisse.  一  Clais  Goitscliart  der  peltzer,  et  Hencken  Noessbaltzson  von 
Merel , telteviiis  de  sire  Bemhart  von  Orley ,  abH  de  Munster  h  Luxem- 
bourg, attestent  que  Johnii  von  Noessbait  et  Engel,  sa  femme,  ont  reconnu 
avoir  vendu  a  Engel  von  Waeddegaess ,  une  maison  avec  d^pendances  sise 
in  ScharffhierQosse ,  de  plus  une  hobstat  et  un  jardin,  pour  la  somme  de  26 
florins.  Sceau  de  I'abbe  Bernard  d'Orley  bien  conserve. 

Arch,  Gonvl,  Lnxby,  Orig,  Parch,  Sceau,  Papiers  Luxbg,  domimcaintf. 

397.  (1482.  N.  st.)  1481 , 8  fevrier.  More  treverensi.  一  Johan  von 
Yschen  et  Peter  Wolff  de  Vilcheringen , さ chevins  i\  Luxembourg,  d(5clarent 
que  Grette ,  Tattelers  dochter,  de  Bievers ,  et  Clais  Diepach ,  cur^  a  Hervei  - 
dingen ,  son  fils,  ont  veiidu  k  maitre  Jean  Groissman  de  Larochette,  cur さ & 
Waltbredenis,  une  maison  avec  dependances  sises  in  der  Nuwergassen,  aussi 
un  jardin  vis-a-vis  de  la  maison  ；  ils  avaieiU  acquis  cette  maison  de  feu 
Jean  Diepach ,  vivant  ，  cur さ a  BiedwUer.  Le  prix  de  vente  est  de  26  florins 
k  32  gros  de  Luxembourg ,  oiilrc  les  charges  et  rentes  grevaiit  ces  im- 
meubles. 

CoU.  Soc.  hisL  Luxbg.  Orig,  Parch.  2  scetiux,  Fonds  Vannerm, 

398.  (1482.  N.  st.)  1481, 4  mars.  St.  de  TrhieB.  ―  Guillaume,  batard 
d'Orley,  bailli  du  comte  de  Molts  et  de  Sarwerden  a  Useldange ,  promet  de 
payer  les  80 11. d'interets,  stipules  par  acte  du  8  janvier  1482  ；  Vincent  comte 
de  M(x?re  et  de  Sanverdeii ， approuve  cet  engagement. 

Arch,  Clerxmnx.  OrUj.  Parrh.  .7  sceattx, 

10 
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399.  (1482,  5  mars.  N.  St.)  1481. Des  dinstags  na  dein  sontag  remi- 
niscere.  St.  Treves.  —  Reinliart,  raugraf,  et  Marguerite ,  sa  feinine ,  sgr 
ot  dame  do  Ham  ，  declarent  que  la  seigneurie  de  Ham  est  echue  par  moitie 
：) la  dite  Marguerite,  et  lautre  moitie  oux  htJritiers  de  feu  sou  parent  Jean 
de  Mylburg,  sgr  de  Ham;  designation  des  parts  revenant  aux  declarants  ot 
k leur  neveu  Fr^d(5ric  de  Mylburg,  sgr  de  Ham ,  a la  suite  du  parlage  fait  a 
la  St-Lanibei't  1477.  Sceau  de  Gerhart ,  sgr  de  Wiltz ,  de  Jean  HofTiiagel  de 
Romersingen,  echevin  a  Remich,  el  de  Jean  Ketgen,  dit  de  Rinsheim. 

Arch,  CUrvaux.  Orig.  Parch,  Sceaux  niatiqtwni. 

400.  1482,  27  mars.  ―  Dec6s  de  rarcliiduchesse  Marie  de  Boui^ogno. 

Chron.  de  Lttxbg.,  p.  207  ，  msct.  CoU,  Soc.  hist.  Luxbg.  :  Die  erlzherzogin  fnaw 
Maria  vod  Burguodt  isl  mil  grossem  bedrubnas  des  erlzhertzogen  and  Uero  under- 
lhanen  ahm  27.  marly  1482  tod  is  verfahren,  und  ball  man  albie  bey  den  rrantziscanera 
ahm  6.  mey  selbigeu  jabrs  vur  dieselbe  begengnus  und  sehleii  gereilil  (？)  gehalien. 
Die  ursach  ihres  tod  is  soke  diese  gewesen  sein  :  dass  sie  scbwangcr  and  scuweres 
leibs  vom  pferdt  gefableo  und  ahn  eincin  beio  sich  verletzet,  und  solches  Terscbwie- 
gen  ，  worn i It  sie  ibren  herro  nicht  bedruebt  ，  aacb  den  scbaden  nicbt  cnrieren  lassen, 
dadurch  sie  in  eio  lodlliches  fiebcr  gefahlen ,  uod  daraho  gestorben. 

Bey  diescr  ehe  hatle  der  ertzhertzogh  erzeugl :  !•  PhUippum ,  seinen  successoren  ； 
2»  Maryaretham ,  so  ersilich  mil  Joanne ,  infaiuen  und  fursteo  zu  Hispanieii,  und  nach 
desso  absterben  ，  mil  Pbiliberlum ,  hertzogen  von  Savoyeo  ，  verhearaihel  ge>veseii  ； 
5*  Francitcwn  und  4»  Georgium  ；  davon  die  zwen  leUle  jangh  gestorben. 

Barante  ,  Hi",  des  dua  de  Bowgoane,  t.  24,  p.  3  el  suiv. :  Les  sujets  du  due  Maxi- 
milien,  apres  a?oir  tant  voala  la  guerre,  voulaient  done  la  paix  ^  lout  prix  ；  dailleurs 
les  GarUois  navaient  jamaU  aime  awuu  de  teurs  seigneurt  et  ne  pouvaienl  vivre  eu 
t)onne  intelliQence  avec  eux.  Celui  qui  regnait  lew  deplaisait  toujours ,  el  leur  a/feetion 
se  portait ,  suit  uvec  regret  vert  celui  qui  nelait  phis,  toil  avec  espemnce  vers  celm  qm 
devait  regner,  lis  lenaieut  que  \k  due  Maximilien  u， さ tail  pas  Icur  souverain,  mais  senle- 
menl  Ic  mari  de  leur  souveraine  ；  et  r^clamaol  comme  ud  privilege  ce  qui  s ，も Uil  en 
cflTet  pratique  sou  vent ,  ils  voulaient  qu'on  iiourrU  el  qu'on  eleval  dans  leur  vide  les 
enfants  de  Madame  Marie  et  du  due  Maximilien.  lis  cn  avaient  d^j^  eu  trois ,  Philippe, 
lie  eu  1878  ；  Margverite,  uee  cn  1480  ；  Fmnnns ,  au  mois  de  uovembrc  1481 , qui 
elait  mort  peu  apres  sa  naissaiice.  Les  deux  autres  ^taiciil  aux  mains  des  Ganlois. 

La  duclicsse  Marie,  apres  s' も ire  r^levec  de  sa  3«  couche,  avail  fail  avec  son  inari  un 

voyage  en  Hainaul  el  elle さ tail  revenue  avec  toute  sa  Cour  dans  U  ricbe  fille 

de  Bruges  dans  les  commencements  de  fevrier  ；  elle  voiilat  uo  jour  se  donner  le  divei- 
tissemenl  de  la  chasse  ^  Poiseau  ，  et  sorlil  avec  sa  suite  pour  voler  au  heron.  Pendant 
qu'elle  suivait  la  chasse ,  sa  haquenee  voulul  passer  par  dcssus  an け one  d*arbr« 
abaltu  ；  les  sangles  se  rompirent,  la  selle  tounia,  el  Madame  Marie  tomba  avec  rudesse 
sur  ce  bois.  On  la  rap  porta  blessee  dangereusemenl  ；  mais  on  ne  croyait  pas  que  sa  vie 
fftt  en  p^ril.  Pour  ne  pas  iiiquieler  son  mari,  on  par  padeur,  dil-ou,  elle  ne  laissa  pas 
les  m さ (Jecins  panser  la  profonde  blessure  qu'elle  s' さ tail  faile.  Le  ma  I  s'envenima ,  la 
dochesse  devint  de  plus  en  plus  malade,  et  Irois  semainos  depais  sa  cliate  elle  mou- 
rn I,  Ic ま 7  mars  1482  ,  k  I'Age  tie  25  ans  ,  apr も s  une  vie  si  courle  el  si  agilee  par  Umt 
de  malbeurs,  que  ne  inerilaieiU  point  sa  douceur  el  son  iiiiiocence. 
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Anmilei  Flandriw  post  Jacobum  Meyenim  一  dans  CoUection  det  ChmiiqKes  relatives 
a  Vhistoire  de  la  Belgique  sous  la  domination  des  dues  de  Bourgogne,  Brttxelles,  4876, 
p.  507.  a.  1482.  Quam  brevis  et  fluxa  si  I  omnis  potenlia,  quaolisqae  periculis  piinci- 
pum  vita  obDOxia ,  infelix  Marise  Dostrae  casus  abaode  docet.  Ilia ,  equo  couscenso 
Brugis  egressa  ad  aucupium,  dam  forte  in  agris  exspalialur,  equo  dejecta,  solo  illidi- 
tar.  Eo  casu  cootusis  arlabus  graviter  aflQicia,  Bragas  relaU  est.  Evocantur  ex  variis 
locis  perilissimi  medici ,  quibus  roorbum,  paulo  serius  quam .  oporteret ,  aperuit. 
XXVI  marlii.  一  Tandem  malo  artem  omnem  respuente,  id  ipso  aetalis  flore  expiravU, 
rcliclo  omnibus  maximo  sui  dcsiderio.  Maximiliaui  coojugis  fuerat  amaDtissima,  onmi- 
que  populo  admodum  accepta  et  in  inagiio  honore  babiia.  Sepulu  est  Brugis  in  templo 
virginis  deiparse  pro  ara  principe.  Gor  illatum  est  sepulcro  Isabel lae  Boibooiac  malris, 
quae  quiescit  AnUerpiae  in  cwnobio  divi  Michaelis.  Decessit  quinlo  principatas  aouo, 
suseqoe  aetatis  quinlo  ct  vigesimo,  liberis  daobos  relictis,  Philippo  et  Margareta. 

ExtiDcta  domus  Burgundiw  virili  sUrpe,  Belgicum  imperium  transiit  in  familiam 
Aostriacara. 

Haraeus,  AtuwUi,  /,  438  ：  Eral  hoc  tempore  MaximiliaDUS  cum  uxore  Brugis.  Exit 
ilia  cam  nobiliam  viroram  ac  virginttm  comitate  ad  veoationem  inspeclura  bierofal- 
conum  ac  accipitrum ,  quihus  plurimum  deleclabalar ,  artem  el  solerliam  ；  insidebat 
nolo  asturcoiii,  admodum  animoso  ac  feroci,  Cingulaqaae  sellam  sessoriam  slriogebaDt, 
dam  iiicitalus  asturco  ardeiuius  ferlur,  inter  correudum  solvautur.  Labiiur  supina 
equo  Maria  in  tergum ,  lacdilqae  cos は s  adeo  graviter  ，  ul  post  tertiam  septirndDain 
decumbere  cogeretar.  Hactenas  enim  vim  roali  dissimulando  nemini  aperire,  mariii 
causa,  fueral  ausa.  Tandem  accedenle  continua  febri,  quinto  "し aprilis  a.  1482  in 
civitate  Brugcusi  Deo  aDimam  reddidit,  quartum  gravida,  aetalis  anno  vigesimo 
quinlo  ，  incredibili  cum  dolore  Maximiliaui.  In  ipso  enim  juvenlse  flore  ac  vigore  coii- 
siilali,  invicem  lenerrime  adamabaot  ；  adeo  ut  Maximilianus  per  omnem  viiam  cam  de 
ea  meutloDem  inferrel,  aul  fieri  audiret,  a lacrymis  aut  suspirio  abstiuere  non  polaerii. 
fit  fidaus  anno  aetatis  23».  Gonditur  Maria  sum  ma  cum  celebriute  Brugis  io  lemplo  ut 
petierat,  Tirginis  Marise,  III  nonas  aprilis.  Gor  ADlverpise  in  matris  sepulchro  ad  D.  Ui- 
chuelem,  claasiim  est. 


Obtervatum, 


N»  555.  £lat  des  seigneuries  d<^pendant  dn  inarquisal  d'Arlon,  La  dale  esl  de  U80,  U 
▼rier.  N.  st.  C'esl  par  erreur  que  cc  documeul  esl  plac^  avec  ceux  de  1481. 


Philippe-le-Bel 

sous  la  tutelle  de  son  p も re  Maximilien. 

(Dh  87  mm  1482  一  6n  ""t  U9i.) 


AVANT-PR0P08. 

Les  ^venements les  plus  graves  suivirent  la  moit  si  lameiUaWe  de  Marie 
de  Bourgogiie,  arriv^e le  27  mars  1482. 

Cette  priiicesse  laissait  de  son  union  avec  Maximilien  d'Autriche  deux 
enfants  en  bas-ftge  :  Philippe,  ne le  22  juin  1478  k  Bruges,  ainsi  h  peine 
Ag6  de  quatre  ans,  et  Marguerite ,  n6e le 10  Janvier  1480  ；  im  second  tils, 
nomm^  Francois,  etait  raort  le  26  decembre  1481. 

Selon  une  clause  du  contrat  de  manage,  le  pouvoir  souverain  exerce  par 
le  due  Maximilien  devait  cesser  par  la  mort  de  son  Spouse  ；  mais  rien  dans 
cet  acte  n'avait  6t6  specilie  concernant  la  tutelle  des  enfants  procr^^s  pen- 
dant la  communaut^  conjugale. 

Maximilien  convoqua  les  Etats  gen さ raux  h  Gand  pour Ic  28  avril  1482, 
afm  de  d^lib^rer  sur  sa  personne,  ses  enfants  et  ses  pays  ；  il les  fit  requerir 
de  le  reconnaitre  comme  tuteur,  mambour  et  regent,  au  nom  de  ses  enfants, 
des  pays  et  seigneuries  de  pardegk  ；  il  leur  fit  proposer  ensuite  la  levee 
d'une  arm^e  capable  de  r さ sister  aux  invasions  de  rennemi  francais. 

Les  d さ put さ s  de  Brabant  h さ sit も rent  d'abord  k  se  prononcer  sur  le  premier 
point,  et  ceux  de  Flandre  s'opposferent  k  ce  qu'il fut  accepts.  Mais  les  de- 
putes de  Hainaut,  de  Valenciennes  et  de  Hollande  firent  declarer  que  d'apres 
les  lois  et  coutumes  de  ces  pays  le  gouvernement  appartenait  au  due  d'Au- 
triche et  que,  jusqu'ii  la  majorite  de  ses  enfants,  il  avail  le  pouvoir  de  com- 
mettre  officiers  et  renouveler  loix.  Tous  les  deputes  furent  pri<5s  de  se 
trouver  avec  les  r^ponses  de  leurs  fitats  respectifs  h  Most  le 19  mai 1482. 

Les  Etats  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Luxembourg  et  de  Hainaut  furent 
representes  k  rassemblee  d'Alost.  Les  d さ put さ s  de  Mons  firent  au  conseil  de 
cette  ville  un  trfes  iiitdressant  rapport  sur  ce  qui  s'y  ^tait  passe. 

M.  Leopold  Devillers  a  public  ce  rapport  dans  le  Compie-retidu  de  la 
Commission  royale  dhistoire  de  la  Belgique ,  s^rie  IV，  t.  VIII,  p.  169,  fiim. 
1880，  travail  intitule  :  le  Hainaut  aprh  la  morl  de  Marie  de  Bourgogiie,  ibid, 
annexes,  p.  266.  Nous  en  extrayons  les  declarations  des  deputes  de  Luxem- 
bourg : 
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Ceux  de  Luxembourg  donn も rent  k  coKnoistre les  enDemis  estre  en  leur  pays  si  comme 
les  FraDchois  k  Guise  (sic)  ；  messire  Goillaume  d*Aremberch  en  uoe  autre  place  ； le  da- 
moiseaa  de  Rodemacqoe  et le  comte  de  Vernembourg  estoieul  sujeis  rebelles  ayans  x  ou 
xij  places  aa  pays,  y  faisans  la  guerre,  par  quoy  ils  avoient  perdu  toute  commodite  des 
aulres  nobles  ；  y  avoU  les  aucuns  qui  se  tenoient  comme  neotres  et  ne  y  avoit  que  petit 
nombre  d'aulres  dont  la  plapart  estoit  illec  qui  reysseot  resistance,  au  moye ば de  quoy  ils 
atoient  comme  le  lout  perdu  ，  requ^roieot  provision  de  gardo,  afin  que  le  pays  plus  avant 
De  se  perdist,  car  od  garderoit  poor  mil  hommes  ce  que に on  ne  recouveroit  pour  xxx  mille, 
offrans  de  tear  poavoir  seirir  msgr  de  ce  qui  leur  esloit  demoare,  fuist  au  pays,  on  dehors, 
suis  savoir  declarer  nombre.  £t  quant  ^  prendre  trailli^  (avec  la  France)  par  moyen  de 
ralliance  dile  (de  la  fille  de  Max.  avec  le  dauphio)  c^estoieot  ceulx  qui  par  lous  moyens 
desiroienl  le  bien  da  pays,  se  remeuant  en  la  deliberation  de  msgr  et  des  aulres  pays,  se 
on  percevoit  que  le  profll  et  oiilil^  y  puist  eslre.  Requ^raot  n さ ammoins  el  iusislant  que, 
doraut  riDlerin  de  la  mise  sus  de  la  grosse  arm 叙, qui  si  tost  ne  povoU  estre  preste,  ou 
que  le  Iraite  de  ralliance  par  manage  se  poroii  traiuier  et  conclure,  que  ils  eusseot  pro- 
vision de  garde  safflsante,  affln  que  inconvenient  ne  s'en  ensoivit. 

Le  resultat  de  la  reunion  d'Alost  constata  que  le  pays  dtoit  divis さ en  deux 
parties.  La  plus  grande  partie  du  Brabant  et  de  la  UoIIande , le  Haiuaut , le 
Luxembourg  et  le  comt さ de  Naraur  reconnurent  sans  difficulte  larchiduc 
pour  tuleur  de  ses  enfants  ；  mais  ceux  de  Flandre  contest も rent  ce  droit  k 
Maximilien  ；  ils  se  l，arrog も rent  k  eux-mfimes  et  s'en  mirent  en  possession 
de  fait.  Ils  s，empai 、も rent  de  Philippe  et  de  Marguerite  et  firent  gouverner  la 
Flandre  au  nom  du  jeune  archiduc. 

Plus  entreprenant  de  jour  en  jour,  ils  conclurent  h  Arras,  le  23  decembre 
1482,  un  trait さ de  paix  avec  Louis  XI,  roi  de  France,  el  oWig も rent  Maxi- 
milien d，y  souscrire  ；  il ne  signa  qu'avec  repugnance  ce  trait さ, par  lequel il 
donna  en  mariage  au  dauphin  Farchiduchesse  Marguerite  et  pour  dot  FAi'- 
tois,  la  Franche-Comte,  le  Maconnais,  I'Auxerrois  el  la  seigneurie  de  Salins. 
En  avril  1483,  la  princesse  Marguerite,  qui  n'etait  4g^e  que  de  trois  ans, 
ftit  amenee  a  Hesdin,  re^?ue  comme  dauphine  et  remise  au  pouvoir  du  roi 
de  France  pour  6tre  elevee  h  sa  cour. 

Ce  mariage  n'aboutit  pas  ； le  dauphin,  devenu  roi  de  France  sous  le  nom 
de  Charles  VIII  apres  la  mort  de  Louis  XI,  arrivde  le  30  aoftt  1483,  renvoya 
la  princesse  h  son  pere  et  epousa  en  1491  Anne  de  Bretagne ,  que  Maximi- 
lien avail さ pous さ e  par  procureur  en  1489. 

Nous  pensons  ne  pas  devoir  entrer  dans  le  recit  des  divisions  intestines 
des  provinces  de  Belgique  et  relater  les  fails  de  guerre  eiitre  Maximilien  et 
le  roi  de  France,  ces  fails  int^ressant  I'histoii'e  g^n^rale  des  Pays-Bas.  II en 
est  de  meme  des  d さ m さ les  entre  Maximilien  et  la  province  de  Hollande,  la 
Gueldre,  les  villes  d'Utrecht  et  de  Lidge  ；  il  en  est  question  sommairement 
dans  les  analyses  ci-dessous. 

お 

Quant  au  Luxembourg,  il  ne  cessa  d'etre  trouble  durant  lout  le  lenips  de 
la  r^gence  de  Maximilien  : 
En  1482,  les  d さ put さ s  de  Luxembourg  expos も rent  que  le  pays  etait  foule 
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et  MruU  joumellement ,  consequence  des  guerres  avec  la  r  ranee  et  des  re- 
bellions de  plusieui^s  nobles  ； 

En  1483,  si お e  de  Ricliemont  et  de  Rodemaclier,  occupes  par  le  comle 
Georges  de  Viniembourg  ； 

En  1486, les  Francais  parcourenl  les  environs  de  Luxembourg  et  font  le 
si さ ge  d'lvoix  ； 
En  1489,  Rene,  due  de  Lorraine,  s'empare  de  Chiny  ； 
En  1490,  le  gouverneur  dii Luxembourg  prend  Florangc  ； 
L'annee  siiivante,  le  mitme  assi(''ge  Falkenstcin  ；  continuation  de  la  guerre 
contre  la  France  ； 

En  1492,  au  mois  do  novembre ,  Montjardin ,  Aywaille  et  autres  localites 
sont  incendiees  par  le  gouverneur  de  Luxembourg. 

La  situation  du  pays  cHait  done  deplorable  ；  encore  y  eut-i!  des  difficull^s 
serieuses  avec  les  ^vecli(5s  de  Tirves  et  de  Metz. 

Le  ma]*qius  de  Baden ,  nomnie  gouverneur  du  Luxembourg  le  25  juiii 
1487,  en  remplacement  du  sieur  du  Fay,  rendit  dans  ces  malheureux  temps 
de  grands  services  h  Maximilian.  Aussi  celui-ci  ne  manqua-t-il  pas  de  le 
recompenser  largemeDt.  II lui lil  don  des  seigneuries  de  Rodemacher,  de 
Ricliemont ,  de  Boulay,  de  Neuerbourg ,  de  Hespcrange  et  dTseldange ,  en 
1483;  puis,  en  1488,  de  la  cour  d'Anven  et  de  biens  h  Fontoy  ；  ensuite ,  eii 
1492,  de  Reulnnd ,  avec  engaj^oro  des  seigneuries  de  Thionville  et  de 
Kettenhovcn. 

Maximilien  Jie  fut  pas  ingrat  iiou  phis  envers  Claude  du  Fay,  qui  avail  si 
longtemps  servi  Charles-le-T も in さ raii'e  et  sa  flllc  Marie  ；  il le  gratifia,  en 
1482,  de  Durbiiy,  puis  des  prevotes  de  Marche ,  de  Chiny  et  d'Etalle 
donnfes  ei)  engagere ,  apres  avoir  eUS  conlisqu^es  sur les  de  la  Marche.  Le 
19  septembre  1483,  Maximilien  Pavait  gratitie  de  I'office  de  marechal  de 
Boupgogne  et  contirmd  In  commission  lui  doiinee  prec(5demment  de  lieu- 
tenant en  la  gardieniiete  de  Ti'feves  ； le  4  decembie  1486  ，  Maximilien  con- 
iirme  encore  h  sire  du  Fay  les  leltres  patenles  du  IS  septembre  1477  lui 
con お rani  la  moitie  de  la  seigneurie  de  Diffeixlange  avec  Ober-  et  Niedei*- 
korn  etc.,  confisques  sur  Philippe  tics  Armoises  tenant  le  parti  contraire 
aux  archiducs  ；  enfin  le  24  juillet  1489,  Maximilien  lui  ceda  pour  un  lerme 
de 12  ann^es  la  terre  de  Macre. 

L'Empereur  Fr(5d(5ric  IV  deceda  le 19  aout  1493  a  Lintz ,  en  Autriclie, 
apr も s  un  rfegne  de  53  ans;  son  tils  Maximilien ,  ^lu  roi  des  Romains  du 
vivaiit  de  son  pere,  le 16  fevrier  1486,  lui  succeda.  Monte  sur  le  trone 
imperial  ，  Maximilien  remit  enlre  les  mains  de  son  His  Philippe ,  dge  de 16 
ans,  le  goiivernement  des  Pays-Bas. 

WiiBTH-pAQlKT, 
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1. 1482,  avnl. ― Maladie  epidemique. 

HussoN,  Chron,  de  Metz ,  1876,  p. 130  :  a.  1481 Au  mois  d'avril  on  commeii^ait  ^ 
moorir  de  cbaude  maladie  el  devenaienl  les  gens  loat  sols  et  au  'boul  de  cinq  jours 
ils  revenaient  \ leur  enteDdemeul  et  apr も s  aucuns  en  mouraieut. 

2. 1482, avril).  Uff  maeodach  neste  na  dem  heylgen  Palmedage. 

一 Claisvon  Hupperdiiigen,  (lit  Pyck,  et  Ydelct  von  der  Kapungen,  sa  femme, 
et  consorts,  d^clarent  avoir  vendu  Ji  Peter  von  Au、ve,  leurs  biens  sis  ^ 
Kaworen  (？)  et  environs,  mouvani  en  fief  de  sire  Damen  de  Malbercli,  sgr 
de  Ouren,  pour  un  prix  de  41 11. Le  (lit  seigneur  donne  son  assentimeiU  a 
celte  vente. 

Arch,  de  Marche,  de  Guirsch,  Orig,  Parch,  Resle  parlie  (fun  scmu. 

3. 1482,  8  avril.  一  Vincent,  comte  de  Modi's  et  de  Sarwerden,  devaiU  k 
Godart  de  Braiidenbourg,  sgr  de  Clervaux,  1020  il. du  Rhiii  en  or  pour 
avoir  acquis  de lui la  seigneurie  d'Useldange  avec  d^pendaiices,  constitue 
pour  cautions  Jean  de  Schonenbourg,  chevalier,  Jean ,  sgr  de  Pirmont  et 
Erenberg,  et  Jean,  tils  d'Eltze. 

Arch.  Clervavx,  Ong,  Parch.  Sceau, 

4. 1482, (11 avril).  Uff  donrstag  nach  dem  hoiligen  Qistortag.  Oeben 
in  Tnser  stadt  Trier.  一  Jean ,  ai'chev も que  de  Treves  etc.,  declare  que 
larcheveque  Jacques,  son  pred^cesseur,  avait  donn^  en  flef  a  Guillaume de 
Mandersclieit,  seigneur  de  Keil,  et  a  ses  enfants,  nes  de  Hildegarte  de  Sirck, 
sa  femme,  la  maison  de  Kylburg,  sise  en  dehors  du  chateau ,  dite  JVuu，e- 
huyss ,  avec  d^pendances ,  y  compris  la  cense  de  Dodemberg  et  cellc  de 
Swirkenrade,  Ces  memes  biens  ont  ensuite  et さ donnes  en  lief  k  feu  Jean 
de  Ravillo,  s'  de  Deynspur,  et  Ji  ses  enfants  nes  de  Marguerite  de  Sirck,  sa 
femme  ；  ceux-ci  etant  d(5c^des  sans  laisser  de  posterity  ，  il a  donn^  ces 
memes  biens  k  Guillaume  de  Raville ,  seigneur  de  Deynspur,  marechal  he- 
redilaire  du  duche  de  Luxembourg,  chevalier.  Reversailles  de  celui-ci. 

Ofig,  Parch,  SceatL  Fonds  de  Reinach. 

8. 1482,  24  avril. — Jehan  von  Sievenbouren,  sous-pr^vot  h  Arlon,  ieim 
de  Hondelingen  et  Giltze  de  Bussleiden ,  ces  deux  hommes  feodaux ,  Henri 
de  Nothem  et  Glais  Brender,  ces  deux  ^cheviiis  i  Arlon,  constatent  que  sire 
Giltz  d'Autel,  seignoiir  do  Korricli,  et  Lyse  de  Mailburgh,  fomme,  out 
roconiui  avoir  vendu  k  Clais  Haltfhst,  irceveur  (rentmeistcr)  a  Arlon,  et  a 
Jacqueline  de  BusleidiMi,  sa  femme,  ire  plelze  vnd  hobsiat  irs  bourchkens  (la 
off'  vur  der  slat  ersten  hrande  der  hetrscha/J't  von  Korrich  woetiliuss  zu  slaen 
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plaeh,  gelegen  zu  Aiie  uf  detn  mart,  pour  une  somme  de  cent  florins  du 
Rhin,  ye  20  stiiber  Flemscher  muntze  piece. 

Arch,  de  Marcke,  de  Guinch.  Orig.  Parch,  Six  sceaux, 

6. 1488,  28  avril. — Reunion  des  Etats-Gt^neraux  k  Gaud. 

Th.  Juste,  Hist,  des  ttatf  gen.  det  Pays-Bat,  (U64  4790).  Brux.  1864,  t.  I ,  p.  35 : 
Marie  de  Bourgogne  avail  ^pous^  &  Gand, le 19  aoAt  "77,  I'archiduc  Maximilien 
d*Autriche.  Lorsque  celle  princesse  mourOl  Ik  Bruges  le  27  mars  i  iS^,  ^  rSge  de  iS 
ans,  IMaximilien  r^clama  la  regence  du  pays  et  la  iutelte  de  ses  deux  enfaDls  :  Phi- 
lippe, surnomm^  le  Benu,  n さ di  Bruges  le  2i  juin  i478»  et  Marguerite  d*Antriche,  nee  k 
Bruxelles  le 10  jaoTier  1480.  De  cetie  pr き nlion  ir も s  legitime  devaieol  bienldl  surgir 
des  contestations  violenles  avec  les お lals  de  Flaodre  et  surtout  avec  les  Gantois. 

Bfaxiniilien  s^elait  h-M  de  convoquer  les  fitals  gent^raux.  Le  28  avril  1482,  un  mois 
aprto  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne,  ils  se  r^unirenl  k  Gand,  dans  le  cloUre  des  Au- 
gasUns.  Les  d さ pul さ s  du  Brabant  occup も rent  le  cdt^  droit  ；  de  I'autre  cdle  s'assirent 

les  repr^enliiiU  de  la  Flandre  venaient  ensuite  les  d さ pul^  de  Haiuaui,  de 

Namur  et  deg  aulrts  provincet,  en ir も s  grand  nombre. 

Maximilieo  fit  ex  poser  quMI さ tail  d さ dd さ k  demeurer  dans  les  Pays-Bas,  et  ^  exposer 
SOD  corps  et  ses  biens  poor  souienir  le  droit  de  ses  enfants  ；  qu*il  demandait  au  uom 
de  cettx-ci  ，  d ，さ ire  tnleur,  mambour  et  regent  ；  enfin  qu*il  engageait  les  £tats  ^  pour- 
Toir も la  defense  des  froDli^res.  ' 

Relalion  des  EUits-Gdiieraux  leiius  k  Gand,  au\  mois  d'avril  et  de  inai 
1482，  redigee  par  Jeannet  de  la  Ruyelle,  bourgeois  de  Namur,  I'un  des  de- 
putes aux  dits  Etats. 

•  Compte-rendu  C^um.  R.  d'huL  de  Belgiqite,  sirie  III,  t.  I,  p.  oil  el  suiv.  P.  3 お. . • 
fat  lore  commuDiqui^  aussi  la  provision  des  froDii も res,  el  lellement  que  cealx  de  Bra- 
bant まも rent  que  ilz  prendroient  en  lear  charge  de  secourir  et  assisler  cealx  de  leur 
quarlier,  assavoir  :  Luxemhmtrq,  Namur,  Haynau  et  Gambray,  ce  quMls  feroient,  quant 
le  temps  le  requerroiu 

P.  536  : Item  et  ^  ceste  heure  (2  inai)  arriv^rent  aax  dils  EsUts  ceulx  de  Luxetn- 
bourg,  assavoir :  Msgr  du  Fay,  gouverneur  du  dil  pays  ，  damoiseau  toys  de  la  Marke, 
le  marissal  de  Luxembourg,  le  provost  cTErlon  el  aulres,  et  preseul^renl  leltres  aus- 
dits  Estats  de  par  ceuz  du  pays  ，  que  contenoient  credences  que  exposa  biea  nouble- 
mcnt  le  president  du  dit  pays  ，  en  faisaDt  grans  laniefitaciotu  et  doleancei  du  povre 
pays,  que  est  foulM  el  destruit  journellemeot,  requerant  assistance,  ayde  et  proTision, 
ou  autremenl  brief  il serai  I  par  destruil.  Et  lors  leur  rust  dit  qu'ilz  demourassent  aas- 
dits  Eslals  et  prinssent  lieu,  et  que  on  parleroil  et  deviseroil  de  celle  mali^re  :  k  qaoy 
fut  respondu  par  les  dils  de  Luxembourg  ，  qu'Us  n'avoient  este  unandez  nusdUs  Estats, 
et  que  ，  s*ilz  y  eussent  esu^  maivJez ,  ilz  y  fussent  venas  ；  ce  Df^animoius ,  moDdil  sei- 
gneur leur  avoU  ordonn6  de  eulx  y  irouver ,  el  que,  pour lui  olxUr,  ilz  demooroient 
voloo tiers,  coming  ilz  fireot. 

P.  358  :  Uem  par  les  dils  de  Brabant  fut  declare  que,  en  ensuivant  ce  qu*ils  avoienl 
declare,  ils  pourverroient  aux  rronli も res  de  leurs  quartiers,  assavoir :  Luxefubourg, 
Namur,  Haynau  et  Gambray.  Et  qaanl  au  rapport  de  maistre  Jehan  du  Fay,  iiz 
esloieiil  bien  d'avis  que  msgr  el  le  pays ,  par  une  main  et  devoient  reprendre  la  dite 
journee. 
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7. 1482,  2  mai.  Tpres.  ―  Les  Etats  de  Flandre  refusent  de  reconnaitre 
la  tutelle  de  Farchiduc  Maximilien  sur  ses  ehfants. 

Rodt,  II,  554. 

8.  1483,  4  mai.  Nancy.  —  Rene,  due  de  Lorraine  etc.,  mande  h  son  feal 
Rogier  de  Merxey,  pr^Y6t  de  Longwy,  et  aux  justiciers  el  officiers  du  duche 
de  Bar,  que  par  d^faut  de  reprise  des  fiefs  et  aulres  causes ,  il a  fait  saisir 
les  teiTes  et  rentes  que  Godevart  do  Brandeboiirg,  sgr  de  Glen^aux ,  tenait 
es  villages  de  Husingen,  Thille  et  ailleurs  au  duche  de  Bar; le dil Godevart 
s'est  depuis  excuse  ；  il lui  a  donne  r さ pit  et  delai  pour  venir  hii  en  faire  la 
reprise ,  attendu  que  les  cliemins  sont  fort  dangereux. 

Arch,  Clervfiux,  Orig,  Parch,  Sceau  tombe,  SigfuUure  de  Rene, 

9. 1482,  (42  mai).  Uff  doonerstag  na  dem  sondag  Tocem  jaoanditatis. 

— Philippe,  comte  de  Nassau  et  de  Saarbruck,  declare  en  son  nom  et  en 
celui  de  son  cousin  Jean  Louis,  jeiine  comte  de  Nassau  et  de  Saarbruck, 
avoir  donn さ en  fief  h  Riidolff  Beyer,  une  rente  annuelle  de  20  florins  sur  la 
recetle  de  Saarbruck. 

Orig.  Parch,  Sceau  en  partie.  Fond,  de  Rdnach, 

10. 1482, 13  mai.  —  Bernliart,  seigneur  de  Burscheit ,  et  Elisabet  von 
Elter,  sa  femme,  reconnaissent  devoir  une  rente  annuelle  et  perptituelle  de 
dix  florins  de  leurs  maierie  et  cens  de  Hoillzem,  Wyler  et  Noyssbaum,  k  sire 
Johan  Vden ,  ministre ,  et  aux  frferes  du  convent  des  Triiiitaires  h  Vianden, 
qui  leur  ont  donut5  uii capital  de  250  florins  a  32  beyer  pifece.  Sont  caution, 
Diederich  d'Autel,  seigneur  de  Hoilveillz,  et  Dedericli  von  Brandenbui'g, 
seigneur  de  Stolzenburg. 

Arch.  GouvL  Ltuebg.  Orig,  Pureh.  Qwttre  sceavx, 

11. 1482,  24  mai.  ―  Schyltz  von  Koilpacli  et  Peter  uff  dem  Buchelle, 
echevins  k  Steinsel ， constatent  que  Slephaii  de  Steinsele  et  Sunlgeii , sa 
femme,  ont  reconnu  devoir  h  Johan  von  Treiss  ，  cure  a  Steinsel ， uu  cens 
annuel  de  2  florins  k  32  gros  de  Luxembourg  piece,  sur  un  heritage  sis  au 
village  et  ban  de  Steinsele.  Sceaux  de  Bailliolmus  de  Baseiihem  et  de  Peter 
WoU  de  Vilchringen,  Echevins  k  Luxembourg. 

Arch,  paroisse  N.-D,  Luxbg,  Regislre  ••  Series  pftrochiomm  S.  Nicolai  I,  4560, 

12. 1482,  28  mai.  ―  Stepliaiii  et  Peter  uf  dem  Bucliele ,  echevins  et 
liommes  de  justice  a  Steinsel,  altestent  que  Scliiltz  de  Koilpaclie  ，  aussi 
echevin  k  Steinsel , et  Try iie ,  sa  feinaie,  out  reconnu  avoir  vendu  i  sire 
Jean  von  Treiss,  cure  &  Steinsel , une  rente  annuelle  d\in  demi-tlorin  sur 
deux  prds  sis  au  ban  de  Steinsel  pour  un  prix  de 10  II. Barthelinuss  voii 
Basenheim  et  Peter  Wolff'  de  Vilclieringeii , echeYins  \\  Luxembourg ,  ont 
appose  leurs  sceaux. 

Arch.  paroUte  N,-D,  Luxbg,  Regislre  ••  Series  parochionim  S,  Nicolai,  t,  I,  p.  1334. 
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13. 1488.  3  jiiin.  一  FWre  Jean  Vde  de  Daisbui^,  ministre,  et les  fr も res 
du  convent  des  Triiiilaires  de  Vianden,  declarent  que  Aniolt,  leur  confrere, 
et  Geirhart  de  Kaldenboni,  cellerier  h  Vianden,  tiiteiirs  de  mailre  I*eler  von 
Thain ,  chirurgien  ， leur  out  doiine  ，  au  iiom  de  celui-ci  et  de  son  vivanl, 
140  florins,  a  oppli(|ucr  pour le  bien-otre  de  leur  convent  et  (jiTils  out  place 
sur  line  vouerie  h  Bettendorf. 

Arch.  Gouvf,  Luxbg.  Orig,  Parch.  Sceau  tombe. 

14. 1482, 18  juin.— Jolian  von  Ysclicn  el  Peter  Wolf  von  Wilcheringen, 
^clievins  k  Luxembourg  ，  constateiit  que  Suntgen  ，  veuve  Clasen  von  Lain- 
pacli,  a  declare  fa  ire  donation  k  Marguerite  von  Eirdorf,  abbesse,  et  a  tout 
le  couvent  du  St-Esprit  ix  Luxembourg,  de  tous  scs  biens,  meubles  et  im- 
meubles  a  et  pres  Luxembourg ,  reserve  sa  maison  d'liabitation  in  Dund- 
bmche,  une  autre  sise  vis-Ji-vis  la  premiere  etc. 

Arch,  GoHvL  Ltu^.  Orig,  Parch,  Sceaux.  Doisier  Reclcange-sur-Messe, 

15. 1482, 1 ま 9  juiu、.  Ipso  die  Petri  et  Panli  apostolorom -—  Clais  Irhel, 
ecoutete ,  et  Jean  d'Oyrley,  eclievins  h  Echternach ,  conslalent  que  sire 
Diedericli  Schrayme,  pretre  ；  Peter  Kiiyp  et  Yde,  sa  femme  ；  Clais  Bulle  et 
Else  ，  sa  femme  ，  ont  reconnu  avoir  vendu  h  Thille  von  Repingen  ，  sente 
Anthonismeiger  h  Echternach,  et  a  Crete,  sa  femme,  un  champ  sis  ope  thole, 
pour  un  cens  annuel  de  trois  bicliets  de  ble livrables  au  couvent  de  St-Wil- 
librord  h  Ecliternacli  et  une  sommc  d'argent  iion  indiqu^e. 

Orig.  Parch,  Sceau  en  parlie,  Fonds  de  Reinach. 

16. 1482, (10  juillet).  An  mittichen  (mitwocli ？)  Yiir  sand  Margarethen 
tag.  Oeben  in  unset  stat  LoYen.  一  Maximilien,  archidiic  d'Autriche  etc., 
promet  de  payer  en  1483  et  aniiees  siiivantes  unc  sornme  de  dix  mille  florins 
du  Rhin  a  son  conseiller  Georges,  eveque  de  Mctz,  et  ce  en  recompense  de 
ses  services  et  pour  depenses  faitps. 

WIr  Maximilian ,  von  go  is  gnaden  erizherzog  zu  Osierrcich ,  zu  BurgnndK  zu  Bra- 
bant, zu  Gheldern,  etc.,  grave  zu  Flandem  vnd  zu  Tirol,  elc,  bekeniien  vnd  lun  kund 
offennllich  mil  dem  brief ,  daz  wir  angeseben  vnd  belrachlel  haben  des  frewiitlichcu 
vnd  geDeiglcn  willen ,  so  der  erwirdig  ？ nser  besunder  lieber  Frewnd  her  Georg,  bi- 
scbove  zu  Metz,  vnser  rat,  xu  vns  tragel,  auch  die  annemen  vnd  willig  dieusle  so  er 
uns  bishpr  mil  sweren  costeu  in  menig  wecg  beweisi  vnd  tan  hat  ，  viid  haben  seiner 
lieb  dadurch  vnd  aus  sunder  frewnlscliaflt  zehen  tausent  riMiiische  gulden,  ye  ain  dcr- 
selben  gulden  fur  zwanzijc  si u her  gerochcnl,  in  nachgoschriebiner  zeil  zu  geben  ziiye- 
sa^t  vnd  versprochen,  zusageii  vnd  verspreclicn  im  din  aucii  wissennllicb  iii kraflt  diss 
briefs  ，  also  ilaz  wir  (J«r  ersten  hczahliing  zu  drii  Oslern  drs  vierlzolioiihundcrt  iiiid 
drey  viul  acht/.igisten  jars  scliiersl  kommcnil  von  ilalum  dos  briers  ze  roillen  an  fa  lien 
und  seiner  frewiiiscliaffl  daraii  zu  derselben  z，'il  zweyiaiisciU  d^rselbon  gulden  aus- 
richlen  sollen,  vnd  allies  yedeo  jars  darnach  iiagsl  nachciiiandcr  koinriid  aweg  zu  den 
Ostern  auch  zweytausent  gulden  vnU  zu  volligor  l)(7.a，ung  der  henirlon  zrheiKansent 
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gulden  als  Torsleet ,  gebeii vod  eiilrichleD  wellen  on  meniclichs  irrung, 量 ntrag  ooch 
widersprecbcn  IreuUch  vnd  vngeverlich.  Mil  Urkuiid  (lis  briefs  bcsigell  mil  viiscrm 
anhangenden  Insigel,  so  wir  zu  diesen  zeiteo  braucben.  Geben  in  uiiser  slat  Loven  an 
miuicben  vor  sannd  Margarethen  lag,  nach  Crisli  geburde  im  viertzebcn  buudert  Tod 
zway  vnd  achlzigislcD  jaren.  Sur  le  repli :  L.  ar.  dux.  in  cons. 

Arch.  Gouvt,  Ltixhg,  Orig.  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

17. 1488, (15  juillet).  Tendredi  jour  de  la  division  des  apdtres.  Cone- 
lents.  ―  Compositio  inter  dominum  de  Rodemacher  et  comitem  Virnebur- 
gensem  et  ducatum  Luxemburgensem,  per  Joannem  archiepiscopum  Tre- 
virensem. 

PUrret,  HiiL  Ltixbg.  Preuvet,  t,  〃•  La  fin  de  I'acle  seuUfnmU  d  la  page  5o3  et  6o4. 
Les  feuiUei  S36  a  5o3  manqtient.  L' analyse  ci-desstu  est  copuie  de  la  table  de»  mmtcres 
(voir  48  aout  1482). 

18. 1482,  (30  juillet).  Uf  dinstag  nest  na  st.  Jacobs  dage  ―  Guillaume 
Quade  fait  un  accord  avec  Jean  de  Herstorf,  qui  le  recevra  dans  sa  part  du 
chateau  de  Byveltz  pour  s'eii  servii'  centre  Cologne.  ―  Complement  de 
burgfrieden. 

Arch.  Cfervatix.  Ong,  Porch.  2  seels, 

19. 1482,  (6  aout).  Uf  dioxstag  nest  na  sent  Peters  dach  ad  Tincnla. 

― Scheunet  d'Autel ， veuve  de  Fr お eric  Tristant  ，  et  Frdderic  Tristant  ，  son 
Ills,  vendent  h  Peter  von  Eysbriich ,  bourgeois  de  Luxembourg,  leurs  gens 
de  Steinbrucken ,  avec  cens  et  rentes ,  pour  613  fl.  ^  32  beyer  de  Luxem- 
bourg pifece.  Sceau  de  Jean  de  Piitlingen,  sgr  de  Scliiadeltz,  de  qui  ces  biens 
reinvent  en  flef. 

Arch.  Clervaux,  Orig.  Parch,  3 tceaux. 

20. 1482,  (6  aofit).  Uf  dinstag  na  sant  Peters  dage  ad  Tincnla. ― 

Schennet  d'Autel  et  Fr さ dch'ic  Tristant,  son  flls,  degagent  le  inayeur  de  la 
justice  et  les  hommes  serfs  de  leur  mayerie  de  Steinbriick  dii  sermeiit  de 
(eaute  qu'ils  leur  avaient  prete , leur  enjoigiiant  de  preler  ce  serment  a 
Peter  von  Eysbrucli,  au(|uel ils  out  vendu  leurs  droits. 

Arch,  CUrmnx.  Orig,  Parch.  Resle  un  sceau, 

21. 1482, 16  aout.  一  Guillaume  de  Ravillrs  seigneur  de  Septibntaines 
et  de  DagstuI  etc.,  mareclial  liereditaire  du  diictie  de  Luxembourg ,  cheva- 
lier, declare  faire  donation  a  son  frere  Arnolt  de  Raville,  clianoine  a  Treves 
et  chorbischof,  des  l)iens  feodaux  liii  ocliiis  par  le  decos  de  Conrad  voii 
Kircliliaen,  niailro  laiinoiir  a  Trevos  ；  cos  biens  relevant  liii  et  consistent 
en  une  rente  de  deux  iruildros  et  demi  de  froment  a  Trierweiler  et  Metzen- 
doi'ff  et  eii la  cense  de  Menningfen  avec  bois,  cameras  de  pierres  et  depen- 
(lances. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Heimc", 
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22. 1482, (18  aoiiii.  Dimanche  apr も s  PAssomption  N.-D.  Aa  couvent 
de  StrMazimin  pris  Treves.  ―  Arrangement  iiegocie  par  rarchcveque  de 
Treves  entre  rarchiduc  Maximilien  pour le  duclie  de  Luxembourg  et  Gerard, 
seigneur  de  Rodenmaclier  etc.,  au  siijet  de  riionimage  h  fture  par  ce  dernier 
au  (lit  arcliiduc. 

Wir  Jacob  von  Laer,  iii be  Wen  recblen  doctor,  oQiciale  zu  Triere,  done  konlh  aller- 
menlicb  vnd  bekennen  ofientlicb  mil  diesem  brie  If  e ,  das  der  edele  vod  wolgeborue 
joDgher ,  jonglier  Vincentius,  grave  zu  Moirsz  etc.,  uff  bude  dalum  vndenges.  eyiieo 
brieff  uff  permeut  gescbrieben  vor  dissem  vnserm  vffenbaren  geschworneii  notarieu 
vnd  dene  eirsamen  geztigen  vndengenant  darby  geruffen  vnd  gebeden  vorbraicbl  bait, 
mit  eyine  SDhangendeD  sigel  myns  gDedigen  herren  dcs  hoewirdigen  hocbgeboriien 
ftirsteu ,  berro  hern  Johau  ，  voii  gotz  gnaden  er/zbischoffs  zu  Triere,  mit  grunein  wacs 
▼ersigelt ,  begerl  davoD  eyne  wairhafllig  copie  vod  eyiie  videmus  bin  zu  macbeo  vnd 
zu  geben,  welchen  brieff  derselbe  vnser  gesworen  notarie ,  dem  wir  sollicbs  emfolten, 
gleiben  vnd  in  vil inerhem  gctreuwcn  entfangen  ，  mit  deoe  selben  gezngcn  gesien, 
gi*gent  diessem  gelesen,  gecollationneert ,  geiich  ludende ,  an  perment  schrifft  vnd 
sigel  I  ganu  tngebrochen ,  ongecancellirl,  sonder  alien  argea  wone  fondeii  vnd  dis 
wairfaafiig  vidimus  davon  gemacbt  hail ,  volget  von  Wort  zu  Wort  hernah  vnd  lodet 
Jllsas.  一  Wir  Johan  von  gots  giiaden  erizbischoff  zu  Triere  ，  des  heiligen  romscheo 
fychs,  in  welscben  landen  vnd  durch  das  kunigrych  /.u  Arelati  erlzkanlzeller  vnd  kur- 
furst  dune  kuntb  vnd  hekenoeo  offenlHch  au  diessem  brieue  nach  dem  vnd  als  sich 
el  was  irrunge  ynd  onwillea  aucb  fede  vud  fianlschafft  begeben  haben  zuschen  dem 
durcblucbtigcn  furslen  vnsereu  besooderen  lybeii  berren  vod  obemen ,  beren  Maximi- 
lian ， ertzbertzogen  zu  Oisterrich  vud  Burgundien  etc.  vnd  siocr  lybden  herlzougtbum 
Luccemburg  an  eyne  ，  vnd  dene  edelen  vnseren  lyben  neaen  und  gelniwen  Gerharten 
berrii  zu  Rodenmacheren ,  zu  Crooenburg  vnd  zur  Neaverburg ,  vnd  Jorgen ,  grave  za 
Viruebarg,  herrn  zu  Cronenbarg ,  dem  anderen  leyle ,  so  haben  wir  dieselben  obgc- 
nanten  parlliieD  mit  irer  beider  sjU  wisseo  vnd  gulen  willen  sollicber  inissell  vnd 
oowilleo  balb,  darurob  sy  za  dtsser  feden  komen  sin"  nach  vast  verhorunge  alles  ban- 
dels  irnd  maocbfalliger  gallicher  ledange  ilzt  fruiUlicb  vereuiget ,  gesalzt  vnd  gesooet 
des  sy  vus  auch  zu  beidea  syteii  gulwillich  sint  ingangen  vod  verfolgel  in  maissco 
herna^es.  .  . .  am  ersteo  so  sol  vnser  ueve  von  Rodenmacheren  syne  lehen  die  ym  von 
recbtswegen  von  vnserem  herrn  vnd  obemen  dem  erlzhertzogen  von  Oislerich  vnd 
Burgonyen  zu  eniphaen  gebureiU,  bye  zwisseiu  vud  saul  RemygieD  dag  nehst  kumpt 
zu  Luccemburg  wann  im  das  von  dene  relhen  daselbs  verkuodel  wirdet  entphangeii. 
in  aller  maisseo  vod  wie  er  vnd  syne  vuralleren  get  bane  haben  vugeverlich  ，  vnd  ob 
das  vorler  verzogen  wurde  sonder  scholl  des  von  RodeumachercD ,  so  sal  im  deslo 
mjnner  nyt  syne  reiilhe  viid  gulte  alsdan  vud  vorl  an  volgen  vnd  werden  glicber  wyse 
als  ob  er  das  eiitpfengiiiss  gelhane  helle ,  vnd  wan  soliich  entpbenckniss  gescbyeD  ist, 
so  sal  vncerein  neven  von  Rodenmacheren  syne  verschrybooge ,  so  er  hy  vor  uber  bich 
geben  hael  widder  werden ,  J  as  eyue  mil  dem  andcrii  zu  gee,  一  auch  sal  vnd  mach 
der  here  von  Rodenmacheren  synen  berrn  Dcmlicben  vnserem  bereii  dem  konige  von 
Fraukrich  vncJ  vnserm  hern  vnd  ohemen  von  Oislerich  viid  Burgundit>n ,  alle  gestalt 
der  naluren  ingklicber  loenscbafft  doch  key  me  widder  dcii  anderen  ，  es  soil  auch  als- 
dan der  benanleii  vnser  here  vnd  obey  me  von  Oisierrich  vml  Burgundien  alle  slosse, 
guler,  renthe ,  gulte  vnd  mangell  was  deu マ on  Rodemacbereo  des  in  diesseo  krigs- 
leuffen  aibheadicb  gemachl,  vnd  der  er  in  an  begynne  des  kricbs  in  besesse  vod 
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brochoDge  gewesl  ist ,  widdcr  zu  svneo  henden  stellen  vnd  folgca  lassen  in  maissen 
die  ilzoDt  sin し Dessglich  sal  unserm  berrn  viid  oheymen  von  Oislerich  von  dem  too 
Rodenmacheren  ob  der  Ichl  iiinlieUe  widdergescheen  me  als  der  obgcdaichl  vnse 
lieve  neve  von  Rodeo macherea  an  voseru  hern  vud  oheimen  von  Oislerich  vnd  syoem 
lande  Luccemborg  foirderouge  gelbane  hail,  anUDgen  das  ubcrfare  uber  die  moisell 
zn  Yckingen,  vud  das  vberfare  uber  die  Oer  zu  Richersperg,  so  sint  solHcb  Izwey  slack 
an  YDS  vnd  vnser  ret  he  /.a  recbt  gestalt  vnd  verlaissen.  Also  wie  、vir  die  parlbieD  do- 
rumb  nah  graullicher  verhorung  mil  rccht  entscheiden  werdeu ,  da  by  sail  is  blyben 
vnd  voliezogen  werden.  Daran  daa  wir  byiinent  den  nehslen  \ir  mandeD  reohtage 
selzen  sullen  vud  wulleu.  Es  sail  aach  vnser  neve  von  Rodenmacheren  vnserm  berrn 
vnd  oheymen  von  Oislerich  dessgiichen  widderumb  \or  vns  vnd  vosern  reihen  rechts 
gewerlich  syo  rnd  verfolgcn ,  vud  wir  habeu  auch  alien  versesse,  uffhab  uod  schaden 
so  vnser  neve  von  Rodenmacheren  on  vDseren  herrn  vud  oheymen  von  Oislerich  vnd 
das  landt  Luccemburg  gerorderl  hail  odder  fordereu  moicbt ,  biss  an  disseii  tag  aibge- 
lediogt,  alss  dan  der  von  Rodenmactiereu  verzich  vnd  quitantzien  brieffe  da  too  vber- 
gebeu  besagel  ；  auch  sal  dem  ilicneii  so  zu  beiden  leilcD  in  dinst  vod  hulff  vosers 
herru  vnd  olieymes  von  Oislerich  vnd  des  von  Rodenmacheren  gestanden  baint  vnd 
noch  si  lit,  vnd  ire  gule  guile  vod  reulbe  vfTgehobeii  ist,  zu  beiden  syteii  widder  in  der 
gesult  sy  iizoDl  si  ill  ，  zugcstall  werden  ，  vnd  heruff  so  salien  die  obgenaolen  parlbieu 
vmb  die  obgcn.  misell  geolziich  verflicht  vnd  aller  vnwille  auch  fehede  vod  viantschafit 
zuschent  in  auch  irer  ingklichs  belfTercn,  helffers  helfferen  vod  dere  ihenen  die  zu 
diesse  baodelonge  gemengl  gewest  vnd  dar  in  verdaicht  syn  moichien  ganlz  aibe  syn 
vnd  des  Duminer  gerocben  werden  beymlich  oder  oifeiibare  in  enich  wysse.  Darzo  auch 
alle  gefaiigen  ofi  beiden  syteii  quyt  vnd  ledicb  syu ,  ussgescheiden  alle  geuerde  voii 
argelist.  Vnd  des  zu  arkuiide  ban  wir  vnser  ingesiegel  an  disseu  brieff  lhaoe  heucken. 
Der  geben  vnd  beiedingt  isl  zu  senl  Maxniyne  by  vnser  stal  Triere  am  soDUg  nah  vnser 
lyben  frauweD  tag  assuniptionis,  nah  Chrisli  gebart  duseut  vierhuiidert  vad  tzwey  vud 
aichuig  jare.  一  Vnd  so  wir  Jacob,  doctor  vnd  officiale  obgenaDt  wairbaflig  befonden 
ban  das  diss  aibsChrifl  copie  vnd  vidimus  mil  dem  rechten  versigellen  beuflbrieffe 
gelesen  etc.  a.  1487,  Uf  montag  dem  Tierten  lag  im  brachmao  den  man  neonet  janias. 

Arch,  Gouvl,  Luxembg.  Vidimus  ^  Orig.  Parch.  一  Aussi  copie  du  temps.  Btersch, 
Eiflia  illustr,,  vol.  I,  p.  oSt 

23. 1488,  30  aout.  一  Louis  de  Bourbon,  eveque  de  Li^e,  tue  sur le 
champ  de  bataille  par les  sires  de  la  Marck. 

HussoN,  Chwniques  de  Melz,  1870,  p. 132  :  a. "お. Au  mois  de  seplembre,  sgr 
Everard  de  la  Marcke,  sgr  Guillaume  de  la  Marcbe  el  sgr  Robert  de  la  Marche  che- 
vauchoient  pr^s  de  Liege  el さ loieiU  de  guerre  a  l，ev さ que  de  Li^ge  *)  ；  aulcuns  Liegeois 
iroiiv も reiu  fa^ons  de  mener  reveqiie  aux  champs  pour  courir  sur  eux  ；  el  quand  ils 
V  in  rent  aux  champs,  rabondonnerent  ，  el  incoDlinent  les  seigueurs  de  la  Marche  cou* 
rurenl  sos  a  reveque,  el  fui  le  dit  eveque  lue  des  propres  niains  de  messire  Guillaume 
el  tous  ses  gens  lues,  et  emr も reiU  a  Li^ge  el  lu も reni  beaacoup  de  gens  d, さ glisc  et 
d'auires  qui  lenoieut  son  parli,  et  prirent  tout  le  pals  de  Liege,  Hui,  Sl-Trond, Tongres, 
Hesse  el  toutes  les  autres  places,  de  qaoi  grand  mal  eu  advint. 


" Note  de  Vedileitr.  Louis  de  Bourbon,  fils  de  Charles,  due  de  Bou れ on,  et  (TAgo^s,  fille 
de  Jean-sans-Peur,  nomme  eveque  de  l.iege,  ful  tu さ sup  le  champ  de  haiaille,  ou  J'ahai ト 
donn^rent  ses  snjels,  le  50  aoQt  1483. 
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24. 1482  (septembre  ？).  ―  Instruction  du  s'  do  Ravestein,  du  chancel ier 
du  due  (I'Autriche  et  du  duciie  do  Brabant  au  van  der  Ee,  qu'ils  envoyaieiil 
vers  ce  due  pour  riiironner  de  ce  qui  avail  cte  arrele  aux  £tal$  de  Brabant 
(le  ce  qu'il  fallait  faire  pour 1 election  d，un  nouvel  eveque  de  Liege,  doiU 
I'eveque  avail  ete  lue ,  pour  la  surete  du  pavs  de  Luxembourg  el  pour  la 
paix  avec  le  due  de  Cleves. 

Copie  simple  iur  papier.  Arch,  de  Lille, 

25. 1482,  (3  septembre  I.  Uf  donneratag  st.  Anthonientag.  Oeben  zu 
Trarbaoh.  一  Cliristoplie,  marquis  de  Bade  et  comte  de  Spanlieim,  de^clare 
que  comine  le  plus  ancicn  des  coinles  de  Spanlieim,  il a  donne  en  llof  a 
Herman  Moreii  von  dem  Walde  et  i  Guillaume ,  freres , le  bien  de  Senss- 
heim,  detenu  h  ce  tUi'e  par  leurs  ancetres,  plus  un  foudre  de  via  sur le 
Keliethuyss  des  clianoiiies  de  Cologne. 

Orig.  Parch,  Seeau,  Fonds  de  Reinach. 

26. 1482，  4  septembre.  Goofloentie. — Sentence  pi'ononc^e  par  Nicolas 
Quadenbaiim,  prevot  de  r glisc  de  Sto-Marie,  k  Coblence ,  dans  uno  aflxiire 
outre  dame  Eugenic,  fomiue  de  Cunon  de  Reiffenberg,  ecuyer,  et  Arnold  H 
Guillaume  de  Rolingen ,  fVeres  ，  de  Dun  et  de  Deynsberg ,  au  sujet  de  la 
propri6te  d'un  vignoble ！，  attribuee  ea  premiere  instance  aux  dits  freres  de 
Roliingen.  Sur  I'appel,  le  pape  Sixte  IV,  par  bulle  des  nones  Janvier  1481, 
ins さ r さ e  de  mot  ii  autre,  donna  commission  au  dit  Nic.  Quadenbaum  de  con- 
naitre  de  cet  appel . 

Arch.  Parch.  Sceau  tomhe,  Fonds  de  Reinach,  • 

27. 1482|  7  septembre.  Bruges.— Lettres  patentes  par  lesquelies  Maxi- 
milien,  due  d'AutricIie  etc.,  donne  h  Claude  (le  Neufchastel , gouverneur  du 
(luche  de  Luxembourg,  la  place  ，  terre  et  seigneurie  de  Durbuy,  pour  en 
jouir  jusqua  ce  quil  ait  reconvert les  seigneuries  et  terres  en  Bourgogne 
dont  il a  et^  prive  par  le  parti  cnnemi. 

Maiimilien ,  par  la  grace  de  Dieu,  due  d'Aulriche  etc.,  k  tous  ceulx  qui  ces  pr さ- 
senies  lellres  verront  el  ourront  salut.  Gomme  k  cause  des  presences  guerres  et  divi- 
sions nostre  aime  et  feal  couzin  et  gouverneur  de  oosire  dacb^  de  Lacemboarg,  mes- 
sire  Claude  de  Neufchastel ,  seigneur  du  Fay  el  Grancey,  eo  baynDe  de  ce  qo*il a  ienu 
et  lient  noslre  parii,  ait  es"  debooU  des  places,  terres,  seignories,  renles  el  revenues 
qui  ly  apparlieonent  en  nos  ducbe  et  conl^  de  Boargoiogoe ,  au  conl^  de  Chanpaigne 
et  aileurs,  sonbz  lob さ issance  da  roy  de  France  ，  et  aussi  les  terres,  seignories,  renles, 
revenues  el  aultres  droiu  qui I  a  en  noslre  ducbl  de  Lucembourg ,  soyeDt  aa  mojen 
des  diles  guerres  grandement  d^l^riorees  et  anoenries,  comine  bien  somes  acertetiez, 
par  quoy  il ne  peut  sans  noslre  ayde  supporter  les  charges  de  nostre  service  qu*il a 
le  pass^  el  que  d お irons  qu'il  face.  A  ces  causes  et  aultres  raisoDnablemenl  nous  mou- 
vans,  aussi  pour  la  singuli^re  confidence  que  avons  en  luy,  considerans  que  les  place, 
terre  el  seignorie  ile  Drebu  on  noz  pays  et  duclit^  de  Lucembourg  nagueros  recouvrcz 


一 159  ― 


sur  nos  ennemis  et  reduictes  en  nostre  ob^issance ,  sonl  puis  aucuns  jours  approcliecs 
(Jc  nos  dits  ennemis, les  quelx  sonl  enlrez  en  la  place  de  Loingnes ,  procliaine  du  dk 
Drebu  ct  la  lieniiciit,  que  pourroil  causer  inconveuiciU  sur  la  place  du  dil  Drehu,  au 
grand  interest  et  prejudice  de  nous  el  de  nos  suhgez,  considere  qu'elle  est  froiUi も re  a 
nos  pays  de  Brabant  el  de  Namur  el  du  pays  de  Li も ge ,  aflin  que  k la  sceurel さ el  co- 
moditey  de  nous,  nos  pais  el  suhgez,  icelle  place  de  Drebu  soil  leuue  et  gard^e  centre 
nos  dils  ennemis,  el  que  oostre  dit  couzia  avec  les  frez  necessaires  k  garder  la  dile 
place,  puisse  des  rentes  et  revenues  y  appartenans,  coiiverlip  aucune  chose  au  support 
lies  frez  qu'il  fail  journellement  eo  nostre  service  el  ^  cause  diceli  ；  nous  de  nostre 
certaiDe  science  et  proprc  mouvemenl , lui  avons  donne  et  donoons  par  cestes,  les 
dites  place,  lerre,  seignorie ,  appartenances  oi  a[>penclanccs  de  Drebu,  en  toas  droitz 
lie  seignorie,  justice  el  jurisdiction,  avec  pouvoir  dy  establir  instilucr  et  corometlre  en 
son  nom  et き son  alilitey,  lous  officiers  y  accoaslumez  et  necessaires ,  saiis  aucune 
chose  y  relenir,  ne  resorver  ^  nous ,  hors  le  ressort  cl  sou  vera  inete  taol  senlemen" 
pour  lesdites  place,  lerre,  seignorie,  appartenances  et  appendances  de  Urobu  joyr,  les 

tenir  et  possesser  jusques  qu'il  aura  pla'me  et  enli も re  joyssance  de  ses  dites 

places,  lerres  el  seigneuries ,  ^  present  lenues  par  coulx  dc  pani  cootraire.  Et  avons 
r^voqae ,  cassg  el  ad 重 lull さ , revoquons ,  cassons ,  adnullons  par  cestes  lous  dons  et  as- 
signacions  (fuc  nous  avons  fait  par  cy  devant,  ou  pourrions  cy  apr も s  raire  ^  cui  que  ce 
soil,  des  diu  place ,  lerre  el  seignorie  de  Drebu  el  sur  icelles ,  lesquelx  ne  toqIoiis 
prejadicier  au  present  don  fail  pour  l^^videnl  uliliiey  de  nous,  nos  dits  pays  et  subgez. 
Si  doonons  eD-mandement き noz  amez  cl  feaulx  les  commis  de  noz  finances,  aux  gens 
de  noz  comptes  ^  Bruxelles  et  k  tous  auUres  noz  jusliciers,  officiers  et  sobgez,  que 
noslre  present  don  facent,  son ff rem  et  laisseiU  pour le  temps  dessus  dil  nosire  dil 
coiiziu  jojT  et  possesser,  plaiDeineDl  et  eulieremenl,  sans  lui  faire  mettre  ou  donner, 
souffrir  estre  fait,  mis  ou  do»n さ aucun  deslourbier  ou  cmpeschement  au  contraire. 
Car  ainsi  nous  plail-il  et  voulons  estre  fail,  nonobstanl  que  la  dicte  seignorie  de  Drebu 
soil  incorpor^e  ^  nostre  reci'pte  dc  Basloingne.  de  la  quelle  pour  le  temps  sus  dit  de 
nostre  certaine  science  el  pour  grandes  causes  ad  ce  raisoiinablemeat  nous  mouvans, 
nous  favons  desioiDgnel  et  s さ par さ， s さ parous  et  desioingnons  par  cestes ,  notiobsUint 
aussi  loutes  ordonnanccs,  restrictions  ou  revocacions,  faictes  ou  \  faire  au  cootenu  de 
cestes  pr^judiclables  ct  conlraires.  Dodik^  en  noslre  ville  de  Bruges  soubz  noslre 
signet  cymis  en  placcard  en  absence  de  nos  seaulx  li  vq«  jour  de  septembre  I'an  mil 
quatre  cens  qualreviiigls  cl  deux.  Sign"  Maximilien.  Plus  has  :  Par  moiiseigneur  le 
due  Sigtie  ：  de  Comm. 

Arch,  de  Culembourg  d  ArnJiem,  Orig,  Parch,  Seel,  Coll,  Soc,  hi$l,  iuxbg,  Copie 
certifiee, 

28. 1482,  (8  septembre).  In  die  nativitatis  Marie.  Krembreitetein. — 

Jean  ，  arclieveque  de  Treves  ，  ordoniie  a  son  bailli  a  Saarbourg  de  prot^ger 
les  hommes  du  chapitre  demeurant  i  Waffern  conlre  une  demande  (brand- 
schatzung)  tie 100  fl.  leur  faite ,  et  prie  les  conseillers  de  Luxembourg  de 
lever  cet  impot  et  de  faire  restituer  les  objets  saisis. 

Arch,  Coblence.  2  mtnules.  Gar-  Heg. 

29. 1482,  21 septembre. —— Martin  de  Esclie  fait  donation  a  son  pt're  de 
ses  d roils  h  In  seiKneiirio  d，Aspdt，  pour  raider  h  etablir  ses  ft 、さ I'es  et  scieurs. 

Allemmd.  Sceau  vert,  Catahgne  Renesse,  7.* 1659, 
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30. 1482,  (26  septerabre).  tj  kal.  octobris  pontif.  nostri  aaao  XII*. 
Datum  Rome  apod  sanotom  Petrum.—  Le  pape  Sixte IV  accorde  des  pii- 
vihSges  au  couvent  des  Citenux. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Otig.  Parch,  Bulle  Unnbee. 

31. 1482, 16  novembre. —— Trait(5  par  lequel  la  ville  de  Metz  prend  h  ses 
gages  noble  damoisel  Georges,  comte  de  Virnenbourg,  seigneur  de  Cronen- 
bourg,  et lui  fait  uiie  pension  pour  la  servir  pendant  trois  ans. 

HitL  de  Melz  pm  Its  Mig.  Bened,,  L  VI,  Preuves,  p.  m. 

32. 1482,  (29  novembre).  In  ？ igilia  Andree.  一  Joliau  von  Yschen  et 
Peter  Wolff  von  Vilclieringen ,  echevins  h  Luxembourg,  constatent  que 
Suntgen,  veuve  Clasen  von  Lympacli  ，  a  reconnu  avoir  dans  le  temps  fait 
donation  de  tous  ses  bieiis  a  Luxembourg  f»t  en  dehors,  a  Marguerite  von 
Eirdorff,  abbesse ,  et  a  lout  le  rouveiit  dii St-Esprit  a  Luxembourg ,  h I'ex- 
ception  de  quelques  partifvs  de  biens  qu'elle  sY'tait  reserv^os  ；  aiijourd'hui 
elle  fait  donation  au  dit  coiiv(Mit  du i で slant  de  ces  biens. 

Arch,  Cvuvt.  Liixbg.  Orig,  Pnrch.  Dossier  Reckange-8,-M. 

33. 1482,  9  decembre. —  L'archidiacre  d'Ardenne  de 1， さ glise  de  Li^ge, 
declare  que  frere  Jean  Gliesel , minislre  de  la  maison  hospitaliei*ede  Bastogne, 
lui  a  presente  pour  la  cm で de 1 ，さ glise  paroissiale  de  Astmeur,  diocese  de 
Li^ge,  fr も re  Heiiricus  Besen,  profts  de  la  dite  maison.  L'arcliidiacre  ordonne 
une  enquete. 

Arch,  Gcuvl,  Luxbg.  Orig*  Parch,  Scenu  tombe. 

34. 1482| 18  decembre. —— L'archidiacre  d'Ardenne  k  Liege  declare  que 
Jean  Ghesel,  minislre  de  In  maison  hospital ifere  de  Bastogne,  lui  a  pi 、さ sent さ 
pour  la  cure  de  I'^glise  paroissiale  de  Astener,  fratrem  lleiiricum  sartor  de 
Haslmia ,  diacoiuim  et  professum  dicle  doiiuis ,  et  qu'il  lui  a  doiine  I'iiives- 
titure. 

Arch,  Gouvt.  Liixbg.  Orig,  Parch,  Sceau  lanibe. 

3S. 1482.  Dff  donnerstag  des 19.  dages  des  maents  deoembris. ― 

Werriher  von  Esche  et  Anna  de  Schoneburch ,  sa  femme ,  mandent  h  Jean, 
seigneur  de  Crychingen  et  Pyltingen,  qu'ils  out  vendu  h  Henri  von  Warsperg 
et  h  Marguerite  de  Ellentz,  sa  femme,  leur  pai-eiit  et  belle-soeur,  leiirs  biens 
sis  k  Argeiilz,  qui  relevent  pour  partie  de  lui  en  fief  ；  ils  demaiident  son 
assentiment. 

Orig,  Parch*  S  sceaux.  Fond*  de  Reinach, 

36. 1488,  2i2  decembre.  Loa?ain.  ―  Les  arcliiducs  Maximilien  et  Phi- 
lippe d^clarent  que  leurs  predecesseups  dues  tie  Luxemboiirj?  et  comtes  tie 
Chilly  ont  domi さ i\  Evrard  et  ii Rob(M*l  de  la  M.urlie,  chevaliers,  les  prevotes 
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de  Bastogne,  Marche,  Ghiay  et  Etalle,  sous  condition  de  rachat  ； les.dits  de 
la  Marche  ont  transport^  leurs  droits  k  titre  de  gag も re  k  sire  Jeliaii  de 
Rolez,  chevalier.  Depuis, les  m6mes  de  la  Marche  se  sont  soustraits  k leur 
ob さ issance  et  tiennent le  parti  k  eux  contraire.  Leurs  biens  ayaut  par  suite 
6X6  confisqu^s,  les  archiducs  donnent  ces  m さ mes  pr^v6t^s  k  sire  Claude  de 
Neufchastel, sgr  du  Fay,  chambellan  et  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg, 
pour  le  r^compenser  des  bons  services  rendus  k  feu  le  due  Charles  et  pour 
le  d^dommager  des  frais  qu'il a  faits  pour  rentretien  des  gens  de  guerre. 

Maximilien  et  Phelippe,  par  la  gr&ce  de  Diea  dues  d'Austrice  etc.  A  tous  ceulx  qui 
ces  pr さ senles  lettres  verront,  salut.  Gomme  feuz  noz  pr さ d さ cesseurs  dues  de  Luxem- 
boarg  et  comtes  de  Ghiny,  que  Dieu  absoille,  par  leurs  lettres  patentes  et  pour  cer- 
taines  causes  et  consid^racions  ^  ce les  mouvaDS  eassent  donn さ, octroi^,  c さ d さ el  trans- 
port さ  aaz  prM^esseurs  de  messires  Evrard  et  Robert  de  la  Marche,  chevaliers,  les 
pr さ voslez  de  Bastoigne,  Marche,  Chiny  et  Lestdle,  sitaez  et  gisans  en  noz  pays  du  dit 
Luxembourg  et  de  Ghini,  k  coodicioD  telle  que  noz  dils  pr^d^cesseurs  et  leurs  succes- 
seurs  les  pourraienl  racheter  et  retraire  k  eulx  toaies  et  quanles  foix  que  bon leur 
sembleroit,  moicDDant  certaioe  somme  de  deniers  quMls  seroieot  tenas  d'eii  paier  par 
forme  de  rachat,  lesquelles  pr^vostez  les  dils  de  la  Harcbe,  ou  Vud  d,euli,  out  depuis 
Iransporl さ k  tiltre  de  gagi^re  et  aassi  k  racbat  de  certaine  somme  de  deniers,  ^  feu 
messire  Jeban  de  Holerz,  chevalier  ；  et  il  soil  que  depais  le  dit  transport  ainsi  fait, 
iceolx  messires  Ewrard  et  Robert  ea  eulx  d さ monstrant  desloyauls  en  vers  r.ous,  se 
soieot  disirais  de  noire  ob^issance  et  d^clairez  noz  ennemis,  faisaDs  guerre き nous  et 
^  noz  pays,  seigneuries  et  sabgectz,  par  quoy  tout  lei  droit,  action,  reclamation  et 
racbat,  qu'il  leur  poet  compeler  et  apparlenir も s  dils  pr さ vostez  uous  est  escbeu  et 
adveim  par  droit  de  coufiscation ,  savoir  faisoDS  que  pour  consideration  des  grans, 
loyaulx ,  Doubles  et  aggr^ables  services ,  que  nostre  am さ el  f さ al cousin,  conseiller, 
chambellan  et  gouverneur  de  nos  dits  pays  de  Luxembourg  et  de  Ghioy,  messire 
Claude  de  Neufchattel,  seignear  do  Fay,  a  faiz  par  ci-devant  k  feu  uostre  tr も s  chier 
seigneur  et  beau-p も r^,  le  due  Charles,  que  Dieu  absoille,  et  depuis  k  dous,  en  plusieurs 
et  diverses  mani も res，  touUds  iceulx  services  en  vers lui  recogooislre  et  aussi  aucuoe- 
ment  le  r さ mun さ rer  et  r さ compenser  des  grans  pertes  et  domaiges  qu，il a  euz  ct  sous- 
lenuz  k  cause  des  gaerres  et  divisions,  et  des  grans  fraiz,  missions,  despens,  qu'il  a  faiz 
et  Mi  eocoires  pour  reDtretieDDemenl  de  plusieurs  gens  de  guerre,  qu*il  lui  a  convena 
faire  mectre  saz  et  souldoier,  pour  r さ sister  aux  eDlreprioses  et  oeuvres  de  fail  ，  que 
noz  enDemis  s'effor^ient  et  journellemeDt  s'efforcent  faire  en  iceulx  noz  pays  de 
Loxemboarg  et  de  Gbini  ，  k  icellui  messire  Claude  ，  pour  ces  causes  k  ce  nous  mou - 
vans,  aTODS  donn さ, c 谷 d さ, transport^  el  d さ laiss さ, donnons ,  c^dous ,  traiDsportons  et 
d^laissoDS  de  gr も ce  esp さ dale  par  ces  pr^sentes  tout  tel droit,  qaerelle ,  aclioD  ，  recla- 
mation et  ncbat  qne les  dits  messires  Earard  el  Robert  de  la  Marche  ，  peaent  avoir, 
pr^teodre ,  quereler  ou  demander,  en  quelque  maniire  que  ce  soil ,  hs  dits  pr^voslc;^ 
de  Bastoingne,  Marche,  Chiny  et  VEitaUe  et  sur les  possesseurs  et  occupeurs  gaigiers 
dMcelleg,  comme き nous  advena  et  escheu  par  droit  de  coofiscaliou,  au  moien  de  ce 
que  les  dessas  nommez  sont  noz  enDemis  el  "ennent  par"  k  nous  eoolraire  ，  comme 
dit  esl  ；  pour  d'icealx  droit,  qaerelle,  action  et  racbat,  ensemble  des  dits  pr さ vostez, 
joyr,  user  et  possesser  par  nostre  dit  cousin,  ses  hoirs,  saccesseurs  et  aiaos-cause, 
perp^luelemeDt  et き lofisiours^  en  rembour^aut  toutesvoies  par  icelliii  ooatre  causin, 
les  vefve  el  hoirs  da  dit  feu  messire  Jehan  de  Bolerz,  desdemers  prestez  p^r le  dit  feu, 

il 
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%  cause  de  la  gagi^re  des  aits  pr^vostez.  Si  doDOODS  en  mandement  ^  nor.  amez  et 
f^anlx les  gens  et  commis  sar le  fait  de  doz  demaine  et  finances, お oostre  receveur 
g さ n さ ral du  dit  Luxembourg,  et お tons  doz  wires  justiciers  et  officiers  qaelzconques  de 
nos  dits  pays  de  Luxembourg  et  de  Ghioi  ，  cui  ce  peat  et  pourra  touchier  et  regarder, 
leurs  lieaxtenans  et  cbacun  d*eulx  en  droit  soy  et  si  comme  k  lui  appartiendra,  que  le 
dit  remboursemeol  mis  et  coDslgoez も s  mains  de  justice  au  proflBt  des  dils  vefve  et 
hoirs,  ilz  de  doz  pr^sente  grice,  don,  cession  et  iransport  des  dils  pr さ vostez  de 
Bastoingne,  Marehe,  Chxfii  et  Lettalle,  ensemble  des  gaiges,  droiz  ，  honneurs ,  pr^roga- 
Uves,  libertez,  franchises,  prouffiz  et  ^molamens  accoastamez  et  y  apparlenans,  facent, 
souffreDt  et  Uissent  oostre  dit  cousin ,  ses  dits  hoirs  et  successeurs ,  plainemeot  et 
pai8ij)lement  joyr  et  user,  el ^  eulx  et  leurs  commis  et  depputez  en  faisant  et  exergant 
les  dits  offices,  oWyr  et  entendre  par  lous  ceaU     cas  et  aiDsi  qail  appartiendra. 
Cessans  lous  coDtrediz  el  empescbemeos お ce  conlraire.  Mandons  en  oultre  k  notre 
receveur  g^n^ral  de  Luxembourg  ou  autres  dos  receveurs  pr さ sens  et  aveoir,  qui  les 
gaiges  aus  dits  pr^vostez  appartenaos  ODt  accoustum さ de  payer,  que  iceulx  gaiges  ilx 
et  cbacun  d*eulz  en  sod  regard ,  patent ,  bailleDt  et  d^livreDt  doresena?aot  par  cbacun 
an  ^  Dostre  dit  cousin,  ses  dits  hoirs  el  successeurs ,  ou  leurs  lieuxtenaDts  et  commis, 
anx  termes  et  en  la  mani も re  accoustum^e.  Et  par  rapportant  ces  pr^sentes,  vidimas 
d'icelles,  fait  soubz  seel  auteniicque  oa  copie  collationn^  et  sigoee  par  I'uo  de  noz 
secretaires  ou  en  Fane  des  chambres  de  noz  compies,  pour  une  et  la  premiere  foiz 
seulemeut ,  et  pour  tant  de  foix  que  mestier  sera ,  quicUDce  souffisante  d'icellui  noire 
cousin,  ses  dils  successeurs  oa  lieaxlenans  et  commis  ，  nous  voulons  loul  ce  que  ainsi 
pai さ， bailli さ et  d さ livr さ leur  aura  est さ k la  cause  dite ,  esire  alou さ ^  compies  el  rabaia 
des  deniers  des  receptes  dMcealx  de  noz  receveurs  qui  pai^  les  aaront ,  par  doz  amez 
et  f^aalx  les  gens  de  noz  compies  qu,il  appartiendra.  Ausquelz  nous  inandoDs  par  ces 
mesines  pr お entes  que  ainsi  le  facent  ，  sans  aucune  difficulte.  Gar  ainsi  dous  plaist-il 
estre  fait,  DODobslant  qaelque  don  ou  promesse  que  en  pouoDS  avoir  fait  par  ci-devant 
2i  qui  que  ce  soil ,  lesquels  dons ,  si  aacaos  en  soot ,  dous  entendons  estre  faiz  par 
inadTertance  et  importanil^  de  requeste  et  ne  vouIods  iceulx  nuyre  ne  pr^judicier  k 
nostre  dit  cousin  ne  k  cestuy  nostre  present  don ,  mats  aincois  les  avons  r^voqoi^  et 
r^foquoos  par  ces  diies  pr^senics ,  nonobslanl  aassi  quelzconqaes  ordonoances,  mau - 
demens  oa  deffenses  k  ce  cootraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avoos  ces  pr^otes  fait 
sceller  de  oostre  contrescel  en  rabseoce  du  grant.  Donn さ en  nostre  viile  de  Louvaio 
le  xxij«  jour  de  d^cembre  ran  de  gr4ce  mil  quatre  ceos  quat re-Tins  et  deux.  Sur  U 
repU  ：  Par  msgr  le  due ,  dous  messire  Nicolas  de  Goodeval  ，  maislre  d'oslel  et  aulres 
preens.  Signe  ：  Human. 

Arch,  de  Culembourg  d  Artihem.  Orig,  Parch,  Sceau  totnbe,  Copie  coUationnee,  CoU. 
Soc.  hiit,  Luacbg, 

37. 1482  ,  23  d さ cembre.  —  A la  requete  de  Jean  de  Falkenberg ,  cur さ k 
Walmeroit,  vidimation  notarielle  d'un  acte  dat さ du  3  juillet  1477,  contenant 
sentence  rendue  par  I'official  de  la  cour  de  Trfeves,  oil さ tait  parti  le  dit  Jean, 
au  sujet  de  la  dime  des  agneaux  k  Walmeroit. 

Orig,  Parch,  Fondt  de  Remach, 

38. 1482, 23  d^cembre.  一  Trait さ de  paix  d'Arras  entre  les  Pays-Bas  et 
la  France. 
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Chron.  LuaDbg,^  p.  S08.  Use"  CoU.  Soc,  hist,  Luxbg,  Im  jahr  1489  wardt  zwischen 
den  erUherlzogeD  und  Ludovico ,  kdnig  ia  Frankreicb ,  zu  Atrecht  ein  Frieden  be- 
schlossen,  dardarch  under  aoderen  vergliecbeD  and  versprochen  wordeo,  dass  des 
koDigs  sohn  Carl ， dauphin  ，  des  ertzbertzogen  docbter  Margreth  zar  ehe  nebmen ,  und 
xar  heiralh  die  graffscbafften  Arlois  and  Bargandt,  sambt  anderer  landschafften  haben 
solll  ；  welcher  friedt  edoch  Dicbt  lange  leit  gedaaert ,  sondern  nachdeme  der  erlz- 
hertzogh  seine  dochter  in  Frankreich  geschickt  and  mit  dem  dauphin  ^erheuralbet 
gewesen ,  derselb  dtnphin  aber,  nach  abslerben  seines  valters ,  gem.  Hargaretbam 
wiederumb  in  Flaodern  gesaodeD  und  sich  mit  Anna,  hertzogin  und  erbin  des  hertzog- 
thambs  Brelagoe  (welche  durch  procuratoriam  uoIeDgst  mit  dem  ertzherlzogen  ver- 
sprochen geweseo)  getraawet ,  halt  der  ertzheruog,  umb  sich  solcher  schmagb  zu 
recheD,  den  krieg  gegen  Pranckreich  wieder  angefangen. 

Dkwez,  Hitt,  gen,  des  Payt-Bag,  t.  V,  p. 157  :  Les  £uu  de  Brabant  reconnureut  sans 
difflciil"  rarchiduc  pour  tutear  de  ses  eufans.  Mais  ceax  de  Flandre  ，  anim お et  solli- 
cit^s  par  les  Gautois,  non-seulemeot  coiUesiireot  ce  droit  k  Maximilien  ；  ils  se  rarro- 
g^rent  k  enx-m さ mes  el  s'en  mirem  en  possession  de  fait :  ils  s'empar^rent  de  Philippe 
et  de  Margoerile. . . lis  fore も rent  Maximilien  k  coDclare le  traits  d' Arras  et  k  ceder  au 
roi  de  France  le  comt^  d'Artois  et  k  donner  sa  fille  Marguerite  en  mairiage  au  daapl^iD 
de  Pranee. 

Db  Babante,  Hiit.  des  dues  de  Bowrgogne,  t.  24,  p.  54  et  s ま ：… Toat  ce  qui  avail 
compos4§  la  puissance  et  le  gouvernemenl  de  cetle  vaste  dominatioo  de  Boargogne さ tail 
maiDtenant  disperse  et  d れ rait,  Eofin  les  fiiats  de  Flandre,  de  Brabant,  de  Haioaut  et 
de  toates  les  provinces  el  seignettries  bourgaigDones  hormis  le  duch^ , la  coml さ , le 
Luxembourg  el  la  Gaeldre ,  s'assembl も rent お Alosl  et  signifi も real  au  due  Maximilien 
qu*il  fallail  que  ce  mariage  (de  ia  princesse  Marguerite,  sa  fllle,  avec  le  dauphin  fits  de 
Louis II)  se  fit ;  il y  eat  alors  n^essit^  de  se  rendre  au  couloir  si  fortement  prononc さ 
de  1008  ses  svgets. 

Le  6  novembre  44Si,  Maximilien  d*Aatriche  qui,  pour  la  !»•  fois,  pril  k  ce  moment  le 
litre  cTarcbiduc,  doona  k  48  d^pul^s ,  qui loi  fareDt  d^iga^s  par  les  £uts,  potivoir 
de  traUer  de  la  paix  avec  Uraide  France  et  de  conclure  le  mariage  de  mademoiselle 
Marguerite  avec  le  dauphin. . .  Ge  tniU  fat  sign さ le  23  d^cembre  1482. 

Le  premier  article  de  la  paix  ^Uit  le  mariage  entre  le  dauphin  et  mademoiselle 
Margaerilhe. . . 

Le  roi  prometuit  de  rendre,  qaelqae  dispoflition  qu'il  en  eat  pa  faire  ，  tout  ce  qu'il 
pouvaU  ttmr  dam  U  Luxembourg  et  U  comte  de  Chiny. 

JusTB,  Hist,  de  Bdgique,  Bnii.  1868,  t.  H,  p. 104  : . . . は ne  se  born も rent  point  les 
pr^teDtions  des  FUmands  (qui  refus も reiU  de  laisser  k  Maximilien  la  tulelle  de  ses 
eDfaDts).  Ils  T^solarenl  de  terminer  la  guerre  coDtre  Louis  XI  sans  consalter  ui les 
inl さ r も ts  ，  ni la  voloDt^  de  Max.  Ils  dress も reul  les  articles  d'un  traits ,  doDt  le  mariage 
lie  Marguerite  el  da  dauphin  (depots  Charles  VIII)  ^lait  la  base,  et  ils  I'envoy も rent  ^ 
Louis  XI  sans  rassentiment  de  rarcbidac.  Par  la  paix  sign さ e  k  Arras  le  23  d^cembre 
1482,  Marguerite  devall  recevoir  pour  dot  les  comics  d'Arlois,  de  Bourgogne ,  el  les 
seigneuries  de  MftcoD ,  d*Auxerre ,  de  Salins ,  de  Bar-sur-Seine  et  de  Nevers  ；  en  oaire 
elle  deTait  6tre  remise  Imm^diatemeDt  eotre  les  mains  de  rambassadeur  de  France, 
pour さ tre  ^lev^  dans  ce  pays  ；  Louis  XI,  de  sou  c6t さ， prometuit  de  foarnir  50  mille 
Hvrcs  toornois  par  an  pour  I'cnlretien  de  sa  maison  ； 11 reDon^ait  en  in さ me  temps  au 
trail さ qu'll  avail  concla  avec  les  Li^eols,  et  r^ublissait  la  liberty  du  commerce  entre 
la  France  et  la  Flandre.  Pour  ne  pas  se  metire  d も s lors  en  bosUUi^  ouverie  avec  les 
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Flamands,  Maximilieo  se  r^sigoa  k  ratiOer  uDe  conTention  dont le  but  r^l 6UU  non - 
sealemeDt  d,op さ rer  an  nouveau  d^membremenl  des  £tats  de  la  maisou  de  Bourgogne 
mais  encore  de  fortifler  la  sazerainet^  da  roi  de  France  sur  la  Flandre.  Heutenis, 
rer.  belg.  Anyers,  1598,  p.  105. 

Baltics,  GeschicfUe  da  KaUm  Maximilian  I,  Leipzig  4850,  p.  42，  43  :  •  •  •  Ludwig 
war  vor  Preude  fiber  Marians  Tod  wieder  gesund  geworden.  Seine  habsflchiigeu  P ほ ne 
auf  die  BurguDdiscben  BesiUuDgeo  erwachten  mil  all  ibrer  Furcblbarkeil  wieder.  Da 
ihm  die  Abneigung  der  Flaodrer  gegen  Maximilian  bekauDt  war,  so  baule  er  cUrauf 
Dene  Glucksscbldsser.  Er  wollte  darch  sie  eine  Heiralh  zwiscben  dem  Dauphin  und 
Margareihen  (Tochter  JVlaximiliaDs)  durchseueo  uod  sich  so  des  Landes  versicbero. 
Gr^vecoeur  wurde  abgescbickt,  die  Staode  Burgunds  und  der  Niederlaode  zu  gewinneD. 
Za  diesem  kamen  die  FlandriscbeD  Abgeordueteo  nock  Arras,  wo  sie  sicb  wegen  der 
Heirath  und  des  ewigen  Friedens  mil  Frank reich  schnell  eiolen.  Zu  Arra$  kam  am  SS. 
December  1482  ein  fur  Frankreich  so  vorlheithafler  und  fur  Maximilian  und  sein  Haas 
so  bedencklicber  Friede  hinter  des  Erzherzogs  Ruckeo  zu  Stande.  Ihm  za  Folge  ward 
Margaretha  zar  Yerlobten  des  Dauphin  Karl  erklart.  Die  Prinzessin  soUle  sofort  nach 
YerdffenllichaDg  des  Friedens  den  fraDzdsischen  Bevollmacbligten  ubergebeo,  am  Hofe 
Ladwigs  aU  erstgeboreDe  Tochler  nod  als  Gemablio  seines  Sobnes  auf  Frankreichs 
Kosten  enogen  and  ，  sobald  die  Verlobten  das  gehdrige  Aller  erreichl  hatteo ,  verhci- 
rathet  werden.  Als  Heirathsgut  solllen  die  beiden  Grafschaflen  Artois  uod  Burgund  so 
wie  die  fuof  Herrscbafleo  MdcoD,  Aaxerre ,  Salines,  Bar  an  der  Seine  und  Nevers  der 
Margarelba  und  ihren  Kindern  beiderlei  Gescblechtes  aus  dieser  Ebe  mil  dem  Dauphin 
uberantwortet  werden.  Sollle  der  Dauphin  nach  der  Ehe  mil  oder  oboe  Leibeserben 
sterben,  so  soUte  seine  Wlllwe  die  Grafschaften  Artois  uod  Burgund  nebsl  den  ubrigen 
Herrscbafleu,  aU  ibr  Heiralbs-  uod  Erbgnl,  and  aasserdem  noch  50,000  livres  toaroois 
zu  ihrem  UnterbaUe  erbalten.  SolUe  sie  aber  ohoe  Kinder  oder  vor  der  Ebe  slerben, 
so  sollten  diese  Lander  ao  ihren  Bnider  Philippe  lurikckfallcD.  Weon  dagegen  Enber- 
zog  Pbilipp  ohne  Erben  stQrbe,  80  solllen  die  s&mmtlicheo  Niederlaode  auf  Margaretba 
Oder  deren  Nachkommen  fibergeheo.  Die  Vormandschifl  flber  Philipp  sollie  weder  der 
Konfg  noch  MaximilUo  oder  der  Daaphio  tich  aammen,  sondern  diese  in  deo  Handen 
der  Niederlande  belassen  werdeo.  Maximilian  and  Philipp  solllen  als  Grafen  in  Flandera 
dem  kdnigUcben  Rath  als  Obergericht  sicb  UDlerwerlen  and  desswegeo  dem  Kooig  sich 
Terschreiben.  Der  Kdnig  sollle  alle  Proviozen  in  ibreD  Freibeilen  beUssen.  Ludwig 
soUe  seine  Eroberwigen  in  Lutzelburg  wieder  heraut^eben  uod  seine  Scbenkangeo  wider- 
rafeo.  Ludwig  and  MazimiliaD  sollen  Mcb  gegenseilig  Schutz  und  HOIfe  leitlen.  Weno 
die  Heiratb  nicht  zu  SUnde  k&me,  sollieQ  die  Stadte  Douay,  Rystel ond  Orcbie$  fiir 
ewige  Zeit  bei  Flandern  bleiben. 

Ludwig  halte  sich  also  eioe  Geisel  verscbafft,  die  ibm  Rube  vor  deo  Deulschen  yer- 
scbaffeD  und  seinem  sohne  mauche  schdne  niederlandische  Sladl ,  vielleicht  aoch  die 
ganze  luxembargische  Herrschafl  Terscbaffen  sollle  ，  denn  weno  Phiiipp  oboe  Leibes- 
erben  gestorben  w5re,  so  hatt«  Margaretba  dem  franzdsischen  Thron  die  ganzen  Nieder- 
lande zugebracht. 

An  das  Yaterberz  Hazimiliaos  dacbte  Niemand.  Als  er  vqd  diesem  hinterlistigeD  Ab- 
schluss  KttDde  erhlelt,  gerieth  er  in  grossen  Zorn.  Aber  bei  ruhiger  Erwagang  dass  er 
deo  Widerwillen  der  FlaDdrer  nichl  za  hebeo  vermoge  ，  dm  sein  Valer,  des  Malhias 
wegen,  ihm  nicht  belfen  und  er  allein  mil  Frankreich  den  sire は nicbt  ausfechten 
koDne ,  und  in  der  Hoffoang ,  dass  Tielleicbt  auf  diese  Welse  Rube  und  Friede  berbei- 
gefQhrt  werde  ，  Qberwand  er  endlich  seioen  Widerwillen  und  gtb ,  weno  aucb  mil  ge- 
brocheDem  Henen,  seine  EinwjUiguDg. . . . 
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39. 1488,  (30  d さ cembre).  Des  montags  nest  naoh  Orifttage.  一  Gerart 

von  Keymich  ，  fait  donation  et  transporte  k  Fr さ d さ ric  de  Mylburch,  sgr  de 
Ham ,  son  neveu,  la  part lui さ chue  dans  la  seigneurie  de  Ham  par le  d^cfes 
de  sa  mere,  Entghen  de  Mylburg.  Sceau  de  Engelbrecht ,  comte  de  Nassau 
et  de  Vianden,  de  qui  la  seigneurie  de  Ham  relfeve  en  fief. 

Arch,  dervaux,  Orig,  Parch,  2  Keaux, 

40. 1483.  —  Hiver  doux  ；  aim さ e  fertile. 

Hussoif ,  Chron.  de  Metz,  1870，  p. 135  :  a.  148)- 1483.  El  fut  rbWer  si  beau  qn'il ne 
gelloit  point  el  luisoil  le  soleil  lous les  Jours  comme  si  ce  Xti  M  en  M  depuis  Noel 
jusques き xv«  jour  de  jaovier.  P. 134 : 11 commeD^oit  k  faire  si  beau  et  si  chaud  k 
rissue  de  I'tiiv さ r,  que  au  mois  de  fevrier  et  au  commencement  de  mars  le  xiijj  Jour  de 
mars,  oo  voyoU  les  raisins  en  vigDe は la  palme  des  bleds,  et  dVoU-od  donn さ au  gras 
temps  que  ij  oeufs  pour  an  blanc. 

P. 136  :  a.  "85.  11  plol  tODt  au  mois  d*aoftt  et  de  septembre,  que  les  vlns  ne  fiireDt 
mie  si  bons,  comme  od  cuidoit.  一  It  en  la  vendange  oU  autant  de  via  qu'il  avoit  heu 
depuis  viogl  ans  ；  mais  ils  ^toienl  mal  mtirs  et  ne  furenl  mie  des  meiUeura  pour  ce 
qu*ils  avoienl さ I さ trop  Dourns  cTeau.  —  Et  en  la  dite  ano^  adviDl  ce  que  on  D*aToit 
de  longtems  vu  ；  car  apr も s  que  les  chaukeurs  furent  clous,  viii  jours  apr^s  la  St-Remy, 
il reviDt  des  revenures  en  vigne  qu'iL  cooyiot  vendaugier  encore  une  fois  par  le  chaud 
terns  qu'il  6t  apr も s  la  St-Remy.  Et  ainsi , la  merci  Dieo,  loat  ce  qui  avoit  M longae- 
ment  cher,  deviut  ^  boD  marchd,  car  od  donoait  la  cowe  de  fin  pour  18  sous,  et  pour 
20  sous  la  qaarie  de  bled  ，  pour  4  sous  les  aotres  grains  k  ravenanL 

Masbnius,  Ejnt,  Hist.  Treviremis,  p.  611 : a.  "83  decreta  haec  ezcepit  uber- 

rimus  yini  frameDlique  annus ,  quem  sex  steriles  consecati  extrema  dioecesin  fame  in 
tenuioribus  prseseriim  familiis  afflixit. 

41. 1483.  一  Peste. 

HussoN  ，  Chron,  de  MMz,  1870,  p.  J 35 :  a.  4483.  Ed  la  dlte  annee  on  moiiroit  fort  k 

Mels,  et  le  x*  joar  d*aTril  mourut  Aot.  Wisse ,  abb さ de  Si-Martin  Note  de  Vedi- 

teur,  p.  335  :  CeUe  ^pid^mie  diait  la  peste  di(e  mtmnique  ，  qui  iofesta  I'Earope お la 
suite  de  I'expuUioo  des  Mamnos  on  Matures  clandesUas  d'Espagne,  ordoon^e  par 
FerdiDaod-le-CatboliqQe  en  1492.  (Sic.) 

Chron.  mon,  Campensis  apud  Eckerlz  fontes  rerum  rhen,  Colo,  1870,  II,  p.  408  : 
a.  "83  fait  magna  pestilentia  in  Golooia  et  Missia ,  ac  Bercka  et  in  circam?icioi8 
locis  ac  ciTilatibas. 

42. 1483.  Lnzenrbtirg.  一  Zehrung  bey  besichtigung  des  ackers. 

Chron,  AUx.  WiUheitn. 

43. 1483.  一  Acte  contenant  la  paix  conclue  entre  Maximilien ,  due 
d'Autriche  et  Luxembourg ,  et  le  comte  de  Nassau ,  d'une  part ,  et  George 
de  Virnembourg  ，  d'autre  part. 

Archwet  de  Vtuut  d  Let  Ha\/€,  Amlyte  donnee  par  M.  G,  d'OUmari,  一  Coll.  Soc, 
hi$t.  Lvaebg, 
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44. 1488.  Mazimilien  prend  Utreoht.  ―  Maximiliamis,  Alius  Frederici 
imperatoris,  dux  Austrie,  Burgundie,  Brabancie  etc"  cum  maximo  exercitu 
obsedit  civilatem  trajectensem  in  favorem  domini  David  de  Burgundia, 
episcopi  predict!  civitatis  trajectensis ,  qui  a  suis  civibus  trajectensibus  et 
in  complicibus  captus  tenebatur  in  civitale  Amersfort.  Gapta  vero  civitate 
et  humiliata  reductus  est  episcopus  cum  honore  ad  sedem  suam. 

Chron.  tnonatt.  campefitis  apud  EckerU  fontet  rerum  Bhen.  OUn,  4870,  //,  i08. 

48. (1488.  N.  St.)  1482,  8  janvier.  St.  Tr^TOS.  ―  Reynhart,  rugrave, 
sgr  de  Alten-  et  Nuwenbeumberg,  et  Marguerite  de  Bettembourg,  sa  femme, 
reconnaissent  devoir  k leur  frfere ,  et  respectivement  beau-frfere ,  Engel- 
brecht,  rugrave,  et  i  Irmessen  d'Autel,  sa  femme,  la  somme  de  3000  fl.  du 
Rhin  ，  sous  engagfere  de  leur  moiti さ de  la  seigneurie  de  Ham  ，  comt^  de 
Viandeii , lierit^e  par  la  dite  Marguerite.  Sceau  de  Engelbrech ,  comte  de 
Nassau  et  de  Vianden  ，  dont  la  seigneurie  de  Ham  depend  en  fief. 

Arch,  CUrvaux,  Orig.  Pardi.  Sceaux  tombet. 

46. 1483, 10  janvier.  一  Philippe ,  fils  de  Maximilien  et  de  Marie  de 
Bourgog»e,  est  inaugur さ k  Gand  en  quality  de  comte  de  Flandres. 

47. (1483.  N.  St.)  1488, 18  janvier.  LouYain.  ―  Les  archiducs  Maxi- 
milien  et  Philippe  confferent  k  sire  Claude  de  Neufchastel,  sgr  du  Fay,  gou- 
verneur  de  Luxembourg, 1， さ tat  de  capitaine  de  leurs  ch&teau  et  ville  d'lvoix, 
en 1 emplacement  de  Philippe  Bouton , さ cuyer ,  qui  s'est  d さ port さ de  cette 
charge.  Le  gouverneur  du  Fay  pourra  faire  exercer  cet  office  par  une  per- 
sonne  idoine. 

MaximilieD  et  Phelippe,  par  U  gr4ce  de  Dieu,  archidacx  d*Aatriche ,  4nc%  de  Bour- 
goingne,  de  Lolhier,  etc.,  k  tous  ceulx  qai  ces  pr^eotes  leUres  Terront,  salot  Safoir 
faisons,  que  pour  les  bons,  grans  et  loyaulx  services  que  nous  a  fait,  el  fait  jonrnelle- 
meat,  not  re  ame  et  f^al  cousin  et  gouveniear  de  Lucembourg,  messire  Claude  de 
Neufcbasiel , seigneur  da  Fay  ，  confiaDS  a  plain  eo  ses  sens  loyauU^,  preudommie  et 
bonne  diligence,  icellui  messire  Claude  notre  coosin,  avons  aajourd'hay  fait,  commis« 
ordonne  et  esUbly,  faisoDS ,  commettoos ,  ordonnons  et  esUblissons  par  ces  pr^senies 
notre  cappitaiue  de  doz  cbastel  et  ville  d*lvoix ,  et  des  appartenances ,  poor  et  an  lies 
de  notre  ame  et  feal  escuier  Phelippe  Boulon,  nagaire  notre  cappiuine  des  dits  Ifoix, 
lequel  de  sod  conseDlement  et  par  ce  qai  s'est  relrait  en  nos  pais  de  Bourgoingue  et 
s'esl  d さ party  da  dit  office  ，  en  avoDs  d^porU  ec  d^porloos  par  ces  dites  pr^senles.  Et 
avoDS  doDo^  et  donnoDS  an  dit  seigneur  du  Fay,  notre  cousin,  pUiD  pouvoir,  anctorit^ 
et  mandemeDt  especial  da  dit  office  de  noire  cappiuine  doresenavant  exercer  el  dcs- 
servir,  oa  par  personne  ydoine  et  souffisant  son  lieateDant  faire  exercer  et  desserfir, 
de  constraindre  et  faire  coDstraindre  ceulx  qa'il  appanieodra,  de  y  faire  guet  et  garde, 
quant  le  cas le  requerra,  et  g^n^ralemeDt  de  au  surplus  y  faire  bieu  et  deuemeot,  tout 
ce  que  bon  et  loyal  cappiuine  peat  et  doit  faire  et  que  aa  dit  office  compete  et  tppar- 
tient,  aux  gaiges,  drofiz,  honneurs,  pr^mioeiices,  pr^rogaliTes ,  auctoritez » liberies, 
franchises ,  prouffiz  et  ^molameiits  accoasiameK  et  qui  y  apparUennenl ,  Ui^t  qaHl 
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nouf  pitin  ，  dont  11 aen  tenu  de  faire  le  serement  a  ce  pertinent  e 重 noz  mainf  on  to 
mains  de  notre  trte  chier  et  f^at  chevalier  et  chancellier , le  seigoear  de  Ghampaans, 
que  commettODs  k  ce.  Si  don  hods  en  mandement  k  notre  dit  chance 出 er  et  aulres  doz 
jasticiers,  offlciers  et  sabjectz  cui  ce  peat  oa  pourra  touchier  et  regarder , lears  lieu- 
tenan き el  chacan  (Ten ほ en  droit  soy  et  si  com  me  k lay  appartiendra ,  que  le  dit  sere- 
ment fail,  ilz  facent,  soaffrent  et  laissent  le  dit  measire  Claude ,  notre  cousin  ，  da  dit 
office  de  noire  cappUaioe,  ensemble  des  gaiges,  droiz,  honneuro,  pr^h^minences,  pre- 
rogatives , aucloritez , libertez ,  franchises  ，  proaffiz  et  ^molamens  dessus  dits  plaine- 
ment  et  enii も rement  joyr  et  user .  sans lui  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ou 
donne  quelconqoe  desloarbier  ou  empescbement  au  contraire.  Et  cellui  d，eulx  qu，i， 
appartiendra,  lui  bailie  et  d^livre  on  face  bailler  et  d さ IWrer  les  clefz,  biens  et  artille- 
He,  par  bon  et  loyal  invenlaire  et  dMcellui  envoye  le  doable  en  ootre  chambre  des 
comptes  qu*il  appartiendra,  pour  y  estre  gard さ et  conserve  k  notre  prouffit,  comme  en 
tel cas  appartieot.  Mandons  eo  oultre  ^  notre  receveur-g^u^ral  de  Lucembourg ,  pre- 
sent el  aTenir,  oa  autre  qui  a  accouslume  de  payer  les  gaiges ,  que  iceulx  gaiges  il 
paye,  bailie  et  d^livre  doresenavant  k  notre  dit  cousin,  aax  lermes  et  en  la  nuni も re  \. 
accoustumee.  Et  par  rapporiant  ces  pr さ sentes,  vidimus  dMcelles,  fait  soubz  seel  au- 
tenticque  ，  oa  copie  collaiionode  el  sign^e  par  rung  de  nos  secretaires  poor  une  et  U 
premiere  foiz  seulemeul,  ensemble  qaiciaoce  d*icellai  nostre  cousin  de  ce  qu*il  ora 
recea  pour  tanl  de  foiz  que  meslier  sera  ；  nous  voulons  tout  ce  que  ainsi  pay さ， baill<$ 
et  delivr^  lui  ora  esl さ des  dits  gaiges,  eslre  alio さ es  comple  et  rabaltu  de  la  receple  de 
cellui  de  noz  receveurs  qui  pay さ I'ora  ，  par  doz  amez  et  feautx  les  gens  de  nos  dits 
com  pies  qu'il  appartiendra ,  ausquelx  nous  mandons  qae  ainsi  le  facent ,  sans  aucun 
coDtredil  ou  difficuU ん Gar  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  noDobstant  qaelzconqaez  noz 
maodemeDS,  ordonnances,  restrinclions  oa  deffences  k  ce  contraire.  Ed  tesmoiog  de 
ce  nous  avoDs  fait  mestre  noire  seel k  ces  presentes.  Dodd^  en  notre  ville  de  I'ouvaiu 
le  xviiij«  jour  de  jaoTier  l,an  de  gr4ce  mil  quatre  cens  qaatreviDgs  et  deux.  Stir  le 
repli  ••  Par  msgr  rarchiduc  (tigtid)  Foillat.  一  Au  dos  ：  Le  xxv*  joar'de  septembre  Fan 
1483,  msgr  du  Fay  d さ Domm さ au  blanc  de  cestes  fist  le  serment  de  restat  et  office, 
doDl  au  dit  blanc  est  (aite  meocion  ，  mains  de  mon  tr お redoubt^  seigneur  msgr  le 
due  d*Autriche,  de  Boargoiogoe,  msgr  son  chancellier,  le  sgr  de  Willeraal  et  moy  pre- 
sent (signe)  Foillot. 

Arch,  de  CuUmbourg  a  Amhem,  Orig,  Parch,  Seeau  tombe.  CoQ,  Soe,  hist,  Luxbg, 
Copie  certifiie, 

48.  (1483，  27  janvier.  N.  st.)  1482.  Landi  defant  la  pnrifloation. ― 

Maximilien  requiert  le  paiement  des-  air さ rages  du  Schirmgelt ,  d&  par  la 
ville  de  Tr も ves  ，  et  engage  cette  ville  k  ne  preter  aucun  aide  au  comte  de 
Vimebourg,  promettant  dans  ce  cas  protection  ^ la  ville. 

Rapport  Kreglinger  sur  les  arch,  de  Coblence,  Compte-rendu  des  •dances  de  la  Comm. 
R.  d'hist.  de  Bdg"  t.  V,  t94, 

49.  (1488.  N.  St.)  1482, 13  fevrier.  More  treverend.  一  Watrin  et 
Anthonis , さ chevins  et  hommes  de  la  justice  de  la  cour  de  Zessingen ,  font 
savoir  que  Hans  Gleydinger  et  Betris  ，  conjoints ,  et  Grette,  soeur  de  la  dite 
Betrissen  ，  veuve  ，  ont  vendu  h^r^ditairement  k  Clasen  Ufftzen ,  maitre  de 
ITiopital  (spietelermeister  vor  zyt  der  armen  siecben)  de  St-Jean  k  Luxem- 
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bourg  ，  et  &  ses  successeurs  maltres  du  dit  hdpital , le  bien  dit  scheffersgut 


moiti さ h la  Chandeleur.  Sceaux  de  Conrat  Thielman  et  Pierre  Wolff  de  Vil- 
cheringen,  ^chevins  de  Luxembourg. 

Wir  Watrin  vnd  Aolhonis ,  scbeffen  fnd  geriecbtzlude  des  boeffs  von  Zeesingen, 
doin  koDt  vnd  erkenneo ,  das  vor  vds  ioDgewerdicbeyt  coemmen  sint  Hanu  Gleydioger 
vDd  Betris ,  elude ,  md  Grette  ，  der  vorgescbrieuen  Bettristen  elyge  snesler,  des  Yon. 
Hanssen  swiegeren,  ^iedewe ,  inn  daesen  sachen  usser  aire  momperschafft  geiain  vnd 
haiiu  sich  erkannlten  das  so  wie  sie  vor  sich  hiere  eirben  vnd  nacommen  recht  rech- 
lychen  n\d  redelichen  verkaufft  vod  vffgedragen  haben ,  vnd  das  in  rechten  verkauffs 
vnd  uffdrachs  wegen  eirfilycheD  vnd  ymerme  zu  groenJe  vnd  zu  eirbe  dem  eirbereo 
Clasen  Vfftzen,  spiettelermeisler  zor  zyt  der  armer  siechen  sent  Johao8  spietlaylle  hie 
byoDenl  Luccemburg  vff  deu  steynen ,  vnd  syme  nacommen  spiettelermeisleren  dess 
vorgemelteD  spieltaeU ,  eyme  hiere  eirbschafft  myl  yrem  zubehoere  die  man  nenl  de$ 
scheffers  guet,  zu  wyssen  haesse,  boeffe ,  schuere,  veil,  wiessen ,  garltea ,  bongartten, 
nass,  dnicken,  duerre  ？ nd  grueoe ,  beweglechs  vnd  vnbewegelychs,  genaot  vnd  vDge- 
nant ,  gelegen  hie  im  boeffe  von  Zeestingen,  wie  sy  die  dan  byssker  jDnegehaUe ,  ge- 
brachl  vnd  besessen  baben  ，  nichtz  davon  vssgescheyden  一  vnd  das  vmb  vud  ▼ermyti 
Ziehen  gulden,  inn  werde  zwene  vnd  dryssicb  luccembnrger  gross  deu  gulden,  die  imni 
der  vorgemelle  spietielermeister  dar  vur  gereyt  gegeveo  geriechl  yernaegt  snd  wiil 
bezaylt  babe  vor  datum  dyss  brieffs  vnd  der  sy  in  auch  gantz  quyt  vnd  ledich  zelten  ja 
vermyizt  och  sulcben  schaeffe  die  \orgemeIte  erbschafft  myt  yrem  zubehoere  a Is  ob- 
stail  jairs  in  deo  boeffe  vod  Zeeiitigen  schaldig  sei,  Demelicben  acbt  grois  m  wyssen, 
viere  der  vors.  grois  yff  tchaedeberdach,  Tnd  die  ander  viere  ufl inaer  fraawen  Hechte- 
myss  dag,  die  der  vorgesch.  spieltelermeysler  vnd  synne  nacommen  spietielermeyster 
obgenaniten  aire  jcrlichen  darvss  vorl  ain  gaetlichen  riechten  ynd  bezaillen  sulleD, 
vod  vorl  loss  ledich  aire  ander  zinsse  vnd  beswernis  vor  datam  dyss  brieffs  ，  als  wir 
scheffen  vors.  verslanden  hain  vnd  abe  die  vorgemelle  eirbschafft  eynniche  me  zinsse 
vor  datum  diss  brieffs  da  vff  gemaicht  schaldich  were  die  hant  gerette  nod  sint  scbul- 
dich  die  vors.  vcrkeuffer  vnd  hiere  eirben  vnd  nacomitten  alwege  guetlicben  abe  zo 
dragen  und  dar  Yur  genoiche  zu  doin  ，  sonder  zu  doin  dess  vorgesch.  spiettelenneisters 
vnd  siner  nacommen  sunder  wiederspraicb.  Vod  vermylz  dyss  der  vors.  erbscbafft  tnd 
guetter  myt  irem  zubehoere  als  obstait  recht  rechtlychen  Tnd  redelicben  vsgangen, 
daruff  veriziegen  sich  hiere  eirben  vod  nacommen  sych  dez  CDteirbet  vnd  der  gemelte 
spieUelermeysier  vnd  synne  uacommen  obgeoaDtleo  damyi  geeirbet  eirfflicben  vod 
imnierme  vnd  id  gerelte  ▼nd  gelobt  in  dyss  verkauffs  vffdrachs  Tnd  aire  vors.  sachen 
allzyt  gude  gerugede  werscbafft  zo  doin  vnd  zu  dragen  alle  yss  Tod  yss  eirfflechen  nut 
ymmerme  argelisle  ？ nd  geuerde  hie  iooe  vssgescheyden.  Dyss  zu  vrkunde  werl  dyss 
daii  also  yor  yds  scheffen  YDd  geriecbtzlude  dess  hoeffs  Ton  Zeegingen,  obg.  erkant 
wourden  ist  dyss  gewair  vrkonde  gehaUe  Tod  entfeDgen  hain  Tnd  wir  ein  eygens 
siegels  nit  en  hain  noch  en  oben,  hain  wir  dyss  zu  beweroDge  ainbfaicht  den  elnanen 
w  yssen  herrn  hern  Conrail  Thielman  vnd  herren  Peter  Wolff  von  Vilcheringen,  bedde 
scbeffen  zn  Luccemburg ,  ynd  sy  gebedden  das  hiere  ycklychen  synnen  siegel  tor  yns 
ain  daesen  brieffe  beDcken  wylle  vns  dyss  wie  obstait  zu  vberzaegen  vod  zu  Ybersagen, 
(less  wir  GoDrait  vnd  Peter  scheffen  ob|;eD«iiien  vnss  erjieimen  ton  aiDbnicht  wegen 
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tnd  vennitz  bedde  der  Tors.  g«rfcbtzlade  vnd  scheiren  des  hoenn  non  zeeslngen  dyM 
also  geiaiD  zu  bain.  Der  geuen  wart  des  dratzienten  dages  febraary  im  ]are  vnsers 
heren  dueseat  viere  hoodert  vnd  zwey  vnd  aichtzich  jaire  more  Treverensi. 

Orig,  Parch,  Deux  tceaux  ai$ez  bien  conserves ,  apparU  d  M,  Fischer  de  Cessingen, 

50. (1483, 18  Kvrier.  N.  st.)  1482.  Dinstag  naoh  dem  sontag  Invoca- 

Yit*  一  Guillaume  Moriset ,  sous-pr さ v6t ,  Ciais  Schuesse  de  Scheidelingen, 
landmaire  de  Bettembourg  et  Huwert  de  Wicherdingen  ，  mayeur  k  Sand- 
weiler,  hommes お odaux  du  due  de  Luxembourg ,  constatent  que  Heyne 
Pentgen  de  Steinbrucken  et  consorts,  ont  d^clar^  avoir  vendu  k  Jean  de 
Burringen  ，  cur さ k  Dudelingen  ，  et  k  Jean  von  Wjier,  cur さ k  Messancy, 
altaristes  et  chapelains  de  I'autel  des  Trois-Rois  k  rhospice  de  St-Jean  k 
Luxembourg,  une  rente  d'un  florin  et  demi,  &  32  gros  de  Luxembourg  pi も ce， 
sur leurs  biens  de  Bergeren  (Bergem),  pour  en  avoir  recu  30  fl.  lis  ont  ^te 
forces  de  faire  cet  emprunt :  «  angesehen  den  grossen  last  und  beswerniss 
»der  kriegsleuff  halb,  von  brande,  rauff,  myswachs ,  und  audi  der  harten 
wtheurer  zeit  der  frucht  sich  jetz  ein  zeit  von  jahren  hie  bynnent  landts  be- 
»geben  habe.  » 

Arch,  Cl&vaux.  Copie  ceriifiee. 

84. (1483，  21 fSvrier.  N.  st.)  1482.  Fritag  nach  InvocaYit.  St.  TrhJBn. 

一 Jean,  archeveque  de  Treves,  informe le  gouverneur,  son  lieutenant  et 
ses  conseillers  k  Luxembourg,  qu'il a  fix さ un  nouveau  jour  au  vendredi 
apr^s  Judica  (21 mars),  persoiine  d'eux  n'ayant  comparu  hier  h la  journ さ e 
flx^e  k  Treves  dans  I'affaire  avec  Philippe  de  Sirk ,  pr^vot  de  la  coU^giale 
de  Trfeves  ；  il les  prie  de  prolonger  la  treve  avec  le  dit  pr^vot 14  jours  apres 
Piques. 

Arch,  Coblmce.  Minute,  Gcbtz  Reg. 

82.  (1483，  24 お vrier.  N.  st.)  1483.  Uf  montag  nach  dem  sontag  Be- 

miniscere.  kore  Trev.  一  Jean  ，  archeveque  de  Treves  ，  declare  que  son 
pr^d^sseur,  feu  Jacques,  archeveque  de  Trfeves,  a  donn さ en  fief  (burglelien) 
k  feu  Jean  Studigel ， de  Bitsche  ，  et  k  ses  h^ritiers  ， le  chateau  de  Sarburg 
avec  un  cens  annuel  de  cinq  maldres  de  seigle  ，  une  maison  et  jardin  etc. ； 
que  Jean  de  Hondelingen  et  Margarethe,  conjoints,  gendre  et  fiUe  de  Jean 
Studigel , lui  ont  remis  les  dits  biens  ，  et  qu'il  leur  a  dorm さ en さ change  une 
maison  k  Pfaltzel «  binnen  der  fryheit  »，  dit  le  Carthuyserhoffy  avec  d さ pen- 
dances,  qu'ils  tiendront  en  fief. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Parch.  Sceau,  • 

83.  (1483.  N.  St.)  1482 ,  8  mars.  St.  Treves.  ―  Niclais  Brender  von 
Atterte  et  Peter  Housman ,  ^chevins  k  Arlon  ，  constatent  que  Hantz  Meiger 
il  Walsingen  prfes  Arlon,  et  Trine  ，  sa  femme  ，  et  Nickel  de  Waltzingen  et 
Ymchin,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir  vendo  k  sire  Giltz  de  Busleiden  une 
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rente  annuelle  de  trois  art  d'un  norm  du  Rhin,  sur  un  pr さ sis  am  dem  nutze 
i  Walsingen,  pour  un  prix  de  50  fl.  h  32  gros  de  Luxembourg  pifece. 

Arch,  de  Marches,  de  Guirsch.  OHg.  Parch,  Rate  un  $ceau, 

84. (1483, 17  mars.  N.  st.)  1488.  Uf  sent  Gerdraden  daoh  der  heU. 
jnnffrauwen,  jnxta  stilam  Treyer.  一  Robin,  seigneur  de  Fyschbach,  et 
Marie  de  Bobingen,  sa  femme,  et  Symont  de  Ellenbach,  reconnaissent  devoir 
a  Jacques  de  Sotteren  ， la  somme  de  cent  florins  du  Rhin  k  23  wyspenning 
le  florin  ；  au  d^faut  de  paiement  h  la  St-Jean  prochainement  venant  ，  ils 
conslitueroiit  un  prison iiier  avec  cheval.  一 Sur  le  repli,  il est  not さ que  le 
jour  de  st.  Denis,  a.  1800,  sire  Arnolt  de  Larochette,  seigneur  de  Hefflngen, 
a  rachete  celte  dette  de  sire  Arnolt  de  Sirck  par 142  fl.,  en  presence  de 
Clayss  Franlz  et  de  Fipelen  Jean, さ chevins  h  Reraich. 

Orig.  Parch.  Rate  un  tceau.  Fonds  de  Reinach. 

55. 1483,  (21 mars).  Am  fritag  nach  dem  sondag  Judioa.  Bteioheim. 

— Albrecht,  archeveque  de  Mayence,  donne  en  fief  Gothard  de  Branden- 
berg,  sgr  de  Glervaux  et  de  Meysenburg,  des  biens  m  Ober-Lansteinermark, 
relev^s  jadis  en  flef  par  feu  Jean  de  Brandenberg,  sgr  d'Esch,  de  Dietherich, 
ardieveque  de  Mayence. 

Arch.  Clermux.  Orig,  Parch.  Sceau  en  partie,  Reg.  aux  reliefs  de  fief, 

56. (1483,  21 mars.  N.  st.)  1482.  Am  fritag  naoh  dem  Bondage  Ju- 
dioa ， jaxta  stilam  trevirensem.  Oeben  in  Tiiser  stat  Trier.  一  Jean, 
archeveque  de  Treves,  r^tablit  la  paix  entre  son  oncle  Maximilien,  archiduc 
d'Autriche,  etc.,  et  le  duch さ de  Luxembourg,  d'une  part,  et  Philippe  de 
Sirck  ，  pr^vot  de  la  cath^drale  de  Treves  ，  d'autre  part.  Stipule  qu'il y  aura 
cessation  d'hostilites  entre les  deux  partis  et  leurs  adherents  et  renonciation 
^  toutes  pretentions  de  run  envers  rautre.  Philippe  de  Sirck  sera  restitu さ 
dans  tous  les  revenus  de  ses  biens  saisis  dans  le  duchtJ  de  Luxembourg,  et 
il  en  fera  le  relief  entre  les  mains  du  commissaire き designer  par  rarchiduc. 
Le  trait さ de  paix  a  6ii  fait  Ji  Treves,  en  presence  du  president  et  des  con- 
seillers  de  Luxembourg  et  le  dil  Philippe.  Les  causes  de  la  guerre  ne  sont 
pas  indiqu^es. 

Wir  Jobann ,  von  gots  gnaden ,  erlzbischoff  zu  Trier,  des  heiligen  romscbeD  rychs 
ioD  welschen  landeD  etc.,  ertzkaotzler  vnd  churfursle,  tun  kunt  vnd  bekeonen  offenl- 
lich  an  diesem  briewe,  alien  den  die  ioe  siehent  oder  horent  leseo  Nachdem  sich 
eiwas  uDwillens  erhoben,  daruss  fehde  fOd  fyandtschafffc  enUtanden  was  zuschen  dem 
darchlucbligeD ,  hochgebornen  fursten ,  fDserm  besundern  lieben  berrn  vod  ofaejm, 
herrn  Maximilian ,  ertzhertzogen  za  Oesterrich  vnd  zu  BurguDdien  etc.,  vnd  syner 
liebden  VDderthanen  des  herlzoglhums  Luizembarg  an  eyme ,  vnd  dem  wirdigeo  tdcI 
edein  VDserm  lieben  andecbtigeo  Philipseo  ？ od  Sirck ,  doemprobst  vnsers  doems  zu 
Trier,  berrn  zu  Moockler  etc.  am  andern  teile,  da  na  wir  «U  der  ihene  der  zii  beydeq 
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sytten  tlso  ge^nt  tod  geneygt  ist,  das  yds  solche  Irraoge  Ynd  lyandtschafft  nil  un- 
bilHch  leyt  Tnd  zuwidder  gewest  ist,  uns  gutlicher  ledioge  vnderwondeo  habeo  ，  des 
der  benaot  voser  herre  vnd  obeym  von  Oisterrich  vnd  Burgondien,  vod  auch  also  ver- 
folget,  vnd  daruff  voile  macht  gegeben  bait  mil  syner  liebde  guberoerer  vnd  reten  im 
bertzocbtumme  Lutzemburg ,  uff  sunderlichen  bevelbe  ine  desshalb  gescheheo  ，  UDd 
dem  benannten  doemproebst  in  gallicher  tedinge  zq  bandelD,  Tnd  zu  besliesseo ,  des- 
selbeDglicben  durch  den  doemprobst  auch  gewilliget  vnd  gefolget  isl.  So  haben  wir 
JohaoD,  ertzbiscboff  zn  Trier  etc.  obgenant,  demnach  uffbude  albier  in  vnser  stat  Trier 
in  gegenwertickeit  der  gemelten  vDsers  berro  vnd  oheyms  yon  Oisterrich ,  gubernator 
，！ id  relen  m  Lutzemburg,  ▼nd  anch  des  doemprobsts  der  obgedachien  irraoge  halb 
uff  guilicbe  mittele  geredt,  vnd  zu  leste  in  crafft  der  egemellen  volmacbi  vns  gegeben, 
eyne  entliehe  rachtunge  troffeB  uod  geslossen ,  vff  maisse  bernachgescbrieben  volget : 
xum  enUn,  so  sol  solche  febde  TDd  f^aadtschafft  zuschen  beyden  teilen,  iren  belfferen, 
helffera  hftlffern ,  ynd  alien  den  ienen  dariDD  gewant  gewehst  synt  vnd  darzu  alter  vn- 
wille,  vngnade  VDd  widerwertickeii ,  wie  vnd  in  welcher  gestalt  die  ergangen  syo 
mocbten,  nicht  ussgescheideo,  gaulz  abegeslichlen,  verloeDet  vnd  vff  alien  syUea  ver- 
ziegen  ydcI  begeben  syn.  Iiem  sol  dem  vurbeo.  doemprobst  nu  furbass  alle  syne  galte, 
renthe ,  vnd  gulere  die  syn  leben ,  eygen  oder  panischaffl  yod  erbschafft ,  oder  gels レ 
licher  lehenschafft  von  wegen  vnser  doemkirchen  zu  Trier,  vnod  darzu  solche  maogelt 
so  ime  uss  dew  bertzochlame  zti  Lutzemburg  ，  zu  Oiedeobofen  vnd  anderswo  ver- 
schriebeD  TDd  bievormals  gebaotreicbt  ist  folgen ,  vssgeracht ,  vnd  alle  verbott  daniff 
gescheheo  ，  entslossen  werden.  Also  das  derselbe  doemprobst  solcher  syner  guile  vod 
rente  bynfarler  moge  geoiessen  vnd  gebruychen,  wie  vor，  vnverhiodert.  Item  sal  der 
beoant  doemprobst  voo  Trier  solcbe  lebenschaffl  von  dem  berlzogtnmme  too  Lutzem- 
burg rareode ,  entfiiben  als  syne  varalderen,  vnd  auch  er  vurgeuiD  babeot,  vmb  den 
obgenan.  unserm  herrn  vnd  obmeo  ertzberlzogen  zu  Oisterrich  vnd  zu  Bargundien, 
Oder  uff  eyne  commissie  ，  wem  cr  syne  liebde  im  lande  tod  Lutzemburg  bevelhen 
woirdet,  Tnd  daniber  geburliche  globde,  halde,  eyde,  vod  anders  iban,  wie  das  Tnder 
den  edleo  slemen  desselben  hertzoglumme^,  ubooge  vnb  gewonheit  ist,  alles  vDgever- 
lich.  Und  hiemit  soUeo  der  vargen.  vnser  herre  vud  obeym  voo  Oisterrich  etc.  vDd 
syoen  liebden  TDdertbaneD  des  herlzogtummes  Luizemburg,  inil  dem  beuanlen  doem- 
probst , YDcl  er  mit  ine,  gentzlicb  geslichtet ,  versoenel  vnd  gescheideo  syo.  Uod  des 
VI warem  Urkande ,  kaio  wir  JohaDo ,  erlzbischoff  zu  Trier  obg.  vnser  ingesiegel  tun 
bencken  an  diesen  brieff.  Der  geben  ist  in  vnser  stat  Triere  am  fritag  nach  dem  souUge 
judica,  a^o  domini  millesimo  quadringentesimo  ，  octuagesimo  secundo  ，  juxta  slilam 
Treyirensem. 

Arch,  Gouvt,  Luahg,  Orig.  Parch.  Sieau.  Fondt  de  Reinach.  Aiuti  Goerz ,  Regetten 
der  Erxbisch,  zu  Trier, 

57. (1483.  N.  St.)  1482，  24  mars.  Avant  P&qnes.  Donn6  en  notre  ville 

de  Oand. ―  Lettres  par  lesquelles  I'archiduc  Maximilien  requiert les  princes 
du  sang,  les  £tats  des  provinces  et les  villes  des  Pays-Bas  d'acquiescer  au 
trait さ d'Arras  et  d'y  apposer  leurs  sceaux.  Les  membres  des  Etats  du 
Luxembourg  y  mentionn^s  sont  les  seigneurs  de  Raville ,  mar^chal  de 
Luxembourg,  Bernard  d'Orley  et  Thiery  d'Autel. 

CompU-rmidu  da  seances  de  la  Comm.  R,  d'hUtoire  de  Belgiqne,  terU  IV, に V〃/, 
p.  294.  BruMlUt,  4880, 
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88. 1488,  8  avril.  一 Richarde  de  Keympt ,  veuve ,  Michel et  Jean  Wal- 

decker,  fr も res,  ses  flls，  Catherine  et  Marguerite,  leurs  femmes ,  vendent  au 
couvenl  de  Merlle,  im  Hamme,  une  rente  de  quatre  maldres  de  seigle. 

Arch,  CUrvavx.  Copie  simple.  Papier, 

89. 1483,  (9  avril).  Mitwoohen  nest  na  deme  Bondage  Qnasimodo. 一 

Fr^d^ric  de  Milburch,  sgr  de  Ham,  et  Hillegart  de  Bellenhusea ,  sa  femme, 
vendent  k  Lyse  d'Enscheringen,  abbesse  du  couvent  de  St-Thomas,  et  it  tout 
le  couvent,  pour  cent  florins,  une  rente  annuelle  de  quatre  florins  du  Rhin 
sur leur  cens  h  Sleyt.  Sceaux  de  Guillaume  et  de  Guillaume  de  Mylburg, 
fr も res,  sgrs  de  Ham. 

Arch,  CUrvaux.  Orig,  Parch.  Sceaux  mafiquerU, 

60. 1483, (14  avril).  Feria  seoanda  post  Miserioordia  domini.—-  Jean, 
archeveque  de  Treves ,  Guillaume  junggraf  k  Manderscheid ,  Francoise  de 
Rodenmacher,  comtesse  de  Viriienburg,  veuve,  relaissent  le  Dunerhof  de 
Rite  au  couvent  de  Eberhardsklausen. 

Arch.  Cobletice  tempor.  Gcerz  Reg, 

64. 1483、  mai.  D0D116  k  LouYain.  ―  Lettres  de  Maximilien ,  due 
d'Autriche ,  de  Bourgogne  etc.,  contenant ,  que  comme  naguferesf  par les 
gens  et  deputes  ，  tant  en  son  nom ,  que  comme  ayant  le  bail  et  gouverne- 
itieiit  de  son  fils  Philippe,  de  ses  pays,  terres  et  seigneuries ,  d'une  part,  et 
les  gens  et  d さ put さ s  du  due  de  Lorraine  ，  assembles  h  Sirckes  ，  pour  trailer 
aucuns  moyens  par  lesquels  leurs  pays  de  Luxembourg  et  comt^  de  Chiny 
et  tous  les  Etats  et  sujets  d'iceux  puissent  vivre  doresnavant  en  bonne  paix 
et  union  avec  les  pays  de  Lorraine ,  Bar,  marquisat  du  Pont  et  comt^  de 
Vaudemont ,  comme  pays  voisins  et  contigus ,  hanter  et  converser  en- 
semble , aient  6i6  avisos  et  conclus  certains  points  et  articles ,  savoir :  que 
les  dits  Etats ,  tant  gens  d'eglise ,  nobles  ，  bourgeois  ，  sujets,  manans  et  ha- 
bitans,  de  part  et  d'autres ,  sous  le  bon  plaisir  des  dits  princes  ，  pour  quel- 
que  cause ,  couleur  et  occasion  que  ce  soil  ，  ou  puisse  etre ,  ne  feront  et 
n'entreprendront  aucune  guerre  ，  inimitie  ou  oeuvre  de  fait  les  uns  contre 
les  autres,  ny  serviront  en  guerre ,  ni  autrement  aucuns  autres  des  dits 
pays  ni  Strangers  ，  quels  qu'ils  soient  ，  voulans  entreprendre  contre  le  dit 
pays  ；  2。  que  dans  les  bonnes  villes  ，  chateaux ,  places  des  dits  pays  ne  se- 
ront  recus ,  receptez ,  soutenus ,  aliment さ s,  ni  favoris^s  ceux  qui  k  raveiiir 
voudraient  faire  guerre  et  dommage  au  dit  pavs  ，  ni  donn さ saufconduit  ou 
passage  k  quelque  force  qu'ils  vinssent,  mais  seront  tenus  les  d^tourner  de 
toute  leur  puissance  ；  et  si  aucuns  des  dits  ennemis さ taient  pris ,  ils  ne  se- 
raient  rel&ch^s  sans  le  consentement  des  pays  contre  lesquels  ils  seraient 
venus,  et  ne  pourroiit  faire  paix  fun  sans  I'autre  que  doresenavant  tous  les 
Estats,  prelats,  gens  d'eglise,  nobles,  bourgeois  etc.  des  dits  pays  pourront 
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converser  ，  communiquer  et  commercer les  uns  avec les  autres  librement, 
par  eau  et  par  terre,  quand  bon leur  semblera,  en  payant  les  droits  et  pas- 
sages anciens  et  accoustumez  ；  3。  que  toutes  les  complaintes  ，  querelles  et 
actions  qui  sumendront  entre  particuliers ,  seront  poursuivis  par  devant 
les  juges  ordinaires  ，.  des  seigneurs  des lieux ,  et  si  les  juges  ^taient  sus- 
pects et  la  justice  di 股 r さ e,  on  se  pourvoira  pardevers  les  conservateurs  k 
ce  d さ put さ s  par le  pays  ，  savoir  sept  personnages  notables  ，  dont  il y  aura 
pour  le  pays  de  Luxembourg :  messire  Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du 
Fay  et  de  Grancey,  gouveimeur,  messire  Bernard  dOrley,  justicier  des  nobles, 
et  messire  Guillaume  de  RavUle,  mar^chal  du  duch^  de  Luxembourg,  k  re- 
change  ， et  quatre  pour  le  pays  de  Lorraine  ，  Barrois  ，  Pont-k-Mousson  ，  et 
comt さ de  Yaudemont  ，  savoir :  pour  la  Lorraine  ， le  comte  Philippe  deLi- 
nanges ,  bailly  d'AIlemagne ,  et  messire  Jean  Wisse  Gerbeviller  ，  chevalier, 
bailly  de  Nancy ,  et  pour  le  Barrois  messire  Simon  de  Hermoises ,  bailli  de 
St-Mihel ， et  Frangois  d'Orne  ，  seigneur  de  Brome ,  tous  k  rechange  ，  qui 
s'assembleront ,  si  la  plainte  vient  de  Luxembourg  et  Chiny ,  k  Sierck  ou  k 
Longwy  ；  et  si  die  vient  du  c6t^  de  Lorraine  etc.,  k  Thionville  ou  k  Arlon  ； 
lesquels  conservateurs  feront  serment  de  bien  et  fidfelement  juger  et  ter- 
miner en  leurs  consciences,  dans  quatre  mois,  tous  les  diff'drends  qui  vien- 
dront  par  devant  eux  ；  4。  que  par  ces  pr^sentes  intelligences  ne  seront  en 
aucune  chose  empechez  ni  enfrains  les  ancieus  droits,  coutumes  et  liberies 
des  pays,  mais  s'observeront  comme  par  le  pass さ. 一 Tous  les  quels  points 
le  devront  inviolablement  garder  pendant  six  amies  consecatives  sans  y 
contrevenir,  en  reservant  et  exceptant  de  la  part  de  Luxembourg  et  Chiny, 
le  pape,  I'empereur,  les  roys  de  France,  d'Angleterre,  les  dues  de  Bretagne 
et  Sigismund  d'Autriche  ， le  comte  palatin  du  Rhin , le  marquis  de  Brande- 
bourg,  les  arclievfiques  de  Cologne,  de  Mayence  et  de  Trfeves , les  さ ques 
de  Metz  et  d'Utrecht ,  et  tous  les  autres  allies  du  due  d'Autriche  qui  out  un 
traits  avec  lui  avant  la  date  des  pr^seotes  ；  et  pour  les  dits  pays  de  Lor- 
raine , le  pape  ， I'empereur , le  roi  de  France ,  et  tous  les  allies  du  due  qui 
ont  contract さ avant  le  dit  trait さ les  vieilles  et  nouvelles  alliances  des  hautes 
Allemagnes.  De  tous  les  quels  points  le  due  d'Autriche  en  ddsiraiil  I'entre- 
teneraent,  et  afin  que  les  pays  et  sujets  puissent  vivre  doresenvant  en  bonne 
amiti^,  union,  intelligence  et  tranquillity  avec  ceux  de  Lorraine,  converser, 
cominuniquier  et  inarchaader  ensemble  ，  il  les  agr^e ,  consent ,  ratifie,  con- 
firme  et  approuve,  promettant  en  parole  de  prince  les  faire  garder  et  entre- 
tenir  par  ses  officiers  et  sujets.  Domi さ k  Louvain  le  \^  mai 1483. . . . 

Compie-retidu  da  wances  de  la  Canim,  R,  d'hist,  Belg,  Setie  III,  L  X ,  p,  HO, 
Brux.  4868.  Arch.  Gouvt,  Lu^^nbg,  Copie  certifiee,  Farde:  Traite  avec  Lorraine -Bar. 

62. 1488, 1" mai.  —  Gerhart,  seigneur  de  Uttingen,  declare  avoir  reQu 
en  d^pot  de  son  beau-fr^re  Gerard ,  seigneur  de  Willz,  divers  litres  de 
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enhance  qui  proviennent  de la  femme  du  dit  Gerard ,  seigneur  de  Wiltz, 
fllle  de  Soyer  de  Bourscheit,  et  dont  la  moiti^  de  rimport lui  appartient. 
Ce  sont  "  acte  du  28  octobre  1377,  par  lequel  Louis  de  Macheren,  pr6v6t 
h  Luxembourg,  a  donn^  700  petits  fl. h  Jean  de  Wiltz  et  h  Lucie,  sa  femme, 
pour  leur  part  k  Waltbredniss  ；  2。  acte  du  24  Janvier  1448,  par  lequel  Amol 
de  Basenhem  ，  Alof  et  Gone  de  Basenhem  ，  ses  fils  ，  d さ clarent  avoir  remis  k 
Louis  de  Bourscheit  ，  k  Collins  de  Uttingen  et  k  Lise  de  Roeseren , la  lettre 
d'achat  de  Jean  de  Wiltz  des  700  fl.  ；  3"  un  acte  du  20  Janvier  4448  ，  par 
lequel  Jean  de  Wiltz  et  Lucie,  sa  femme,  d^clarent  avoir  vendu  k  Louis  de 
Macheren,  pr^vot  k  Luxembourg,  tous  leurs  droits  h  Wallbredenis  ；  4"  une 
quittance  du  dernier  septembre  1448 さ man さ e  de  Pierre  de  Kuntzich ,  de 
2000  fl. 

Ich  Gerhart ,  Herre  zu  Utiiogen ,  dun  kund  vod  bekenneu  offenilichea  ghent  aller 
meolich  ，  vor  mich  vnd  myne  erben ,  das  ich  diese  herDageschriebeo  brieflfe  ，  wie  die 
dan  hie  na  benant  stieol ,  mil  siegeleo  und  datam  milsammen  vnd  anderen  noildarff- 
tigen  versorcheoiss ,  zu laack  zu  begriffeD  vod  za  schreiben  were  gewest,  gtntze  Tod 
TDgekantzeleirt,  za  myoen  heodeo  geoomeD  bain ,  aU  io  gelrawe  bandt ,  iza  verwaren 
mir  gegebeo  sint,  von  dem  vesien  myme  lieben  swagor,  Gerhart,  here  zu  Wiltz,  want 
diese  selbe  brieffe ,  hin  a Is  von  siner  hussfrauwen  wegen ,  ioegen  doichter  voti  Bour- 
Bcheil,  gelich  iis  mir ,  za  dem  ballscheil  zu  slieot  vnd  berarent,  oust  davon  ussge- 
scheiden  ；  vnd  welche  zyt  vod  wanoe  der  vars.  myn  swager  Gerhart,  here  xu  Wiltz, 
Oder  sine  erben,  der  selber  brieffe  gesynnen  oder  beboaffea  werden ,  sullen  ich  vnd 
myne  erbeo,  bin  die  allzyt  Ueberea  vod  haulreicheo,  der  za  Dulzen  vad  zu  gebrochen 
gelich  mir  Gerhart  von  Uttingen  vurs"  dan  sy  uns  beide  sampt  zu  stient  und  berarent, 
eyme  also  viel als  dem  ander.  hem  zu  eirsten ,  eyo  brieff  sprecheode  vod  Johan ,  here 
zu  WUtz,  vnd  Lucien,  siaer  eliger  hassfraawen,  sprechende  uff  sieben  hondert  cleyne 
aide  menUche  gulden,  gut  von  golde ,  die  ime  Ludewich  von  Macheren ,  probst  za 
Luccemburg,  vmb  alle  sine  deile  zu  WaUbredenUs  gegebeo  bait ,  na  asswisoDge  des 
brieffs  daruber  sprechen ,  versiegelt  roil  fuoff  aiabaogen  siegeleD,  des  datam  inhelt 
dtuent  druhondert  sieben  md  siebenlzich^  de$  funff  vnd  zwenzigiUn  doges  tm  October, 
一 Item  e，D  brief  vou  AmoU  von  Basenhem,  Alo/f  vnd  Cum  von  Basenhem,  dez  vara. 
AmoUz  sone,  da  ione  sy  bekeoneDt  offeotlicheD ,  wie  sie  den  kaaffbrief  tod  Johantu 
von  Wiltz  TOO  den  sieben  huodert  golden  gesuU  haiot  za  henden  LudeuHcfu  von  Bour- 
scheit, CoUitu  von  Uttingen  vnd  Luen  txm  Roe$eren,  elc,  mit  dryea  ainhangeo  siegelen 
versigelt.  Das  datum  steit  uff  den  vier  md  zwenlzigttenK  dag  january ,  do  man  scfareiff 
dtuent  vierhundert  eicht  wid  vierlzich,  一  Item  eyn  brieff  sprechende  ton  AnwU  von 
Basenhem  vnd  Aloff  vnd  Cum  von  Basenhem,  dez  vurt.  Amolti  soene,  wie  sy  alle  dry 
bekeDDent  eynen  brieff  gantze  vod  vogekantzelert ,  sprechende  tod  Johan  wn  Wilts 
vnd  Lucien  siner  ewyffe ,  wie  dieselben  Johan  VDd  Lucie  vur  sich  Tod  hiere  erben, 
ermichea  immerme,  in  demselben  brieffe  verkauflft  vod  vffgcdragen  haiut ,  Ludewich 
von  Macheren,  zar  zyl  probst  zu  Laccemburg,  alle  ire  erbschaflft  za  WaUbredenisi, 
guide,  gtuer,  geistlich  vod  werenllicb,  wie  maD  die  beDeonen  magh ,  welcher  brieff 
funf  anhangen  siegel  bait  ；  das  datttm  sleit  des  zweiUzichtttn  daga  january,  des  jtrs 
na  goiiz  gebart  dtuent  vierhundert  echt  vnd  vUrtxech,  oae  gewteoheit  dez  hoelb  tod 
Trieren  zu  schreiben.  llem  eine  qaittancie  von  Peter  von  Kuntzich ,  sprechende  uff 
； ruwy  dutmt  alder  gulden ,  die  der  vors.  Peter  mit  syme  siegel  besiegelt  bait  ，  vnd 
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Lievyn  vofi  Yppre,  reDtmeister  zur  zyt  ku  Luccembarg  mil  versiegeU  hait,  der  datam 
slcil  des  Utten  dages  septembris  des  jars  dtuent  vierhttndert  acht  vfid  viertzich,  一  Ynd 
want  ich  Gerhart,  here  zu  UUingen  obgen.  diese  vorgescbr.  brieffe  in  obgemelter 
maissen  also  von  vnser  beideo  wegen  zu  vnserein  bebouflfe  zu  verwaren  iune  haio  ，  so 
ノ  bain  ich  des  zu  urkunde  der  warbeit  mynen  ingesiegel  ain  diesen  briefT  gehangeD, 
mich  vnd  myne  erben  aller  vurs.  sachen  zu  ubertzugen  vod  Qbersageo.  Der  geben 
wart  des  ersten  dages  in  dem  meye  im  jair  vusers  hern  dusent  Tierhondert  dru  vnd 
achtzicb. 

Arch.  Gouvi.  LtUDbg.  Ong,  Parch,  Sceau  tombe.  Arch.  Clervaux,  Copie  certifiee. 

63. 1483,  (7  mai).  Nonas  may.  ―  BuUe  du  pape  Sixte  IV,  pour  faire 
respecter les  possessions  de  Fabbaye  de  Stavelot. 

Gachard,  ArcK  Staudot.  Mem.  Acad.  Belg,  4848,  iV。  57. 

64. 1483,  8  mai.  一  Conrait  Thielman  et  Peter  Wolf  von  Vilcheringen, 
^chevins  h  Luxembourg,  constatent  que  Thilman  uff  der  leuff,  bourgeois  de 
Luxembourg,  et  Suntgen,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  k  sire  Jean  von 
Burringen,  cur さ k  Duedelingen,  altariste  de  Fautel  des  Trois-Rois  k ITiospice 
de  St-Jean  k  Luxembourg,  un  cens  annuel  et  perp^tuel  de  eyn  ort  gulden 
nemUchen  echt  Luccemburger  gros  der  ye  zweene  vnd  dryssich  eynen  gulden 
duene,  sur  deux  maisons  au  Grund  in  Biessergassm. 

Arch,  Gouvl.  Ltixbg,  Orig,  Parch.  Deux  sceaux. 

68. 1483, 18  mai.  Nanoy.  ―  Trait さ entre  Claude  de  Nueschaistel , sgr 
du  Fay  et  de  Grancey,  etc.,  gouverneur  des  duch さ de  Luxembourg  et  comt^ 
de  Chiny,  pour le  due  d'Autriche ,  de  Bourgogne  ，  de  Luxembourg  ，  k lui 
joints  les  gens  de  son  conseil  avec  les  ddput^s  des  trois  fitats  du  meme 
duch^  ； 一  les  gens  du  conseil  du  due  de  Lorraine  et  les  maitres  ^chevins 
et  treize  jurds  de  Metz,  pour  r さ primer  les  insolences ,  invasions ,  oppres- 
sions et  dommages  perp さ tr さ s  ks  pays  et  duch さ de  Luxembourg,  de  Barrois, 
de  Lorraine  et  contre  la  cit さ de  Metz  par  George  ，  comte  de  Vernembourg, 
et  ses  gens  ， も s  places  de  Nueschastel , Rodemach  et  Richemont.  Stipul^ 
entr'autres  que  les  gens  de  la  cU さ de  Metz  assi^geront  la  place  de  Riche- 
mont, aid さ s  en  cela  par  le  dit  gouverneur  da  duch6  de  Luxembourg  en  per- 
sonne  ou  par  le  mar^chal  de  Luxembourg ,  avec  puissance  de  gens  de 
guerre  ；  convenu  aussi  qu'il y  aura  une  journ さ e  k  Thionville  pour  decider 
par  arbitres  des  difficult さ s  n^es  entre  parties.  Ont  concouru  au  dit  trait さ 
Bernard  d'Orley,  justicier  des  nobles  du  duch さ de  Luxembourg  au  nom  des 
trois  Etats ,  Andrieu  de  Harucourt ,  Jehan  de  Dompmarien ,  Johannes  de 
Viller,  maitre  Gilles  de  Busselayden , le  receveur  general , conseillers  ― 
les  seigneurs  de  Holuelz  ，  de  Wets  .  .  .  (Wiltz  ？)  de  la  Grange  ，  Guerrard 
seigneur  d'Ottanges ,  d さ putez  des  trois  £tats  du  duch さ de  Luxembourg, 
U.  Hocklin,  secret®. 
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Nous  Claude  de  Nuefchaistel ,  seigneur  du  Far  et  de  Grancey,  etc,  goa?erneur  des 
duch さ de  Luxembourg  et  conl さ de  Cbiny  pour  moD  tr^s  redoubt^  seignear  monsieur 
le  ducq  d*Aastriche,  de  Boargoigoe  ，  de  Lucembourg , les  geos  de  sod  conseil au  dU 
lieu,  avecq les  d さ putez  eo  celte  pari  ye  de  par les  irois  EslaU  du  diet  dache  de  Luxem- 

mons'  le  due  de  Lorraine  el  de  Calabre  etc.,  esUos  k  Nancey,  el  les  mafires  escheviDS 
et  treze  jur さ s  de  Melz,  faisons  sgavoir  k  tous  que  derui も rement,  pour  r さ sister  et  pour- 
veoir  aux  indues  eotreprioses  volunuiires,  insolences ,  iovasioDS  ，  oppressions  et  dom - 
maiges  comme  irr さ parables  faiclz,  com  mis  et  perp^trez  jourDellemenl  pays  et  dacb^ 
du  dit  Lucembourg,  de  Barrois  et  de  Lorraiue  conlre  la  dicie  cil さ et  sur les  babiuos 
et  subgecU  d'iceulx  par  George,  coDie  de  Veroembourg,  ses  gens,  servileurs,  aidans  el 
complices,  yssaus  et  reDlraos  H  places  el  maisons  de  Naefcbaistel,  Rodemacb  et  Riche- 
moDt  par  exploilz  violens  comme  contre  propres  ennemis  saos  cause  ne  tilires  suffisaos 
ne  hoDorables  et  seroit  en  voye  de  (^ys  faire  el  contiuuer,  si  proinpte  provision  n'j 
estoit  donn も e ,  comme  en  lel cas  est  requiz  ，  mesmemenl  que  telles  voyes  de  faict  ilU- 
cites  et  tors  sy  ouverls  ne  soul き loll^rer  ue laisser  eo  dissimulalion,  dous  somes  pour 
ces  causes  ei  auUres  consid さ raiioDS  avecq  meure  deliberation  coigoiDctz  el  udiz  eo 
ceste  partye  siDguli^rement  soubz  les  condilions  et  en  la  mani も re  que  s'ensuyt  :  Prc- 
roi^rement  est  k  s や avoir  que  avaot  toot  ceuvre  tous  prison iiiers  gaiges  et  cootregaige 
prins,  d^tenuz  et  arrestez  d'une  pan  el  cTauUre  lanl  des  diets  ducbi'<^  et  pays  de  Loxem- 
bourg,  Barroys,  Lorraine  et  marquisat  da  Pool  et  oflSciers  d'iceulx  que  de  la  diie  cil^ 

de  Mets  seront  miz  k  delyvre  francs  et  quicles  resenrex  uDg  Dommez  da 

lieu  de  Clemency,  qui  est  prins  et  detenu  pour  cis  crimiDel , lequel  sera  tenu  eo  sus- 
pens  sans  ex さ cmion  en  sa  person  ne  jusqaes  k la  journ さ e  doot  cy-aprte  sera  faicie 
meDtioD.  一  Item  toutles  qaerelles  ，  qaeslions ,  gaigi も re ,  conlre-gaigi も res  el  difKraos 
qui  peuvent  estre  k  pr<beDt  entre  les  diets  duche  el  pays,  les  officiers  dHceulz  et  la 
dile  cil さ de  Mets  coDciiains  et  habitaos  dMcelle  seront  mis  jus,  abolyz  et  aneanliz  du 
toat  sans  prejudice  du  droici  de  chacune  des  partyes  ausquelles  ce  pourra  toucher. 

Item  toucbaol  la  gaigi も re  faicie  sur  dame  Perrette  BaUille  et  Perrin  Rorcel , es- 
cuyer,  dame  et  seigneur  de  Taleoges ,  par  le  pr^vosl  de  Thionfilie  sur  leur  seigoeorie 
da  diet  Taleoges  est  r^ponda  aud.  dame  et  seigneur  de  U  somme  de  cent  0orins  pour 
leur  sceure"  jusqaes  k  deux  moys  apr^  le  retour  des  sieges  dont  cy-apr^  sen 
toachi^e,  que  journ^e  se  liendra  au  dit  lieu  de  Tbionville,  el  laqaelle  joarn^e  se  pran- 
deroDt  et  esliroDt  quattre  personnes  notables  pour  arbietret ,  c'esl  ass^avoir  deux  de 
la  part  da  diet  provost  et  deax  par  lesd.  dame  et  seigneur  de  Taleoges  pour  les  pacif- 
fier  amiablement  ou  par  droict  si  faire  se  peult.  Et  au  cas  qu*il8  ne  les  pourroyent  ac- 
corder  prandront  pour  pardessus  reverend  p も re  eo  Diea  monsieur  I'^vesque  de  VerduDg 
s'il y  peuU  vaquier,  et  en  son  absence  r^f さ rend  p も re  eo  Dieu  haoU  et  paissant  prince 
mons' 1' さ vesque  de  Mets  ou  monsieur 1' さ ve き que  de  Toul k  reschaoge  d'aulres  esleuz 
par  le  plus  des  quallres  arbitres  dessusdicu  pour  eo  dire  et  delerminer  aultremeDt 
dedans  six  sepmaines  apr も s la  dite  journ さ e  de  Thionville  pour  toaltes  dilatiODs;  et 
s'enlend  que  si  le  diet  provost  est  coDdampn さ touchanl  la  dicte  gaigidre  il  en  demou- 
pera  pour  salisfaction  k  reffect  de  la  condempnalion.  Et  si  iceulx  dame  et  seigneur  da 
diet  Taleoges  oot  sentence  contre  eulx , lea  respondans  d'icelle  somme  de  cent  florins 
en  seroDt  et  demoareront  aprte  It  dite  sentence  qaictes  et  paisibles. 

hem  aucuos  aaUres  diff^rans  pendans  enlra  les  fte^nbles  doyen  el  cbapitre  de 
r^lise  de  Mets,  Franchols  le  Gournais  et  Gollignon  de  Heoz ,  escuyen  ，  d，UDe  part,  el 
le  dit  pr^voit  de  Thionville,  d'aaltre,  apr も s  tous  gtlgien  et  contregiigefl  qaictes,  d*oae 
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part  et  d  autre  demoureronl  en  suspens  jusques  ^ la  dite  journ^e  sur la  charge  desdils 
qualtre  arbitres  el  d'ung  pardessus  quMls  esliront  comme  diet  est,  si  besoing  est 

Item  sera  main  lev さ e  el  tous  empescbemens  ostez  et  mis  k  nezul  de  tous  aires は， et 
main  mise  sur les  rentes,  droiclures  et  revenues  en  deniers,  blez,  grains  et  autrement 
et  de  Urns  arreraiges  deuz  par  cydevaDt  saisiz  et  arreslez も s  duch さ de  Bar  el  de  Lor- 
raine et  marqoisai  de  Pont  apparteDaos  k  plusieurs  concilaiiis  et  habitans  de  la  dile 
cil さ de  Mets  en  particuiier  pour  les  tirer  et  recouvrer  paisiblement  par  ceux  qu'il  ap- 
partient. 

Item き la  dile  joarn^e  qui  se  tiendra  audict  lieu  de  Thiouville ,  comme  diet  est,  se 
troaveroDt  gens  commis  el  d^l さ guez  de  la  part  des  dils  pays  et  duchez  de  Barrois, 
Lorraine  el  marquisat  de  Pont  et  semblablement  de  la  pari  de  la  diie  cite  ，  pour  k 
icelle  eslire  six  person nes  notables  ，  c*est  k  s^avoir  irois  de  chacune  partye  ，  pour  les 
accorder  et  pacifier  de  toutes  gaigidres ,  coDlregaigiers  et  differans,  amiablemeot  ou 
par  droicl,  et  aa  cas  qu'Us  ne les  pourroyent  mectre  en  accord,  sera  prius  pour  dessas 
moDdit  s'  r^vesque  de  Mets  Si  rechange  d*auUre,  se  vacqaer  ny  peull,  par 1， も lecUon  et 
le  plus  des  dits  six  arbitres  pour  en  determiner  auUrement  dedans  les  quaraote  joors 
procbains  ，  apr も s la  dicte  jouru^e  de  Tbionville ,  pour  tous  delays  comme  dessus  ；  et 
pour  vacquer  et  besoigner  en  diligence  au  faict  d'icelle  resistance  k  rencoolre  du  dit 
conle  el  ses  insolences,  est  appoincl^,  conclud  el  accord さ entre  dous  dessas  diets  d'ung 
commaD  accord  et  conseDlement,  que  nous  maislre  escbe?ia  et  treze  jurez  de  la  dicle 
cii も de  Mets  debaons  par  noire  effort  ^  puissance  d'armes,  arlilleries  et  choises  n さ ces- 
saires  assi^ger  la  place  de  Rechiermoot  avec  vivres  pour  le  fouroissemeut  de  nous  et 
les  Ddlres,  auquel  si^ge  de  Richermotil,  nous  Claude  de  Neufcbaistel ， gouverueur  de 
Luxembourg,  Doas  debuons  joindre  et  trouver  avecq  eulx  personnel lement  y  assister 
et  le  continner  jasques  k la  fin  ，  ou  en  noire  absence  de  par  nous  le  mar^chal  de 
Luxembourg  k  puissance  des  geus  de  guerre  ^  cbeval  el  k  pied,  ariillerie  et  ^aultres 
choises  en  lei  cas  requises  et  foarnir  de  fivres  sembUblemenl  nous  et  les  ndlres , la- 
quelle  place  gaingn^e  et  conqoise  moyenDaDt  Kayde  de  Dieu,  lous  prisoDDiers  et  biens 
quelco Deques  que  serout  trouvez  en  icelle  k  Fheare  de  la  dicle  prinse  seronl  disiribuez 
la  moicti^ お doz  gouveroear  poor  la  dicle  duch さ de  Luxembourg  et  I'auUre  moicli さ k 
DOUS  maislre  escheviu  et  treze  jur さ s  de  Mels  ou  noz  repr さ senUtDS  pour  la  dicle  cit さ de 
Mets,  一  et  nous  serous  tenuz  dous  goavernear  da  diet  Luxembourg  faire  incoiUinent 
abattre  k  ruyner  et  d^molir  icelle  place  de  Richiermdnt  enlbi も rement  sans  aalcune 
chose  eu  r さ server.  Et  aa  cas  que  ne  proc さ derions  k la  dile  d^molilion  seroos  lenus  el 
promeclons  la  mectre  el  d^livrer  enthi^remeot  et  puremeDt  sans  aucuue  conditioQ も s 
mains  et  eu  la  puissaoce  des  dlcls  mattre  ^cheyln  et  ireze  jar さ s  de  Mels,  pour  en 
faire  et  user  k  leur  disposition  dedans  UDg  mois  prochaio  apr も s la  prinse  d'icelle. 

Item  oe  pourrons  nous,  oe  aulcuns  de  dous  des  dits  pays  et  duchiez  de  Lucembourg, 
de  Barroys  et  de  Lorraine  et  marquis さ da  Pont ,  maislre  ^chevin  el  treze  jurez  de  la 
cit さ de  Mets  faire  ne  conlracter  aucao  trafcti さ, accord  ou  appoioclement  loachant  celte 
maii も re  el  ses  deppendeoces,  les  ungs  sans  les  au は res. 

Et  De  seroDs  nous  maistre  ^hevin  et  treize  jarez  d'iceUe  cii^  de  Mets  tenuz  de 
bailler  ne  foarnir  aalcune  ayde  ne  secoars  eu  quelqae  condition,  esp も ce  nfi  qaalil さ 
que  ce  soil  it  aulire  si^ge  ne  aultrement  si  bon  ne  nous  semble. 

El  avecq  ce  s,il  adveooit  que  k I'occasion  des  sieges  qui  seronl  assiz  et  formez  places 
gaingn^  ou  autrement  loachant  celte  matiftre  el  les  deppeodaoces  aulcuoe  poursuytle 
s*en  fait  pour  rtdvenir  fast  contre  les  diu  dach^  de  Lucemboarg,  Barrois,  Loriainc  et 
marqais^  da  Pont  contre  la  dite  ciU  oa les  subgectz ,  manans  et  habitans  dMcealx  eo 
g^n^ral  ou  particalier. 

12 
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Et  se  appoioctez  et  accord ez  que  les  uogs  assisleront  el  ayderont  aux  aaltres  en 
deffences  el  resistance  comme  pour  leur  proprc  faict,  sans  jamais  y  prendre  ne  accepter 
appointemeot,  troves  ne  abstinence  saos  les  greys  et  conseulemenl  I'ung  de  I'autre. 

Et  d*aboDdaDt  est  appoinct^  et  accord さ que  si  le  dit  coDte  est  prios  en  la  dite  place 
de  RechiermoDt  par.  nous  gouveroenr  du  did  Luxembourg  et  les  assistaos  au  si^ge 
de  par  la  dile  ci"  de  Mets,  la  rean^n  en  appartieot  h  nous  gouverueur  la  moiclie,  et 
^  la  dicie  c はさ de  Meu I'autre  moicli さ, et  s，il  estoit  pris  en  rencontre  ou  autremeot  par 
ceulx  de  la  dicte  eii さ, la  rean^oD  leur  en  appartienl  enlhi も remenl,  et  pareillemeDt  k 
Doas  goQverneur  s*il  estoit  prins  par  dous  ou  les  i ま res. 

Toutles  lesqaelles  choses  dessus  exprim^es  e(  d さ dairies  et  chacune  d'icelles,  lean 
circoDstances  el  deppeDdances  avoos  dous  et  cbacun  de  nous  en  droit  soy  promis  et 
promettODS  en  Dotre  bonne  foy  sur  noz  bonneurs  et  scelz  entretenir,  garder,  obserrer 
el  accomplir  eplhi^remeDt  de  point  en  point  inviolablemeot  sans  cDfraintire  et  sans 
jamais  alter,  faire  ne  souffrir  estre  faict  aulcuDe  cbose  au  cootraire.  Ed  tesmoing  de  ce 
DOUS  gouTernear  dudict  Lucembourg,  comme  repr さ senlant  et  nous  faisaut  fort  de  moo 
diet  seigoeur  le  due  d'Auslriche  en  ceste  parlye ,  et  nous  Bernard  d'Orleo  (d*Orley), 
juslicier  des  uobles  aadict  duch さ de  Lucembourg  pour  les  d さ putez  dessus  diets ,  pour 
les  gens  de  coDseil  esUDS  ^  Naocy,  comme  repr^sentaos  et  nous  faisaDs  forts  de  noire 
dit  souveraiD  seigneur,  monsieur  le  due  de  Lorraine  et  de  Galabrc ,  et  dous  les  sept 
ordoDoez  aa  faict  de  la  guerre  en  la  dite  c れさ de  Meis ,  dous  faisans  for は des  dits 
maistre  ^chevin  et  treize  jarez  de  la  dite  cit^  de  Mets  avons  laict  meltre  doz  scelz 
peudans  k  ces  diles  pr^senles.  Dooaees  le  dix-buUi も me  jour  de  may  fan  mil  quaire 
CCDS  quattre-viuglz  et  trois.  Airay  escript  el  signe  $w  le  ply  d  ung  hoult  au  cofnmenoe-. 
ment  ：  Par  ordonoaDce  de  monsieur  le  gouternear,  messire  Bernard  d*Orlen  (d'Orley), 
chevalier,  Adrien  de  Harucourt ,  Jehan  de  Dompmarieo ,  Jobanoes  de  Villcr,  maftre 
Giles  de  Busselaydeo,  le  receveur  general,  coiiseillers,  les  sieurs  de  Holuelz,  de  Wcls... 
de  la  GraiDge ,  Gaerrard  seig'  d^Oliauges,  deputez  de  par  les  irois  EsUts  du  duch さ de 
Lucembourg  en  ceste  parlye  et  aallres  pr さ seus,  et  pour  secretaire II.  Joklin  (Hocklin). 
En  apres  de  rordoDnance  des  gens  du  conseil  de  Lorraine ,  messieurs  le  Bastard  de 
Calabre  de  Vauldemoot , les  esleuz  baillyfz  de  Nancy,  de  Vaaldemont  et  de  Saiuci- 
Micbiel , messire  Hardoyn  de  la  Jaille  ，  procarear  et  recepvear  g^neraalx  et  aolires 
pr さ sens,  et  pour  secretaire  Jo  :  lude.  Plus  has  eitoit  etcrifd  ：  Collation  de  ces  pr^otes 
est  faicte  aux  originales  letlres  esUns  saynnes  et  eotbi^rei  de  seel  et  escriptures  par 
nous  DOtaire  soubscriplz.  Signe  ••  Brocqaier  et  Johannes  Mohain. 

Arch.  GouoL  Luxbg.  Copie  de  tUres,  vol  IV,  fM.  98^ 

66. 1483,  (21 mai).  ITff  mitwoohen  in  der  heilligen  Pynxste  wochen. 

Guillaume  de  Warsperg  et  Irmegart  d'Autel, sa  femme,  reconnaissent  avoir 
reQu  de  Diederich  d'Autel , s'  de  Hollenfeltz  ， leur  beau-frfere ,  quaire  actes 
sur  parchemin  dat さ s  : 1。 lundi  aprfes  st.  Aatoine  1466  ；  2。  mercredi  apr も s 
St.  Paul  conversion  1466  ；  3。  mercredi  aprfes  st.  Antoine  1466  ；  4。  31 d さ- 
cembre  1478, さ man さ es les  trois  premiers  de  Emich,  comte  de  Lynningen  et 
de  Anne  d'Apremont,  sa  femme,  et  le  4。  de  Huwert  d'Apremont,  chevalier. 

Grig.  Parch.  lUfto im  iceau,  Fondt  de  Reinach. 

67. 1483,  28  mai.  ―  Compte  pour  le  fait  du  si さ ge  de  Rychiefmont  (Ri- 
chemont). 

Hist,  dt  MHz  par  its  Mig,  BMd.,  i.  YI,  Preuvei,  p.  »8'384. 
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68. 1483,  4  juin.  ―  Lettres  par  lesquelles le  due  Maximilien  d'Autriche 
nomine  Philippe  de  Gleves  son  lieutenant  g さ n さ ral en  ses  duch さ de  Brabant, 
comt さ s  de  Haiiiaut  et  de  Namur,  et  dans les  autres  pays  et  seigneuries. 

Gachard,  Table  chron.  des  aruUecles  hist,  Brux.  4871 , renvoie  a  serxe  XIL 

69. 1483  ,  23  juin.  Amboise.  ―  Fiancailles  du  dauphin  de  France  avec 
Marguerithe,  fille  de  rarchiduc  Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne. 

Rodt,  II,  559. 

70. 1483,  (24  juin).  TJf  sent  Johanstag  Bapt.  一  Peter  Heintzenson  Ton 
Mecheren  ，  declare  que  Godart  de  Brandenburg ,  sgr  de  Glervaux  et  Mey- 
sembourg ,  lui  a  permis  ein  meyer  des  liebm  heilants  satUte  Anthonien  zu 
werden,  et  de  lui  accenser  sa  maison  avec  d^pendances.  Cette  permission 
ne  devra  pas  lui  porter  prejudice.  Sceau  de  Johan  von  dem  Berge ,  cur さ k 
Muntzhuseii. 

Arch,  CUrvaux,  Copie  certifue. 

71. 1483,  (28  juin).  Le  lendemain  de  la  fdte  de  StrJean-Baptiste. 
Ghfttean  d'Orcimont.  一  Garcy  de  Resnel,  pnSv6t  d'Orcimont ,  Jehan 
d'Oygny ,  messire  Jehan  de  Villers  ，  chevaliers ,  Wallerand  de  Reumont, 
Jacquemart  de  Villers  ，  Gerard  de  Waunier ,  Jehan  de  Wellin  ，  Perceval  de 
Villers,  Jehan  Colin ,  Jehan  de  Ligny, さ cuyers  ，  Jehan  de  Habiot  et  Jacque- 
min  ，  dit  Moiresce ,  tous  hommes  fiefS5s  du  cMteau  d'Orcimont ,  s さ ant  en 
jugement,  d^clarent  que  damoiselle  Catherine  de  Bohaing ,  fiUe  de  messire 
feu  Jacques  Perceval , chevalier  et  seigneur  de  Bohaing ,  d'une  part  ―  et 
Jacquemart  de  Wellin ,  ^cuyer,  seigneur  de  Nouvion-sur-Meuse ,  ills  de 
feu  JeliaQ  de  Wellin ,  ecuyer  ，  d'autre  part  ―  out  comparu  devant  eux ,  et 
que  la  premifere  a  vendu  au  second  sept  francs  de  rente. 

Arch.  GouvL  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceaux  manqi^U,  Dossier  NouvUm. 

72. 1483,  (3  juillet).  Donnerstag  naoh  visit.  Marie.  Palacioli.  ―  Jean, 
archeveque  de  Trfeves ,  invite  le  due  de  Luxembourg  k  sceller  Parrange- 
ment  fait  entre  le  Luxembourg  et  le  chapitre  de  Trfeves,  et  k  ordonner  que 
conform さ merit  k  cet  arraageraent  (rachtung)  les  rentes  dues  au  prevdt  de 
la  cath^drale  lui  soient  d^Iivrtes. 

Arch.  CobUnce.  Minutes,  Gar-,  Reg, 

73. 1483}  juillet.  一  Si^ge  et  prise  de  Rodenmacher. 

Chron.  de  Luxemb,,  p.  208.  Mscl.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Eagelbert,  graff  zu  Nassau 
and  Vyaudeo ,  berr  zu  Breda ,  des  ertzhertzogen  lieuienaut ,  seadet  50  burger  hinaus 
welcbe  mit  beys は nd  dern  von  Me は, Bahr  uod  Lottringea  im  julio  1483  Rodenmacbera 
belegert  vnd  ingenohmen.  Aussi  Chron.  Alex,  WiUheim,  ibid. 

74. 1483 )  4  juillet.  一  Etuprunt  de  deux  mille  florins  lev さ s  par  les  Etats 
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et les  justiciers, さ chevins  et  communautds  des  villes  de  Luxembourg,  Arlon 
et  Thionville ,  pour  pouvoir  n5duii、e  promptement  llodemacher  et  Riche - 
mont,  assieg^s  par  les  Luxembourgeois.  (Document  tr も s  int^ressant.) 

Berlholel,  t.  VIII,  P.  J.,  p,  437.  Pierret ,  Preuves  //,  p.  SS4.  Original  en  allemand. 
Arch,  vitle  de  Liixembg,  Grand  nomhre  de  sceaux  bien  conserves.  TexU  dans  Cartuiaire 
de  la  ville  de  Luxembourg,  1881, a  sa  date.  Bcersch,  Eifl.  ill.,  vol.  i,  p.  379. 

75.  1483,  6  juillet  一  8  juillet.— Siege  et  capitulation  de  Rodemacher  el 
de  Richemont. 

Arch.  Coblence.  Copie.  Eltister  regetten  des  Herz.  Luxemburg.  Msct.  1861.  Bcersch, 
Eiflia  ill.,  vol. 1, I.  p.  380 :  a.  "83，  des  6.  Heumonats.  Ralchtoog  (Capilalation)  des 
Schlosses  Rodemacbern  in  der  Fehde  des  Gerhard  ，  Herrn  zu  RoderoacherD ,  gegen 
Maximilian ,  Erzberzog  von  Ocslerreicb,  aU  Herzog  von  Luxemburg  ,  den  Herzog し ud- 
wig  von  Bayero,  Pfalxgrafeu  bei  Rheia  und  Grafeo  ？ on  Veldenz,  den  Grafen  von  Nassau 
UDd  Viandeu  ，  und  die  Sladt  Metz ,  vermillelt  durcb  houDen  (？ ),  Boiss  too  Waldeck, 
Marscball , and  Olto  von  Dietz,  Raih  dev  Erzbischofs  von  Trier,  und  Herrn  Frederich 
von  Gentersberg  (？ ),  Ritter,  Rath  des  Herzogs  Ludwig. 

ViGNEOLLES,  Memoires.  Stattgart,  1852,  p. 11 : a.  i483.  Duraut  cette  aoo^e  ie  due  de 
Loraine  et  duchi さ de  Lucembourcb  avec  la  cil^  de  Mets  eureot  accord  ensemble  et 
fireot  alliance  de  abattre  les  places  du  comle  de  Wernambourch.  El  apr も s  que  tout 
fut  appareill^ , les  Lorrains  assi さ g も reul  Ie  chfiteau  de  Rodetnack ,  el  ceux  de  Lucem- 
bourcb avec  la  puissance  de  Mcls  mireDt  Ie  si さ ge  k  Rwhemont,  et  \k  fa  rent  menses 
plasieurs  grosses  bombardes  de  la  c" さ avec  aucuos  coarteaux  et  serpeniioes  et  pla- 
sieurs  autres  artillemeDS  de  guerre.  Et  se  partirenl  de  la  dt さ le  dil  an  Ie  28  mai. . . . 
Le  5  jaillet  se  rendireol  ceux  de  Rodemach  et  les  reQurent  les  Lorrains  et  les  Boar- 
guignons  par  le  consentement  de  ceux  de  Mets.  Apr も s  ce  fall,  ceux  du  cb4(eaa  de 
Richemont ,  qa*0D  dit  Ornelle  ，  qui  sembloit  esire  place  impr^nable ,  y  avoit  jastement 
cent  ams,  que  premidrement  ellc さ tail  falle,  voyanl  Rodemach  prise  ，  se  rendireol  )e  8 
juillet  k  ceux  de  Mets.  Et  laaldl  fftl  mise  la  bamni も re  de  MeU  dessas  la  toar  ；  pais  en 
la  mi-aoOt  f リ reul  abattaes  les  dites  deux  places. 

HussoN,  Chron,  de  MHz,  1870,  p. 134  :  &. 1483.  En  la  dile  annee  fol  assi^g^e  Riche- 
mont par  msgr  le  marechal  de し ucembourch  *)  devant  un  peu  que  ceux  de  Metz  y 
vinsseut,  afiu  que  on  ny  men&t  vivres,  arlillerip,  ni  aatres  choses,  en  attendant  la 
puissance  de  Meu.  El  la  vigille  de  Sl-Sacremeot ,  48*  Jour  de  mai ,  partireut  de  Mets 
poar  aller  au  dit  si^ge  devant  Ricbemoot  sgr  Micbiel  le  GournoU  (et  autres),  avec 
belle  ct  Doble  compagnie  de  Souldiours ,  varlets  d'b6lel  de  Meis  el  da  pays,  les  plus 
genii  Is  compaguoiis.  Oeux  qui  demeuraient  eo la  ville ,  payaient  les  journ^es  de  ceux 
qui  ^laieDt  au  si^ge.  一  Le  vendredi ,  vi*  jour  de  juio,  MM.  de  la  grande  eglise  en- 
voy も  renl  aux  seigneurs  de  Mels ,  au  si^ge ,  un  present  de  six  cowes  de  vio ,  de  50 
quartes  d'avoioe ,  et  leur  meoont  rarcbidiacre  des  merchaolz. . . .  lesquels  virent  les 


1) Note  de  Vedileur,  p.  335  :  C'esl  k  lorl  que  le  chrooiqueur  altribue  au  mar さ ebal  de 
Luxembourg  les  exc^s  comoiis  par  le  comte  de  Vimembourg,  Les  b^oedicliDS  oot  cru  qa*il 
s*agissaii  des  seigneurs  de  Warsberg  oa  Warnersberg,  canlon  de  Boalay.  VirDembourg さ laU 
|e  cbeMieu  (Tun  coou さ considerable ,  situe  sur les  confins  des  ^leclorats  de  Treves  el  de 
Gologoe,  daos  rEifelt,  qui  passa  au     si^cle  dans  la  famille  de  Htnderscbeidt. . . . 
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diu  seigneurs  bi«n  volootiers  et  re^ureot  leur  pr さ sent  benlgnement.  Et  aonnftrent  tei 
dits  seigneurs  chauoines  k  leur  depart  aux  bombardiers  deux  florins  du  Rbin  et  aux 
menestriers  un  florin. 

Et le  v«  Joar  de  juillet  se  rendirent  ceux  de  Rodemack ,  et les  re^urenl  les  Lorrains 
el  les  Bourgoigoons  par  le  conseDtemeut  de  ceux  de  Mels,  el  y  all も renl  sgr  Michel  le 
Goaroaix,  sgr  Conrad  de  Serri も re  et  ful  rappoiutemenl  en  telle  mani も re  :  que  ceux 
de  dedans  en  devaient  aller ,  cbacun  un  baton  blauc  en  lour  main  ,  et  que  on  devait 
abaUre  le  chftleau  et  la  ville,  el  quand  ils  fureiit  dehors ,  on  leur  donnoit  chevaux  et 
hernaix  davaDlage. 

Kl le  viii*  joar  de  juillet  se  rendirent  ceux  de  RicheniotU  aux  seigneurs  de  Mets,  et 
ce  jour  m さ me  y  entr も rent  et  mireiit  la  banni も re  de  Meis  sar la  mailresse  lour. 

Chron,  de  chapelain  de  Melz,  apud  de  Caltnet,  Hist.  Ijorr.,  t.  Ill,  pr.  p.  3i7  : 
i.  Mil  qualre  cens  k  mon  compte,  5.  Lucembourg  avec  les  Lorrains 


Et  quatlre  vingt  et  qualre,  un  comte 
De  WerDemboarg  estoit  le  sire, 
Tan  I  fol,  et  des  mauvais  le  pi  re. 

2.  Ce  comte  aLentour  de  la  terre 
A  lou8  chascuQ  faisoil  guerre, 
Toajours  leodoit  sur les  champs, 
Sur laboareurs  et  sur  niarcbans. 

3.  Et  avoit  en  sa  compagnie 
Ud  grand  las  de  fausse  mesgnie*) 
Et  Ires  mauvaise  garni  son, 

Sans  droict,  sans loy  et  sans  raisoo. 

4.  II  prenoit  guerre  aux  messains, 
A  Lucembourg  et  aux  Lorrains , 
TrestoQs  esloit  de  son  battio, 

Mais  eux  en  prent  le  bouin.*) 


Compos も rent  avec  les  Messains 
Pour  assieger  les  forleresses, 
Qu^esloient  ires  mauvaises  places. 

6.  Les  Messains  et  Lucembourg, 
Bieu  joincis  ensemble  comme  une  tour, 
Alia  rent  assieger  Ornelle , 

Qu'oD  diet  Ricbemont  sur  Moselle. 

7.  Taut  y  furent,  qu'elle  fat  prinse , 
El  Rodemacb  des  Lorrains  prinse, 
Pour  estre  plustost  abbr<^gez , 

Tons  en  un  temps  furent  assi^gez. 

8.  Ce  comle  Ik  eslail  un  frau^ais, 
Mais  le  roy  de  rien  ne  raveo^oit : 
Car  il  esloit  nuit  el  jour  yvre, 
Grande  joyc  fat  (Ten  estre  d さ livre. 


76. 1483,  juillet.  一  La  seigiieurie  de  Rodemacher,  coniisquee  sur  le 
seigneur  de  Rodemacher,  est  donnee  par  Maximilieii au  marquis  de  Bade. 

Traite  du  dept,  de  Melz,  4757,  p. 156  :  La  seigneurie  de  Rodemack  fut  confisqu^e 
en  1483,  parce  que  le  seigneur  de  Rodemack  avail  soWi  le  parti  du  roi  de  France,  et 
rempereur  MauDoilien  la  donna  k  Christophe,  marquis  de  Bade,  gooverueur  du  duch さ 
de  Luxembourg  el  comU  de  Gbiny.  Les  seigneurs  de  Richemont,  Boulay,  Neverbourg^ 
Hetperange  el  Useldange  subirent Ic  m さ me  sorl  pour  leurs  seigneuries ,  qui  furent  pa- 
reillemeDt  donates  au  marquis  de  Bade ,  apres  cependaot  que  les  cb4teaux  qui  en 
d^peodaient  eftrent  ei^  d^molis.  Les  descendaas  de  la  maison  de  Bade  poss おも rent 
depais  ce  temps  la  ville  de  Rodemack. 

77. 1483,  9  juillet.  一  Louis  de  la  Marche ,  seigneur  de  Herbemont ,  fait 
savoir  que  comme  il a  plu  an  due  d'Aiitriche,  de  Bourgogiie,  de  Brabant  etc., 
le  commettre  par  leltres  patentes  donnees  i  Bruxelles  le  22  mai 1483  et 


i)  Mesgnie,  famille,  gens  appartenaut お un  seigneur  ；  du  latin  maneritu  ou  maifurius, 
2)  Le  batliD,  le  malheur,  le  mauvais  succ も s  en  tomba  sur  eux. 
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etablir  pr^v6t  et  capitame  h  Ivoix  et  appartenances ,  il promet  rendre  bon 
et loyal  compte  du  dit  office. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Copie  de  tUre$,  vol.  IV,  fol.  S80. 

78. 1483, (13  juillet).  In  die  Margarete.  Palatioli.  一  Jean,  archevAque 
de  Treves,  prie les  gouverneur  et  capitaine  du  Luxembourg  de  lever  la 
defense  de  la  sortie  des  rentes  des  eccl^siastiques,  de  delivrer  au  pr^v6t  de 
la  cathddrale  celles  qui lui  reviennent  et  de  se  r^gler  selon  les  ordres  de 
rarchiduc  qui  sent  jointes. 

Arch,  Cobitnce,  Minute,  Gcem,  Regaten, 

79. 1483, 14  juillet.  一  Johan  von  Schoneck ,  dit  Drussel , I'atn さ, Jean 
Dnissel , son  fils ,  et  Bernart  von  Schonecke  ，  dit  Drussel ， et  Else  von  En- 
scheringen  ，  sa  femme  ，  reconnaissent  devoir  au  couvent  des  Trinitaires  h 
Vianden  un  cens  annuel  et  perp^tuel  de 19  il. k  payer  de  leurs  reveuus  k 
Prontzfelt  et  Habscheyt  ；  ces  biens  sis  dans le  pays  de  St-Vyt  sont  fiefs  de 
messire  Engelbrecht,  comle  de  Nassau  et  de  Vianden  et «'  de  BrMa，  qui  donne 
son  asscnliment  h  cette  charge.  Albrecht  ion  Roelzhausen ,  manrichler, 
Toelmaii,  le  jeune,  de  Byfeltz,  et  Adam  de  Nassauw,  hommes  de  fief  ^  St- 
Vyt  oHt  appos^  leurs  sceaux. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Des  sept  sceaux  U  en  resU  un, 

80. 1483, 18  juillet.  Honwemont.  一  Gerlach  Monich  de  Bussheck , 

clare  avoir  pret6  dans  le  temps  une  somme  d'argcnt  k  ,  s'  de  Crie- 

diingcn  et  de  Pittingen ,  pour  laquelle  il  avail  recu  des  biens  en  engagfere  ； 
cette  eiigagere  cessera  a  sa  mort.  Sceaux  de  Conradt  de  Smydeberg  ，  bailli 
a  Boulay,  et  de  Jean  Dauff,  richter  k  . . . . 

Orig.  Parchemin  fort  deie'riore.  Re$tent  2  sceaux.  Fonds  de  Reinadi, 

81. 1483,  (20  juillet).  Dominioa  post  Alexii.  Palatioli.  —  Jean,  arche- 
veque  de  Tr6ves,  prie  la  noblesse  du  pays  de  Luxembourg,  qui  a  charge  de 
prot^ger  le  clerg さ， d'agir  aupr も s  du  gouverneur  pour  que  la  defense  de  la 
sortie  des  biens  et  revenus  de  I'^glise  soit  rapport さ e. 

Arch.  Coblence.  Minuie.  Goerz  Reg. 

82. 1488,  (23  juillet).  Mercredi  apr も 8  ste.  Hadelaine.— Thierri  d'Autel, 
seigneur  de  HoUenfeltz,  declare  vouloir  maintenir  ceux  du  comt さ de  la  Roche 
en  Ardenne  dans  leurs  liberies  et  privileges. 

Arch,  vilU  Luxbg,  Orig.  aUemtuid.  De  Letize,  Hist,  de  la  Roche,  ArUm,  4879,  p.  4iS, 

83. 1483,  (24  juillet).  Uf  Jakobs  abent.  Wittlich.  ―  Jean,  archevSque 
(le  Treves ,  prie  dereclief  le  capitaine  du  pays  de  Luxembourg ,  Jean  Dom- 
meriii ， de  faire  delivrer  les  rentes  et  revenus  du  chapitre  de  la  cath^rale. 

Arch.  CobUfice,  Minute.  Gcerz  Reg, 
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84. 1488,  (27  juillet).  Sonntag  oaoh  Jaoobi.  Paltsel. ― Jean,  arche- 

V も que  de  Trfeves  ，  prie  son  neveu  ， le  comte  Georges  ，  d'assister  aux  confe- 
rences qui  vont  avoir  lieu  prochainement  h  Echternacli  entre  Luxembourg 
el  Treves  au  sujet  des  revenus  eccl^siastiques. 

Arch,  Coblence,  Mintfte,  Gasrz  Reg. 

88. 1483,  aofit. —— Inventaire  de  la  part  du  butin ,  fait  h  Richemont, 
さ chue  au  gouverneur  de  Luxembourg. 

Hist,  de  iietz  par  des  Relig.  Bdned, ,  t,  VI,  Preuves,  p.  $84, 

86. 1483,  3  aoAt.  一  Les  justicier  et  ^chevins  de  la  ville  de  Luxem- 
bourg s'engagent  k  bien  conserver  Facte  du  4  juillet  1483  ，  contenant  em- 
prunt,  pour  que  le  cas  ech^ant  il puisse  etre  produit. 

Pierret,  Preuves  II,  p.  64.  Allemand, 

87. 1483,  (6  aout).  Feria  IV  post  vincula  Petri.  一  Jean,  archeveque 
de  Treves  ，  prie  rarchiduc  Maximilien  de  faire  ^maner  de  nouveaux  ordres 
au  sujet  de  la  d^livrance  des  revenus. ecclesiasliques ,  Jean  Demmerin ,  ca- 
pitaine  de  Luxembourg,  s，y  refusant  malgre  des  sommations  r さ it さ r さ es. 

Arch.  Coblence.  Minute,  Goerz,  Regesten. 

88. 1483,  8  aofit.  一  Reyniier,  rugrave,  seigneur  zu  Alten-  und  NeuTen- 
beumburg  etc.,  et  Margrette  de  Bettemburg,  sa  femme,  d^clarent  qu'ils  ont 
vendu  leur  maison  sise  k  Luxembourg ,  by  den  Knodelerm ,  et  un  jardin  ，  k 
Diederich,  abb さ， et  k  tout  le  couvent  de  St-Maximin,  pour  860 11. du  Rhin  ； 
le  couvent  leur  a  rec さ d6 la  jouissance  de  ces  irameubles  leur  vie  durant, 
centre  une  rente  de  23  fl.  Sceaux  de  Clais  Schollaert  de  Bastogne ,  dit 
Halt  fast,  et  de  Claes  Schusse  von  Scheidelingen. 

Arc ん Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Parch,  ResterU  3  scenux.  Papiers  de  Luxbg,  Pieces  diverset, 

89. 1484,  (9  aout).  Uf  sent  Lanrentias  des  heil.  martelers  abent. 一 

Dyderich ,  abb さ , et  tout  le  couvent  de  St-Maximin  pr も s  Trfeves ,  declarent 
que  noble  homme  Reynhe  ，  rugraffe ,  seigneur  zo  Alten-  und  Nuwenboem- 
burch,  et  Margret  de  Bettenburcli,  sa  femme,  leur  ont  vendu  une  maison  h 
Luxembourg,  by  den  Knodeleren,  dite  here  Gyltz  Huss  von  Kettenhoffen,  et 
dormant  sup  Coennen  de  Swartzenbourg  ，  aussi  un  jardin  stossel  hinden  an 
die  muntze ，  et  un  autre  dormant  sur la  rue  zo  sent  Jost  zu,  pour  860  fl.  du 
Rhin.  L'abb^  et  le  couvent  relaissent  aux  vendeurs  les  memes  maisons 
centre  un  cens  annuel  de  23  fl.  leur  vie  durant.  T^moins  :  Clais  Scholhart, 
dit  Halt ね St  ，  von  Bastenach  ，  et  Clais  Schusse  von  Stedelingen , さ chevins  a 
Luxembourg. 

Arch,  Gotiv(.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceaux  tombes,  Papiers  de  Luxbg.  Pieces  diver ses. 
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90. 1483,  9  aofit.  一  Reynner,  rugrave,  seigneur  zu  Alien-  und  Jieuven- 
beumburg,  et  Margrette  de  Betlemburgh,  sa  femme,  d さ clarent  devoir  k  Jo- 
hann  von  Yschen ,  ^chevin  h  Luxembourg ,  un  cens  annuel  de  sept  florins 
sur le's  cens  et  rentes  qiTils  ont  h  Ludelyngen ,  et  ont  engage  pour  s6ret6 
leur  maison  h  Luxembourg  pour  un  prix  de 140  fl.  ；  ils  ont  vendu  leur  dite 
maison  au  couvent  des  Maximins,  qui  pourra  racheter  la  dite  rente. 

Arch.  Gouvt.  Ltixhg,  Orig,  Parch.  Saaux  tombet,  Papiets  de  Lw^,  Pikes  divmet, 

91. 1483,  22  aotkt.  一  Guillaume ,  archidiacre  d'Ardenne  en 1， も glise  de 
Liege  ，  mande  au  desservant  de  la  paroisse  de  Buserleide  (Boulaide)  ，  que 
Gerardus  de  Wambosio  (Wampach)  ，  en  sa  quality  de  tuteur  et  de  mambour 
des  enfants  de  feu  Henri  Rufflgiion  ，  et  Hugo  de  Enschringen  ，  ont  pr^sente 
h la  cure  de  I'^glise  paroissiale  de  Busleiden  ，  diocese  de  Li も ge  ，  sire  Paul 
de  Ottre ,  pretre  du  diocfese  de  Li^ge  ，  en  remplacement  de  feu  Nicolas  de 
Elperdingen  ；  il  lui  donne  Finvestiture. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Orig,  Parch, 

92. 1483,  25  aout.  一  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  sgr 
de  Breda  etc.,  promet  de  tenir  indemne  Godart ,  sgr  de  Clervaux ,  qui  s'est 
constitu さ caution  pour  lui  avec  Dederich  d'Autel , sgr  de  Hoilfeltz ,  Gerhart 
de  Pallant,  sgr  de  Nullant  (sic)  et  Bernhart,  sgr  de  Burscheit,  envers  Bern- 
hard  (TOrley,  sgr  de  Linster,  pour  2000  fl.  h  24  albus  pifece,  lui  pret^ le  23 
aout  1485. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Parch.  Sceau  tombi, 

93. 1483，  29  aout.  一  Quittance  de  la  part  du  butin  fait  h  Richemont, 
^chue  au  gouverneur  de  Luxembourg.  La  quittance  est  donn^e  par  Guer- 
lach  de  Wolkreiige  ， lieutenant  du  pr^vot  de  Thionville  ，  ayant  pouvoir  de 
monseigneur  Englebert  ，  comte  de  Nassau  ， lieutenant-g さ n^ral  de  moos,  le 
due  d*Autriche  en  son  duch さ de  Luxembourg  et  comt^  de  Chiny. 

HitL  de  Melz  par -des  Relig,  Bened,,  t,  VI,  Preuves,  p. お 4. 

94. 1483  ，  30  aout.  Monteil les  Tours.  ―  D^cfes  de  Louis  XI ,  roi  de 
France.  Son  fils  Charles  VIII  lui  succfede.  Peu  aprfes  ravenement  de  celui- 
ci，  Maximilien  rdsolut  de  commencer les  hostilit^s  centre les  £tats  de 
Flandre  ；  il  s'empare  de  Termonde  et  d'Audenarde,  de  Ninove  et  de  Gram- 
mont. 

Rodt,  t.  II,  p,  5S9,  JusU,  Hist,  de  Belgigue,  t.  II,  p.  406.  Brux.  4868. 

98. 1488, (14  septembre).  Uf  sent  Maternns  dage  des  bisohoffs. 一 

Follen  Dederich ,  Clais  Smalle  et  Michel  de  Schuren  ，  tous  hommes  fiefs  de 
DeHrehen ,  constatent  que  Trynne ,  fille  de  Jean  Promenschenkel , a  fait 
donation  de  tous  les  biens  qu'elle  d^tient  en  fief  h  Oistynne  de  Stolzenburch. 
Sceau  de  Merlins  Johan,  under  marfoit  k  Diekirch. 

Orig,  Parch,  Sceau  iombt.  Fends  de  tUinach. 
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96. 1488， 19  septembre.  Bonn も en  notre  dM  d'Utreeht.  一  Les  archi- 
ducs  Haximilien  et  Philippe  declarent  donner  rofflce  de  mar^chal de  Bour- 
gogne  k  sire  Claude  de  Neufchastel ， seigneur  du  Fay  et  de  Grancey,  gou- 
veiTieur  de  Luxembourg,  fils  de  feu  sire  Thi^bault,  seigneur  de  Neufchastel, 
jadis  mar さ chal  du  dit  pays. 

Arch,  de  Culembourg  A  Amhem,  Orig.  Parch,  endommage,  Sceau  (ombi.  ColL  Soe, 
hiii,  Luxbg»  CopU  certifiee. 

97. 1483, 19  septembre.  Utrecht.  ―  Lettres  patentes  par  lesquelles 
Maximilien  ，  archiduc  d'Autriche  ，  taut  pour lui  que  pour  son  His  Philippe, 
confirme  derechef  et  d'abondant  k  sire  Claude  de  Neufchitel , seigneur  du 
Fay,  la  commission  de  lieutenant  en  la  gardieniiet^  de  Treves,  ensemble  les 
gages ,  droits ,  profits  et  Emoluments  y  apparlenants.  Registre  des  chartes 
de  Luxembourg,  w 1, fol. 69  Y\  ―  Voir  25  mai 1477  et  28  juin  1478. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  Dossier  intitule  ：  Traites ,  Umites,  contestations  dwerte$  erUre 
Luxembourg  et  Trevet,  Farde,  VII.  ―  RWP.  ad  4302, 

98. 1483,  (3  octobre).  Uff  fridaoh  naoh  sent  Hichels  dach.  ―  Engei- 
brecht,  comte  de  Nassau,  Vianden  etc.,  seigneur  de  Breda,  declare  vouloir 
donner  h  Henri  d'Amel  et  h  Antonis  Johan  de  Diekirch  la  somme  de  cent 
florins  pour  gages  dus  et  pertes さ prouv さ es  par  Jean  von  Amel , feu  leur 
frfere  et  beau-frfere ,  qui  la  aid さ comme  son  serviteur  ；  cette  somme  il la 
paiera  avant  la  Chandeleur  prochaine. 

Arch.  Gouvt.  Luxbff,  Orig,  Papier.  Seel. 

99. 1483, 19  octobre.  ―  J.  de  Wiltz,  chanoine  de  Trfeves ,  obtient  la 
prdbende  de  Hugues  de  Lannoy  k  St-Lambert. 

Bormans,  Repert,  chronol,  cone に capitul.  du  chapitre  cathedral  de  St-Lambert  de 
Liege, に I,  p,  48,  Liege,  1869  —  4876. 

100.  1483,  4  novembre.  ―  Collignon  de  Heu,  flls  de  Jean  de  Heu,  sgr 
des  villes  et  bans  d'Ennery,  Aiey  et  Ruxei,  demande  k  Wiriot  Roucel,  che- 
valier, de  menager  la  delivrance  de  quelques  hommes  fails  prisonniers  par 
le  pr^vot  de  Thionville  et  la  restitution  du  b さ tail  enlev さ a  ses  gens. 

Ar$h,  CUrvaux.  Orig,  Parch, 

101.  1483, 18  novembre.—  Sentence  rendue  par  Simon  des  Hermoises, 
seigneur  de  Fleville  ，  conseiller  du  due  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  son  bailli 
i  St-Mihiel , dans  un  proces  entre  Erard  et  Charles  de  Sarulx ,  chevaliers, 
imp さ trans ,  en  mature  de  nouvelleti,  d，une  part ,  et  Louis  de  la  Grange  et 
Catherine  de  Raville,  sa  femme,  opposans ,  d'autre  part  ；  il  s'agit  de  biens 
d^laiss^s  par  Catherine  de  Beffraimont. 

Orig.  Parch.  Sctau.  Fands  de  Reinach. 
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102.  1488,  (29  novembre).  knt  sent  Andreas  abent  des  heiligen 
Bwttlfboten.  一  Bernart,  seigneur  de  Bourscheit,  reconnatt  avoir  emprunte 
de la  confi 、さ rie  de  Mersch  la  somme  de  36  florins  petits  k  huit  doubles  sols 
piece  ；  il leur  engage  pour  ce  un  heritage  sis  h  Mersdorf  dit  Weberserb, 
qui  liii  rapportait  annuellement  un  florin  et  un  demi  maldre  de  seigle  ； les 
administrateurs  de  la  confi ，さ rie  sont :  Elsen  Diedrich  de  Reckingen,  Herman 
de  Reckingen  et  Peter  Schulmeister  de  Mersch. 

Icb  Bernard  ，  herr  zu  Bourtcheid  etc. ,  than  kund  und  bekennen  fflr  mich ,  meioe 
erben  und  oakommen  in  diesem  brief,  dass  ich  rechler  redlicher  guter  gelaaweuer 
scbalt  schuldig  und  zu  ihao  bin  den  brudermeistern  der  bruderscbaft  zu  Mersch,  mit 
nahmen  Elsen  Diedricheo  von  Reckingen ,  Herman  tod  Reckingen  ，  ODd  Peter  Schrd- 
meisUr  zu  Mersch,  und  ibren  nachkommeD  brudermeistera  der  geDanien  bruderscbaft, 
die  sumina  ses  und  zwanzig  gulden  (sic)  tchlechter  munz,  jefa  echt  doppeUtuber  fur  den 
gulden,  die  sie  gutlichen  gelauwea  uod  gehandreicbt  ban  fur  datam  dieses  briefis  zu 
ineincm  duIz,  meiaeu  scbadeo  mil  zu  verb ii lien  ；  welche  vors.  summa  sess  und  drey- 
sig  (sic)  golden  ich  fiir  mich,  meinc  erben  und  nachkommen,  den  vors.  brudermeisle- 
ren  und  ihren  nachkommen  brudermeisteren  der  vors.  bruderscbaft  zu  Mersch  gat- 
lichen  geweist  hao  uod  Terweisen  vermitz  kraft  dieses  briefs ,  eine  meine  erbscbaft 
gelegen  zu  Mersdorf,  genant  die  Webers  Erb，  die  welche  Wellers  Erben  inhan,  welche 
erbscbaft  vors.  mir  plagh  jahrs  zu  dienen  ein  gulden  unci ein  halb  malter  rockeo 
korns ,  so  sollen  auch  vorthahn  die  brudermeisteren  vorg.  oder  ihre  nacbkommeo 
brodermeisleren  der  gen.  bruderscbaft ,  aile  jahr  die  vorgea.  renih  uud  galdt,  ein 
gulden  uod  ein  halb  maker  koriis  ban ,  heben  und  natzea  alsolang ,  und  bis  aaf  di«s 
zcil  dass  ich  oder  meine  erben  den  vorg.  brudermeistereu  oder  ihren  Dachkommen  den 
brudermeisteren  der  bruderscbaft  die  summa  36*  schlecbter  gulden  vorg.  wohl  verDUgt 
uod  bezahlt  hanl,  und  mogen  das  thun  allezeit  achl  tag  vor  oder  nach  unser  lieber 
frauwen  lagh  licbtmesse,  und  nit  ehe,  es  sey  dan  mil  vol I  em  dqIz  und  zioss  des  jabrs, 
und  ich  Beniart  vorg.  gereden  und  geloben  bey  mciner  ireuen ,  io  eins  rechlen  eidl- 
slalt,  dea  vors.  brudermeistern  ，  oder  ihren  uachkommen  brudermeislereo  der  geo. 
bruderscbaft,  darin  uit  zu  tragen ,  zu  hioderen ,  zu  thun,  nocb  verschaffen  gehindert 
werde  in  keine  weiss ,  und  sie  der  gen.  guldi  und  jahrrenlheD  uff  der  vors.  erbschaf- 
len，  alle  jabr  gen  lessen  lasseii,  heben  und  nulzeD  sollen  ,  nach  allem  ihrem  gefaUen 
und  bebiifr,  das  alles  son  der  eiuige  inredl  von  mir  Bernardtm,  riuer  obg.  oder  meinen 
erben.  Alle  argelist  und  geferdl  hierinn  ausgescheiden.  Zu  wabreQ  urkund  der  war- 
heit,  so  han  icb  Bernart ,  herr  zu  Bourscheil  etc.,  mein  ingesiegel  hirandeu  zu  eoden 
an  disen  brief  gebangen ,  mich ,  meine  erben  uod  Dachkommen  aller  vors.  sacheo  zu- 
besagen.  Der  geben  ward  ihm  jahr  unseres  hern  tmisent  vierhundert  drey  wid  achtsig, 
auf  sant  Andreas  abeot  des  heiligen  zwdlfboUen. 

Arch,  Gouvt,  Luxhg,  Fonds  de  Reinach,  Registre  inlUu!e  ：  Extrail  der  zu  Bour- 
scheit befindenden  tilulen  und  regisleren  so  die  herrschaft  Mersch  betreffen  IhtUt*  Fol. 
25.  一  En  tele  on  lit  ••  Hat  Steffen  von  Metienikh  geWst, 

103.  1483， 18  decembre.  In  Gapitalo.  一  Les  doyen  et  chapilre  de 
Lidge ,  sede  epi^copali  vacantCy  mandent  au  concile  de  Stavelot,  diocese  de 
Liege  ，  qu'ils  conlirment  relection  faile  par  ce  dernier  de  sire  Fr^deiic  de 
Brandenburg ,  chanoine  de  I'eglise  de  Trfeves ,  investi  de  I'dglise  paroissiale 
de  Dunningeti  en  quality  de  doyen  de  la  chr^tient^  du  concile  de  Stavelot. 
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Decanufl  et  capitnlam  Leodlense  jarisdictionem  hoc  tempore  ，  tide  tciUeel  efHscopdU 
vacante  et  pastore  carenie,  plenam  habenles  et  indabiam,  honorabilibus  viris  domiDis 
coufratribas  presbyleris  christiaDitatis  Stabulensis  ，  Leodiensis  dyocesis ,  ac  atiis  uni- 
▼ersis  et  singulis  preseotes  nostras  lilteras  visuris  notum  facimus,  quod  nos  electionem 
per  nos  de  persona  nobilis  et  generosi  viri,  domini  Friderici  de  Brandenbttrch,  canonici 
eclesie  majoris  Trevirensis,  necnon  investili  parocbialis  ecclesie  de  DrmrUngm,  ejasdem 
christianitalis  concilii  Stabaleosis ,  vesiri  confralris ,  viri  utique  circu inspect i,  vile 
laudabilis,  ac  scientia  et  moribus  commeodali  in  sacro  presbiteratus  ordine  coDStitali, 
ID  Testram  et  ejusdem  christiaDitatis  concilii  decanum  ruralem  per  Yiam  scrutinii 
noyiler  elect!  facUm ,  proat  id  eleclione  hujasmodi  decreli  iostrumento  desuper  con- 
feclo  et  pro  parte  ejusdem  nobilis  el  generosi  venerabilisque  viri  domim  Fredenci 
elecli  nobis  presenlaio ,  cui  preseotes  noslre  litlere  transfixe  sunt  et  annexe  plenius 
eoarratur  nobis  presenUlam ,  quantum  in  nobis  est,  et  ad  nos  pro  nut  .  .  .  Sede  epis- 
copali  vacante  admisimus,  ratificavimus,  approbavimus  et  confirmafimus,  ac  per  pre- 
senles  io  dei  nomine  admiltimus,  ratiHcamus,  approbamus  et  contirmamus,  in  qaarum 
robur,  fidem  et  teslimoniuin  premissorum ,  sigillum  nostrum  ad  causas ,  present ibus 
nosiris  litteris  manu  et  signo  manito  fidelis  noslri  Johannis  primi  clerici  I  .eodiensis, 
DOlarii  Dostri  ei  secretarii  signa し •  duximus  appendenduiD.  Datum  et  actum  in  capitulo 
Dostro  solilo,  nobis  inibi  capilulariler  coogregatis  el  capilulautibus.  Sub  anno  a  Nati- 
▼itale  domino  millesimo  quadringentesimo  octuagesiino  tertio  iDdictiooe  prima,  mensis 
decembris  die  decima  oclaya  ,  ponliGcatus  io  Gbrislo  patris  et  domini ,  domini  noslri 
Sixti,  divina  providenlia,  pape  quarti  anno  lertio  decimo,  preseDtibus  ibidem  discrelis 
▼ins  et  honeslis  domino  Christiano  de  Gaejel ,  presbylero ,  ecclesie  noslre  capelhmo, 
Jacobo  de  .  .  .  .  ejusdem  ecclesie  Dostre  matriculario  el  Johanne  Mauels,  clericis  Leo- 
diensis dyocesis  testibus  ad  premissa  vocaiis  specialiter  et  rogalis.  一  Per  venerabiles 
doiniDOs  nostros  supradictos  el  de  eorum  speciali  niichi  facto  mandato.  Signe  ：  Pro 
domino  sigill.  Gabriel. . . . 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Orig,  Parch.  Sceau  tomhe, 

104.  1484.  一  Ville  de  Luxembourg  ；  consocralion  de  Feglise  de  St- 
Michel  etc. 

Chwn.  Alex,  WiUheim.  a.  1484  :  Es  werdeD  viel  dahnen  bollz  den  burgern  im  Baom- 
basch  Yerkaaft.  一  St-Michaeliskirch  wird  geweihet.  一  Kriegh  zwischen  dem  erlz- 
bertzogeo  und  denen  von  Bruck  (Bruges)  in  Flandern. 

105.  1484*  ―  Guerre  civile  dans  les  Pays-Bas. 

Heuterus,  lib.  I],  cap.  III，  p.  69:  a.  U8i.  Hoc  quoque  anno  iDilium  sumpsit  fumma 
Belgamm  calamitas,  e  bello  civili  orla.  Proviiicia  euim  cod  Ira  provinciam  arma  sumpsit, 
civitas  adversas  civitaleni : plebs  in  nobiles,  subditi  in  principem  insurrexere.  Auclores 
hujus  calamiiatis  fuere  Gandenses  ac  Leodienses,  a  malesanis  ioquietisque  bominibus 
conciUli ,  qui  plebi  persuadebant,  Maximilianum  redditus  pro?ii)ciarum  aoDaos ,  Ger - 
inanis  ac  Burgundis  dilapidandos  dare,  iis  solis  omnia  publica  paiere ,  ac  hoDores  de- 
ferri.  Remitlendum  VieDoam  AuslHse  MaximiiiaDum.  Esse  sibi  principes  e  duce  Maria 
natos,  quorum  coram  ordines  provinciarnm  melius  essent  habiluri ,  qoam  GermaDi  ac 
Burgundi.  Ordioibus  enim  curam  ac  tatelam  puerorum  legitime  competere.  Gontrarium 
allegabaDt  qui  Maximiliano  ac  Belgarum  tranquillilali  studebant ,  pairi  uod  subdilis, 
esse  tutelam  commiUeDdam ,  praesertim  cum  in  rem  pupilloram  ac  provinciarum  hue 
usque  prodenter  feliciterque  Belgas  gubernasset.  Qois  enim  in  tanto  ditionum  multi- 
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tadiae,  otlamrum,  liDguarumque  Ytrieuta,  priDdptt  nomlM  ctttn  dignlute,  aactorftt- 
teque  imperabil  ？  Brabanliae  pars  ac  cabbeliaTii  Hollandi  cum  Maximiliano  slabiot, 
quern  ad  mod  am  et  Hannones.  Lutzenburgetuei,  Namarcenses,  ac  reclores  fere 矗 omnes, 
80  lis  exceptis  Flaiidris,  parleque  Brabanliae  minori. . . 

106.  1484.  一  Invasion  du  duch さ de  Luxembourg  par les  Li^geois. 

Dans le  docament  intitule  :  Inriructio  anno  U84  (ut  Yidetur)  ab  archiduce  Maximi- 
liano  probata ,  ad  oblinendum  a  tede  apostolica  tuvnressumem  catfiedralit  ecdente  Leo- 
dieruis  et  erectionem  novoru7n  episcopatuwn  Lovamt  et  Namurci  sen  Trajecti  ad  motam, 
fAnalecia  Leodiensia  par  de  Ram,  Coilecliou  de  cbron.  beiges  in^dUes,  Brux.  184-i.) 
On  lit,  p.  742  :  .  .  Quod  diclus  Guillelmus  (de  Areobercb)  et  Leodienses,  post  praefali 
domini  episcopi  (Ladovici)  caedem,  eliam  ducales  invaserunt  agros  bostiliter  atqne 
occuparuDt  caslra  el  arces  de  Pbalays  ducalus  BrabaDtiae,  et  de  Durbu  dueatus  Luxem- 
burg iw,  moliebaolurque  pejora,  nisi  eis  a  serenissimo  domino  duce  occursum  fuisset... 

107.  1484.  ―  Record  de  justice  de  Lintgen.* 

CoU,  Soc.  hiii.  Luxbg.  Farde  Linlgen, 

108.  1484,  28  janvier.  Donn^  h  Melun.  ―  Charles  ，  roi  de  France ,  de- 
clare que  Jacques  de  Savoie,  seigneur  de  Romont,  et  Marie  de  Luxembourg, 
sa  femme ,  et  la  soeur  de  celle-ci ,  sont  compris  dans  le  traite  conclu  h 
Arras.  Ont  sign さ : M"" le  due  de  Lorraine,  les  comtes  de  Clermont,  de  Ven- 
dome  et  de  la  Roche  en  Ardenne. 

Lunig ,  Codex  GermanuB  diphmatiau,  vol.  II,  cate  1715.  De  Leuze,  iHsloire  de  la 
Roche.  ArUm  4819,  p.  iS4. 

109.  (1484,  N.  St.)  1488, 16  f^vrier.  Yaleneiennes.  ―  Maximilien  ，  ar- 
chiduc  d'Autr iche ,  mande  au  seigneur  du  Fay,  gouverneur  h  Luxembourg, 
de  faire  jouir  et  user  son  serviteur  Jacques  le  Breton,  des  offices  de  la  jus- 
tice de  Clemency  et  de  Stroomeyer  en  son  pays  de  Luxembourg ,  dont  il 
lui  a  fait  don  par  lettres  patentes. 

Publ  Soc.  hitt,  Luxbg ,  a.  4847，  p.  149.  Texte. 

110.  1484)  20  f^vrier.  Paltael. ― Jean,  archeveque  de  Trfeves,  prie 
derechef  I'archiduc  Maximilien  d'ordonner  au  gouvernement  de  Luxem- 
bourg de  faire  d^livrer  les  rentes  et  revenus  du  prevot  de  la  cathedrale  de 
Trfeves ,  conform さ ment  k  ce  qui  a  et6  statu さ pr^c^demment  (geraass  der 
rachtung). 

Arch,  Coblmce.  Minute.  Garz  Reg. 

m. 1484， XXVI fSvrier.  Gand.  ―  Trait さ entre  Charles VIII,  roi  de  France, 
et  Philippe  d'Autriche ,  due  de  Bourgogne  ，  comte  de  Flandre  etc. 

Georgisch  Regetten,  Dumont,  Corps  dipL,  t.  "/，  P,  //,  p.        Lunig,  Cod,  germ. 
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412.  1484,  7  mars.  一  L'abbd  du  Fay  d'Echternach  prend  possession 
de  rabbaye  de  St-Vincent  k  Metz. 

HussoN,  Chron,  de  Metz,  1870,  p. 137  :  a.  1484.  (？)  Item le  jour  de  mi-car さ me  mon- 
seigneur  d^Esternac ,  fr も re  k  monseigoeur  de  Toul  ，  fr も re  &  msgr  de  Ghausiel  ，  fr も re  k 
msgr  du  Fayey,  vint  preudre  la  possession  de  l*abbaye  de  Sl-VinceDt. 

113.  1484, (13  mars).  Up  saters  daoh  na  dem  sontage  lDvooa?it  in 

den  vasten .  一  Philippe,  comte  de  Virnembourg  et  de  Nuweuayr,  seigneur 
de  Saiffenberg  etc.,  declare  que  Daniel  Schillinck  de  Lainsteyn  est  devenu 
sa  caution  envers  Jean  von  Ketge,  pour  600  fl.  du  Rhin.  II promet  de  le 
garanlir  de  tout  dommage. 

Orig.  Parch.  Sceau  m  partie,  Fonds  de  Reinach. 

H4. (1484, 13  mars.  N.  st.)  1488.  Gregorii  pape.  ―  Clais  Irliel, さ cou- 
tete,  et  Clais  von  Roeseren,  ^chevins  a  Echternach,  altestent  quo  Thyss  von 
Reysdorf,  et  This,  sa  femme ,  ont  reconiiu  avoir  vendu  une  maison  in 
Cleinfrongarde ,  sire  Claes  von  Keuegen  (？ ),  celldrier  de  la  chapelle  de 
St-Nicolas  dans  r^glise  abbatiale  d'Echternach,  eiilre les  deux  tours ,  pour 
une  somme  d'argent  non  indiqu^e. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  Orig.  Parch.  Rette  d'un  sceau, 

115.  (1484,  N.  St.)  1483, 13  mars.  More  metensi.  ―  Gerard ,  seigneur 
de  Uttingen,  declare  que  Fr さ d さ ric  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux, 
el  Francoise  de  Erkentele,  sa  femme,  devaient  k  Collin,  seigneur  d'Uttingen, 
son  p も re  ， la  somme  de  200  fl.  du  Rhin ,  pretee  par  ce  dernier  h  Adam  de 
Dailsteiii  et  h  Alleite  de  Brandenbourg  ，  conjoints ,  contre  un  rendage  an- 
nuel de  31 maldres  de  bled  ，  moiti さ seigle  et  moiti さ avoine  ；  Guillaume  de 
Bolant ,  seigneur  de  Roley,  ^tait  d さ biteur  principal  suivant  acte  en  date  du 
premier  dimanche  avant  la  nativity  de  la  vierge  1481.  Apr も s le  d さ cfes  de 
Colin  de  Uttingen  ， lui  Gerard ,  son  fils ,  a  eu la  moiti^  de  cette  cr^ance  et 
des  int^rets.  Gudefart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux,  fils  desdits  Fr^ddric 
et  Frangoise,  et  Tryne  de  Chivery,  sa  femme,  lui  ont  pay さ cette  moiti さ par 
cent  fl.  du  Rhin.  L'autre  moiti さ est さ chue  k  son  frfere  Jean,  sgr  de  Uttingen. 

ColL  Soc,  hist.  Luxbg,  Orig,  Parch.  Sceau. 

116.  1484,  (26  mars).  Am  palmabend:  Paltsel. ― Jean,  archevfique  de 
Trfeves ,  donne  en  fief  a  Glais  de  Eltzenboni  le  burgsess  de  Schoeneck  dans 
PEifel ， poss さ d さ jusqu'ici  par  son  beau-p も re  Wynant  von  der  Mecher  ；  il lui 
donne  aussi  en  rente  feodale  un  foudre  de  vin  des  caves  de  Paltzel. 

Arch,  CobUnce,  Tenipor,  Gobtz  Regeslm, 

117.  1484 9 1" avril. — Otto,  abb さ， le  prieur  el  tout  le  couvent  de  St- 

Maximin  pres  Treves  ，  reconiiaissent  que  Johaim  von  S  burg  et 

Marguerite  de  burch ,  conjoints ,  Guillaume  de  Schwartzenburg  et 
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Marguerite  de  Burscheit  ，  aussi  conjoints ,  et  Cune  von  Swarzenburg ,  fils 
des  dits  Guillauiue  et  Marguerite , lour  out  vendu  leur  part  de  dimes  aux 
village  et  ban  de  Loncqvvych  sur la  Moselle ,  pour  480  florins  du  Rhin  ； 
l，al)b さ et le  convent  leur  accordeiit  la  faculty  de  racliat. 

Arch.  Gouvt.  Liixbg.  Orig.  Parch,  Sceau  lombe,  Fonds  Fahne. 

118.  1484, (12  avril).  Montags  nach  dem  palmtage.  Pfaltssel. ― Jean, 
archeveque  de  Trfeves  ，  donne  en  fief  ii Symon  Laudolf  de  Biedbourg  ，  des 
censes  ^  Elitz,  Birsdorf,  Weirsdorf  et  un  bien  castral  k  Schoneck. 

Arch,  CUrvaux.  Orig,  Parch.  Sceau  tonibe, 

119.  1484, (16  avril).  Des  frydages  nach  dem  Bondage  genant  pa レ 
maram.  Hore  Trever.  一  Le  prieur  et  tout  le  convent  de  Munster  prf?s 
Luxembourg  ，  declarent  qu'ils  percoivent  chaque  aim (？ e  un  cens  de  deux 
petits  florins  sur  une  maison  in  Wasselergass  ，  et  qu'ils  n，en  exigeront  pas 
davanlage  mainteiiaiU  que  la  dite  maison  a  pass6  h  un  autre  propri さ taire. 

Arch.  Gouvt.  Lttxbg.  Orig,  Parch.  Partie  de  tceau, 

120.  1484.  Donrestag,  6  meye.  Luxemboarg.—  Engelbreclil,  rugrave, 
et  Irmesson  d'Autel ， sa  femnie  ；  Catherine  d'Autel ， veuve  ，  dame  d'Yppel- 
borii,  et  Guillaume  de  Raville ,  seigneur  de  Seplfontaines  et  de  DagstuI, 
chevalier,  et  Jeanne  d'Autel ， sa  femme ,  declarent  que  leur  fr も re  et  bcau- 
frere  Diedrich  d'Autel,  seigneur  de  Holleiifeltz ,  est  rteemment  dec さ d さ， el 
qu*ils  ont  proc さ d さ k  ramiable  au  partage  de  sa  succession.  Sont  intervenus 
comme  amiables  compositeurs  :  Claude  de  Neufchatel ， seigneur  du  Fay  et 
de  Grancey,  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg  ；  Gerard  ，  seigneur  de 
Wiltz ,  et  Louis  de  Chivery,  seigneur  de  la  Grange ,  qui  ont  aussi  appose 
leurs  sceaux. 

Wir  Engeibrecbt,  rograve ,  vnd  Irmesson  too  EUer,  elude  ，  Katberine  tod  Eller, 
wietwe  zu  Yppelborn  ，  Wilhem  you  Ruldingen ,  here  zu  Sievenborn  vnd  za  Dagstul, 
ritler,  vod  Jehenne  von  EUer,  sine  elige  busfrauwe  ，  daen  samenl  kout  Tnd  erkenuen, 
als  vnser  lieber  swager  vud  broder,  Diederich  von  EUer,  here  zu  Hoilyeltz ,  uu  on- 
langest  dodes  halbeo  abegaogen  isl,  dem  got  gnaide  ；  deshalben  wir  samentlicheD  als 
sine  nesten  nahgelaisseo  erbeo,  vns  uff  hudc  dacb,  datum  dis  brieffs,  zu  Lucemburg  by 
ein  bescheiden ,  vnd  vor  vnsen  gemeyneu  frunden  fond  en  Yud  yne  vorgelaicbl  hain, 
elliche  missel  wir  voder  vns  bauen ,  indem  ich  Eogelbrecht,  ragraae  vor  nam,  so  wie 
die  benante  Irmesson,  myne  hussfraawe,  nab  laulrecbt  alt  eyne  aUte  stuler  des  gemelten 
Diederichs  ieligen,  etlicheti  vorUl  vnd  vor"arU，  in  vmer  deiUofige  haben  $uUe,  wieder  die 
obgeo.  Katberine  vud  Jebeaue,  ire  eligeu  susteren  ；  auch  uff  das  jhen  ich  Wilhem  vod 
Ruldingen,  ritter  obgen.,  als  von  myner  bussfrauweo  vregen  ee  eynich  deilloDge 
tuschent  yds  geschien  suite  ，  heischen  vnd  vorderen  was ,  solichen  notze  vod  achler- 
slellicheit  der  jerlichea  jare  renten  ich  von  dussen  nesten  vergaogeD  Duynlzbien  jaren 
TOD  dem  benanten  Diederich  myme  swager  gehabt  solde  hain,  als  ▼on  der  vnrs.  myuer 
hussfrtuwen  vederlich  vod  maderiicb  erffdeil  und  erfeltenUse,  darain  sy  sich  byDnent 
Jain  frift  ，  nt  beslosse  voter  belUcht  gebalten  halt ,  ynd  da  bie  veriziegen  uff  saliche 
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zwcy  dasent  Rinscber  galden ,  oder  tzweye  hondert  Rmscher  gulden  jare  renten  ，  der 
benante  Diederich,  ire  broder  selige  ，  ir  zu  geben  verschrieben  batle,  ua  besage  vnd 
inhaU  irer  hillicbls  ootellen  etc.  und  denselben  aicbterstelligen  jarc  noize ,  davoo  ich 
Wilhem,  noch  injne  bus^frauwe,  mil  alle  nil  gehabt  hain,  ich  alie  jair  zu  dem  mynsten 
geaic.bt  bain,  also  gut  ais  ixweye  hondert  Riuscfaer  gulden,  darumb  vod  auch  uff  etiicbe 
gebreche,  icb  EDgelbrecbt  hatte  myDS  ussunnden  bilMchs  geldes,  ich  mil  der  benanten 
Irmesson ,  myner  bussfraaweD  von  dem  vurs.  Diederich  ，  myme  swager  seligen  ，  als 
nemlicb  izwey  dasent  Rinscber  galden  gebabt  solde  hain  ，  vnd  der  nit  me  dan  izweye 
hondert  galden  enlfaDgen.  Wir  semeutlicfaen  mit  eynander  vor  vnseren  goraeyneu 
frunden  in  der  gutlicbeit  Yerhort  worden  sin ,  so  verre  das  na  viele  gader  viiderrich- 
lotige  wir  desbalben  von  yne  gebabt  haio ,  vns  vnser  gemellen  missel  vnd  gebrecbe, 
mit  gatten  vorrade  vnd  wailbedachiem  mude ,  gullicben  vereynget  Yod  uberirageu 
han,  in  maisseo  herua  geschriben  Yolget,  zu  wissen  :  das  wir  drie  gesuslert,  alle  nah- 
gehissen  herschafften,  erffscbaffleo  ，  guiier,  guide  vnd  renien  ，  vnd  alle  paoLscha0ien, 
scholl,  mubel  vnd  gereide  havede,  so  me  vnser  benanter  swager  vnd  broder  selich, 
die  nah  sytne  dode  aichler  gelaissen  bait  ，  vnd  ain  alien  enden  die  gelegen  sinl  tod 
fonden  werdent ,  gelich  in  cirien  deillen  slellen  vnd  gullicben  deillen  sullen  mil  der 
loissen,  sonder  das  keyns  von  vns  da  ione  eynich  Torlel  nocb  vorsunt  vor  dem  anderen 
haben  sulle ,  vnd  sol  vns  Wilhem  vnd  Jebenoe ,  eladeu  ，  als  vor  den  gemellen  acfater- 
stelligen  ODbetzailten  jare  notze,  ich  Jehenne  diese  nesteo  vergaiigen  Duyntzhien  jaren, 
als  von  inynDen  vederHcheo  vnd  muderlicben  erbdcil  vud  erfeltenisse  gebabt  solde 
bain  von  myme  vors.  broder  seligen,  suvoreo  vss  dem  gemeyneD  gude ,  rnd  ee  eynich 
deillODge  tuscbent  yds  gescbie,  von  dem  beoanleu  Eogelbrechl,  ragraven,  vnd  Irmes- 
son, elude,  VDd  Katherinen  vou  Elter,  wielwe,  vnserem  swager  vnd  susteren  zu  vosereii 
henden  gestalt  vnd  ubergeben  werden  ，  sol  ich  verscbribonge  vnd  panlbrieff  inbalden 
zweulfbondert  Rinscber  galden  heafitgeldes,  Tnd  bondert  Rmscher  gulden  jare  pension, 
sodaD  der  edele  Lodewich  von  der  Marken,  here  zu  Rochefort,  dem  benanten  Diedericb, 
vnserem  swager  vnd  broder  seligeu,  scbuldich  vnd  zu  doin  gewesten  isl,  vnd  derselbe 
scbo れ brieve  vnd  siegel,  beide  von  beuff(gelt  vnd  versessen  jare  pensien  ，  yds  Wilhelin 
JeheoDeo,  eladeo,  vnd  vnseren  erben  ，  du  TorUiD  gaolze  alleyne  zu  stain  vnd  gebaren 
sol  vud  damit  doin  vnd  laissen,  als  mit  aDderem  vnsereni  gude  ；  一  uod  isl  auch  in 
dusen  sacben  clare  abegeredl ,  abe  sache  were,  das  der  obgen.  Lodewich  von  der 
Marken ,  oder  sine  erben,  sich  wieder  sulcb  scholl  vnd  verscbribonge  der  gemellen 
zweolff  hondert  Rioscher  gal  tea  steUen,  in  der  meyoonge ,  sy  der  dU  scbuldich  noch 
pliechlig  weren,  vod  solichs  mit  gericbt,  oriel  vnd  recbt  also  ussdregelicheo  gewyst 
TDd  erkaot  wurde,  so  sullen  wir  Engelbrecht  vod  Irmeston,  elude,  vnd  vuser  erbeu, 
und  ich  Kalhrine  wm  Elter,  wielwe,  vnd  myoe  erben,  solichs  sonder  keiDerley  indrach 
Docb  wiederrede  gatlichen  ersiaden  vod  ersetzen  dem  gemelten  voserem  swager, 
saster,  vnd  iren  erben,  za  wissen  voser  andeille  vDd  gebure,  nemlich  die  Lzwoe  deillen 
aen  den  beoaDten  tzweolff  hondert  Rinscber  gulden  heuffigeldes ,  nemlich  iclicbe 
parthie  vi erhoodert * Ri oscber  galden ,  alleyne ,  TDd  keyne  acblerslellige  jair  peossie. 
Und  dasiit  abe  is  daraio  queme ,  sullen  wir  Wilhetn  vnd  Jehenne,  elude ,  vnd  voser 
erben,  ans  damit  benugen  laissen.  Und  aiolreffeo  solicbe  aichtzehD  hondert  Rinscher 
gulden,  ich  Kalhrine  von  Elter,  wielwe  obgen.,  als  vor  mya  hillichlsgat  tod  dem  be- 
nanten Diederich,  myme  broder  seligen,  gehabt  haio,  vnd  icb  nah  Umirecht  vnd  in  craffl 
▼Dser  deillonge  wir  dnn  werden,  wieder  zu  deillen ,  brengen  yod  in  werffeo  sol,  so 
bain  ich  desbalben  sol  ich  dusent  Rinscber  gulden  ich  dem  vurs.  myme  broder  seligen 
bie  bevoreo  gelauwen  hain  TDd  er  mir  scbuldich  bcliebcn  isl,  na  besage  der  verscbri- 
bonge ich  desbalben  von  ime  bain,  myueo  obgen.  zweyen  swagereu  vnd  susteren ,  vnd 
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80  vfel  sy  das  zu  item  aindeil  beruren  moicm,  quyt  vnd ledicb  netza れ， qaytten  Yod 
ledigen  in  crafft  dis  brieffs  ，  Yjid  deshalben  yue  aach  soUcben  brieff  vod  verschribonge 
ich  davon  hain,  als  cancellert  zu  ireo  henden  slellen  vnd  wiedergebeD ,  also  das  ich 
Katbrine  noch  uls  von  myme  vorbenanten  billicbtsgelde  echt  hoodert  Rinscber  gulden 
zu  Tuser  gemeyoer  deillonge  iDbreogeii  moisse,  uod  desgelicheo  sullen  wir  EngdbredU 
Tnd  Irmetion^  elude,  aucb  zu  gemeyiier  deyllooge  iobrengeo  Kweye  bondert  Rinscber 
gulden,  die  wir  vod  dem  benaoteo  Dtederich  ，  vDserm  swager  vnd  broder  seligen  ，  in 
verluden  zydeD  enlfangen  bain,  in  abslacb  solicher  tzweye  daseot  Rinscber  gulden 
hillichtsgeldes  cr  vns  scbuldicb,  vnd  zu  doin  was  nah  besage  voser  verscbribonge,  vnd 
dieselbe  verscbribonge  wir  auch  &berini は vnser  yorgeo.  deillonge  ，  als  caeceUeri ,  ni 
henden  der  obgemellen  vnser  swager,  suster  vnd  swegerione  stelleo  Tod  aberlieberea 
sullen,  macht  zusamenl  dusent  Rinscber  gulden ,  wir  EngelbrecfU  vud  Imie$toti,  elude, 
ynd  ich  Kalnrvu  urn  Elier,  wielwe  obgen.,  wieder  iabreDgeo  siilleo  ；  daruff  wir  sa- 
meollich  mil  gudein  vorrade  vnd  woilbedaicblem  mude ,  in  biewesea  unser  gemeyoeo 
frunde,  mit  einander  so  guilichen  ubercommeu  vnd  uberlrageo  sin  ，  das  ich  Kathrine, 
wielwe  vurgeo. ,  den  gemelleo  hem  Withelm  vnd  Jehmnen  ，  eludeu,  oder  ireii  erben, 
bynnent  den  nesieo  ecbl  dagen  vor  sant  Jobaos  dage  Baptisten  nest  kompl ,  za  Ltit- 
cembvrch  Oder  zu  Diedenhoven,  in  der  stede  eyoe ,  der  wir  vus  uberlragen  werden ,  in 
SIR  fry  sicber  behalt ,  als  von  den  obgemellen  dusent  Rinscber  gulden,  fuaff  hoodert 
derselbeD  Rinscber  gulden  haotreicheo,  lieberen  vud  belzaillcD  sol,  sonder  keyoerleye 
indrach  uoch  vertzocb  ，  vnd  das  zu  slure  vnd  besserouge  uff  vnd  zu ,  deo  benanlen 
zweulffbonderl  Rinscber  gulden  scholt,  wir  ine  bewysl  hain  uff  den  geroellen  Lodewich 
von  der  Blarken,  als  ？ or  ersUdonge  des  nolze  sy  gehabl  solden  bain,  als  von  vederlichen 
tnd  muderlicheD  erfehenisse,  in  maissen  clare  hievor  gerort  sieit.  Uod  ui  die  aoder 
tzweyhoDdert  Rinscber  guldeu  der  beoaote  Engelbrecht,  rugrave,  vnd  hmeston,  als  vod 
irem  hillichlsgelde  wieder  inbrengen  suUent ,  in  maissen  bie  vorgemeli  steit ,  sol  ich 
Katbrine  ime  auch  vou  dem  ich  in  breDgen  sulde,  gebeo  vod  Ternugen  faoillzich 
Rinscber  gulden ,  vod  damil  sol  er  sins  dritien  deils  aio  deo  beDanteo  duseot  gulden 
vBsgericht  sin,  vod  die  uweye  hoodert  vod  funfflzich  guide  daruber  belibeot ,  sulleDt 
mir  als  vor  myn  drilleil  beliben ,  zustaiD  vod  gebupeu.  一  Und  uff  sulcbs  wie  obeo 
gerurt  steii,  sullen  wir  gesustert  vnser  deilleD  gelich  macben,  mit  rade  auser  gemeyuei 
frande,  wir  darau  roiffeo ,  bieden  ynd  willigeD  werden.  Uud  geloben  vnd  Tersprecheo 
ye  eyne  den  anderen  in  guden  truweo ,  vnd  uff  Terbuntenisse  alle  unsers  gatz,  alle 
sacben  wie  hievor  begriffea  sUeot  ，  veste ,  slede  vod  vDverbruch lichen  za  balleo,  vod 
deo  getruwelicben  also  nab  zu  kommen.  Und  bain  wir  Engelbrecht  vod  Irmeuon,  elude, 
Tod  ich  Kathrine  von  Elier,  wielwe,  vnd  wir  WUhmn  vnd  Mennt,  elude,  TDser  igliches 
sioen  eigen  iDgesigel  her  ain  dusseo  brieff  gehangen.  Uod  za  merer  stedicheit,  ge — 
bedden  den  woilgeborn  edeleu  hern  Glauden  von  Nuwenlmrg,  hereo  za  Fehy  vnd  zu 
Grancy,  gubernerer  der  lande  Luccemburg,  Gerhart,  beren  zu  Wilu,  yud  Lodewich  von 
Ghifery,  heren  lar  SchureD ,  die  als  dedingslude  und  gemeyoe  frunde ,  mit  eiwie  fiel 
anderen  by  dusen  sacheo  gewesieo  siDt ,  das  irer  iclicber  sinen  siegel  auch  bie  die 
vnseren  her  ain  dosseo  brieff  heDcken  doin  willen,  des  wir  Claude,  ber  zu  Fefay,  Gfrhart, 
here  zu  Willz  ，  vnd  Lodewich 曹 on  Chivery,  here  zur  Scburen ,  bekenuen  Yon  bedden 
vnd  begerdeD  der  obgen.  panhieo  gerae  gelaia  Tod  voser  iclicher  sioen  siegel  her  ain 
dusen  brieff  hencken  doin  ；  vnd  siol  dieser  brieve  drie,  der  yclich  partbien  eynen 
geUchen  bait,  yon  wort  zu  wort  iDhalden  als  der  ander,  damit  sich  eyoe  icliche  parlbie 
Ml  irer  zyl  vnd  noitdarffi  behelffeu  sol  vod  mach,  als  sich  du  geburt.  Die  gebeo  siol  uff 
dooresiag  aeMan  dages  in  dem  meye  in  den  jaren  TDten  hero  dasent  ▼ierhondert  viere 
▼nd  achtzieb. 

Arch*  Gouvt,  Luxbg^  Orig»  Parch,  7  iceaux.  Fondt  d$  lUinach. 
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121.  1484,  vend  red  i  7  mai.  Luxembunr.  —  Bernard ,  seigneur  de 
Bourscheidt,  declare  que  Peter  von  BiflFeren ,  ecoutfete  a  Berbourg ,  est  de- 
venu  son  vassal et  a  regu  de lui  en  fief  une  douzieme  part  de  In  dime  de 
Bifferen,  telle  que  lui  declarant  la  percevait  aiinuellement. 

Arc/"  Gouvl,  Lttxbg,  Fonds  de  Reinach,  Reyislre  irUiltUe  :  Exlntct  der  zu  Burscheit 
hefindenden  iUulen  und  regitteren,  so  die  herrschafi  Mersch  betreffen  thut,  Fol.  6  v^, 

422.  1484,  5  juin.  一  Catherine  tf  Autel , veuve  de  Guillaume  de  Put- 
lingen ,  chevalier ,  dame  de  Putlingeii ,  et  Weyricli  de  Putlingen ,  sgr  de 
SiedJingen ,  d^clarent  avoir  fait Ic  partage  do  la  maison  sise  i  Luxembourg 
vis-a-vis  des  Franciscains,  dont  une  moitic  deterixiinee  est  assignee  -a  chacun. 

Arch,  Gouvt,  Luxemb.  Cartul,  Larochette,  vol.  II,  f.  407, 

123.  1484, 16  juin.  一  Gillze  de  Busleiden,  conseiller  du  due  d*Autriche 
a  Luxembourg,  declare  avoir  achel^  de  Pauwels  von  Waldeck,  seigneur  de 
Liiisteren,  et  de  Agn^s  de  Putlingen ,  conjoints , leur.  part  et  juridiction  du 
village  et  maierie  de  Niederpallen,  pr^vot^  d'Arlon,  pour  un  prix  de  cent 11. 
du  Rhin,  :i  32  gros  de  Luxembourg  piece.  II permet le  rachat. 

124,  1484, 18  juin.  一  Centenarius  et  oninis  communitas  pagorum  Trun- 
tingen  et  Ehrsingen  iiominatim  in  litteris ,  vendunt  priori  et  convent ui 
Munsteriensi  perpetuum  censum  aniiuum  in  festo  s.  Joannis  Baptistae, 
quinque  florenorum  valoris  22  grossorum  sive  xxviu  stuferorura ,  pro 
summa  centum  consimilium  llorenorum  in  usum  necessarium  ；  utque  so- 
lutio  efficaciter  contingat,  impignorarunt  dicti  centenarius  et  communitas 
certam  suam  sylvam  an  denforsten.  Sub  sigillo  praepositurae  Luxeinbiirgen. 

Coll.  Soc.  hitt.  Liixbg.  Reg,  Mumler,  n*  6,  Amiyse, 

42S.  1484,  (22  juin  ？).  Uff  der  sehen  dasent  marteler  dag.  ―  Johan 
von  dem  Holtz ,  justicier  a  Wiltze ,  Johan  von  Swerzem ,  et  Godart  de  St- 
Vitli ,  demeurant  a  Wampach ,  hommes  feodaux  de  Wiltz ,  dec!  a  rent  que 
Ryckel  de  Veytwiller  et  Sungen  de  Wampach  ，  sa  femme  ，  ont  veiidu  leurs 
droits  et  ^  pretentions  a la  succession  de  leur  ayeule  Elsen  vou  Eurspelt, 
femme  de  Thomas  de  Tuntingen  ； les  biens  dont  s'agit  soiit  liefs  de  Cler- 
vaux.  Prix  xii  florins ,  a  32  beyer  piece.  Sceaii  de  Gerliart , leur  seigneur 
(de  Wiltz  ？). 

Arch,  de  Marches  de  Guirtch.  Orig,  Parch, 

126.  1484,  (25*juiii).  Feria  sexta  post  Joannis  Baptiste.  ―  Tliyss  von 
Myrtsch, さ cout も te  a  Roysport ,  pour  rnbbesse  a  Oren ,  Ynngart,  sa  lomme, 
et  Ti'yn に s(i?ui、  de  celle-cL ,  professe  a  Oren ,  reconiinissent  dPvoir  iin  cens 
annuel  (Tun  nialdre  (1(、  froniPnt , livrable レ jour  de  st.  Clement  au  couvent 
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de  St-Jean  k  Trfeves ,  prfes  du  poiit ,  qui  leur  a  prete  une  somme  de  trente- 
un  florins  du  Rhia,  k  24  wyspeniiinck  pifece.  Sceaux  de  Schennet  von 
Bethsteyn,  abbesse  d'Oren  et  de  ce  couvent ,  ainsi  que  de  la  Cour  synodale 
de  Trfeves. 

Arch,  Goitvi.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Deux  aceaux  et  rate  dun  troUieme. 

427.  1484, (10  juillet).  Samstag  nach  Kilian.  Paltzel.  一 Jean,  ar- 
cheveque  de  Trfeves ,  donne  h  Jean  de  Hersel  en  lief  castral le  chateau  de 
Schcenecken  dans  FEifel , possed^  auparavant  par  ceux  de  Remersheira  et 
par  Arnold  ，  avou さ de  Garden. 

Arch,  CoUence,  Orig.  Gwrz,  Regesten. 

428.  1484,  27  juillet.  Brazelles.  ―  Maximilien  et  Philippe ,  arcliiducs 
(I'Autriche  etc.,  prennent  I'eglise  de  St-Etieniie  h  Metz  et  la  ville  d'Agon- 
dange  de  nouveau  eii leur  protection  et  sauvegarde  speciale. 

Maximilien  et  Philippe,  par  la  grdce  de  Dieu  ，  archiducs  d'Ostrice,  dues  de  Bour- 
gogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lenibourg,  de  Lucemboorg  et  de  Gelres,  contes  de 
Flandres ,  d*Arlois ,  de  Bourgogne ,  palalins  de  Ha》Dati ,  de  HoUnde ,  de  ZeUnde ,  de 
Namiir  el  de  Zutpheu,  marquis  du  Si-Empire,  seigneurs  de  Frise,  de  Salins  el  de  Ma- 
lines.  A  noz  amez  el  fealz les  gouveroeur  et  gens  de  noire  conseil  k  Luxembourg  ， les 
gens  de  la  Chambre  de  noz  com  pies  h  Bruxelles  ,  les  commis  sur  le  faict  de  noz  do- 
maines  el  finances ,  ^  nos  receveurs  du  dil  Lucemboarg  et  de  Thionville  ，  el  k  lous 
auUres  noz  justiciers  et  officiers  cui  ce  peult  et  porra  toucher  ct  regarder  el  ^  chacun 
deulx  en  droit  soy  el  si  corome ね luy  apparliendra,  salu に De  la  part  de  noz  bieo  amez 
les  princier,  doyen  et  chapitre  de  I'eglise  de  Sl-fitieDiie  de  MeU ,  nous  a  esl^  expose, 
que  la  lerre  et  seignearie  Ikigotidanges ,  silu さ e  et  assise  cntre  la  cile  da  dil  Me は el 
noire  ville  de  Thionville,  et  les  manans  et  babilans  en  icelle ,  par  U  fondatioD  a icellc 
^gUse ,  el  autrement  de  toute  anciennet^  ，  sodi  et  apparlienDent  en  loote  hauUeur  et 
juslice  (le  la  dtie  ^glise  de  Mels,  comme  peali  apparoir  par  les  lettres ,  privileges, 
franchises  el  liberlez  donnez  et  ociroyez  k  icelle  ^glise  par  plasieurs  papes  et  empe- 
reurs  que  les  dues,  conies,  seigneurs  el  dames  de  Lucembourg ,  noz  pred^sseurs, 
que  dieu  absoille  ，  n*ODl  heu  par  cy-devant  ，  et  ne  doieDt  avoir  aulcunes  cboses  an  dit 
Affondanges ,  fors  seulement  la  garde  et  le  droit  tTicelle,  qui  se  compreDt  en  vinglz 
(pmrles  d'avoines,  roesure  du  dit  Me は, el  vingU  gelines,  pour  lequel  droit  \\t  les 
doibvent  garder  de  tort  ，  de  force,  et  vyolence  en マ ers  et  conlre  lous  hors  mis  lant 
seulement  les  dils  exposaiis,  qui  sont  leurs  seigneurs,  comme  de  (out  ce  apperl  plus 
^  plain  par  les  lellres  de  nos  dils  pred^cesseurs ,  mesmement  de  feux  Waleran ,  en 
son  vivaiit  coute  de  Lucembourg,  de  Woficekivs  de  Boeme,  due  de  Luxembourg  el  de 
Brabant,  el  de  dame  Itahel,  dachesse  de  Bavi も re  et  de  Luxembourg  ；  que  d'iceulx  pri- 
vileges et  franchises  les  dits  doyen  et  chapiire  ODl  joys  el  usez  jusques  au  temps  de  la 
dile  (lame  Itabel  ；  que  feu  noire  ir も s  chier  seigneur  et  ayeul,  que  Dieu  absoille,  print 
en  gouvernemcnt  et  mainbouro^  icelle  dame  haibel ,  ensemble  le  dit  duchi さ de  Lu- 
cembourg ； que  depuis  le  dil  temps,  les  officiers  aa  dit  liea  de  ^biOD ville  s'eft'orc も rent 
de  Iroubler  les  dils  du  cbapitre  en  leur  droit  et  seigneurie  el  joyssance,  lanl  par  exi- 
ger,  demander  el  lever  des  liabitans  du  dil  lieu  cerlaines  charges  et  aydes ,  en  les 
conslraingaans  ad  ce  par  Yoie  de  fait,  prenans  leurs  bieiis ,  les  ex^culanl ,  el  stulire- 
ineot,  faisaut  plusieurs  TioleDces,.donl  ils  pouvaienl  avoir  reparation  ；  que  ce  voyaDl, 
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icenix  exposans  ilx  envoy も rent  lors  devers  iceluy  notre  seigneur  et  ayeul , et le  firent 
advertir  du  cas  ^ la  virile , lequel  en  ayant  regard  aox  lettres  de  ses  pi^d^cesseurs  et 
k la  ioyssance  des  dits  exposaas  par  ses  leltres  patentes  dalles  du  xvj«  jour  de お Trier 
ran  roil      xlvj  abolil  el  mil も u^ant  les  dits  empeschements  que les  dils  de  Thibn* 
▼ille  aTaient  mis  en  la  clile  seigneurie  Dagondanges,  mandaot  a  iceulx  laisser  joyer  et 
user  les  dits  da  dit  cbapitre  de  Mets  de  la  dite  seigneurie  et  babitans  en  icelle  et  de 
leurs  dits  droits  el  seigneurie  en  ensuyvaut  le  coDteott  en  ses  dites  lellres;  comme  de- 
puis  les  dils  du  chap ほ re  en  verlu  des  dites  lellres  demourent  paisible  eo leur  dite 
joyssance  jusques  au  temps  de  noire ひも s  chier  seigneur  el  p も re,  le  due  Charles,  qae 
Dieu  absoille  ；  que  lors  les  dits  babilaiis  Dagondanget ,  Unt  au  moyen  de  la  guerre 
que  aultrement,  ont  estez  derechief  grandemciil  oppressez,  comme  prcsque  destruitz, 
Ces  cboses  noDobslaot  et  que  les  dits  suppUans  soieot  adTerlis  que  k  notre  joyetilz 
adveoement  k  seigoeurie  ，  nous  ayons  fail  deffendre  toutes  oppressions  et  ordooner 
loates  cboses  estre  reduiclz  comme  elles  esloient  et  solloient  eslre  d'aaciconet^. 
Toutesfoia  doz  officiers  odI  derechief  contraioct  les  dits  mannans  et  habiUns  aosdites 
charges  daydes,  grasses  chars  (sic)  et  auUres  comme  para  van  t  au  grant  prejudice  et 
inlereslz  des  dils  exposaos  el  de  leur  joyssance  el  de  leur  dite  ^glise ,  k la  foale  in- 
supportable de  leurs  dils  subgecls  du  dil  Agondanges,  et  aussy  en  coiilrevenanl  ^ 
notre  dile  ordoonaDce  et  intervention,  si  comme  disenl  les  dils  exposans,  nous  reque- 
rans  sur  ce  les  poarveoir  el  aussy  qa'il  nous  plaisc  leur  conQrmer  leurs  dites  lettres, 
privileges  et  joys^ance  avec  ce  les  prendre  en  noire  prolcclion  et  sauvegarde,  comme 
onl  fait  DOS  dits  predecesseurs.  Et  sur  le  tout  leur  impartir  notre  grdce.  Pour  ce  est-il, 
que  nous ,  les  choses  dessus  diles  consider さ es ,  inclinans  favorablement  k la  supplica- 
tion des  dils  exposans,  eu  faveur  mesmement  et  contemplalioD  de  mons'  taincl  Etienne 
et  de  la  dite  ^glise  au  dil  lieu  de  Mets ,  avoDS  iceulx  exposans ,  ensembles  leur  dile 
^glise  el  la  dile  ville  Dagondanges,  Uint  en  corps ,  comme  en  membres ,  pris  et  mis  et 
de  nouTeau,  eo  tanl  que  mestier  esl,  prenoDs  et  meclons  en  icelle  noire  proleclion  et 
sauvegarde  esp^iale  k la  luilion  de  leurs  person nes  et  conservation  de  leur  droit 
Uut  seulement,  aiDsy  qae  d^anciennete  ilz  oul  esle  en  celle  de  noz  predecesseurs.  El 
leur  avoDS  au  cas  avaiit  dil  conflrinez,  ralUiez  et  approuvez ,  conGrmons ,  ratiQons  et 
approuvoas  de  gr4ce  especiale  par  ces  prescnies  la  dile  joyssance  el  oppression  de  la 
lerre  el  seigneurie  Dagondanges,  El  eu  ouUre  en  eusuyvaot  ce ,  avons  pour  les  causes 
que  dessus  et  aullres  ad  ce  nous  mouvaos  les  dils  empeschemens  et  oppressions  dont 
cy-dessus  esl  faicle  menlion ,  oslez  et  mis  ，  ostous  et  meclons  a  neant ,  par  ces  pre- 
sentes,  \oullans  les  dils  du  cbapitre  joyr  et  user  de  la  dile  ville,  baulleur,  seignearie 
el  juslice,  aiosy  comme  Us  ont  faict  parcydevaiit  et  jusques  au  temps  que  premiers  les 
(Jits  empeschemens  leurs  furenl  fais.  Sy  vous  mandoos  et  commandous  expressemeol, 
enjoiogDons  que  de  noire  preseDle  grace,  coiifirmaiioD,  annuUaliou,  et  de  loot  le  coo- 
lenu  en  cestes,  ensembles  les  dilcs  lellres  de  privileges  dout  cy  dessus  est  faicle  meo- 
. tioD ,  vous  faicles ,  souflrcz  et  laissez  les  dils  suoplians  au  cas  avani  dit  plaiiiement  et 
paisiblement  joyr  et  user  et  noire  dile  garde ,  vous ,  noire  dit  gouveroeur  de  Lucem- 
bourg,  faicles  publier  et  enlretenir  par  lout, ほ et  ainsy  qa'il  appartiendra,  saos  en  ce 
leur  faire ,  mectre  ou  douner,  ne  souffrir  eslre  fait,  mis  ou  doone,  en  corps  ne  eu 
membre ,  ores  ne  au  temps  adveiiir,  aulcuus  deslourbier  ou  empeschemens  an  con - 
Iraire.  Car  ainsy  nous  plait-il.  Donne  en  noire  ville  de  Bruxelles  le  xxvij«  jour  de 
juillet  ran  de  grSce  mil  iiij*  iiij"  et  iiij.  Ainsy  sigiie  par  moos'  rarcbiduc  k  la  rela- 
tion du  conseil  de  B.  fennre.  Et  au  doz  des  dites  lellres  est  escript :  Les  com  mis  sur 
le  fait  des  domaines  el  (iuanccs  de  n 扇 s'  rarchiduc  d'Auslrice,  due  de  Bourgogiie  etc, 
conseiueiu  en  taiU  que  a  eulx  esl,  que  le  coiUenu  aa  blanc  de  ces  pr^senlos  soil  ac- 
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comply,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  roani^re  que  mess** le  veuleDl  el  mandeDt  est  re 
fail  par  icelies.  Escripl  sous  le  seiog  manuel de lung     nos  commis  le  vij«  jourd*aoost 
I'aii  148i  el  signe  Langbals.  Et  apr も s  est  escHiil  au  dos  :  cede  pr^spnle  chartre  esl 
rcgistr^e  en  la  Chambre  des  comptes お Bruxelles  au  registre  de$  afftnres  de  Luxtm- 
liourg,  fol. 37«  et  38',  par  moy  et  sigu^  Cbanelons. 

Arch.  Gouv,  Luxbg,  Traiies  Farde,  IX ^  5,  touchant  le  village  dAgofidangei.  Copie 
ceriifiee,  Dan$  la  meme  Farde  U  y  a  eniore  plwieun  lettret  de  Varchiduc  Maximilim  a 
•on  comeiller  et  receveur  de  Luxembourg,  Walt)  in  de  Bayan,  ayant  le  metne  ohjet. 

129.  1484, 10  aout.  ―  Bernhait,  seigneur  de  Larochette,  et  Meissa  (？) 
de  Merode ,  sa  femme ,  d^clarent  avoir  permis  a  Peter  le  diarron ,  de 
S'omeren ,  et  i  Crete  de  Nochereii , sa  femme,  d ，さ lever  une  habiU^tion  a 
Nomeren  pres  I'eglise  ；  a  defaut  de  post^rite ,  ils  devront  fonder  un  anni- 
vorsaire. 

Orig.  Parch,  Sceau  lombe,  Fondt  de  Reinaeh. 

130.  1484, (15  aout).  Df  unser  lieTea  fraawen  Assamptio.  -  Guiilaume 
(le  Milburgli,  sgr  de  Ham,  le  jeune ,  reconnait  devoir  i\  Wyiiant  Hack  de 
Leissongen  25  11. k  24  weispfenninck  pii^ce ,  aux  interels  annuels  de  2  11. 
Sceau  de  Jean  Speyss  de  Falkenhain. 

Arch,  Clermux,  Orig,  Papier,  Sceau  d  double  qtietie  de  parchanin, 

ISl.  1484,  21 aout.  一  Renier  de  Houifulize ,  chevalier,  est  admis  ad 
virgam  feodalem  en  remplacement  de  Gonr.  de  Laixlier. 

Dormans,  Repert,  chroti,  concL  capilulaires  du  diapitre  cathedral  de  Sl-Lantbert. 
Liege,  1869-1873、  L  i,  p.  49. 

132.  1484，  (24  aout).  Uff  sant  Bartholonieis  daoh  des  heilligen  apos- 
telen.  ―  Godart,  seigneur  de  Larochette,  et  Lise  de  Ruldingen,  sa  femme, 
(leclarent  que  feu  Jean ,  seigneur  de  Hombercli  et  de  Larochette ,  et  Irme- 
gai'le  de  Scliarffeneck  ，  sa  femme  ，  ses  ancetres  (voraldern),  ont  engage  k 
Clesgin  do  Biilringeii  et  a  Catherine  d'Esclivyler,  sa  femme,  leur  moulin 
avec  (lependances  de  Birtringen  pour 191 fl.  du  Rhin,  siiivant  acte  date  du 
jour  (le  St.  Thomas  1417; les  declarants  permetlent  h  Henri  el  h  Jean  Focken, 
fvbves  ，  de  degager  ce  bien  des  mains  de  Marguerite ,  fille  naturelle  de  feu 
Benihart ,  seigneur  de  Boiirscheit ,  pour  une  somme  de  80  fl. き 32  gros  de 
Luxembourg;  piece ,  pour  le  tenir  au  meme  litre  que  la  dite  Marguerile. 
Sceau  de  Johan  von  Thoel,  manrkhier  h  Larochette. 

Orig.  Parch.  Ssceaux,  Fonds  de  Reinaeh,  CattuL  Laroc/teile,  vol,  I,  fol, 179  t*. 

133.  1484,  2  septembre.— Peter  Wolff  von  Vilcheringen  et  Clais  Schuse 
von  Scheidelingen ,  ^clievins  h  Luxembourg  ，  conslatent  que  raaitre  Johan 
Groissnian  von  der  Veltz,  cure  i  Waltbredeniss ,  a  reconnu  devoir  un  cens 
nnnnol ot  perpdtuel  de  5  fl.  a  32  gros  de  Luxembourg  piece,  au  couvent  du 

a  Luxembourg,  sur  uiic  maison  et  (lependances  sises  u/fdem  alden 


一 197  ― 


marfe,  h  Luxembourg,  zom  Sampson ,  pour  un  capital de 100  fl.  qu'il  en  a 
recu. 

Atrh,  GouH,  Lxtxbg.  Orig,  Parch.  Rate  un  sceau, 

134.  1484,  4  seplembre.  ―  Accord  feit  entre  Richard ,  fils  de  Richard 
de  Merode,  et  Bernard  d'Oiiey  et  sa  femme,  Francoise  d'Erkentele,  nu  sujet 
de  la  succession  de  Reiiier  d'Erkentele  et  de  Jeanne  d'Eiighien.  Teinoins  : 
Guiilaume  de  Ruldiiigeu ,  Gerard  sgr  de  Wiltze  ，  Louis  de  Chyvery,  Jean 
d'Autel ， Gerard  seigneur  de  Uttingen ,  Charles  de  Monreal , Gilles  de  Bus- 
leiden,  Henri  Hoecklin. 

Collection  Lebrun  de  Neufc/uUeau,  AtuUyse  de  M.  Ch,  Laurent  de  Bruxelles, 

135.  1484,  (4  septembre).  Uff  samstag  nest  nach  sent  Egidieutag. 

Seyoheim.  一  Arrangement  entre  Guiilaume  et  Herman  More  de  Wald, 
freres,  au  sujet  du  partage  d'une  succession  ，  sur I'entremise  de  Ulrich  de 
Metzeiihuseii ， Guiilaume  de  Dune  et  Thonis  Mule  ；  un  des  freres  obtieiit 
Seynheim  et  Enkrich. 

Of  iff.  Papier,  RetU  un  icel.  Fondt  de  Reinach,  Autsi  wie  ftncietine  copie, 

136.  1484,  mercredi  20  octobre.  一  Sentence  du  siege  des  nobles  de 
Luxembourg  au  profit  de  Gerart,  seigneur  de  Wiltz  ，  centre  Jean ,  seigneur 
de  Beflbrt ,  demandeur. 

Bernarl  von  Orley ,  here  zu  Linlzeren ,  ritter  vnd  richter  der  edlen  des  hirlzlomps 
von  Luccerobourcli,  dun  koot  vnd  bekenoeu  aller  menlich  die  dussen  brieff  shien  vnd 
hoeren  werdeiil  ，  aU  in  den  jareo  Tosers  beren  dusent  vierehoDdert  zweye  Tod  sie- 
bcDlzicb,  der  slrengbe  here  Johan  tod  Orley,  here  zu  Beffort,  riller,  frau、ve  Margrelic 
ton  Belsieyn ,  wilwe  fraawe  zu  Wilize , "id  Gerhart ,  iren  alsten  son,  here  zu  Wiliz, 
vor  den  slrengen  beren  Goebel,  here  zu  Elter  vnd  zu  Slirpenich ,  ritler,  dem  got  gc- 
iiade,  uff  die  zyt  richter  der  edellen  des  benanten  laolz  Luccemburg  bcdageu ,  vnd 
ricbilichen  aengesprocheD  hait,  so  wie  eiwan  here  Gerhart  voq  WilUe,  here  za  Hariel- 
sleyn  selige  in  syme  lebeo ,  eyn  driltegedeil  aen  der  gaatzen  heerscbafil  von  Wilue 
mil  alien  Ire  ane  Tnd  zug(*horuugen  gohabl  babe,  so  das  der  vara,  here  Gerhart  driu 
eliger  kioder  gebabt  vnd  Dach  syme  dode  vnd  abegange  aichter  gelaissen  babe ,  als 
nemenlicbe  Jeban,  Godart  vod  Lyse,  seligen ,  vnd  dieselbe  Lyse,  nab  dodo  irs  vallers, 
vbermilz  die  beoanlen  zwene  ire  eliegeu  brueder,  aeo  elwan  Wilhelm  vod  Orley  selige, 
des  obgen.  hero  Johaus,  Inrn  zu  Deffbrt  Tatter,  gehilligt  vnd  besUel  wordeii  sy,  so  das 
der  vurs.  Jehan  vod  Wiltze  ire  broeder  selige  auch  dar  nah  dodes  halben  abcgegang«'ii 
sy  soniier  elige  lyflfzerbeo  von  Inne  geschaffen  zu  lassen,  dabye  syn  erffdcil  vnd  erfel- 
leoisse ,  ime  acn  dem  driuen  del I  der  vurgen.  beerscbaffi  von  Wiltze ,  nah  dode  des 
Kemclleu  lieren  Gerhariz ,  sins  vallers  seligen  zu  stonde,  vnd  geburde ,  aen  die  Turs. 
Godart  sinen  broder  vnd  Lyse  syne  saster  gelicb  zu  dem  hallscheit  geerbl  vnd  erfallen 
sy.  Daruah  so  sie  Jeban ,  here  zu  Wiiiz,  irer  beider  oehme,  der  die  zwei  deilleii  der 
Torgenanien  heerschaffi  von  Wiliz  in  erflfzwyse  gehabt  vnd  besesseii  babp,  auch  sonder 
elighe  l}ffserhcn  von  ime  xa  laissen  dodes  halber  abegegangen ,  so  das  die  selbcii 
izwoe  teilen  der  vors.  berscbaflt  mil  alien  iren  aeo  vnd  zugehoerungcii ,  als  vor  eyn 
biefall , aen  die  beide  gesuslerl  Godarl  vnd  I.yse  voii  Will/,  gelicb  zu  dem  hallscheit 
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lomen ,  geerbl  vnd  oah lanlrecht  crfalleii siu ,  vnd  die  welUche  beide  erfelleDissen, 
der  obgeii.  here  Johaii  von  Bcffort ,  aenclegcr  in  syne  aciispraiclieii  vur  uam  nah 
ahegangc  der  vurs.  Lysea  sincr  moder  zu  elwie  dick  vnd  vielc  mailleu  aeii  die  obg. 
frauwe  Margrette  von  Betsteyo,  witlwe ,  VDd  Gerhart ,  ireu  alsteii  son,  aU  helder  vod 
besilzer  der  vurg.  heerschalit  von  WilUe  ersoichl  vnd  erfordert  belle  ime  hanl  als 
von  solichea  beiden  erfellenissea  abe  zu  dueo,  vnd  yne  der  genyessen  vnd  gebruchen 
ztt laisseo ,  des  sie  sicli za  thun  geweigert  hetlen ,  darumb  yne  noil  darzu  gedrongen 
helteu ,  sie  dasser  sachen  vor  den  obgemelten  richler  der  edelleo  vorhciscfaeD  tnd 
beUgcn  za  laissen  ，  vnd  was  dar  vmb  syne  begirde  aen  den  vurg.  richler  dieselbe 
witwe,  vnd  iren  son  daer  aen  zu  ha  Hen ,  vnd  zu  wyseD  ，  ime  bant  yon  den  beiden  vur- 
； (erorten  erfellenisseu  abe  zu  ihun  vnd  yme  dar  in  zu  slellen,  vod  tier  du  von  aen  ge- 
bruchen yod  genysseu  za  laissen ,  vud  den  no は e  vnd  offhaff  za  keren  ，  von  der  zyl  sie 
sichs  der  guUer  der  beider  Vorgemelten ,  bie  vnd  aen  fall ， aeoDonien  vud  ▼ndenogen 
betten ,  mil  sambl  alleo  coslen  vnd  schaden  er  solicber  verfolgonge  halben  gelidden 
vud  eDlfaogen  bette.  Daruff  sich  der  obgen.  Gerharl ,  here  zu  Wilue ,  vor  sich  vud  als 
volmechiig  mom  per  der  vurs.  frauwe  Margrele  siner  moder ,  nach  alien  geburlichen 
rael  dagen  er  nah  hoffsrecht  vnd  lauflf  des  rillerUchen  gerichtz  gehabt  haet,  zu  solicber 
obgemelten  clagen  vordeningen  vnd  aenspraichen  des  benanlen  beren  voo  Befforlz 
richllicben  zu  antwert  geben  hait  ，  so  wie  er  in  keyner  wise  erkentlicbe  were ,  noch 
geslUDde  der  aenspraichen,  nocli  der  lieider  obgemelten  vorgelzongen  bie  vnd  aenfall, 
des  vurs.  heren  Johans ,  heren  zu  Beflorl  ，  dar  vmb  der  vurs.  Gerbart  in  siner  verant- 
weroiige  vor  Dam,  ime  zu  dem  dage  dtenende  off  den  xvji'»  dach  in  dem  maende  ap- 
prille  des  jars  xiiu«  Ixxij  nyi  noil  were ,  wiler  nocb  vorier  dar  uff  za  anlwerteo ,  vod 
waone  der  obgen.  here  voo  Befforl  die  felle  ，  der  heider  Turs.  siner  Torgeroirieo  cr- 
feltenisseo  in  si  tier  aenspraichen  gemelt,  verier  bewerde,  biebrecbte,  vod  beleitte,  als 
geburiiche  were,  so  decbte  er  als  crwerer  vnd  veranlwerter  der  sachen  uah  siner  noU- 
durflt ,  auch  dar  uff  zu  antwerlcn  Uas  dem  rechien  benugelich  sin  suite ,  TDd  dieselbe 
wise  VDd  beweronghe  der  vurgen.  here  Johan  von  Beffort  auch  off  dem  obgeraerteo 
dage  aen  vnd  uber  sich  nam  zu  thun,  ime  dienende  zu  syme  recbten ,  so  verre  sich 
geburde,  vod  dar  uffer  uff  den  nei»len  nachfolgenden  ritler  dach  zu  Luccemburg  in  ge- 
richl  quam ,  vnd  zu  beweronge  vnJ  beleidonge  siner  vorgeroirten  aenspraichen  in 
{cericbt  vorbralcbt  vnd  gesien  liesse  ，  eyn  vidimus  eyns  heaffibrieffz  das  den  obgen. 
Gerharl ,  here  zu  Willz  ，  ime  selbsi  hie  vormaillz  gegeben  hette ,  das  dalum  sieil ,  des 
jars  xiiij«  sesse  vnd  drissich  des  nesten  dioslages  nah  sinle  Gertruden  Uge,  obermitz 
wellichen  brieflf  etwan  Wilbelm  von  Orley ,  here  zu  BefTort ,  vnd  Lyse  tod  Wiltz,  sine 
liwiff ,  beide  vader  vnd  moder  des  benanlen  h^ren  Johans  von  Beffort ,  erkenneut 
scbatdig  sin,  heren  Godart  too  Wilize,  here  zu  Hartelsteyn ,  anicbhere  des  vurs.  Ger- 
hartz,  die  somme  von  elffhandert  rintscher  gulden ,  vor  welliche  somme  die  vurgen. 
Wilhem  von  Orley  vnd  Lyse ,  elude  ，  dem  vors.  hereu  Godarten  verschirieben ,  verpaut 
vod  zu  sinen  hendea  gestall  haeiu ,  alsullich  erfdeil  vnd  erfellenisse  derselben  Lysen, 
nah  dode  Johanuen  ,  heren  zu  Willz,  ires  neben  seligen  aen  der  vurs.  herscbafft  von 
Willz  erfallen  sin  moicbt,  Tnd  darzu  solch  erbdeil  vnd  erfeltenisse  der  Tors.  Lysen  von 
Jehanne  von  Wilue ,  iren  broder  seligeu  aen  erstorben  sin  moicbl ,  vermiu  wellicben 
brieff  der  vurs.  here  Johan ,  here  za  Beffort ,  in  sinen  reden  vornam  ，  so  wie  er  sioer 
obgerurleu  Torderongen  vnd  aenspraichen  nab,  aen  za  commeo  solicbe  beide  erffUcbe 
erfelieDissen  siner  moder  seligen  vnd  das  die  also  gefallen  weren  beleilze  vod  beweis- 
lomps  genoicb  getaeu  helte ,  dardurcb  er  nah  alien  ergangen  sachen  za  der  gerechli- 
keit  vnd  erfalle  siner  vurs.  mutter  seligen  comen  suite  vnd  mil  recht  daer  aen  gewjst 
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werdeo,  mft  wider  richtoDgbe  alles  off  haffs  kosten  vod  scbaden  er  der  sachen  zu  vcr- 
Tolgeii  gelieden  vod  enlfangen  he"e,  Tnd  abe  der  vurs.  Gerhart  von  Willz  uieynen 
wuUe,  das  er  sine  vurs.  aenspraichen  mil  vorbrengooge  des  gemellen  brieffz  nyl  ge- 
Doich  bewert  noch  beleit  belle,  so  erboil  er  sich  oab  lantrechl,  sins  vurs.  beleides 
solicben  biesUmt  vod  slure  mil  syme  eyde  zu  thun,  so  verre  im  das  in  dem  recblen, 
als  er  zu  gode  bofUe,  billicheo  dieiien  suite,  vnd  das  er  genoich  damil  erboedeii,  auch 
sin  vornemeD  wol  bewyst  helte,  so  wulde  er  darvmb  ortel  vnd  recht  horen.  Daniff  der 
vurgen*  Gerhart,  here  zu  Wiitze,  zu  anlwert  gaff,  er  hetle  wail  gesien  vnd  gehorl  ，  das 
der  vurgnn.  here  Johan  Yon  Beffort  zu  beweronge  vnd  beleidoage  siner  meynoDgen 
vnd  aeospraichen  in  gericht  vorbraicht  belle ,  alleyne  eyn  vidimus  eyns  brieffs  er  dem 
benanlen  heren  Johaone  vormalz  gegeben  helle  •  vnd  davon  er  den  heufflbrieff  noch 
binder  ime  belle,  vermitz  wellichen  brieff  des  vurs.  heren  Johaos  vader  vnd  muler 
seligeD  soliche  erfellenisse  aen  sie  uah  dode  vod  abegange  Johans  von  Willi  irs  nebeii, 
vnd  das  ibu  tr  auch  aen  erfallen  sin  moicht,  nab  abegange  irs  broder  Jobans  von  Willz 
seligeD ,  aen  den  vurgen.  hern  Godart,  here  zu  Willz  vnd  zu  Harlelsteyn  seligen  ver- 
schrieben ,  vnd  verpaot  hetle,  so  das  derselbe  here  Joban  tod  Beffort  mil  solicheu 
vorgezogen  brieuen,  nab  syme  vermesse  nyt  wol  Docb  geDugsarolich  bewerde  noch  eu 
heleille,  was,  noch  wie  viele  der  benanlen  Lysen  moeder  seligen  durch  doit  vnd  ahe- 
gaock  irs  vurs.  oebeu  vnd  broders  aeo  sy  oah  laatrecht  geerbt  ，  vnd  erfallen  were,  aeii 
der  obgcn.  berscbaflll  voo  Wiltz,  vud  aeutreffen  die  erbielonghe  des  zastanlz  des  eydes 
des  sicbs  der  vurgen.  her  Joban  Ton  Beffort  zn  slure  syner  meynonge  des  gemellen 
siner  moder  erflall  zu  ihan  erboiden  babe ,  desen  belle  er  off  vergaogen  dagen  sicb 
nye  erboeden ,  vnd  sulle  auch  nah lanlrecht  zu  solichem  syme  erboeden  vermessen 
motwilligen  eyde  nil  comen ,  noch  mil  recht  zugelaissen  werden ,  doch  was  sich  des- 
halben  aen  der  rilterscbafit  erfuDde ,  vod  darober  erkant  uvurde ,  musie  er  gescbien 
vndjugaen  laisseD  vnd  abe  sich  auch  durch  erkentenisse  der  ben.  riUerscbaffi  erfunde 
der  Turs.  vod  Beffort  syne  aenspraicbe  vnd  vermessen  wol  bewyst  vud  beleit  hette  ，  so 
behielde  der  ？ ars.  Gerhart  ime  vorler  nah  aller  siner  noildurflfl  darwider  zu  reden  vnd 
vorzubreDgeii  alles  das  iben  ime  za  syme  recbteii  vnd  zu  siner  meyooogea  dieneji 
moichte ,  vnd  das  der  obgen.  here  Joban  von  Beffort  yne  bie  siner  vurgemelteu  ver - 
scbribonge  vnd  bcsesze  derselbigen  laissen,  vnd  sin  vorgeuomeD  erffall  nyi  geougsam- 
lich  bewert  noch  bewyst  belle ,  noch  auch  zu  syme  vermessen  erboiden  eyde  em- 
faiigen  nocb  ragelaisseo  suite  werden ,  so  wulde  er  auch  darumb  oriel  vnd  rvchi 
horen,  vnd  iiachdem  die  vurs.  parihieD  ire  sache  zu  beiden  teillen  in  vorgeo.  maisseti 
also  zu  ortel  vud  recbl  gestalt  vnd  geslossen  haen ,  so  haen  wir  mil  demselbeu  ortel 
beladen  dcu  vesten  Karle  von  Monroyal , here  zu  Mailbarg ,  derselbe  sich  mil  deu 
edelen  dis lanlz  bie  ons  uff  hude  dach,  datum  des  brieffz  zu  Luccemburg  zu  gericht 
gesessen  sint,  beraideu  hainl ,  mil  namen  der  wolgeborn  edellen  jonckeren  Euffel- 
brechl  vnd  Reynart,  rugraven,  gcbraeder,  heren  zu  AUeu -  vnd  Nuweiibeumhg,  jouckcr 
Wilbem,  jonckgraue  zu  Manderscheyl,  here  zu  Keylle ,  des  wirdigen  vnd  edelen  heren 
JohaDs  VOD  VinstiDgen ,  here  za  Bettingen  vnd  zu  Falkensteyn ,  des  strcngeii  hereii 
Wilbems  von  Riildiiigeii , bereo  zu  Sieuenborn  vod  zu  Dagstul , rlUer ,  erffmarschalk 
des  lantz  Luccemburg,  hern  Dame  von  Mallberg,  here  zu  Ouren,  ritler,  Friedericb  voii 
Brandenburg,  here  zu  Glenie  vod  zu  Meisenburg,  Rickalt  von  Merode,  here  ru  Huffa- 
lise,  Gillze  von  E は er,  here  zu  Korrich  ，  Joban  von  Eller ,  here  zu  Lare ,  Lodewich  von 
Cbeuery,  here  zur  Schureo,  Bemart,  Godart  vnd  JehaD,  alle  drie  hern  zur  Vellz ,  Pau- 
las von  Waldeck,  here  zu  Linlzeren,  Jeban  von  Pullingen,  here  za  Scbindellz,  Diede- 
rich  VOD  Bolanl ,  here  za  Slolzemburch ,  Robin  von  Yidpach ,  Wirlch  von  Pullingen, 
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Heiiiricti  SlucliKel  von  Bilsche  viid  lieinrich  Tristaiil ,  aie  weliiche  mil  guden  izydigeii 
vor  raede ,  viid  wail  hedaichieiii  mude,  durch  ortcl  vnd  rechl^  offenbArlichen  ussge- 
sprocben  vnd  erclert  baeiU.  Aengeihim  beidcr  vurs.  partieii  vornonuMi zu  rcchi  gc- 
sialt ,  auch  den  inbalt  des  vklimiiK  des  obgen.  panlhrieffs  liore  Johaii  voii  Beffort  a  Is 
cleger  zu  beweroiiicc  siner  nu'ynonge  in  gcrichi  vorhraiclil  liait,  der  clerliclien  meldcn 
vnd  usswiscii ist ,  wie  sicli  die  t»oi(lcn  parli«{ii  in  der  sachen  iter  vorschrihonge  halieii 
su は en,  Tnd  vml>  das  dcr  sdho  hero  Jolian  von  Beflbrl  niU  vorbraichl  dessdheii 
brieues,  die  meynonge  vnd  vorgifTl  sins  {{eslallen  oriels,  ats  aontreflfcn  sine  vorperoirlc 
erflTal ,  nyl  gcnugsamhch  l)ewyst ,  heworl  nocli  heleit  hnl ,  so  soil  <lcr  obgon.  Gerbarl, 
here  zu  Willz,  l"e  syner  viirs.  vcrscliriliongc  vihI  bosesso  iMililien ,  his  aeii  die  zyl  der 
vurg.  here  von  DcRort  den  verschriehen  paint  loisse  odcr  In-wisft  sine  fnrfaren,  odcr 
er  geloisi  ha  hen,  a  lies  mil  heheltenisse,  (Jem  vurs.  Iieren  von  Beflorl  der  erfschaftt,  so 
viel  sich  her  nah  mail/,  fynilon  win,  iin«  als  von  soliclien  sinen  vurs.  muderliclien  er- 
fellenisscn  aen  der  ohgen.  Iierschaffl  von  Willz  nali  lanirocht  zu  staeii  vnd  gebureii 
mach.  Vnd  iles  zu  urkunde  dcr  warlieil  aller  v，i は. saelieii ,  so  haon  wir  Bernart  von 
Orley,  here izu  Lin は eren,  Fitter  vnd  ricliler  <，，，r  edollen  des  lanlz  Luccomburg ,  viise- 
ren  siegel  her  aen  dicsen  ortelshrit^lf  dan  lienckcn  ,  alle  vurs.  sachen  zu  nberlzagen, 
vnd  ich  Karle  von  Mon い Royal,  here  zu  Mailberg,  dcr  mil  solcbem  vorgcn.  ortel  be- 
laden  was  ，  vnd  dasselhe  mil  raede  vnd  hie 、、で sen  tier  vurbcn.  edetlen  also  erclert  vnd 
vsgeben  worden  ist,  so  ，は en  ich  iWs  audi  in  goiznch  (Jer  warlieil  nijniMi  siegel  ber  aen 
dissen  brieff  gehangen.  Der  geben  wan  zu  l.uccomhurg  in  dem  ritiergnricht  off  mitl- 
wocben  tzweiitziebslen  dagcs  in  dem  maemin  octoher ,  in  den  jaren  unseres  hereii 
dusenl  vicrehondert  viere  vnd  aichtzicli.  一  Von  lievel  inyns  heren  des  richters  in  bie- 
wegcn  dec  edell<;n  in  dussen  bricfc  ht'namcn  Ujez.)  Busleiden. 

Kxpedilion  anthmliqm,  Pnirh.  Re»te  le  ftcean  de  Charles  MorU-Rot/fU.  Arch,  de 
Wiltz,  Carton  C.  Colt,  Sor.  hixt.  Luxhg. 

137.  1484,  mercredi  20  oclolnv.  Lnzembonrg.  一  Rykalt  voii  Merode, 
Ills  aiiie  (le  Houflalise  ，  declare  transport (m*  it  Beriiart  d'Orley,  seigneur  de 
Lintzerftii, ot  i\  FraiH'oise  (rArgonteau  ，  sa  Unmne ,  tante  du  declarant ,  tous 
ses  droits  siir  la  seigneiirie  de  McMsenbourg.  Bernhart,  sgr  de  Larochette, 
l)eau-fi'ore  du  (lit  de  Merode ,  a  appose  son  sceau.  Acte  re ひ i  par  le  siege 
des  nobles  oil  otaient :  "  GiiillauiTie  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaiiies, 
chevalier,  mankiial  liereditaire  du  pays  do  Luxembourg  en  remplacenient 
du  justicier  clos  nobles  ；  2"  Caspar  de  Raville,  sgr  de  Septfonlaines ,  cheva- 
lier; 3**  Gothart  de  BrandtMiburg,  sgr  de  CIm'aux  ；  4"  Gerliarl  sgr  de  Wiltz  ； 
3o  Louis  de  Clievery,  sgr  de  r.ap:ranf?o  ；  6"  Gerhnrt  sgr  d，()tlangf\  ol  7"  Charles 
de  Monr^al ,  sgr  do  Mailhiirg. 

Ich  Rickalt  von  Merode,  aisle  son  zu  Hufalisze,  loss  ledicli  eliger  wyhc  vnd  usser 
aller  mom perscha fill  ，  thun  kunill  vnd  bekonneii  allermenlicli,  rur  mich ,  myne  crbeu 
vnd  uacltkommeD,  so  als  nu  vnlancks ,  als  nemlicli  des  viertcn  lags  in  dem  nional  Sep- 
tember lesl  verleden,  ich  mit  dem  strengen  hern  Bernhart  von  Orlcy,  her  zu  IJnizeren, 
und  frauwen  Fmntzotten  vod  ErkciUele,  syner  ellger  huysfraawen  myner  lehcii  momen, 
ubcrmiU  unser  gemeyne  frande  ubertrageii  und  Tereynigl  bin,  als  uinb  sulche  vader- 
lich«  und  moderliche  erfftheiit  vnd  erfeltcnisse  heru  Reinhartz  ron  Erkaitele  vnd 
frauwen  Johannen  von  Entjhien,  syner  haysfrauweo ,  myn.  Richalz ,  aiiichere  und 
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aiiichfrauwc,  den  got  giiade,  der  bciiaiitcn  franwcn  FrautstsfeH  chge  vaaer  nnd  moder, 
auch  umb  solictieu  by- 11 nd  aiirall, ir  anerslorbeii und  e，  fallen  waren,  iia  dode  uiid 
abgange  irher  beyder  momen  jtinlTrauwe  Johannetlen  von  Erkentdl,  frauwe  xu  Mi'ys€ii- 
hurg,  und  irer  suster  frauwea  PhUippen,  frxuw  zu  SpoiiOii ,  vnd  das  nach  lade  und 
1m 、！ (riff  der  nolteleii  viid  rachlungsbrteff  Jaruber  ht^grifTen ,  vorsegpll  myt  unsser,  auch 
Deru/uttiz  berrn  ztir  Viliz  und  derselbon  viisscr  geineyncr  frunde  iiigesegelen ,  ubcr- 
mUz  welcbe  racblung  icti  dem  ohgeii.  herrn  Bernhart  und  frauwen  Franlziuen,  eludcii, 
ulTdracb  und  verzig  ihun  siildc  vor  dem  richler  der  eiJelen  des  landls  Lu は I'nhurg,  uiiU 
iiacb  landlrecht,  von  alien  hy-  und  snifall  und  sunsi  von  aller  gurecliligkoit  der  her - 
scbafl  von  Meisenhury,  mil  alio  irem ス uheliorc,  so  wie  sie  dan  an  tnyn  moder,  frauw 
Mai*grefh  voti  Erkentell ,  mich  und  a  Ik*  ander  myn  h  ruder  und  swesieni  erfallen  und 
ererbl  macb  syn,  als  von  tier  vurgen.  junffratiw  Jetieiinetten ,  frauw  Meyseiiburg 
seligen.  Dem  also  na  zu  khommeii  ha  in  icli  Rickalt  wm  Merode,  vor  micb  und  myiie 
erben,  auch  vor  myne  bcnanlton  modcr  und  alle  myiie  brudcr  und  suster,  der  ich  mich 
in  dissen  sacbcn  geiilzliclioii  vnd  zumaill  mt^cliligt'ii , c 、、'に h  verziechl  vnd  uffdracbt 
nach  landlrecht,  myi  nioiidc  und  mil  liamil,  g し' ilian  liain,  und  in  krafft  (lis  hrieft's  (huo, 
tor  dem  richler  der  edelcn  nnd  sessc  edflcii  Irlienmannen  des  landls  Luuemharch 
herna  genaiit  wen  I  en,  als  in  solcheii  sachon  %ii iliun  gc  wo  11 lichen  isl,  uiiJ  das  alles  zu 
nolz  und  iirbar  ties  hen.  Iit'rrn  Uemharts,  frauwen  Ft  ant  zi  Men,  eluden,  ircn  erhen  vnd 
nachkbommen ,  in  solciirr  geslatt ,  d.is  sy  no  vorl  an  alle  solicher  gerechtigkcit  vnd 
errellciiis,  so  vill  der  ufl  Tnd  an  die  lienanlt*  mviie  iiiottur  mich  und  alle  inyne  bruder 
unci  sasleren,  in  oligetnoller  maissen  K**«rhl  vmi  orfallen  sinl  odcr  sunsl  zuslun  mochi, 
an  der  burch,  scliloss  und  lierschafl\  von  Meysenfmn/,  liocligerichl,  lehen,  roanuen  vnd 
iircbgaben,  guile,  rentheii,  mil  alien  viid  iglichLMi  ire  11 an-  udcI  zubefaGcrungeu ,  sowic 
roan  die  mil  sanderliclien  wortoii  vernennen  magh ,  vnd  so  wo  uixJ  an  welchen  endeu 
(lie  gelcgen  siiil  vnil  fonUen  wenteiit.  In  solchem  lasi  und  bescbwernus  vou  bewystumb 
und  aiiders  ufl  dach  und  ab^nnck  der  bcmelloD  junffrauw  Johannetlen  daruss  erstanden 
hail  Oder  slan  mocht,  nu  vorlao  crfllichen  zu  ewigen  Uagen  haben ,  ha は en ,  vnd  der 
fredclychen  and  gerugliciien  genyessen  und  ^ehriicheii,  und  damyl  Ihun  und  laisscn 
sollent,  als  mil  a  ml  em  irhen  eygen  orlie  11 ml  giidc ,  und  ilas  alles  on  kcyneo  indrach 
noch  wedcrstaiu  von  myner  vurgen.  moder,  myr,  iioch  allc  myno.11  vurs.  hruderen  uiid 
suslereo,  noch  von  imans  anders  von  iinsern  、Y'、g し" 1,  vmi  hain  auch  den  ben.  eluden 
uud  iren  erben  dess  uRtraghs  vnd  ver/icht  ""r  oligcnitiilcn  guiler,  gdolfl  uiiil  ver- 
sprocben ,  vur  mich ,  mync  erl)cii zii  aller  zyt  gulli  werscbafl'i  ^hcul  und  weder  aller- 
iiienlicb ,  unsernihalbcii ziv  drngen ,  sy  da  innc  myl  reclil  hindcren ,  kruedeii  oder 
sturren  wulden,  vnd  inc  solchcn  iniJra ゆ uff  slont  zu  irlii'in  i^esyiinen,  bynneiil  und 
buysseHl  gericht,  viid  an  alton  anderen  orucii,  dn  inn  Jess  nuit  und  urbar  syn  wird,  aU- 
zu  dragon ,  vml  ulT  unsserD  kusleii  vnd  veriest  zu  voraiilworllen  '  vnd  ths  uff  wilkure 
vnd  verhunlenisse  aller  myr  und  myn  en  cpImmi  orlTs^uts  uiid  iim'l,els,  ich  oder  myne 
erben  hain  und  gewyiineii  mog<，n,  so,  wo  und  zu  wclchon  landcn,  eiulen  und  plegt'ii 
die  gelegeo  sint  oder  fund  en  werdeiil,  liervtir  an  /ji griflcii  mil  gcrichl  O'ier  sunder 

geriohl  Und  des  zu  urkundl  der  warheil,  so  hain  ich  liicknlt  von  Mervde  myne  11 

segeU  hep  aiii  diess4*n  brioff  gehanj^en ,  micli  und  inyne  ertipii  aller  vurs.  sacheii ,u 
uhersagen,  vnd  da ば u  goluulon  inyiie  Wv.Uvn  swag'.i*  Dern/iarf,  hei*  zn  Ve! は， class  or 
syneii  segell  hy  den  myncii  lie  ran  disseii  hrlvlT  h('iick<'ii  wille,  iless  icIi  hei'nhnrt  vurg. 
hekenuen  voii  bed 011  tiiyns  vurs.  s wager  gerti  j^whaii,  vnd  myiieu  segcl  by  d»ii  syiien  an 
(lisseii  brifff  gehangen  bain.  Unci  zu  nierki*r  sludicliel,  solches  alles  wie  obeii  slel,  na 
lanlrecht  erkant  vur  dom  slmigen  bcrii  Wilhelm  von  Uuldwtfen ,  her  zu  Scveiri»orn, 
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riUer,  erffmarschaick  des  laodu  Lutzenburg ,  vnd  za  dUsen  sacben  gestalt  in  sut  des 
rtcbters  der  edelen  des ほ udls  Lulzeiiborg  uiid  das  io  urkuodl  und  byweseo  der  sesse 
edele  lebeDmati  desselbeii  landls  ber  by  and  ao, lu  gezuge  gebelteu  vnd  (ferciiffen,  mil 
namen  :  des  edelen  vud  sircugen  herrn  Caspars  von  RuUUngm  ，  her  zu  Sevenborii, 
riller  ；  Gotharl  von  Bmndenbtirg,  her  zu  Clerff  ；  Gerhart,  her  7.u  Wiltz  ；  Ludwich  txm 
Chevery,  bcr  zur  Schuren  ；  Gerhart ,  ber  zu  Uliingen,  vud  Karll  von  Mottreal,  her  zu 

Mailburg  Der  geben  wart  za  Lutzeoburg  uff  mitwochs  zwenzichsteu  dages  io 

October  in  den  jaren  uiiseres  herro  dusent  vierbunderl  vier  und  aichlzicb. 

Linsier,  CoDtfbuch,  L  I,  p,       appartemnt  au か Neyen  de  Wills, 

138.  1484,  26  octobre.  一  Cession  pleine  ct  eiUi も re  faile  par  Bernard 
d'Orley,  chevalier,  de  tous  les  droits  quil  pourrait  preteiidre  en  raison  de 
son  mariage  avec  Francoise  d,Argenteau,  iillc  legilime  de  feu  inessire 
Renart  d'Argenteau  et  de  dame  Jeanne  d'En^hieii,  en  leur  vivaiit  seigneur  et 
dame  de  Houifalise,  sur la  baronnie  de  HouH'alize,  eu  faveiir  de  Rikald  de 
Me  rode.  Sceaux  de  Jean  de  Lingnieres,  prevot,  Thomas  de  Couppet,  Wau- 
lier  RufTigiion,  Henry  de  Celles,  Jean  de  Grimbemoiit ,  Bernard  d'Ourley  et 
FraiH'oise  d'Argenteau. 

CoU,  Lebrun  de  Neufvhdteau,  » 

139.  1484,  (9  novembre).  An  at.  Mertios  abent.  一  Carll  de  Monreal 
declare  que  Jean,  arclieveque  de  Treves , lui  a  doiine  en  lief,  au  nom  de 
Marie  de  Mailberg,  sa  femme , les  deux  chateaux  de  Mailberg  :  ； rechlem 
mantehen  gelawen  hat  die  zwey  schloss  Ober-  und  Mieder- Mailberg  mil  burg- 
graveschaft,  burgmanneti ,  renlhen  etc,  possedes  ce  litre  par le  pere  de  sa 
dile  femme  et  leurs  ancetres. 

Arch,  GouW.  Luxbg,  Reg.  Luxembourg- Treves,  vol,  K,  /*.  3 お. 

140.  1484， （11 novembre).  Uff  st.  Martins  dag  des  heih  bischofs. 一 

Frederic  de  Milbourg,  Hilgart  de  Bellingshausen ,  sa  femme,  et  Guillaume 
de  Milbourg,  sgi'  de  Hamm  ，  font  une  donation  de  quatre  maldres  de  seigle 
de  rente  (？)  h I'eglise  de  Weidiiigen  pres  Hamm. 

Arch.  Clervatix,  Copie  certi/tee, 

141.  1484, (11 novembre).  Uff  sent  Mertins  dach  des  heilgen  bischoffa. 

一 Frederic  de  Milbourg,  sgr  de  Hamm,  et  Hilgar  de  Bellenhiisen,  sa  femme, 
Guillaume,  Guiliaumc  le  jeune  et  Hilgard,  fi*eres  et  sanir,  vendent  a  Arnold 
Schryner  voii  Steyne  un  bien  ，  sis  ^  Loiipraide,  pour  une  somme  de  200 11. 
du  Rhin  Ji  32  beyer  pifece.  Rachat  oper さ le  24  juin  1501. 

Arch.  Clervatix.  Orig.  Parch,  Restes  de  2  sceaux. 

14 ま. 1484,  (\i  novembre).  Df  sent  Mertyns  dach.  In  dem  maende 

Dovember.  ―  Reynart,  rugrave,  seigneur  de  Allen-  et  Nuwenbeuniberg,  et 
Marguerite  de  Bettembourg,  sa  femme,  vendent  h  Frederic  et れ Guillaume, 


frferes,  de  Milbourg  ， leurs  beau-frire  et  respectivement  neveu  ，  et  a  hule- 
garde  de  BelJenhusen,  femme  du  dit  Frederic,  leur  moiti^  du  cliateau  et  de 
la  seigneurie  de  Ham,  avec  dependances,  pour  uii  prix  de  1200  fl.  du  Rliin 
a  20  sols  Bbt  pierce.  Eiigelbrecht,  comic  de  Nassau,  sgr  de  Breda,  y  a  doiine 
son  assenliment, Ics  dils  Wens  relevant  en  lief  de  son  comte  de  Viaiiden. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch,  Sceau  de  Marguerite  de  Bettembourg  en  cire  rouye  bien 
conserve, 

143.  1484, 7  deceinbre.—  Le  Judex  Curie  de  Arnold  de  Rolingen,  arclii- 
diacre  a  Treves ,  declare  que  Diederich  von  Enscheriugen lui  a  presente 
pour  la  cure  de  Byrsdorf  le  prelre  Johan  von  Joiickerait,  et  qii'il  lui  a  donue 
Finvestiture. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch.  Sceau,  Funds  Vahne. 

Hi.  1484，  H  decembre.  ―  Heyncken  Fiirster  et  Loereiitz  voii  Leyn- 
nyngen,  ^chevins  et  hommes  de  justice  de  la  cour  de  Ley,"""geti,  constateiit 
que  Barttiels  Claiss  de  Leynningen  et  Trine,  sa  femme,  out  reconnu  devoir 
aux  quatre  maitres  (den  vieren  heren)  deS hospice  de  St-Jean  tiff  den  skymen, 
k  Luxembourg,  une  rente  annuelle  et  perpetuelle  de  20  gros  donl  32  font 
le  florin,  de  leur  maison  (huesstade)  a  Leynningen,  pour  en  avoir  re^u  uu 
capital  de  douze  florins  et  demi.  Peter  Wolff  von  Vilcheringen  et  Claes 
Schuesse  von  Sclieydelingen  ，  eclievins  h  Luxembourg  ，  out  appose  leurs 
sceaiix. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig,  Parch.  Reste  un  sceau. 

145.  1484， （18  decembre).  Samstag  nach  st.  Lncientag.  Oeben  ssii 
Erembreitflteyii.  —  Jean,  archeveque  de  Treves  ，  declare  quMl a  donne  eii 
fief  a  Bemart  von  Daissberg  son  chAteau  de  Sclioneck  in  der  Eilfeln,  et  des 
biens  k  Leriefelt. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Parch.  Resits  (Tun  scean,  Fonds  Fahne, 

146.  1484, 18  decembre.  ―  Willielm  Moriset ,  sous-prevot ,  Johaii  Fle- 
ville,  justicier  h  Putlingen,  et  Hueweil  von  Wycherdingen,  mayeur  a  Sanl- 
wUlei  , ces  deux  derniers  hommes  de  la  pi' さ v6t さ de  Luxembourg  ，  font  sga- 
voir  que  Jacob  Thieleii , Hilgins  son,  von  Aispalt  et  Mariclien,  sa  femme, 
out  declare  devoir  a  sire  Johan  de  Michel  bach,  commandeur  de  la  maison 
teutonique  de  Ste-Elisabeth  a  Luxembourg  et  h  ses  successeurs,  uii cens 
annuel  et  perpetuel,  eynnen  ori  und  eynnm  gulden,  a  32  gros  piece,  sur  tous 
leurs  biens  sis  k  Aispalt  el  environs ,  contre  iin  capital  de  25  tt.  Sceau  de 
Wilhelm  Moriset,  uuderpi'obst,  in  abwesenheil  des  vesten  joncker  Johans  von 
Domerien,  oberstm  probstes  zu  Luccemb,  一  Jacques  Tliiellen  et  sa  femme 
(liseiit  qu'ils  out  du  faire  cet  emprunt  :  das  so  wie  sy  angesehen  haben  dm 
grossen  laste  vnd  beswmms  der  kriegsleuff  halber,  van  brande ,  rauffe,  miss- 
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waiss  und  aueh  der  harten  duerer  zut  uetz  eynne  Izyt  von  yairen  hie  bynnent 
laniz  begebm  habe. 

Arch.  Gouvt.  Lnxbg,  Orig.  Pnrch,  S  tceaux  ！ nen  cvmervcs. 

147.  1484，  (21 d(5cembre).  Uf  sent  Thamasdag  des  heil.  apoBtelen.— 

I*  redei'ic  de  Milburg  et  Hilga は de  Bellonliiisen,  sa  rcmme,  sgr  et  dame  de 
Ham ,  declareiit  que  de  rassentiment  de  Guillaiinie  ct  de  Gu  ill  an  me,  leurs 
I'reres,  et  de  Hilgart,  leur  sa»ur,  de  Milburg  ，  fiis  et  iille  de  Ham,  ils  out 
veiidu  au  chapitrc  de  Feglise  de  Notre-Dame  de  Pruin  une  rente  de  4  fl.  k 
24  weispenninck  pifece  ，  assignee  sur leur  mairie  de  Laiixell.  Sceaux  de 
Guillaume  de  Milburch ,  ratne ,  fils  de  Ham,  de  Diederich  de  Enscheringeii 
et  de  Clais  von  Eltzenborn.  ―  Rachat  par  Cristophe,  sgr  de  Hum, le  jour 
de  St.  Antoine  1836. 

Arch,  Clermnx.  Orig,  Pnrch,  Sceaux  tmnMt, 

148.  1484, ほ 4  decembre).  Up  den  heilgen  GristaYent  sa  Mitdwinter. 

一 Les  doyen  et  cliapitre  de  Prum  constatent  que  Fredt^ric  de  Milburg  el 
Hilgart  de  Bellenhusen,  sa  femme,  sgr  et  dame  de  Ham,  leur  ont  vendu 
une  rente  de  bl さ pour  300  fl.  du  Rliin. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  en  partie. 

149.  1484,  24  decembre.  Brazelles.  一  Letlres  pateiites  par  lesquelles 
les  archiducs  Maximilien  et  Philippe  nomment  membres  en  leur  cliambre 
du  conseil  de  Luxembourg  : 1。 Conrard  Beyer,  official  de  Met/-  ；  2。  sire 
Bernard  d'Orley,  chevalier,  jiisticier  des  nobles  ；  3。  Andrieu  de  Haracourl, 
sgr  de  Brandenbourg  ；  4。  Jean  de  Dommarien,  ecuyer,  capitaine  du  chiiteau 
de  Luxembourg  ；  8。  Maitre  Jehan  Marmyer,  licentie  cs loix  ；  6。  Ma は re 
Gilles  de  Busleyden ,  et  7。  Martin  Jehan  de  Viller,  h  charge  par  eux  de 
preter  serment  entre  les  mains  de  Claude  sgr  du  Fay,  gouverneur  du  pays 
de  Luxembourg,  h  ce  commis. 

MaximiliKn  et  Phelippe,  par  la  gr4ce  de  Dicu  archiiJacs  d'Auslriche ,  dues  de  Bour- 
goigne  rtc,  tous  ceulx  qui  ces  pr^seules  lei  ires  Tcrrool,  salut.  Com  me  pour  reicr- 
cjce,  cooduile  el  adresse  de  la  justice  el  des  autres  affaires  de  noslre  pais  et  duchie 
de  Lucembourg  et  des  pals  y  adjaceiis  elc.  feu7.  noz  pr^decesseun  dues  fl  duchesses 
dMcellui  pais,  que  Dieu  absoille ,  ayent  par  ci  devanl  mis  sus，  erig^  el  cslabli  au  dtt 
pays  une  chambre  dc  conseil ,  assavoir  du  gouverneur  d'icellui  en  chief,  et  de  cerlain 
nombre  de  conseilliers,  nobles  el  autres,  ordinal  res  et  k  gaiges  ；  el  il soil  que  k  cause 
de  ce  que  n'avons  jusques  k  present  mis  aucun  regie  en  la  dite  chambre,  le  fait  a  icelle 
est  vcnu  en  lei  d^sordre  el  confusion,  que  noz  sutygex  du  dil  pals  ne  autres  ne  y  peuent 
avoir  raison  ne  justice,  synon  h  graiides  et  tongues  poursuilez,  fraiz  el  despens  ；  par 
quoy  soil  besoiiig  dc  ^  ce  remeJier  el  poiirvtM)ir  cl  urdouner  en  la  dile  chambre  cer- 
tain el  com|H»U*nl  nombre  de  conseilliers,  geiis  nolahlrs  el  de  bonne  science  el  axpe- 
ri ゆ ce  ；  sea  voir  (aisons  que  pour  les  grans  sens,  verlus,  prudence,  discrecioii  el  souffi- 
sance,  que  par  oxp<fpience  avons  sceu  ei  cogneus,  saTons  el  congnoissous  par  effccl  es 
personnes  de  noz  amex  oi  IV4u，x,  maistre  Conrard  Beyer,  official  dc  Mctz ,  messire 
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Bernard  d'Oriev,  cbe，alier,  noire  josticier  des  nobles  au  dit  pals  de  I.ucembourg, 
messire  Adrieu  de  Haracourt ,  seigneur  de  Brandenbourg ,  et  Jehan  de  Dominarien, 
escuier,  capUaiDe  de  uostre  chaslel  illec,  maistre  Jehan  Marinyer,  licenci さ en  loix, 
maislre  Gilles  de  Basleyden  et  maistre  J^ibao  de  Wilier,  iceulx  el  ctiacun  d'eulx  con- 
fians  k  plain  de  leurs  loyaaltez  ，  preudommles  et  bonnes  diligences  ，  a  Tons  Domm さ et 
retenu,  nommons  et  relenous  par  ces  presenles ,  pour  nous  servip  doresenavant も s 
estats  de  conseilliers  ordinaires  en  noslre  dite  chambre  de  Lucembourg,  aux  gaiges 
anciens  on  autres,  telz  que  par les  leUrcs  parlicu litres  de  leurs  retenues,  leur  sonl  on 
seroiit  cy-apr も s  laoxez  et  ordoiinez.  Dont  el  de  bien  et  loyaument  ealx  y  acqoiUer,  ilz 
feront  seremeol  ^  ce  |>erlineol も s  mains  de  noslre  am も et  feal  cousin  et  gouverDeur  du 
dil  Luxembourg ,  le  seigneur  du  Fay,  que  commcUons  ^  le  recevoir.  S>  donnons  en 
inaiidemeiit  Ik  tous  noz  jasliciers  el  officiers ,  vassaulx  ,  feaulx  el  subgez  de  noslre  dit 
pays  de  Lucembourg  et  des  dils  pais  y  adjaceiis ,  cut  ce  peut  el  pourra  touchier  et 
chacaD  d*eulx  en  droit  soy  el  si  comme  k  luy  appartiendra ,  que  Dostre  dit  gouTerneur 
en  chief  et  noz  autres  conseilliers  dessas  Dominez ,  comme  corps  et  colWge  de  nostre 
(lite  chambre,  ils  aient  en  honneur  et  reverence,  ct  en  louies  choses  loachant  noz 
drois,  hauUeurs ,  seignorie ,  besoingnes  et  affaires  dc  noslre  dil  pals  de  Lucembourg, 
lant  en  fail  de  jaslicc  de  nosire  demayne  que  autrement,  iiz leur  obeyssenl  el  enleDdent 
diligemment ,  cessans  tous  contredls  el  empescbemeos.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En 
tesrooing  de  cc  nous  avons  fait  mellre  nostre  scet  k  ces  pr さ senles,  Donne  en  noiire 
ville  de  Brucelles  le  xxiiij*  jour  de  d^cembre  Pan  de  grice  mil  cccc  quatre  vins  el 
quatre.  Sw  le  repli  ••  Par  monseigneur  I'archiduc,  siqne  ：  de  Longoeville. 

Arch,  de  Cvltrtnbottrg  d  Artthem,  Oriq,  Parch.  Sceau,  Coll.  Soc,  hist.  Lnxhg.  Copie 
certiftee. 

150.  1484,  27  decembre.  Hontargis.  ―  Leltre  de  Charles  VIII,  roi  dp 
France ,  Ji  Maximilieii , due  (TAiitriche,  par  laquelle  il lui  d(5clare  que,  sur 
ravis  qu'il a  eu,  qu,il  tAchait  de  semparer  des  pays  et  des  villes appartenant 
a  Philippe  ，  comte  de  Flandres  ，  pour  avoir  la  garde  noble  de  ce  prince ,  il 
s'est  uni  d'amiti さ et  confederation  avec  lui  contre  tous  ceux  qui  voudraieiit 
eiitreprendre  sur  sa  personne  et  ses  pays,  et  en  meme  temps  le  somme  de 
reraettre  les  choses  en  I'etat  quelles  etaient  avant  la  surprise  faite  de  la 
ville  de  Tenremonde. 

Georgisch  Regeslen.  Dtimont ,  Corps  dip に t.  〃/,  P.  //,  p, 158,  Lunig,  Cad,  germ, 
dipL,  t,  II ,  |).  mi, 

151.  1484,  (28  decembre).  Df  aller  Eindeln  tag.  St.  de  Tr^Tes. 一 

Godhart  de  Brandenburg,,  sgr  de  Clervaiix ,  declare  que  Jean,  archeveque 
de  Treves,  Fa  pris  a  son  service  avec  sept  cavaliers  liarnachds  ；  il  le  d さ- 
fendra  contre  tous  seigneurs,  sauf  le  due  de  Luxembourg  et  le  comte  de 
Blankenheim.  Le  chateau  de  Glervaux  lui  sera  tou jours  ouveit.  Reversailles. 

Arch,  Cltrvaux,  Grig,  Parch,  Scemi. 

482.  1485.  ―  Annee  pluvieuse  et  froide. 

Hussos,  Cf は on.  (U  Melz,  1870,  p. 159  :  a.  U8o.  El  faisoit Ic  plus  pauvre  teropfl  que 
lout  l«  mois  de  janvier,  fovrier ,  mars ,  ne  fit  que  pleuvoir ,  tellemenl  que  au  roois  de 
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mars  on  n'avait  encore  ricii  fait  H  vignes  ne  semer  avoinr ,  el  loajoars  pleuToft ,  ven- 
toil,  tooooil  et  enlaadoit  souvent.  ...  El さ lo"  le  terns  si  froid  el  si  pluvieux,  qae  on 
ne  pouvoit  meltre  le  foiii  &  I'hosiel  ne  Ics  bleds ,  el les  vigoes  d^cb^oient  et  s'en  a 卜 
loient  ^  ricn  par  les  pluies  froides  qu'il  faisoit. 

に "0  :  Vendange  fat  si  pauvre  et  si  petite  pour  la  mauvaisc  disposition  du  temps, 
qu'il  avoit  fait  de  pluie  et  de  froid  ，  que  en  dix  journaux  de  vigne  i  peine  Irouvoil-on 
une  cuve  de  vin.  一  It.  la  gelee  fut  grande  en  rbiver  et  commerK^oit  UDlot  apr も s  la 
St-Mariin  el  dura  cinq  semaines  ，  el  depuis  plAt  et  geloit  souvenl  dessus ,  lellemeDt 
qoe  les  arbres  et  vignes  eloient  si  charges  de  glaces,  que  plusieurs  arbres  el  sauiz 
feadoient  el  caidoil-OD  que  les  vigoes  d assent  etre  perdues. 

183.  1485.  一  Larchiduc  Maxiinilien,  eii  son  iiom  propre  et  en  celui 
(le  son  fils  tnineur  larcluauc  Philippe,  statue  de  ne  plus  reconnaitre  ou  ac- 
ceptor dans  la  suite  les  nominations  que  ferail  la  Coup  de  Rome  aux  bene- 
fices vacants  dans  leurs  Etats.  Voir  20  mai 1497. 

Afutlectet  pour  setxir  a  VIM,  eccl.  de  la  Belgique,  t.  V,  p,  S49,  Bntx.  1869. 

154.  (1485.  N.  St.)  1484.  More  Treyerensi.  ―  Schiltz  Luyre  et  Mar- 
guerite , lllle  naturelle  de  Bourscheit  ，  sa  femnie ,  declarent  avoir  detenu 
h  til  re  d'engagere  le  nioulin  prfes  Birtringen ,  du  comte  de  Homborch, 
seigneur  de  Lm'ochette  ；  sire  Godart  ，  seigneur  de  Laroclielte  ，  a  obtenu  ce 
moulin  en  partage  et I'a  d(5pig さ ； its lui  remettront  tous  les  litres  qu'iis  de- 
tiennent  et  qui  sont  relatifs  h  Kengagfere.  Sceau  de  Gerhart  de  Kaldenborn. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach,  CartuUtire  de  Larochelte,  t，.  〃,  f. 

155.  1486.  一  Niclais,  chevalier,  et  Jean ,  frferes,  seigneurs  d'Esch,  re- 
connaissent  devoir  a  Clais  Hantzmaus  ，  bailli  et  cellerier  h  Witlicli , et  h 
Else,  sa  femme,  70  fl.  corn's  de  Treves. 

Arrh,  GouvL  Ltixbg,  Orig.  Parch,  rofige.  i  srentix.  Fonds  Falme, 

156.  1485.  —  Alienation  du  village  de  Besch  par  suite  (I'infeodation 
par  rabbaye  de  St-Maximin  sur  Godart  de  Larochette. 

CclL  Soc.  hist,  Lttxbg,  V.  div.  Treves,  Abbaye  Sl-MaximiH, 

157.  1485,  3  Janvier.  一  Sententia  official  is  curiae  Trevirensis  contra 
morosos  pastores,  jura  visitationis  solvere  delrectantes. 

Blattou,  Slalvta  synodalia.  Arch.  Trev.,  L  7/,  28. 

158.  (1485.  N.  St.)  1484, 8  Janvier.  St.  de  Treves.  ―  Godhart  de  Bour- 
scheit, cure  k  Bastogne,  el  Gerhart ,  seigneur  de  UUingen ,  seigneurs  coin- 
muns  (Time  partie  du  village  de  Waltljredenisse,  constatent ,  que  Francois, 
tils  du  mayeur  Plumes  ，  dec^d^  ，  a  reconnu  devoir  au  cur(5  et  altarisle  de 
I'^glise  paroissiale  do  St-Micliel h  Luxembourg? , 11 n  cens  annuel  de  doux 
florins  du  Rliiii, h  32  gi'os  de  Liixeml>our«:  pitVo ,  pour  en  avoir  recu  la 
somme  de  40  des  dits  florins  ；  il a  coiitracle  cf*t  einpruiit  par  suite  des  maux 
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de  la  guerre  Wie  sie  durch  kuntiiche ,  wisseliche  noitturft  sie  uber- 

vallen  ，  sie  der  jemerlicher  durer  zyt  vnd  krygesleuffe  halven  ，  binnent  et- 
lichen  kurtzeii  jaren  hie  bevoir  in  dem lande  Luccemburg  gewest  sin,  sicti 
noitturft  hires  lybes  vnd  kinder  zu  enthalten  durch  dass  sie  in  deme  ge- 
melten  kryge  beraufl,  gescliatzet  vnd  verderflichen  schaden  gelydeii  haben. 
Et  puis  ies  batiinents  d'exploilation  du  dit  Francois  out  et さ d(5truits  par  un 
incendie  fortuit.  一  Les  dits  seigneurs  Godhart  el  Gerard  ont  recu  cet  acte 
eux-m さ mes,  parce  que  ils  n，ont  pas  en  ce  moment  de  justice  complete  kWalt- 
bredeniis.  Francois  et  sa  femme  affectent  pour  surety  du  capital  et  du  cens 
susdit  leurs  biens ,  maisons ,  jardins ,  vignobles ,  champs  etc.  La  rente  an- 
nuelle  devra  etre  payee  dans  les  quatre  jours  apres  Noel : binnent  den  viete 
heUigen  dagen  nest  na  dem  heilligm  Cmlage.  一  La  somme  pret^e  de  40  fl. 
a  ^te  donnee  k  Feglise  St-Micliel  par  Tliilman  de  Kair  et  Marguerite ,  sa 
femme  ，  charge  d'anniversaire.  Thilman  de  Kair  a さ te  flls  de  Catherine, 
aJors  femme  de  Johann  von  WWer,  cmseiller  du  due  de  Bourgogne  d  Luxem- 
bourg, . . . Jem  de  Domerien ,  pr^vol  k  Luxembourg ,  a  appose le  sceau  de 
la  pre  vote. 

Wir  Godart  von  Bouncheil,  pasloir  zu  Bastennach ,  vnd  Gerbart,  herrn  zu  (J は ingen, 
herren  in  gemeinschaflt  eyns  deylls  des  dorffs  za  WaltbredenUse  ond  syoner  zuge - 
horonge ,  doin  kant  vnd  erkenuen ,  dass  vur  vns  ingewerdicbeil  cummeo  siol,  Fnotz 
meiger  Plames  seligen  son ,  vod  Waltbredenisse ,  vnd  Else,  synne  cwyff,  in  duesen 
sachen ,  usser  aire  momperschaft  gelaiu,  vnd  haint  sich  erkaul ,  wie  sie  durch  kuol- 
liche,  Misseliche  noitlurfft  sie  ubervallen,  si  der  jemetlicher  duerer  zyt  vnd  hygetileuffe 
halven,  bynnent  ellichm  kurtzen  jaren  hie  bevoir  in  dem  Innde  Luccemburg  gewest  sin, 
sicb  DOilturft  hires  lybes  vnd  kinder  za  entlialten ,  durch  dass  sie  in  deme  getnelten 
kriige  beraufft ,  gnchatzet  vod  yerderflichen  schaden  gelyden  habben ,  uod  darzu  me, 
dass  hill  binnent  diesem  jaere ,  kartz  von  ungevalle  furs,  irre  schneren,  sullooge  vnd 
myt  alter  yerer  frucht  sie  tm  sommer  nest  darvor  ingedaen  halten,  verbrant,  dardurcb 
sie  sich  meinlten  biers  gemelten  schaden  etlicher  mais^ten  za  er . . .  ereo  ；  dass  bio 
nu  nnmugelicheii  sie  zu  dun,  noch  hiere  vors.  schuere ,  slallonge  vnd  aoders  wieder 
uffzabuwen,  sycb  dazu  enthaldeu  hirer  erbschaffi  vod  guetler  daselbst  zu  gebraechen, 
noch  irer  ooittourfft,  sunder  ander  hiilff  vnd  troist  zu  suechen,  vnd  haint  berarob  vur 
sich,  yrre  eirben  vnd  iiacomen  ，  vur  vds  ，  als  vur  yereti  herren  voti  gebreche  daz  wir  zu 
die$er  syt  nit  ganlz  gericht  da  hnin,  durch  dass  der  eins  deils  gestorben  sint ,  timJ 
aodere  zu  macheo  allz  wir  hie  bevor  da  gehabt ,  der  lade  darzu  oa  noitlurfft  dU  en 
hain,  riechtlichen  vod  redelichen  verkauffl  vnd  uffgehracht,  in  rechtem  verkauffs  vod 
ufTdnchs  wegen ,  erffllichen  vnd  immerme  den  eirsamen  herrn  pfutoire  md  aJUarUtm 
$enl  Micheltz  parkirchen  inbynueo  der  slat  Luccemburg ,  vod  alle  bieren  nacomen, 
pasloren  vnd  aluristen  derselben  parkircheu ,  zwenne  rirUsche  gulden  erblicben  vnd 
jerlichen  zinsses  in  werde  zu  zwein  vnd  dryssich  Luccemburger  groiss  deo  gulden, 
allz  zu  yclichcr  zyt  der  bezaillongo  daselbst  zu  Luccemburg  genge  aod  gebe  sib ,  vnd 
man  ander  gclichen  ztnsse  da  bezaillen  win ,  vud  daz  uff  vnd  usser  alle  yren  mrs. 
erbschafflen  vnd  guellereD ,  in  huessonge ,  schueren ,  stellen ,  pie は en ,  garten ,  bou- 
garilen,  wingnrtlen,  velden ,  eckern  ，  wiessen  vnd  alien  yren  aisemeiilen  vod  zugehoe* 
runge  derselber ,  sic  ytzoni  in  Jem  gemelle  dorf,  banne  vnd  zugehoerunge  desselbeo 
baben,  vud  herna  criegen  mugen,  wie  man  die  m>l  sonderen  wourtien  beneoaeD  macb. 
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nusziDl  mit  alda  ufsgescbeiden,  viel  oder  wenich,  in  eyuiclu»r  dc  anderwYsse,  Tod  dass 
sie,  hiere  erbeii  vnd  nacomeo  den  obg.  pasloire  vud  aliaristeii  die  ylzont  siiil  vud 
berna  iu  derselben  parkicheu  siu  weriJen.  die  gemelie  zwiMnie  gulden  erhizinsses  aire 
jerlichoii  von  jaire  zu  jaire.  ulT  seal  Slcphans  dach  otier  hitiiienl  dm  viere  /leiUigen 
dagen  nest  na  dem  heiiligeti  Crislage  zu  Luccemburg,  in  ir  fry  gewysse  behall  dan  oss 
gutlicheii  betxaillen  vnd  vernugcn  sullen  eirblicbeii  vnd  immermee ,  vnd  davon  der 
ersle  hct7.alloiige  gescbieiien  sol uff  den  gemelieii  sent  Stephatis  dach  oder  byuoeiU 
(Jen  vurs.  viere  beiligeo  dagen  nesl  commeiide  ，  na  datum  diss  brieves,  vnd  dan  vort- 
ain,  alle  jaere  ufl'  die  obgenanle  dage  vnd  zy に welclie  verkauOe  vnd  uflfdrach  derseltMfii 
/.weyeii  gulden  eirfilicheii  vnd  jeirlicher  zinssc  geschiel  isl,  vmb  vnd  vermitz  verzich 
der  vurs.  ryiischc  gulden,  die  cgen.  pasloire  vnd  altaii&leii  den  vurs.  Frantzen  vnd 
Elsen  verkeuffer,  bair  uud  gereyl  darvur  gegeveii  ，  geriectu  ，  veniugt  vod  wail  beuaiU 
hahen,  vnd  haiiil  sie  der  och  vur  vest  gaiitz  quyl  vnd  ledicb  gezall  vnd  zeeien  sie  die 
quyt  vnd  ledich  mil  diesem  brieve.  Und  wani  nu  die  olig.  soeme  Tertzich  gulden  darch 
die  eirsamen  vnd  vursichlige  herrn  Johmn  von  ^ViUer ,  raet  VDseres  giiedigstea  herrn 
licrlzogen  zu  Luccembarg  etc.,  vnd  Kalherinc ,  elude,  a  is  vurwesser  vnd  mom  per 
ThUmang  von  Kair,  der  geniellen  Kalheriiicu  eligen  son ,  in  syme  lebeii  burger  zu 
に uccemburch,  vnd  Marggreleii  seli{;en,  cludcn ,  dess  obgco.  heru  Jobans  elige  docli- 
ler,  die  bedde  hvniieiU  eilicher  zyt  kuriz  na  eyn  gesiorhen  synt  ，  elycher  kinder  der 
geniellen  herrn  Jobans  und  Kaiherineii  enllin  den  vurs,  pasloire  vdU  jtluirislen  io  der 
gemelie  sent  Michdtz  parkirchen  commen  siiil,  vmb  dass  die  obg.  Thieloian  vod  Mar- 
grelle  selige  ain  irem  lesten  ciide  die  darin  gesalzi  vnd  ordeiiiert  hant,  zweene  gulden 
erblicher  vnd  jerlicber  tziusse  damyl  zu  questeren,  hiovur  irer  bedder  selen  bdl,  viid 
darvur  st  es  hegert  haint,  zwel  eirlT  jairegelzyde  vnd  begencknisse  darvur  aire  jer- 
lichc  ill  der  gemellen  kirchen  zu  doin,  vud  zu  ha  lien,  da  inne  sie  bedde  zu  der  heiligen 
erden  bestaU  lygen ,  nebeiil  vnser  lieveii  frauweo  allare,  so  haiol  auch  die  obgen. 
pasloire  vnd  allaristen  vur  vns  erkanl  vnd  ain  noemen  vur  sich  Tud  alle  biere  nacoro- 
men  pasloire  vod  aliarislen  der  vurs.  Kirchen  dieselben  bedde  jaere  gelzyde  vud  be- 
genckniste  am  zu  hebeii ,  vnd  /.u  (Join  dass  ersl  von  des  gemellen  Tbielmans  begerde 
ufl  den  fuumcnheoten  dach  in  clem  inaendc  septrmher  nest  kumpl ,  viid  das  ander 
vnd  zweilte,  durch  ordeiionge  der  vurs.  Margarelieu  uf  den  23"  dag  desselben  maentz, 
vnd  zu  yclicher  jaire  gelzyde ,  dcs  aveius  darvur  vigellii  vnd  des  dages  darna  eyne 
gosonge  selie  vnd  viire  aiider  gelesseii  inysscn  ，  darby  7.u  balten  myl  des  obgen.  pas- 
loirs  geluccbt  off  den  altaren,  vnd  yrer  bedUer  grahben  zu  sctzeii ， vnd  den  myssen 
gehalleii  off ir  graber  zu  gain ,  dossgelyclicn  in  der  vurs.  kirchen  geweiiuelicbcD  sie 
vnd  die  dan  vortain  von  jaire  zu  jaire  in  obgemelier  maisseii  zu  doiii  vud  zu  balten, 
erblichen  vnd  iromerme  ；  dessgclichcn  so  haint  uoch  die  vurs.  Fran は vnd  Else ,  ver- 
keuflfer ,  vur  sich,  hiere  erben  vnd  nakoraen,  der 併 mcllen  zweyer  gulden  erbzmisse 
vur  uus  off  den  beoaniilen  eirbschainen  vnd  guctlcren  ，  ricchllicheii  vud  redelicbeu 
pntelrbel,  tier  ussgangeii  vnd  luUcrliclicii  myl  mwule  und  hatide  daruff  Terlzijgea  vnd 
vertzygcu  milz  craifll  clysselbeii  brieves ,  vur  sich ,  hire  eirbeo  vnd  nacomeii,  vnd  die 
genielte  pasloire  vud  aliarislen  vnd  hire  naconien  pasloire  vnd  allansten  der  vurs. 
kyrchen,  daniit  geeirbet  eirfflicheii  vnd  i  miner  me,  vnd  bin  och  gezeU  vnd  versprochen, 
vur  sicb,  hire  eirben  vnd  nakomen,  die  aire  jerliclien  gueilicheii  vud  wail  m  bezaillen 
vnd  zu  bandreicheii , in  ma>'sseD  vurgemelt ,  der  zu  inne  notz  vod  vrbair  zu  gebruc- 
clien,  geroesl  vod  geruehliclien ,  a  Is  aiider  yrer  rieclitlichen  izinsse  in  gelycher  foegen 
gchoereod  7.u  derselben  Sl-Myclielskyrchen  ；  vud  och  diess  verkaufTs,  uflfdrachs  vud 
•Ire  vurs.  sac  lien ,  so  dick  vnd  viel  tics  noil  gebueren  mach  ，  gude  gerugc  werschaili 
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zu  dngen  ass  vnd  vss  erfflichen  vnd  imtnerme,  uff  vrilkure  vnd  verbantenisse  aire  hirs 
gneu  cirbes  vnd  mubeltz  sie ,  hiere  eirben  vnd  nacomen  itzuDt  halDt  vnd  hierna  ge- 
wiDoeo  mogeo  wo  die  gelegen  sin  Tod マ onden  mogen  werden ,  myt  al  ，  nit  abege- 
scfaeyden ,  die  damr  anzugryffen  Tnd  aiozatasten ,  myt  gericht  Oder  sunder  geriecht 
Terasseren,  Yerkeuffen,  verwenden,  oder  selbest  behalden ,  buss  hio  alle  vurs.  sacben 
vollentzogen  vnd  gchalden  werden ,  Tnd  yoI betzaillong  der  vurs.  zweyer  gulden  jer- 
licbeu  tziossen  geschiet  siot  abe  der  ihr  ^nbetzailt  zu  achter  usstain  werde ,  snnder 
eyniche  inrede  noch  widdersprache  der  obgen.  elude  verkeuffer ,  yrer  eirben  noch 
nacomen,  oder  sunst  jemaDd  anders  vm  yrentwegeD  meynuDghe  hande  wysse.  Vnd 
Tmb  dass  sie  unss  uff  vnd  uss  den  gemellen  yren  erbscba れ en  und  gulteren  ，  aire  jer- 
lichen  sesse  gulden  ain  golde  vtid  sesse  seister  weissen  eirff  renten  vnd  darzu  dry  safer 
voU  etien  schtUdig  syrU,  die  vtiserem  yclichen  half  gebuetent  vnd  zustieot  ，  so  haint  die- 
selbeo  elade  verkeuffer  den  obgen.  pastoire  Tnd  aluristen  vmb  merer  sicherheyt  wille 
insunderheyt マ ur  die  obgen.  zwenne  gulden  eirfziosses  verwilkoert  vnd  zu  hiren 
heoden  gestelt  vnd  stellent  eynne  hiere  wiesse  gehorende  zu  den  vurs.  faieren  eirb- 
schaften  vnd  gnteren  daselbesl  zue  Waltbredenisse,  genant  id  der  Eltzewiesse,  die  jars 
imb  die  Ziehen  roder  hanwaiss  dragen  mach,  in  sullicher  geslall,  abe  es  alsoviele  oder 
herna  comeD  wurde ,  das  sie  oder  hire  eirben  vnd  nacomen  suemich  wurden  ain  der 
jerlicher  bezaiUoDge  der  gemelten  zweier  gulden  zinses  VDd  daz  die  obgen.  pastoirs 
ynd  aluristen,  die  nit  ain  hin  ercommeren  noch  suest  erlangen  moichteu,  oder  daz  sie 
YDS,  Toseren  eirben  Tod  nacomen  aach  vnsse  furs.  rente  ynd  galte  nit  en  bezailden,  vnd 
hiere  eirbschaft  vnd  gCiler  za  TDseren  heoden  nemen  wurden,  oder  plagelose  verlieben 
lygen,  daz  dan  dieselbe  wiese  danrar  fry,  loissledich  von  yds,  VDseren  eirben  vnd  na- 
comen zu  der  gemelteii  pastoiren  vnd  altaristeu  hendeo  vor  die  obgen.  zwenne  gulden 
erbtzinsses  verliebe ,  die  aire  Jerlichen  daruss  za  machen  vnd  zu  bollen  ?nd  za  irme 
uolze  Ynd  urbar  za  behalden,  ?ds  za  voller  bezaillonge  hirs  vurs.  jerlichen  tzioses  vnd 
aichter  stelUgen  davon  allz  obgemelle  ist  ，  ynd  dieweile  du  alle  vurs.  sachen  vur マ ns 
Goedhart  vnd  Gerhart,  dureh  die  gemelte  elude  Franlz  vnd  Else  verkenffer,  in  pbgem. 
Toegen  myt  VDserem  zulaisse  vod  gaeded  willen  geschiet  isl  ，  so  han  wir  ubermitz 
hiere  flyzelicbe  bedde  aa  vos  deshalben  getan ,  den  gemelten  eluden  verkeufferen  vnd 
der  myrcJdichen  ursachen,  schaden  vnd  verloist  sie  gehabt  Tod  gelydea  baol,  a  Is  hie 
bOTen  geroit  steit ,  ynd  das  sie  wieder  hinder  yds  buweo ,  vnd  hiere  vurs.  eirbschaft 
vnd  guetter  gebruecben,  vnd  sicb  daruf  eothaldea  mogeo  vourt  Tnseren  gaedeo  milieu 
vnd  ferheocknisse  za  alien  vorscydeo  sachen  geben,  bewilligeii  vnd  verhengen  die ,  in 
crafil  desselben  brieves  vur  vns,  vusse  eirben  vnd  nacomen  ，  zu  notze  vnd  urbar  der 
obgen.  pastoire  Tod  aluristen ,  in  alle  der  Togen  vnd  manieren  vurs.,  dieselben  och 
deshalben  den  vurs.  eladen  verkeufferen  vod  aach  vdss  ,  vnsser  bedder  teilea  eirben 
Tnd  nacomeD,  eyne  sunderliche  goade  von  yrem  eygen  freyen  willeo  ertzeuget,  bewiest 
ynd  zagelaisseD  baiot,  yod  my は cJiesem  brieve  erleuben  vad  genemeD  ua  dem  erstcQ 
jaere  tzynsse  verfallen  vod  hin  helzaill  vod  veraugt,  dass  wir  die  gemelie  zwene  gulden 
eirbtziDses  wieder  vod  io  abekeuffen  mogeo ,  myl  der  vurs.  summeu  vertzicb  rintsche  • 
golden  in  dem  werde  vurbenant  myt  sulcher  condicien ,  dass  wir  bio  das  ein  half 
jaere  tzwor  Terkandigen,  vnd  myt  derselber  verkunduDge  die  gemelte  summe  veruigh 
gulden  gereit ,  myt  einander  za  dess  vurs.  pastoirs  VDd  der  kirchemeyster  headeo  der- 
selben  Sl-Michelskirchen  die  alsdan  sin  werden ,  in  hiere  sycher  gewj^sse  riechien 
hanireichen  md liebereo  ，  vod  deDselben  pastoirs  vnd  altarisleu  nit  do  myaoer  die 
Turs.  zwenne  gulden  uinseB  tod  dem  gemelten  Jairs  sie  deo  abekauf  doiu.  willea  so 
Ternogen,  daz  sie  dess  zufriedeo  mugen  sia  vnd  sullen  dao  die  obgen.  pasloirs  vnd 
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kircheDmeister  zu  slant ,  so  sie  die  vurs.  samine  verlzich  gulden  zu  hieren  hendeii 
eolpfangeD  haint  ，  Tod  sie  ersl  mogeo  mil  wissen ,  willen  Tod  raede  der  ，！ ire.  bern 
Johans  von  Witter  fnd  Katherine,  oder  yrer  voneider  bed  der  entliQ  fnd  irer  erben 
Tod  Dacomen  belegen  ，  vDd  zwene  ander  gulden  eirfQichea  et  jerlichen  tuDses  da  myt 
wieder  qaestereo  vnd  keuffeo  zu  der  gemelter  kirchen,  da  sie  der  gewiesse  vnd  sicher 
sin,  aff  dass  die  obgen.  zwei  jaregelzyde  vncl  begeocknisse  dardarch  eirfflichen  ynd 
aller  jerlicheo  sich  enihaldeD  vnd  geschieDnen  mageo ,  vnd  herumb  uff  dass  nu  die 
gemelte  pastoire  vod  altaristen  aire  obgen.  sachen  noch  da  bau  gewisse  Tod  sicber 
sin  Ynd  hin  auch  za  merer  Tnd  vester  stedicbeit,  so  haiD  wir  GoedhaH  v«n  BawncheU 
vnd  Gerhart,  herre  zu  UUingen ,  durcb  flyssHche  bede  VDd  begerde  der  gemeltan 
Fran は en  vnd  Elsse ,  elude ,  verkeaffer ,  Toser  yclicber  synneo  iosiegele  ain  diesseo 
brieve  gehangen  vnd  myt  in  gebedden  vnd  bieiten  myt  diesem  brieve  den  \etteD  Jo- 
han  von  Domerieti ,  probst  zur  zyi  zu  Luecemburg,  als  eio  oberst  geriecht  von  der  vura. 
probslien  wegen ,  daninder  vose  gemelte  .erbscbaflTten  Tod  gutter  za  WaUbredenis  ge- 
legen  siol,  der  Tors,  probslien  siegele  by  die  vosere  ain  diesen  brieve  za  bencken 
dun,  voss  yeder  syte  vase  eirbeo  ynd  nacoroen  zu  flbersagen ,  zu  iwiugen ind  zu 
drengen,  alle  vargemelte  sachen  den  obgen.  pastoire  Tod  allarislen ,  Yesle ,  slede  jd4 
^DverbruchlicbeD  zu  haldeo  ，  hio  hire  vars.  bezaillooge  vsszurichlen  vnd  zu  Tolduu  in 
aller マ ogen  oben  geschrieveo  steel,  sunder  indrach  noch  widersprache  von  yds,  TDse- 
rea  eirben  noch  nacomen  oder  yemantz  aoders  in  yoserentwegeD  in  eynnicher  hande 
wiese ,  viele  oder  weoigh  zu  gestaeden  deo  gemelten  pastore  vod  altarislen  her  inue 
yecbl  zu  vnsuden  noch  hioderaisse  commcD  mage ,  fod  darza  dass  diese  brie'e  in 
alien  obgemelten  sacben lad  arlikelen  bio  zu  yrme  besten  Tod  notze  dieoDen  vnd  za 
sUdeD  stain  salle  ，  sonder  argelisi  noch  gewerde.  Dess  ich  Jokann  voti  Damnurien, 
probst  zu  Luccemburg ,  bekeoneQ  darcb  fljssliche  bedde  der  obgen.  parihien  also 
getain,  vnd  der  van.  probstieo  sigel  an  diesen  brieve  by  der  gemelten  hereo  GoMartz 
▼nd  Gerhartz  insiegel  haio  dan  hencken  zu  geUacheoiss  aire  fors.  sac  ben.  Der  geven 
wart  dez  echten  daga  January  fn  den  Jare  Toseres  berrn  gebarl  dtuent  vierhondai  vnd 
viere  vnd  aichtzieh,  na  abODg  des  hofia  von  Triereo  za  tchreiben. 

Arch.  Gouvt,  LuQ^,  Original.  Parchemin.  BeUe  icriture,  Sceaux  tomhit,  DouUr 
WaUbaiig. 

189.  (1485  J 12  janvier.  N.  st.)  1484.  Uf  montag  n&chst  naoh  der 
heiliger  dreyer  konigtag.  More  Trevir.  —  Annale  placitum  in  Mersch  et 
specificatio  decimarum  ibidem.  Record  de  justice  de  Mersch. 

CoU.  Soe.  hitt,  Luxhg,  Farde  Mertch,  R  WP. 

160.  (1485, 17  janvier.  N.  st.)  1484.  Uf  sent  Anthonien  dsge  bychter. 
St.  de  Trtves.  一  Jean  de  Birstorf,  dit  de  Beslingen ,  mayeur  k  Hoeffelt, 
dtelare  que  Fr さ (Wric  de  Milburg,  sgr  de  Ham, lui  devait  cent  florins,  suivant 
acte  du  24  juin  4484.  II ne lui  reste  redevable  que  de  30  fl.  assign さ s  sur 
ses  cens  et  rentes  k  Warken. 

Arch.  CUrvaux.  Orig.  Papier,  Scd, 

161.  (i486.  N.  St.)  1484,  24  janvier.  一  Le  notaire  Jehan  Domangin  de 
la  Grange  constate  que  Jehan  Honzeliri  ，  abb さ , et  tout  le  couvent  de  St- 
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Simphorien  k  Metz,  ont  vendu  k  Regiiault le  Grounaix,  amant  et さ chevm  de 
Metz,  leurs  biens  k  Ste-Ruflfme. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch, 

162.  1485，  4  f^vrier.  ―  Jean  Kyber  fait  savoir  que  par  lettres  patentes 
dat^es  de  Tenremonde  le  4  d さ cembre  1484,  le  due  d'Aulriche,  de  Bourgogne 
etc., l，a  nomm さ son  receveur  g^n^ral du  pays  de  Luxembourg  et  son  rece- 
veur  particulier  de  Thioiiville  ；  il promet  de  rendre  bon  et  loyal  compte  de 
son  office. 

Arch,  Gouvl.  Lvxbg.  Copie  de  tUres,  vol.  IV,  fol.  588 

163.  (1485, 21 f^vrier.  N.  st.)  1484.  Die  lane  post  Invocavit,  vicesima 
prima  mensis  februarii.—  Judex  curie  nobilis  et  generosi  viri  domini  Phi- 
lippi  de  Somegneyo,  in  ecclesia  Trevirensi  archidiaconi  lituli  beate  Agatlie 
in  Longwionno,  iait  savoir  que  le  prieur  et  le  couvent  de  Mariendal  ont  prti- 
sente  i la  cure  de  ElfBngen,  diocfese  de  Treves ,  vacante  par  la  resignation 
de  Jean  Berch , le  nomm さ Nicolas  de  Beckirclien ,  pretre  du  dioc6se  de 
Trfeves ,  et  qu'il a さ t さ institu さ comme  tel. 

Orig.  Parch*  Sceau,  ColUdion  Erasmy, 

164.  1484,  22  f さ vrier.— Wirrich  de  Puttelingen,  seigneur  de  Sedellingen, 
et  Enchgin  de  Kaldenborn ,  sa  femme ,  reconnaissent  devoir  aux  quatre 
pretres  administrateurs  de  I'hospice  de  St-Jean  ad  lapides  k  Luxembourg, 
uiie  rente  annuelle  el  perp^tuelle  de  trois  florins  k  32  gros  par  florin ,  de 
leurs  rentes  au  village  de  Kontteim  et  d(5pendances,  pour  en  avoir  re (？ u  un 
capital  de  60  des  dits  florins.  Le  village  de  Kontteren  el  le  chateau,  relevant 
en  fief  du  duch さ de  Luxembourg  ，  ils  ont  requis  Guillaume  Morriset ,  sous- 
pr(5v6t  ^  Luxembourg,  d'apposer  le  sceau  de  la  pr^vot^. 

Simple  copie,  RWP, 

168.  (1485.  N.  St.)  1484,  2  mars.—  Friderich  de  Wiltz  declare  que  son 
fr も i、e  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  et lui  pouvaient  r^clamer  200  fl.  du 
seigneur  de  Nassau  ou  de  leur  oncle,  sire  Schoffaert  ；  son  fr6re  lui  a  assign さ 
les  revenus  de  sa  part,  se  montant  k 100  fl.  et  9  fl.  d'int^rets  sur  Welchen- 
husen ,  k  condition  que  si  lui  mourait  sans  enfants ,  ces 100  fl.  reyiendront 
k  son  fr も re  Gerhart. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxbg.  Orig.  Papier,  Scd. 

166.  (1485.  N.  St.)  1484,  jeudi  3  mars.  一  Godart  de  Grumelschcjt 
transige  sur  un  procfes  pendant  devant  les  pr^vdt,  hommes  et  echevins  ii 
Arlon ,  entre  lui  et  Tilman  Surtzap ,  ^chevin  k  Arloii ， au  sujet  de  la  vente 
foite  le 13  juin  1448  par  son  pfere  Giltze  de  Grumelscheit  k  Jean  Surtzap  de 
ses  biens  de  Schochweyler. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch'  Orig,  Parch, 
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167.  (1486, 10  mars.  N.  st.)  1484.  Uf  dooderdag  nest  na  haUraatn. 

一 Le  notaire  Johannes  KnaufT  constate  que  sire  Dommare ,  capitaine  du 
pays  de  Luxembourg,  Bernhart  et  Godehart,  sgrs  de  Larochette ,  Fr^d^ric, 
Guillaume  et  Guillaume ,  fr も res  ，  de  Haam  et  Jean  de  Larochette  ，  cur さ k 
Lintzeren,  ont  m さ nag さ un  trait さ de  manage  entre  Jean  ，  sgr  de  Larochette, 
et  Hillegarde  de  Millenbourg,  fllle  de  Haam ,  qui  apporte  en  dot les  biens 
h^rit^s  de  ses  pfere  et  mfere. 

Arch.  Clervaux,  Orig,  2  ，cdt. 

168.  (1486.  N.  St.)  1484, 12  mars.  8t.  de  Treves.  一  Giltz  d'Autel, 
seigneur  de  Korrich ,  et  Lyse  de  Mailburgh ,  sa  femme ,  d^larent  que  leur 
flls  ain さ, Jean  d'Autel , est  depuis  deux  ans  prisonnier  en  France  ，  et  qu'ils 
ont  besoin  de  lever  de  Fargent  pour  oblenir  sa  liberty.  En  consequence,  ils 
ont  vendu  k  sire  Henri  de  Nothem, さ chevin  k  Arlon,  leurs  rentes  au  village 
de  Tomich ,  pr さ v6t さ d'Arlon ,  montant  k  peu  prfes  annuellement  h 14  fl.  a 
32  gros  de  Luxembourg  pifece,  pour  une  somme  de  280  fl.  du  Rhin,  valeur 
dite.  Engelbrecht  Hurte  de  Schoneck,  pr^v6t  k  Arlon,  a  appose  le  sceau  de 
la  pr さ v6t さ , en  presence  de  Godart  de  Grymmelscheit  et  de  Giltze  de  Bus- 
leiden,  hommes  f^daux  ；  de  Glais  Haltfast  et  de  Thilman  de  Udingen,  6che- 
vins  k  Arlon. 

Orig,  Parch,  6  ieeaux,  Fondt  de  Reinaek, 

169.  (1485, 16  mars.  N.  st.)  1484.  Uf  sant  Geirtraden  ATendt. 一 

Hilligar  von  Melen  declare  que  Albrecht  von  Rolshusen  et  Guillaume,  rece- 
veur  h  Viaiiden,  Pont  satisfait  de  toutes  les  pretentions  qu'il  avail  k  faire 
valoir  centre  Engelbrecht,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden. 

Arth,  GowJt,  Luaobff,  Orig.  PapUr.  Scd, 

170.  1485, 1" avril. ― Guillaume  d'Orley,  fils  atn^  de  Linster,  declare 
que  feu  son  p も re  Bernhart  d'Orley,  sgr  de  Linster,  chevalier,  et  feu  sa  mfere 
Fran^oise  de  Hondelingen, さ taient  en  possession  d'une  lettre  d'engagfere  du 
tiers  de  la  seigneurie  de  Weiler-la-Tour  ； le  prix  de  l，engag も re さ tait  de  mille 
florins  du  Rhin.  L'engagfere  avail さ t さ faite  par  les  frferes  et  soeurs  de  Kerpen 
au  profit  de  Jean  de  Hondelingen  et  de  Alheide  de  Mersch  ，  conjoints ,  pfere 
et  mfere  de  la  mfere  du  susdit  Guillaume  d'Orley.  Apr も s  le  d^cfes  de  Fran oise 
de  Hondelingen,  cette  engag も re  a  pass さ comme  objet  mobilier  k  Bernhart 
d'Orley,  son  mari,  qui  a  acquis  encore  d'autres  biens  k  Weiler-la-Tour  et  k 
Ventingen  de  Jean  de  Bech.  Bernhart  d'Orley,  de  rassentiment  de  Frangoise 
de  Erkentelle,  sa  seconde  femme , lui  a  fait  don  de  la  dite  engagfere  et  des 
autres  biens.  En  cas  de  dicbs  sans  h さ ritier  direct,  Guillaume  d'Orley 
dispose  des  dits  biens  en  faveur  des  Mritiers  de  ses  pfere  et  mfere.  Sceaux 
de  Guillaume  de  Raville ,  mar^chal h さ r さ ditaire  du  pays  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Septfontaines  et  de  Dagstul , et  de  Henri  Hueklin,  seer さ- 
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taire  et  gvef&er  du  conseil k  Luxembourg.  Jean  de  Domarian,  pr さ v6t  & 
Luxembourg ,  et  Engelbrecht  Hurst  de  Schoenecken ,  pr さ v6t  &  Arlon  ，  ont 
appose les  sceaux  de  leurs  pr^vot^s  respectives ,  en  pnisence  de  Giltz  de 
Buschleiden  et  de  Gothart  de  Grumelscheit,  vassaux  du  marquisat  d'Arlon  et 
de  la  pr さ vdt さ de  ce  nom  ；  aussi  de  Clais  Haltfast  et  de  Thilman  de  Ubdingen, 
ces  deux  ^cheviiis  k  Arlon  ；  ces  prevots  et  autres  t さ moms  sont  intervenus 
parce  que  les  biens  dont  s'agit  sont  sis  sous  la  juridiction  des  dites  pr^vdt^s 
et  en  dependent  en  fief.  ―  L'acte  de  1480,  dont  question  plus  haut,  y  est 
transcrit  en  entier. 

Ich  WilAdm  von  Mey,  allsta  son  zu  Linlzereo ,  duD  oflfeotlich  knot  ynd  bekenmen 
▼ur  micb,  myne  erben  vnd  nakommeD,  das  aiss  dem  strengen  myme  liebeo  herm  VDd 
vader,  herro  Bemhart  von  OrUy,  ber  zu  Linlzeren,  filter,  too  myner  Ueber  junffrauwen 
▼nd  moder  Frantziuen  von  HotieMingeH  seliger  gedecbtnis,  zukommen  vnd  gefatles  ist : 
Eynen  panlbrieff  sprecheode  uff  eyn  driuheil  der  berschafft  ?on  Wyler  m  dem  Thorn 
mil  irem  zobehore ,  inhaldeude  tbausent  Rinscbe  gulden,  na  inhalt  desselben  pant- 
brieffs ,  die  gebruderen  und  sustereo  ton  Kerpen  seligen ,  als  recht  erbeo  des  dritteils 
zu  Wyler  tormals  ^erpant  baint  gehatteD  Johan  von  HonMingm  und  junffrauwen 
Alheiden  von  Meriche,  in  irem  leben  elude ,  und  irheD  erben,  myner  moder  setigen 
▼allcr  TDd  moder  gewest  sin"  und  derselbe  panibrieff  Turg.  off  Wyler  sprecheude 
oiyDer  lieber  moder  Frantzoum  von  Honddingen  selich  tod  irem  broder  Bemhait  von 
Uonddhiffen,  myme  obemen  selicb  za  gesiaiubeilt  and  gebeo  worden  ist  und  das  nach 
lade  and  iobilt  des  suittbeilloogs  brieffs  tod  worde  zu  worde  bernach  volgt :  一  Wir 
Bemhart  and  Franttisie,  gesuslerlen  von  Hunddingen ,  dun  semeiiUicben  kuDdt  und 
bekenneii ，！ ir  ans  ▼nd  alle  ansser  erben  und  nacomeo,  so  wir  gentzUchen  und  gul- 
licbeo  myt  vnrbedacbtem  rait  und  moilwillen  unser  fraode ,  ungedrongen  und  oDge- 
tzwoBgen  ,  gatlich  ynd  liebiichen  geslaitdeylt  hain ,  alles  das  was  ion  ▼nseren  nder 
and  moder,  bruder  GoihaH  von  Hundelitiffen,  ber  zu  Elle,  und  sustereo  Margreihen  von 
Hunddingen,  cloister  junffrauwen  za  Bardenburg,  den  got  alien  gnedig  und  btrm - 
berlzig  syn  wille ,  anerstorben  ond  aner&llen  iftl,  biss  an  dissen  budigen  tag,  datum 
diss  brieffs ,  za  wissen  dass  mir  Bemhart  Turg.  mynen  erben  ond  nacommen ,  ewem- 
licben  udJ  ummermefae  bl"en  fncl  folgeo  soli  Hundelingm  and  EUe,  mil  allena  irem 
zobeboroisse  nil  davoo  gescbeiden ,  as  iss  dan  erfalleo  was  biss  an  den  Ug  der  dttum 
diss  brieffs  inbalden  ist.  logliclier  maissen  soil  mir  Frantzit$en  Turg.  myDen  erben  and 
Dacommea  plibeo  und  volgeu  Wyler  zum  me  them ,  mil  brieven  ，  segelen  nod  allem 
recbten  glich  ODse  Tatter  selicb ,  Johan  h$r  zu  Honddingen  uod  zu  EUe  (uod)  Alheit 
von  Merteh,  elude ,  frauw  daselbsl  udss  liebe  vader  und  moder,  den  got  beiden  barm- 
hertzich  syn  wille,  zu  baben  and  zu  balden  plagen  oiigeTerlichen.  Anch  soil  mir 
Franiziaeti  Turgen.  zu  myme  theill  Tolgen  und  bleiben ,  80l<ibe  gade,  renth,  galte, 
ziose ,  zehenden  mil  allem  rechlen  ，  notze  und  gefelle  ，  so  wie  man  die  za  nennen 
pflege,  za  Bruadorff  and  za  Sotricht,  so  wie  die  myns  broder  Bernhttrl  an  erfalleo  was 
la  haben  uod  zu  halten  plag,  io  naissen  oder  in  dracken ,  nit  dsToo  abgescbejden, 
sunder  xa  bliben  wie  furg.  steit.  Were  auch  sach  das  der  reoihen  and  gallen  zu 
Brumtorff  aod  zu  Sotricht,  nU  sebeo  und  znveotzig  golden  uod  eyn  halbeD  an  nyns 
BernharU  vurg.  deillen  werdt  enwere ,  als  dat  gerecheot  gewest  ist,  so  salde  ich 
Bemhart  vurg.  mync  erbeo  und  nakomaien  myner  snster  Torg.,  iren  erben  Oder  nacb- 
kommeD  den  gebreche  bewyseo  und  bestedigeD,  an  dac  nebst  bj  WyZ#r  gelegen  vnge- 
verlicheD,  da  icht  nyne  erben  und  nakomeD  wirt  hetlen  oder  gewinoen  mochten,  so 
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vill ir  dan  irher  sommen  gebrecheo  were.  Were  aucb  sach  das ich  Bemhnrt  vurg.  mn 
myner  su stern  Trynen,  frauwen  zu  Menye,  umb  ir  deill der  herscbaflfl  zu  ElU  and 
guide  marten  wurden ,  so  suUe  alle  solche  guide  ，  gute  und  rentben ,  wle  mjoe  saster 
Tryne  vurgen.  zu  Brusdorff  vnd  zu  Setrich  bait,  myt  alien  rechlen  myner  susler 
Franlzotsen,  iren  erbeD  and  nachkommen  erfallen,  und  an  sy  oder  ire  erben  zu  ewigen 
dagen  zu  erben  Tod  zu  guden,  glich  ir  ander  erflFlbeil ； vermilz  dat  so  bain  ich 
Frantzisse  Turgen.  vur  mjch,  mjne  erben  und  nacomen  luterlich  vnd  ewentlichen  ver- 
zegen  vnd  verzygen,  in  craffl  diss  brieffs,  aff  beyde  herschafften  Hunddingen  und  Elle, 
▼nd  uff  alles  das,  wie  Yurgeo.  steilt ,  assgescbeideo ,  so  wat  myr,  mynen  erben  Tod 
nacomen  von  myner  swegeren  Lysen  von  BUschen ,  witwersseo  zu  Eiler,  myns  broders 
Golharts  seligen  ewiff  was,  erfallen  mooht ,  vnd  too  myoer  susteren ,  frundeo  and 
magen,  sollen  ich,  myne  erben  Tod  nachkonnnen  on^erziegen  syn,  wie  der  by  fall  gesyn 
Oder  kommeQ  mocht.  一  Alle  diese  Turgen.  sachen  ，  puoct  und  articklen  ，  wie  die 
Yurgen.  sthent ,  red  en  und  geloben  wlr,  Bemhart  vnd  Fmntzosse  obg.  tur  yds,  vosser 
erben  vnd  nacomen,  in  gudeo  trawen  vud id  rechler  eydl  stat,  Test,  stede  vod  anver- 
bruchlichen  zu  halden,  so  wie  vur  off  ans  gescbrieben  steit,  za  ewigen  dagen,  Tod  nit 
berwieder  zu  thun  noch  schaffen  das  getban  werde  in  eyncher  hande  wyse,  wie  man 
das  myl  geysllichen  oder  weltlicben  gerichteu  oder  recblea  sucben  oder  finden  mochle, 
alle  argelist  und  geuerde  in  disseo  sachen  aussgescheiden.  Und  ban  des  za  urkunde 
aller  vurs.  sachen ,  unsser  iglicbs  syn  ingesegell  an  dissen  brieff  gebangeo.  Vorl  za 
merber  sicherheit  gebctteo  den  vesten  uod  fromen  Guthat  t  von  Wyltz,  her  zu  Harteo- 
slejn,  und  Cono  von  Wolkeringen,  als  beredungslude  disser  Turgen.  sachen,  ire  segell 
lieran  zu  hangen,  das  wir  GtUhart  vnd  Cono  Turg.  tod  beden  BemharU  and  Frantzissen 
yurg.  bekenneu  gedain  za  baiD.  Gegebeu  im  jair  unseres  berrn  duserU  vierhundeH  und 
ftinflzich.  Darch  welcheo  Turs.  brieff  ich  wairlicheo  berichl  bin,  das  sulcber  pandlbrieff 
nach  dode  and  abganck  myDer  moder  seligen,  sulcber  brieff  sprechende  uber  das  dril- 
theill  der  berschaffl  tod  Wyler,  myt  irme  zabehoir,  nach  landtsubung  und  gewooheit 
dess  landts  l.utzeoburg,  als  gereide  gut,  mobell  Tnd  pantschaflfl  von  myner  moder 
seligeD,  uff  mynen  herrD  tdcI  valter,  her  Bernhart  von  Orley  gefallen  und  als  moebell 
erstorben  ist.  Welche  pantschaffl  und  miibell  myne  moder  selig  bait  and  gelaisseo  hail 
niyu  here  vnd  matter  rurs.  Id  gerugUchem  besess  genatzt,  gebruchl  tnd  berbracht  bait, 
za  anderm  coDquesterten  gade  myn  vader  Turg.  sunst  und  myn  moder  selicb  vod  hem 
Johan  vow  HondeHngen  selig  irhem  broder  zu  Wyler  gehatle  uod  besessen  haiot,  dass 
ufT  myne  vadcr  syne  lebdage  laock,  alleyne  zu  haben  vou landtrechls  wegen  zDsleil 
und  geburen  ist.  Anch  als  myn  here  uod  vater  darch  eyn  versegelten  notell  nod  b は- 
licbs  vorwort ,  durcb  myne  molter  selich  yergont  Tnd  zagelaissen  wordeo  ist,  nach 
myner  moder  seligeu  dode ,  dass  myn  vader  alle  ir  erbscbaffl  sy  laissen  wurde  sybe 
leblag  lanck,  half  /.u  wedomps  wyse  balten  und  besitzen  mochle,  ynd  nah  dode  myoer 
moder  seligeo  so  bait  Johan  von  Beche  genaot  Barche,  myme  hern  vnd  fader  uffgedrageu 
und  zu  synen  bendea  geben,  etiiche  erbschaOt  von  baiss,  pie は en  ，  boogarten ,  wesen 
Tnd  velden  im  Wyler  und  uff  der  AUaUtm  gelegeo,  das  da  ein  drittell  ist,  und  soil  sin 
von  der  Vogel  erbschafflen  und  guter  zu  Wyler,  Uod  alle  disse  vnrgerorteu  stuck  von 
pantscbatft ,  wedomp  und  erbschaffl ,  myo liebe  her  und  vatler,  mil  gutem  willen  and 
wissen  syner  eliger  huyssfrauwen  Franlzome  voti  EikerUelle,  myner  lieber  slieffmoder, 
myr  W"Aem  vo"  Orley  und  myDen  eligeo  liffserbcn  zu  mynen  henden  geben ,  uffge- 
drageu uod  gestall  haint,  nach  iobalt  der  brieve  und  siegele  ich  desshalbeo  tod  myme 
iieDen  herrn  tnd  vader  und  auch  myner  moder  von  Erkentell,  syoer  huyssfrauwen  vurg. 
inne  baio.  Uqd  wjint  na  d^r  vurs.  myo  here  vod  moder,  elude ,  Turs.  by  irem  leben 
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mlr  solche  guoit  uod  frantfcbaflt  gedaio  balnt ,  desB  icb  mich  Ton  bio  bedaockeo ,  so 
halo  Ich  Wiihem  von  OrUy  vun*  tqp  mich  und  myn  elicb  lyffserbeD,  sulehe  piDtKcbafft 
and  gater  bievar  benaoten  vnd  beschreben  steltt ,  an  mich  uod  myD  elich  lyffserbeD 
genomen  ddJ id  krafft  diss  genwerdigen  brieffs  nemen ,  in  sulcher  g^stalt ,  fogen  ond 
manieren  und  vAi  ▼•rter,  dan  das  abe  ich  WUhem  von  Orley  dodeshalben  abgieoge 
sunder  elige  lyffserben  achter  za laissen,  so  sullen  von  stondt  an,  na  myme  oder  myoer 
eliger  lyffserben  dode  vod  abgange  ，  die  vars.  myn liebe  her  vnd  Yader  und  moder 
vorg.  Oder  ire  erben,  wiedcr  kommeD  zu  alle  der  paDtscbaflt  gequesterteo  vnd  gegeben 
erbschaflflen  vnd  gutteren  vurgeo.  so  wie  sie  die  besesseo  udcI  ione  gebatteD  baiot, 
Oder  in  verscbriebeo  ist  gewesen ,  tod  der  zeit  und  ehe  sy  royr  die  ubergebeD  zuge- 
laissea  vnd  zu  mynen  henden  gestalt  bain"  uod  das  alles  sunder  alle  myner  erben  uod 
nacomeo  indracb  blnderuDge  uod  irroDge,  dem  vurs.  inyme  vader  uod  moder,  elude 
UDd  ireo  erben  ，  io  keynerley  wyse  zu  duo  oder  schaflen  getbaoe  werde.  Icb  Wilhefn 
von  Orley  bain  auch  myme  vurs.  vader  vud  moder  von  ErkmteU,  elude  vurgeo.  geredt, 
▼nd  io  gudeo  truwen  gelobt  uod  versprocheD,  vud  vermilz  krafit  diss  brieffs,  gereden, 
geloben  vnd  versprechcD,  sulcbe  /.weDtzicb  gulden  pensien  jair  reolheo  vnd  jerlicber 
ziDse,  so  dao  myo  vurs.  her  vod  vader  nach  dode  myner  moder  seligen,  dem  prior  und 
coDvent  des  cioislers  za  uuser  liebeo  fraaweo  Munnter  by  Lutzemburgh  gelcgen ,  ver- 
kauflt  bait,  var  eyne  sum  me  400  Rinsche  gulden,  vermilz  wiederkauff,  na  lude  uod' 
iDhalt  der  brieve  daniber  sprecheode ,  sulcb  vurg.  20  gulden  jerlicber  zinse ,  soli  icb 
Wiihem  von  Orley  und  myoe  erben  schuldich  sio  zu  alien  jaren  ，  zielen  uod  termyneD, 
nach  iBball  der  brieff  bezalen  und  vernageD,  sender  alien  last,  kroidt,  biuderniss  oder 
schaden  des  varg.  myns  lieben  hero  vud  vaders ,  auch  myner  moder  syoer  buyssfrauw 
▼urs.  oo<]  irer  erben .  uod  alle  der  irhcr.  ―  Icb  Wiihem  von  Orley  soil  auch  solcbe 
bargea  io  dem  ferkauff  brieve  geDanten  stbeent ,  sy  uod  ire  erben  allezeit  schuldich 
sin  der  burgeschafft  scbadlloss  zu  balden.  Uod  were  sach,  das  soich  drilteil  der  ber- 
scbaffl  VOD  Wyler,  von  den  vod  Kerpen  erben ,  die  recht  darza  betteo  ，  geloist  and  ent- 
slagen  warden,  so  soli  ich  WUkem  vnd  myoe  erben  allzyt  schuldig  syn,  Ton  den 
doseDt  Rinsch  gulden,  400  derselber  Rinscher  gulden,  io  dat  aller  erst  za  voir  an 
hoilleo ,  geben  and  leberen  und  bezaiUeD,  dem  prior  uod  coovent  des  cloisten  zu 
Lulzenbtirg  vurg.  und  damit  quyteo  viid  laissen  deo  beufflbrieff  vod  den  20  gulden  gelts 
▼vn.,  TDd  myme  hern  uod  vader  vars.  uod  auch  den  burgen  uod  ireu  erben  ir  segell 
wedergebea  aod  schaffen.  Und  als  icb  WiUtem  vofi  Orley  20  gulden  jair  reoiben  vud 
jerlicheD  zinse  off  alle  myne  moderlicher  erbscbaffi  verlacbl  uod  versa は I  hain ,  dem 
ersameo  Henrich  Hucklin,  grieffier  des  raidls  zu  Lulzenburcb,  synen  erben  oder  helder 
diss  briffs ,  myi  synem  wissen ,  biss  uff  abloissunge  eyner  summen  gulden,  na  iobalt 
Uess  brieffs ,  mit  welcber  summen  gelts  ich  myn  liebe  eliche  suster  Trytie  von  Orley, 
VOD  alle  irer  maderlicher  erffscbafft  vnd  anders  ，  na  irem  dode  myr マ on  ir  zufallen 
mocbt,  geotzIicheD  ussgericbt  ？ nd  zu  eyme  maill  geben  ，  vermilz  dass  sy  mit  gudera 
fryben  willeo  sicb  ergebeo  bait  in  geisUicher  stall  ir  leben  zu  endeD ,  vod  dessbalben 
ejn  Tertziegeo  kiudl  isl  worden,  na  lude  uod  besage  des  verzichtsbrieffich  dessbalben 
Yon  ir  na  landtrecht  ione  bain.  Welcbe  summe  gulden  und  loissunge  myn  liebe  her 
und  vader,  ber  Bemhart  von  Orley,  mit  willeD  des  vars.  Heinrichs  Hucklin  gedain  baitL 
Uod  sulcbe  paodtbrieff  der  jair  reDiben  ich  also  vur  mich,  myne  erben,  verpaot  uud 
gedaio  bain,  er  an  sich  und  syue  erben  geloist  uod  braicbt  hail,  vnd  heber  und  heldcr 
Da  inhalt  dess  d.  brieffs  und  willebrieffs  yod  Henrich  Hucklin  vurs.  worden  ist,  vod  der 
Turs.  myo  her  vud  vader  za  anderen  stucken  hie  vorgen.  mit  sulcbe  liebde  nod  frunl- 
scbafft  ach  gedaoe  bait,  royr  and  m.vnen  eligen  lybserben  TergoDt  vnd  zugelaisscin  bait, 
DQ  tQr(  ap  sulcbe  20  gulden  jair  zi^se  vop  mir  aod  mjnet  eligeo  lybserben  pit  zu 
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heben  so  laoge  ich  oder  myne  eliche  libserben,  ob  mich  got  d«r  berlede  UDd ich 
sy  in  lebeu  weren  ；  and  vermitz  solich ,  so  reden  und  geloben  ich  Wilhem  von  Orley, 
yuT  mich  und  alle  anderen  myae  moderliche  erben ,  dass  ob  es  also  queme  das  got 
lange  verhueden  wolle,  ich  dodeshalben  abgieoge  sonder  elichs  Uebeserben  za laisseD 
Oder  ich  kinder  liess  and  die  aach  na  myr  abgiengen  sooder  el  ich  erben  ，  so  soil  nod 
sulleDt  sulcbe  Torgem.  20  golden  Jairpension  myn  varg.  liebe  her  ，Dd  vtder  tod 
Henrich  Hucklin  geloist  und  an  sich  bracht  hail  ，  na  lade  und  iohall  der  brieff  Ture. 
myns  lieben  herro  vod  vader  Tod  moder,  eludeD  vurgen.,  aod  iren  erben  ailzyt  ge- 
ruglicheo  wieder  zustain  yod  verliben,  na  inhalt  der  brieff  dar&ber  sprechende  biss  za 
der  zylt  die  recht  nehst  erben  myns  moderlichs  erbs,  myme  vm.  hem  vnd  moder 
vnd  iren  erben,  300  gulden  ，  den  golden  geacbt  za  20  sl&ber,  myme  obgen.  herro マ od 
moder  oder  iren  erben,  in  ir  fry  vod  sicher  behalt  geliebert,  bezailt  und  waill  veningt 
hetten,  sunder  alle  Sren  scbadeo  YDd  alsdan  na  der  loiszuDge  van.  tlso  gescbiet  were, 
so  mogen  myn  moderliche  neste  erben  royoe  nagelaisseo  erbschaift  myner  moder 
seliRen  halben  und  auch  myner  suster,  mich  augefallen  ist,  zu  ihren  henden  za  nemeo 
und  darzu  kommen  und  anders  nit  dan  als  vurs.  sleil.  一  Ich  Wilhem  von  Orley  and 
myn  eliche  lyffserben  sullen  aach  dem  vars.  myme  herrn  nod  moder,  so  laoge  sy 
leben,  alle  jair  iu  dem  sommer  so  man  das  heowe  mehen  UDd  machen  itl,  sesse  guder 
foder  heuwe,  von  .dem  besten  za  Wyler  and  Venlingen  beboerich  ist  ，  die  lode  von 
Wyler  und  Venlingen  dan  za  Lulzenburch  in  ir  huyss  alle  {air  taereo  und  inlegen 
ihuD,  und  darzu  vierzehn  foder  birreholu  usser  dem  base  hen  Tnd  weldcn  Wyler 
UDd  VefiliDgen  behoerich,  aach  zu  Lulzenburg  in  ir  huyss  zu  irem  gesinnen  fueren  dan. 
Und  was  myn  her  vod  ？ ader  noch  zu  Wyler  and  VenUngeD  dess  syneo  lygen  und  oss- 
stain  hait,  und  sussi  ime  die  lude  noch  schuldig  siot,  soil er  and  die  syne  vnrs*  nuBgen 
hoilleD,  iodriDgen  und  nemen  sunder  myn  WilMms  hiDderange  oder  bekroedaoge, 
ime  oder  den  synen  dar  in  za  tbun;  alle  vurs.  sachen ,  panclen  Tod  arlickell ,  und  ejn 
iglichs  besunder,  hain  ich  Wilhem  von  Orley,  vur  mich ,  myne  erben  Tnd  Dacommen, 
UDd  alle  dieghene  die  das  beruren  micb,  in  guden  truwen  ▼nd  in  eyns  recbten  eidl 
stait  geloflt,  fersprochen,  Test  udJ  stede  zu  balden  und  zo  dan,  wie  vurs.  steit,  vnd 
nu miner  weder  inhalt  diss  brieffs  zu  doiD,  noch  schaffeD  gedain  werde  in  eyncher 
hande  wyse,  mit  worten  oder  wercken  vnd  das  mil  ▼erbunteoiss  nod  wilkaronge  alle 
myn  und  myner  moderVicher  erben ,  erbs  nod  guter  wir  bain  oder  gewynnen  mogen, 
darvar  anzutasten  und  zugryffeu  mit  gericht  oder  aio  gericbt  ，  biss  uff  die  zytt  dem 
vurs.  mynem  berrn  leader  und  moder  TDd  iren  erben  voile  bezaillQDg  affricbligoDge 
、！ id  veroaguuge  geschiet  were,  tod  alien  slacken  and  gebrecbe  bie  vara,  steit,  mit 
wiederrichluDg  vnd  bezailluDge  alles  kontlichen  kostes  nnd  scbadens,  sy  bresten  halben 
disser  vurs.  sachen  vnd  slucke  geledeo  und  gebalten  hetten.  Und  dess  zu  urkuodt  vnd 
gezage  der  wairheit  so  ban  ich  Wilhelm  egen.  myoen  eigen  ingesiegel  unden  an  diszen 
brieff  gehangen ,  mich  und  myne  erben  and  bakomen  egen.  damit  za  ubenogen  und 
za  ubersagen  aller  vurg.  pnncte  und  sacben.  Und  bain  danu  gebeden  royneD  lieben 
neben  und  gutfrandt ,  her  Wilhem  von  RfUdingen,  erffmarscbalck  des landts  LaUen- 
burg  ，  her  za  Sevenborn  und  Daigstull  etc.,  und  den  ereamen  berrn  Henrich  Hveklin, 
secreiarius  und  griffier  des  raid  is  zu  Latzeoburg,  irer  iglicber  synen  sigel  by  den 
myncn  ，  als  bysyn  uud  dedingbs  lude  disser  vars.  sacben  za  beocken  willeD ,  dass  wir 
WUhem  UDd  Henrich  vurs.  von  bedden  wegeo  des  van.  Wilhenu  von  Orley  geroe  gethao 
ban.  Und  fort  und  merher  stedichheit  willen,  wanl  na  Wyler  zu  dem  thom  and 
das  haiss  EUe  vnd  ander  myne  moderltch  erbdeill  und  erfeUenis  ligen  ist  Tnd  zu  be- 
Izwange  eyes  oberstea  gerichts  in  der  probslien  Lvizenbwrg  Tod  ArU,  so  hain  ich 
>Vi7A«fm  von  Mey  vurs.  mich  alter  vurs.  sachen  erkant  yw  probsunanneu  tnd  scheffen, 
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nach  recht  obange  und  gewonheit  der  probstien  Lutzeburg  xnd  ArU,  und  beide  probst- 
man  and  scheffen  gebedden  die  siegel  irer  probstieu  mit  an  dissen  hrieflf  za  hencken 
willen,  mich,  myne  erben  und  nachkommen  za  betzwyngen ,  zu  ubersagen  nod  zu 
uberzugen  aller  vurs.  sachen.  Des  wir  Johan  von  Domarian ,  zur  zyl  probst  za  Lutzen- 
barg,  and  Engelbrecht  Hurtt  von  Schmeck,  zur  zeil  probst  zu  Arle,  bekennen  den  segell 
unser  probstien,  tod  begerden  und  beden  wegen  dess  vnrg.  WUhelms  von  Orley,  by 
den  synen  an  dissen  brieff  bain  dun  bencken  tod  bysyo  und  beden  der  man  vnd 
scbeffen  herna  genanl  mil  namen  :  hern  Giltzen  von  Buichleiden  und  Gothart  von  Gry- 
nulscheit,  beide  leheDman  der  markgraffscba fit  vnd  probstien  ？ od  Arle,  und  der  ersame 
her  Clais  Haltfast  und  her  Thiehmn  von  Ubdingen,  beide  scheffen  za  Arle ,  bin  und 
syne  erben  und  nacomen  and  diegbene  dass  beruren  macb  zu  bezwiogen  vnd  zuhalden 
ibaii  alle  vurs.  sachen.  Der  geben  wart  des  irsten  tags  im  appriUe  io  den  jarre  unseres 
herrn  dusenl  vierhundert  fUnff  und  achlzig. 

LinsUr,  Copybuch,  1. 1,  p,  458 一 46i,  appartenarU  au     Neyen  de  WiUz. 

171.  1485,  (4  avril). Uf  st.  Ambrosinsdach  des  heiligen  lerers. ― 

Guillaume,  seigneur  de  Ronckel et  de  Ysenburg,  et  Irmegart  de  RoUingen, 
sa  femme,  d^clarent  avoir  vendu  h  Johan  von  Odelar  et  k  Tryne,  sa  femme, 
une  rente  annuelle  d'un  demi-maldre  de  seigle  (duynschermaisse)  pour  une 
somme  d'argent  non  indiqu^e.  Sceau  de  Guillaume  de  Raville ,  marechal 
herdditaire  du  pays  de  Luxembourg ,  sgr  de  Seplfontaines  et  de  Dagstul, 
leur  frfere  et  beau-fr も re. 

Orig.  Parch,  Steaux  Umhes,  Fonds  de  Reinaeh. 

172.  1485,  mercredi 10  avril.  一 Clasz  de  Soleuvre  et  Jean  Hennenson 
de  Cleynmacheren  ，  ^chevins  k  Remich ,  constatent  que  Peter  de  Donffen  a 
A6chv&  avoir  vendu  k  Jacob  de  Besche,  aussi さ chevin,  et  k  Marie,  sa  femme, 
les  heritages ,  cens  et  places  acquis  par lui  dans le  temps  de  Georges ,  sgr 
de  Larochette,  pour  un  prix  de  six  florins  du  Rhin. 

Orig.  Parch.  S  sceaux,  Fonds  de  Reinaeh.  Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Cartulaire  de  Laro- 
cheite,  V. 11,  f、  64  v^,  avec  la  date  de  mercredi  S  avril  H85, 

173.  1485, (18  avril).  Am  fritag  Da  dem  sontage  Quasimodo  geniti. — 

Philippe,  comte  de  Virnembiirg  et  de  Nuwenaer,  sgr  de  Saffenberg,  declare 
que  Daniel  Schillinck  de  Lainsteiii  est  devenu  sa  caution  envers  Boiss  von 
Waldeck  pour  la  somme  de  1240  fl.  du  Rhin  a  60  fl.  d'interets  annuels.  II 
le  garantit  de  tout  dommage. 

Orig.  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinaeh. 

474.  1485,  (26  avril).  Hartis  post  8.  Marie.  一  Bernardus ,  domiuus  in 
Bourscheidt,  et  Elisabeth  ab  Elter,  conjuges,  vendunt  quicquid  sibi  juris  et 
bonorum  competit  in  pago  et  banno  de  Rodenborn,  Bernardo  ab  Ourley, 
domino  in  Lintzern  equili,  Gerardo  domino  in  Wiltze,  Wilhelmo  ab  Ourley, 
Alio  dicli  Bernardi  et  Henrico  Hoeklen ,  greffiario  consilii  Luxemb.  tarn- 
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quam  mambumis  et  tuioribus  Joannis  ei  Olauau  irairum,  filiorum  legituno- 
rum  Wilhelmi  bastard!  ab  Ourley,  pro  summa  300  floren.  32  grossorum 
cum  pacto  de  retrocedendo. 

CoU.  Soc.  hist  Luxhg.  Reg.  Mutister  n^6,  Analyie  renvoU  d  t.  III, f,  49S,  —  Voir  aeU 
du お avril  4485. 

175.  1485,  (28  avril). Uf  donneratag  oaoh  dem き outage  Jabilate. 一 

Fr^ddric  de  Brandenbourg,  flls  a!nd  de  Clervaux,  archidiacre  et  chanoine  k 
Treves,  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux  et  de  Meysenburg,  et  Ca- 
therine de  Cliinery,  sa  fern  me ,  donnent  eii fief  h  Peter  de  Wicherdingen 
une  rente  de  8  fl.  k  24  weispfenninck  pifece ,  assignee  sur leurs  cens  et 
rentes  k  Lanstein  sur le  Rhin. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceaux  tombeg, 

176.  1485,  28  avril.  一 Bernhart  d'Orley,  sgr  de  Linster,  chevalier,  et 
FraiH'oise  d'Argenteau  ，  sa  femme  ，  d^clarent  avoir  recu  de  leur  beau-frfere 
et  neveu  Rickalt  de  Merode,  sgr  de  Houffalise,  1200 11. du  Rhin,  et  ce  en 
suite  d'un  accord  du  4  septembre  1484. 

Arch.  Clervaux,  Orig,  Parch,  Reste  un  sceau, 

177.  1485,  (28  avril).  Jendi  aprfes  at.  Marc  6?ang61i8td.  一  Bernhart, 

seigneur  de  Bourscheit,  et  Elisabelli  d'Aulel,  sa  femme,  reconnaissent  avoir 
vendu  i  Bernhart  d'Orley,  chevalier,  seig'  de  Linlzeren,  k  Gerhard,  seig'  de 
Wiltz ,  k  Guillaume  d'Ourley,  ills  du  pr^dit  Bernard  d'Orley,  et  h  Henri 
Hoecklin ,  greffier  du  conseil h  Luxembourg ,  comme  tuleurs  testamentaires 
des  enfanls  d^laiss(5s  par  Guillaume  d'Orley  le  Mtard , き savoir  Jean  et 
Claude,  fr6res,  toutes  leurs  parts  et  droitures  au  village  et  au  ban  de  Roden- 
born,  pr^vot^  de  Luxembourg,  pour  300 11. i  32  gros  Luxembourg  pifece. 
Jean  de  Dommarien,  pr^vot  ^  Luxembourg,  a  appos^  le  sceau  de  la  priv6l^. 

Cod.  dipl,  Munst  de  Jonglie,  f.  493  ^.  AUemand. 

178.  1485  ,  30  avril.  Lacemboarg.  一  Lettre  de  M.  de  Neufchastel, 
seigneur  du  Fay,  de  Grancey  etc.,  gouverneur  et  lieutenant  g さ n さ ral du 
duche  de  Luxembourg  et  comt さ de  Chiny,  par  laquelle  il mande  au  magis- 
trat  de  Metz  qu'il  peut  eriToyer  en  toute  sflret さ des  d^put^s  k  Luxemboui^. 

Hist,  de  Metz  par  des  Relig,  Bened.,  t.  VI,  Preuves,  p.  298, 

179.  1485, (12  mai).  Uf  ynsers  herrn  nffartzdag.  More  Irev.  一  Jean 

de  Mambren  et  Gobel , son  fils,  d さ clarent  que  Engelbrechl ,  rugiaff,  et  Ir- 
mesin  d'Autel,  sa  femme  ；  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  mar^chal  Mr さ- 
ditaire  du  duch^  de  Luxembourg  ，  et  Jeanriette  d'Autel ， sa  femme  ，  et  enfin 
Catherine  d'Autel ， veuve  d'Yppelborn ,  tous  seigneurs  et  dames  de  Holle- 
feltz  ， leur  ont  fait  donation  d'une  lettre  d'engag も re  sur  la  mairie  de  Kaylle, 
sous  la  condition  que,  si les  seigneurs  de  Soleuvre ,  qui  ont  donn^  la  dite 


219  ― 


mairie  en  engag も re  pour  400  fl.  du  Rhin,  entendaient  faire le  rachat  moyen- 
nant  cette  somme , les  declarants  donateurs ,  payeront  aux  seigneurs  de 
Hollefeltz  la  moiti さ ou  200  fl.  —  Sceau  de  Dederich  de  Brandenburg ,  sei- 
gneur de  Stoltzenburg. 

Ich  Joban  tod  Mambren  vnd  ich  Gobel , des  vorgen.  Jobans  elicher  son ,  dan  bede- 
sameo  koDt  vnd  bekennen  allermenlichen  die  dissen  briff  sebeot  oder  borrent  leseo, 
so  wie  daz  der  edeller  yod  wolgeborner  joncker ,  joDcker  Eogelbrecht ,  nigra ffe ,  tod 
jouflfer  Irmessin  tod  EUer,  elude,  yud  der  edelle  vnd  strenge  her  Wilhein  von  Rul- 
dingeD ,  riuer,  erfmarschalck  dez  bertztomps  von  Luccemburg ,  vnd  frauwe  Jebennet 
TOD  EUer,  elude,  vnd  jouffer  Kathrine  von  Eller,  wed  ewe  zu  Yp  pel  born ,  alle  samen 
heren  za  Hollefeltz ,  micb  Joban  vurs.  vnd  Gobel  ，  mynen  elicbeo  son  ，  begabet  bant 
init  eyme  panlbrieffe  der  da  sprechent  ist  uff  die  meigereye  von  KayUe,  aU  der  baufft- 
brief  daruber  sprecheo  ist,  in  al sutcber  fogen,  zv  welcher  zyl  vnd  wanne  daz  die 
heren  von  Tzolvereti  den  vors.  briff  loesseo  myt  vierbuodert  rinscben  gulden ,  so  sol 
ich  Johan  vnd  Gobel  vors.  plichlig  ？ nd  scbuldich  syo  der  vorgen.  summe  vierhuDdert 
rioscber  gulden  ，  izwey  huodert  gulden  wedergebeu  vnseren  lieben  herren  zo  Holle- 
feltz sunder  elnicherley  indrag,  hinderong,  noch  wederrede  ia  keyoe  wyse  ?nd  wo  ich 
Joban  Ynd  Gobel  vors.  daran  sumich  wurde,  daz  got  verbiede,  so  mogenl  vosse  lieben 
joncker  ynd  herren  hantslain  am  allex  daz  wir  ytzont  ban  oder  heraamale  gewyDoen 
mogen ,  mit  gerichl  oder  aio  gericht ,  wie  in  daa  eben  compt  biss  uff  die  zyt,  daz  wir 
die  izwey  bundert  gulden  in  eyner  ganlzen  UDgedeilleu  summeD  wederumb  gelebert 
haot.  Dez  zu  urkuode  der  wairbeit  ban  icb  Joban  ynd  Gobel  myo  son  vors.  unser 
beider  ingesegel  vodeo  an  disseo  brieff  gehamgen,  uds  zo  ubcrzugen  vnd  zo  ubersagea 
aller  ？ ors.  sachen.  Vnd  zo  merher  siediobcit  ，  so  ban  ich  Johan  vud  Gobel  vors.  ge- 
beden  vnd  biedeu  den  vesten  joncker  Dederich  von  Brandenburg ,  berre  zo  Stolzeo- 
burg,  daz  er  syneo  segel  by  daz  vnsser  an  dissen  briff  hencken  wille,  dez  ich  Dede- 
rich von  Brandeuburg ,  herre  zo  Stollzeoburg,  bekennen  von  flysselicber  bede  wegen 
der  vors.  Jobans  VDd  Gobels ,  syns  sods  ,  gerne  gedain  ban  ，  Tod  ban  mynen  segel  by 
daz  ire  an  dissen  brieff  gebangeD  sy  zo  ubertzugen  vnd  zo  ubersagen  aller ず ors, 
sac  ben.  Der  geben  wart  uff  vosers  berre  uffartz  dach  im  jare  ua  crislus  geburde  alz 
man  schreiff  duseot  vierbuDderl  fanff  vnd  aicblzicb,  ua  gewonbeit  des  stifflz  zo  Trieren. 

Arch,  GouvL  Luxbg,  Orig,  Parch.  Reste  un  sceau,  Fonds  de  Reinach. 

180.  1485, 12  mai.  一  Marie,  rugraffynn,  dame  de  Thorn ,  declare  faire 
donation  a  son  neveu  Jean  von  Sareyn,  de  la  somme  de  200  fl.  du  Rhin  en 
or  sur  la  seigneurie  de  Meisenburch  et  sur  ses  biens  sis  ailleurs ,  ainsi 
qu'elle  a  recu  la  dite  seigneurie  par  suite  de  d^ces  de  dame  Jeannette  de 
Erkentell  (von  myner  waesen  jungfrauw  Jennelten  von  Erkentell  dochter), 
fille  de  Houffalise  et  dame  de  Meissenburch.  T^moin  Dietherich  Pollart, 
mayeur k  Thorn. 

Limter,  Copybuch ,  t.  I,  p. 148  v».  Appt,  au  D'  Neym  de  WUtz, 

181.  1485,  (22  mai).  Am  heilgen  Pflngstage.  Aschaffenborgk.  一  Ber- 
tolt,  archeveque  de  Mayence,  donne  en  fief  a  Gothard  de  Brandenburg,  sgr 
de  Clervaux  et  de  Meysenburg,  des  biens  in  oberlansteyner  mark. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceau  iombi. 


182.  1485,  (26  mai).  Die  joYis  in  saeris  Peateoostes  diebss  mraite 
may.  一  Record  de  justice  de  Lenningen. 

Arch.  Count,  Luxbg,  Simple  eopie.  Dottier  Lenningen,  RWP, 

483.  1485, juin.  一  Conrait  de  Vinstingen ,  dit  Kolsen ,  declare  avoir 
fait  souvent  la  guerre  avec  d'autres  ^  Jean,  sgr  de  Crichingen  et  de  Pittingen, 
et  de lui  avoir  caus さ de  grands  dommages  ；  dans  une  rencontre  il a さ1^  fait 
prisonnier.  Le  seigneur  de  Crichingen  Fa  bien  trait さ pendant  sa  captivity  ；  il 
promet  de  ne  plus  jamais  lui  faire  la  guerre  et  de  devenir  son  vassal. 

Ong,  Parch.  Reste  un  sceau.  Foftds  de  Reinach. 

184.  1485,  (20  juin).  Uf  montag  Yor  St-Jolianstag.  ―  Gcedart,  seigneur 
de  Larochette ,  declare  avoir  donn さ en  fief  h  Jean  de  Stein  ，  un  tiers  de  la 
dime  de  la  paroisse  de  Nomeren,  une  maison  k  Larochette,  des  jardins  etc., 
deux  voueries  h  Schengen. 

Copie  certifiee,  Fondi  de  Reinach, 

188.  1485 ,  22  juin.  ―  Johannes  Hele  ，  pretre  du  diocfese  de  Gambray, 
maitre  fes  arts,  recteur  de  luniversit^  de  Paris,  reconnait  que  George  de 
Crichingen ,  chanoine  de 1， さ glise  de  Trfeves ,  est  immatricuW き runiversite 
de  Paris  et  a  ft, さ quent さ les  cours  pendant  deux  ans ,  et  lectiones  et  exercUia 
cum  diligmtia  audivisse. 

Orig,  Parch.  Sceau  tombe.  Fonds  de  Reinadi. 

186.  1485,  28  juin.— Accord  entre  Maximilien  et  les  Flamands ；  ceux-ci 
reconnurent  Maximilien  pour  mambour  du  comt^  de  Flandre  et  de  son  fils. 

Juste,  Hist,  de  Bdg,,  t.  U,  p.  406,  407.  Brtix. 鶴. Rodt,  11,  56S. 

187.  1485,  (2  juillel).  Uf  Bamstag  unser  lieYer  firaawen  dach  fisitatio. 

一 Lettre  de  Guillaume  de  Daisburch  ，  receveur  de  Vianden , き Godart  de 
Brandenburch,  seigneur  de  Clervaux  ；  amende  due  par  Clais  de  Eussenbach, 
demeurant  k  Affelter,  par  suite  d'une  sentence  rendue  k  Hosey. 

Arch,  Clervaux,  Orig, 

188.  1485,  4  juillet.  一  Fr^d^ric  de  Brandenburg,  doyen  de  la  chr^tient^ 
et  du  doyenn^  de  Stavelot ,  archidiacre  et  chanoine  h  Trfeves  ，  au  litre  de 
St-Maurice,  sur la  pr^sentalion  d'Engelbert  Sarrasin,  prieur  du  couvent  de 
Ste-Calherine  h  Houffalise,  conffere  la  cure  de  Deieffelt,  diocfese  de  Li 紐 e，  k 
Jean  de  Walhusen. 

Arch,  CUrvavx.  Orig,  Pardi, 

189.  1485 , 10  juillet.  一  Beckers  Kunchen  et  Jost,  Hannes  seligen  son, 
さ chevins  k  Puttlingeu  ；  Peter,  Flomes  eydam,  de  Mondorfl,  et  Lochentius 
Glais ,  ^chevins  et  hommes  de  justice  de  Mondorf^  constatent  que  Gele, 
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veuve  Glais  Dneschelers  de  Puthngen,  et  consorts,  ont  dtelar^  avoir  vendu 
k  Peter  von  Eisbruch  ， さ chevin  k  Luxembourg  ，  une  rente  annuelle  de  six 
florins ,  k  32  gros  de  Luxembourg  pifece  ，  sur leurs  biens  k  Puttlingen ,  El- 
lingen ,  Elffingen  et  Mondorf,  et  ce  pour  un  prix  de 120  fl.,  h  32  gros  de 
Luxembourg.  Sceaux  de  Peter  Wolf  de  Wilcheringen  et  de  Clais  Ghuse  von 
Scheidelingen,  ^chevins  &  Luxembourg. 

Arch,  parouse  N.-D,  Luxbg.  Registre  ••  Inveniarium  lUterarum,  p.  690. 

190.  1485, 18  juillet.  一  Jehan  Beyer,  seigneur  de  Chastel  et  de  la  Tour, 
fait  savoir  qu'il a  admodi さ son  gaingnage  de  Grehier  h  Jehan  de  Loslil  et  k 
Ysabel, sa  femme,  payant  chacun  an  deux  francs,  monnaie  du  Barrois. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxbg* 

191.  14S5,  22  juillet.  Oand.  一  Sauf-conduit  accord さ par  Maximilien  et 
Philippe ,  archiducs  d'Autriche  etc.,  aux  d さ put さ s  de  Metz,  destines  h  aller 
demander  justice  des  exactions  commises  envers les  messins  par les  Lu- 
xembourgeois. 

HUt.  de  Metz  par  det  lUHg.  BMd.,  t.  VI. Preuvet,  p.  999. 

192.  1485 ,  29  juillet.  一  Ren さ II，  due  de  Lorraine ,  donne  plusieurs 
biens  en  fief  k  Gerlach  de  Wolkeringen. 

AlUmand,  Seem  rouge.  Catalogue  Renetse,  v« 1687. 

193.  1486, (10  aoflt).  Uff  sant  Lorentins  dag.  一  Arrangement  d さ cr さ t さ 
par  Bernhart  (TOrley  ，  chevalier ,  justicier  des  nobles ,  et  autres  arbitres, 
dans  une  difficult さ entre  Reinhart,  rugrave,  et  Marguerite,  sa  femme,  d'une 
part,  et  Fr さ d さ ric  et  Guillaume  de  Milburch,  fr も res,  d'autre  part,  au  sujet  du 
(Mteau  de  Ham. 

Arch.  Clenxiux,  Papier,  Minuie, 

194.  1485,  22  aoftt.  ―  Fr.  de  Busleiden , も lu  pr^v6t  de  St-Lambert  en 
remplacement  d'Arn.  de  Lalaing  一  touchant  la  quality  de  chanoine  de  St- 
Lambert  de  Fr,  de  Busleiden  ， lui  conf6r6e  par  l，imiversit さ de  Louvain ,  en 
remplacement  de  J.  de  Herbeys. 

BornuiTU,  Report,  chronol,  cond,  capUtU,  du  ckapUrt  cathedral  de  St-Lambert  de 
Liege,  t.  I,  p.  54,  Liege,  4869 — 化 75, 

195.  1485,  (24  aoflt).  Ipso  die  Bartholomei.  ―  GoddSirt  de  Branden- 
burg, seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburch,  aflranchit  Johan,  fils  de  feu 
Thys  von  den  Rodderen ,  et  ce  en  rhonneur  du  couvent  de  St-Antoine  k 
Mastricht,  dont le  dit  Jehan  avail さ t さ mayeur. 

Arch.  Cleivaux.  Grig,  Parch,  Sceau  tombed 

196.  1485, 1" septembre.  ―  Ordonnanoe  defendant  k  touB  de  ne  porter 
も s  pays  cte  par  de^^,  aucunes  bulles,  graces,  expectatives,  ou  autres  provi- 
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sions  de la  cour  de  Rome  et  siege  apostolique,  sous  grosses  pemes,  jusques 
h  ce  que  autrement  soit  ordonn^ ,  publi さ dans le  duch^  de  Luxembourg  el 
comt さ de  Chiny  par  ordonnance  des  dits  archiducs  du  8  septembre  1485. 

Recueil  d*ordonmnces,  p.  4,  qui  donne  d  ceUe  ordonnance  la  date  du  4^  septembre. 
Orig.  Arnhem.  Arch,  Culemlmrg,  Copie  certifiee.  Coti.  Soc.  hist.  Luxbg. 

197.  1485， 1" septembre.  ―  Clais  Schollart  de  Bastogne ,  dit  Haltfast, 
et  Gerhart  de  Gerhartshoven  ，  dit  Ketzgcn  ，  ^chevins  h  Luxembourg  ，  attes- 
tent  que  sire  Jean  de  Treiss  ，  cm ，さ ^  Steinsel ， a  declare  avoir  acquis  une 
rente  de 10  fl.,  et  qu'il  en  a  fait  donation  aux  cur さ et  chapelain  de  F^glise 
de  St-Nicolas  k  Luxembourg  ，  &  charge  de  dire  chaque  semaine  une  messe 
uf  sent  Ldges  altair ,  dit  autel  de  la  Ste-Croix. 

Arch,  paroiise  JV.-D.  Luxbg.  Regitlre  ••  Series  parochiorum  S.  Nicolai. 1, f.  4St4. 

198.  1485  ，  8  septembre.  Malines.  ―  Ordonnance  des  archiducs  Maxi- 
milien  et  Philippe  au  gouverneur  et  lieutenant-g^ii^ral  du  duch さ de  Luxem- 
bourg et  comte  de  Chiny,  le  seigneur  du  Fay ,  et  aux  pr<5sident  et  gens  de 
leur  coiiseil  Ji  Luxembourg ,  de  faire  publier les lettres  patentes  du 17  sep- 
tembre 1484 ,  portant  que  les  bulles  ，  graces  ，  expectatives  et  aulres  provi- 
sions de  la  cour  de  Rome  sur la  collation  des  bdn^tices  n'auront  cours  et 
ne  seront  admises  ou  recues  en  leurs  pays  et  seigneurie. 

Maximiliea  et  Philippe,  par  la  gr&ce  de  Diea  arcbiducz  d'Aulriche  etc.  A  Doslre  ame 
et お al  cousin,  gouveroear  ei  lieutenant  g^D^ral  eo  Doslre  diicbi さ de  Lucemboarg  el 
coDl さ de  Chioy,  le  seigneur  du  Fay,  et  k  noz  amez  el お aulx  les  pr^ideut  et  gens  de 
noslre  coDseii  aa  dit  Luxembourg,  salut  el  dileclioo.  Comme  d も s  le  mois  de  septembre 
derai も remenl  pass"  ^ la  remoDslrance ,  requeste  et  supplicacioD  de  Dosire  procurear 
g^n^ral , nous  ayoDS  par  certaioes  noz  lettres  patenles ,  et  pour  les  causes  el  raisoas 
contenue 露 en  icelles,  fait,  advis^  et  cooclu , les  ordounaDces ,  iohibicioDS  el  deffeoses, 
doDt  la  tenear  cy-apr も s  s*ensait :  一  MaximilieD  et  Pbelippe  ，  par  la  gr&ce  de  Diea  ar- 
chiducz  d*Autriche  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  pr^seoies  lettres  verront ,  saint.  Comme 
apr も s  les  Doavelles  eues  du  Irespas  de  fea  iris  saint  p も re  en  noslre  seigneur  Sixte, 
par  U  grace  de  Dieu  pape  qaatriesme  de  ce  uom  ，  de  la  part  de  noslre  procurear 
o^ral  DOus  ail  eiU  remonslr さ que  pour  ce  qae  fea  doz  pr さ d も cesseura  et  nous  tvons 
permis  par  cy-devaot ,  que  les  bulles,  tant  grftces  expectatives  que  aulres  provisions 
de  court  de  Rome,  sur  la  coUacioD  des  b さ offices,  ont  eu  cours  el  est^  admises  en  doz 
pays  et  seigaeuries ,  plus  qae  en  quelqaes  aulres  pays  chr さ liens  ，  grant  d さ sordre  est 
advenu  en  iceulx  noz  pays,  au  grant  grief,  doinmage,  interest,  pertarbacion  el  Inqai^- 
tacion  de  noz  sabgetz ,  mesmemenl  de  ceuli  de  Festal  et  profession  de  r^gUse  ，  car 
tous  Uax ,  UDt  de  yacaos ,  anoates ,  qae  toutes  provisions  despesch^es  en  court  de 
Rome,  ODt  esl さ fort  accreaes  et  quasi  doubl^es  depuis  dix  ou  douze  ans  en^a  ；  d*aulres 
part  pluseun  des  dites  provisions  ont  esU  r さ マ oqu さ es  ，  tantost  apr も s  qu'elles  ont  estd 
imp さ tr さ es ,  tellement  que  les  imp^iraos  d'icelles  ，  nonobsUDt  la  despense  par  ealx  y 
faicte ,  D，en  ont  coDsay  aucan  efifect.  Et  quant  ores  icelles  provisions  n'onl  est^  t も， o- 
qa^es ,  toutefoys  par  les  aucunes  d'iceUes  les  b^o^fices  facans ,  qui  par  raison  et  dis- 
posicion  de  droit  escript,  doivent  estre  coDf<§rez  sans  dimioucion  ，  ODt  est^  chargez  de 
graades  pensions,  par  les  aulres  out  est さ promeuz  aax  b^n^fices.  gens  Bon  ydolnes  ou 
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estnogiers  et  incoDgneuz ,  non  seolemeDt お b^o^Qces  qui  sont  dedans  oos  aits  pays, 
mais  k  cenlx  qai  sont  limiteax  et  aux  extr^mitez  diceulx  noz  pays,  dont  grant  iucon- 
v^oient  pooait  advenir  k  nous  el  k la  chose  publique  par  les  autres  les  pensions  cons- 
ulates 8ur  offices ,  qui  du  consentemeot  de  ceulx  ausquelz  ilz  apparlenoienl  par  U 
mort  des  pensionnaires ,  devoienl  esire  esuiotes ,  ont  est さ eulreienues  et  donn さ es  i 
aotres ,  saos le  consentement  des  dits ,  k  qui  apparlenoienl  les  dits  b さ d さ 6ces  ；  el  syi 
tOD  ，  taut  par  r お ervacions  que  autremeol  conseoti  ^  aucuns  succession  en  b さ q さ ftces 
certains ,  et き aatres  relours  aux  b さ u さ Bees  aasqaelz  ilz  avaient  renunci さ , qui  a  donn^ 
cause  et  mali も re  aux  imp さ trans  des  dites  provisions  de  d^sirer  la  morl  de  ceulx ,  aux 
b^D^ftces  desquelz  lis  devaieot  succ さ der;  avec  ce  par  aatres  provisions  de  la  dicie 
coart  de  Home  que  ron  Donme  monytoyrea  peoaulx,  pluseurs,  sans  eslre  oyz,  ODt  esl さ 
coDtraiola  ealx  d^partir  de  leurs  benefices,  esquelz  ilz  avoienl  boo  droit,  ou  eo  avoieot 
joy  loDgaemeat  ；  et  qn»t  ausdites  balles  expeclatives  par  icelles  les  collacioiis  des 
ordiaaires  ont  esU  reodaes  infructueascs  au  prejudice  taDt  des  diis  ordinuires  que  des 
imp さ irans  de  lear  droit  de  coUacioo  et  contre  riolencion  des  fuodateurs  ；  avec  ce,  par 
la  mallilade  d'icelles  bulles  et  grices  expeclalives  el  par  la  contrairet さ, diversity  et 
exorbiUDce  des  clauses  y  conteoues,  pluseurs  grans  el  sumptueux  procte  se  sont  meuz 
enure  dos  dits  sabgectz ,  non  seulemeot  pour  gratis  ou  moyeos  b さ notices  ，  mais  pour 
les  moindres  ，  en  qaoy  ont  esl^  consamez  grans  et  copieax  deniers ,  au  tr も s  grant  ap- 
paavrissemeDt  de  oos  diis  pays  et  subgecU.  Et  si  est  adveou  que  pluseurs,  tant  pour 
escheaer  les  dites  poursuyles  que  par  lear  impuissance  ou  pourel さ, oqI  esU  coDlrainls 
de  parlir  el  reouneer  au  droit  qu*ilz  avaient  ausdits  b さ offices.  Pour  coDsiJeralion  des- 
quelles  cboses  en  pluseurs  royaulmes,  provinces  el  coolr^es  de  la  chr^tienl^,  dont  les 
aacODes  sont  sabgeles  eo  temporalil^  k  r^glise  de  Rome ,  le  cours  des  diles  bulles, 
graces  et  aatres  provisions  D'y  est  ad  mis,  qai  est  le  grant  bieu,  tranquillity  et  solaige* 
meul  des さ glises  el  des  subgeclz,  inhabilaos  en  iceulx  royaulmes,  provinces  et  coulr さ es, 
en  nous  r 谷 qu さ nml  par  Dotre  dit  procareur  general , que  atteodues  les  choses  dessas 
dites,  il  Doas  plaUe,  pour  le  bien  de  nous  el  de  oos  dits  pays  et  subjectz  en  ce  temps, 
qae le  saint  si さ ge  apostoliqae  est  Tacaot ,  rem^dier  et  pourveoir  aux  choses  dessus 
dites  el  aax  cours  des  diiei  bullei  et  provisions ,  aiDsi  el  par  la  mani も re  que  I'on  fail 
hi  dits  an は res  royaulmes,  provinces  et  pays,  et  sar  ce  poarTeoir  dos  dits  pays  et  sub- 
gecU ； saToir  foisoDS  qae  uoas  constddraDS  les  choses  dessas  dicles,  et  apr も s  informa- 
cion  eae  sar  icelles ,  desirans  solagier  nos  dits  pays  et  subgects  des  dites  vexacioos  et 
inqai^UcioDS  iodeues,  et  escheaes  la  widtnge  des  grans  et  insapporlables  deniers,  qui 
par  les  moyens  dessas  dits  ont  esl さ lirez  bora  de  dos  dits  pays ,  aa  grant  appauyrisse- 
ment  cHcenlx,  snron き en  laol  que  en  nous  est ,  par  Yn\A  el  d さ lib さ racioD  de  pluseurs 
princes  et  seignears  de  noire  sang,  et  de  noslre  tr お cher  el お" chevalier  et  chaocelier 
le  seigneur  de  GhampuaDs  et  des  aatres  gens  de  nostre  grand  couseil  eslans lez  nous, 
ensemble  de  plasieurs  dignes  et  notables  personoes  de  nos  dits  pays  et  seigoeuries, 
ordoDn さ et  d^clar^ ,  el  de  nostre  ceruine  science ,  ordonooDS  el  d^clarons,  que  do — 
reseoavant  les  dites  holies,  graces  especUlives  et  aatres  provisions  quelles  qu'elles 
soient,  ou  aacunes  dMcelles  sur la  collacioD  des  dits  b^n^fices  de  dos  dits  pays  et 
seigneories,  D'aaronl  cours  et  ne  seront  admises  ou  receues  en  iceulx  noz  pays  et 
seigneories,  en  deffendant  par  ces  mesmes  pr さ sentes  k  toutes  personoes ,  taot  d， さ glise 
que  aalres,  et  tant  de  noire  dit  pays  que  eslrangiers ,  qu*ilz  ne  appoarlent ,  admeltent 
ou  r«9oivent  aocanes  des  dites  balles  ，  lettres  expecUtives  oa  autres  telles  provisions 
tn  iceulx  noz  pays,  sur  peine  de  perdre  le  fraU  d'icelles,  et  d'eslre  pagniz  et  corrigiez 
par  noas  et  noz  officiers ,  comme  iofracieurs  de  nos  diles  ordoDnances  k I'exemple 
d'autre 霧, avec  d,estre  d^clarez  iahabiles  de  Don  Jamais  poToir  tenir  oa  poss^er  aucuns 
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b^n^fices  en  nos  dits  pays  et  seigneuries,  et  ce  jusques  k  ce  que  autre  et  meilleur 
ordre  soil  mis  sur le  fait  des  dits  b^n^fices,  el  que  {)ar  nous  anlrement  en  soil  ordoon ん 
Si  donDons  en  inandemenl  ^  dos  dits  cbancellier.et  gens  de  Dosire  grant  conseil, k  doz 
amez  el  f^auli  chancellier  et  gens  du  coDseil  en  Brabanl,  lieutenans  et  gens  de  nos 
consaulx  de  Gueldres,  HoUande ,  Zellande  et  Frise ,  a  Dostre  gouverneur  de  Luccm- 
bourg,  grand  bailliz  de  Hajnnau  et  de  Namur,  et  k  tous  aultrcs  doz  justiciers  et  officiers 
el  k  cbacuD  d*eulx  en  sod  regart,  que  cesle  nos は e  pr さ seole  d さ c ほ ration  et  ordonoaDce  ill 
feront  publier  de  par  nous ,  cbacan  termes  de  son  office , も s lieux  accouslumez  de 
faire  criz  et  publicalioos ,  afin  que  duI  D，eD  pr^lende  cause  d'ignorance,  et  au  surplus 
observeDt  et  eDtretieDgnent  et  facenl  observer  et  entretenir  icelle  noire  d^cUralion  el 
ordonnance  de  point  eii point ,  sans  faire,  souffrir  ou  permettre  faire  aucnne  chose  aa 
contraire,  en  conlraigDanl  k  ce  lous  ceulx  qui  seront  k  coDtralodre  ，  assavoir les  geos 
d ，さ glise  par  la  prinse  et  raise  en  Dostre  main  de  lear  leroporel , ensemble  de  lears 
til  ires  et  bulles,  se  faire  se  peul,  et  les  personnes  layes  par  arresi  et  emprisoDnement 
de  lears  corps  et  biens  ，  de  ceulx  de  leurs  facleurs  et  eniremelteurs ,  et  par  Unites 
autres  voyes  et  mani も res  de  conlraincies  eu  tel cas  requises  el  accoustum^es.  Car  ainsi 
nous  plaisl-il.  Et  pour  ce  que  de  ces  pr さ sentes  Von  pourra  avoir  besoing  en  ung  mesme 
temps  en  divers  lieux  ，  nous  voulous  que  au  vidimus  d*ice11es ,  fait  soubs  seel  auihen- 
liqae,  foy  soil  adjousl^e  comme  ^  cestui  original.  Ed  lesmoiog  de  ce  nous  avons  fait 
metlre  DOstre  seel  ^  ces  presentes.  Dodd さ en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  premier  jour 
de  septembre  fan  de  gr4ce  mil  qnatre  cent  qualrevings  et  qoatre.  Ainti  signe  ：  Par 
moDseigneur  Parchiduc  en  son  conseil  auquel  vous,  le  conle  de  Nassauw,  premier 
chambellao,  le  conte  de  Cbimay,  le  seigneur  de  Walhain  et  aatres  estoient  prdsenls. 
B. le  Feure.  Et  au  dos  d'iceUes  ：  Ces  presentes  lettres  ont  ^t^ lev<^es  et  publi^es  aa 
grant  conseil  de  mon  dit  ir も s  redoubt さ seigneur,  msgr  rarchiduc  d'Aulriche,  due  de 
Bourgogne,  et  present  le  procureur  g^u^ral  le  xvij«  jour  de  seplembre  iASL  Et  encores 
aifisi  signs  ：  B.  le  Fewre.  一  Et  soil  ainsi  que  depais  et  pr^senlemeDt,  uotre  dil  pro- 
cureur g さ n さ ral nous  ait  remonslr^  comment  n さ anlmoins  icelles  nos  ordonnauces,  inhi- 
bicioDS  el  deffenses  n'ont  encores  esl6  publi^es  ne  mises  en  praclique  en  noslre  dit 
duchie  de  Lucembourg  ne  conl さ de  Ghigny,  parce  que  n，en  avez  eu  le  double  ，  et  que 
autrement  que  dit  est  cy-dessus,  ne  le  vous  a  esl さ mand さ on  ordoon^  de  par  nous,  eo 
nous  reqi^rant  pour は nt,  que  nostre  plaisir  soil  vous  en  bailler  particuli も re  commis- 
sion et  mandement.  Pour  ce  esl-il  que  nous,  ces  choses  consid^r^es,  touIods  nos  diles 
ordooDances ,  inbibicioos  el  deffenses  aassi  bieo  estre  public,  gardees  et  observ^es 
en  noire  dit  dachid  de  Lucembourg  et  comt さ de  Ghiguy,  que  en  autres  nos  oavs  de 
parde^ き, vous  mandoos,  enjoignons  el  commeltODS  par  ces  pr さ senles,  que  icelles  doz 
ordonnauces,  iuhibicioDS  el  deffenses,  vous  publiez  oa  faites  publier  en  icellui  noire 
dachi さ de  Lucembourg  et  com さ de  Ghigny, も s lieux  oix  il  vous  semblera  estre  besoiog 
et  n^essaire  et  esquelz  Von  a  accoustume  de  faire  telles  pablicatioDS  et  ce  fait , les 
gardez  el  observez  en  vollre  endroil,  et  par  aulres  noz  justiciers  ，  officiers  et  subgets 
failes  garder  et  observer  ioviolablemeDt  et  sans  infraction  aucuoe,  en  pugoissaDt  ou 
faisant  pagnir  les  iransgresseurs  k I'exemple  d^autres  ，  et  pour  ce  proc^dant  ou  faisant 
proc も der  k  renconire  d'eulx,  le  lout  selon  et  par  la  forme  et  nani も re  qu*il  est  contenu 
et  d さ clar さ cy-dessus.  Gar  ainsi  nous  pUist-il  estre  fait ,  et  de  ce  faire  nous  donnoos 
pouvoir  et  mandement  especial.  Oodu^  eo  Dotre  vUle  de  Malioes  le  Tiij«  jour  de  sep- 
lembre Fan  de  gr&ce  mil  qoatre  cenl  qualre-viogts  et  cinq.  Au  bat  ••  Par  msgr  Farchi- 
due  k la  relacion  du  conseil,  signi  ：  Joillot. 

Arch,  cb  Culembourg  &  Arnhem.  Orig,  Parch.  Seeau  totM,  CM,  Soc.  hiH,  Lnxbg. 
Copie  certifiee. 
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499.  i48d,  (24  septembre).  Uf  sent  Johans  tag  conceptionis.  ―  Fre- 
deric de  Milburg,  seigneur  de  Ham,  et  Hilgart  de  Sirk,  sa  femme,  relaissent 
her^itairement  k  Jean  de  Hoescheidt  et  a  Pierre  de  Virscheidt ,  mayeurs  h 
Hoescheidt ,  des  biens  detenus  par  leurs  ancetres,  moyennant  une  rente  de 
2  fl.  ^  24  albus  pifece  et  un  maldre  de  bl^. 

Arch,  CUroaux.  Copie  eertifiee, 

200.  1485, 11 octobre.  一  Bernard  d'Orley ,  chevalier ,  et  Fran'coise 
d'Ai^enteau,  sa  femme,  reconnaissent  avoir  re^u  de  Rickolt  von  dem  Rode, 
seigneur  de  Houflfelise , leur  beau  frfere  et  neveu ,  en  acquittement  d'une 
dette  de  2400  fl.  du  Rhin,  un  second  paiement  de  1200  fl.  du  Rhin. 

AtuUyse  de  U,  Ch,  Laurent  de  Bruxelles. 

201.  1485, 16  octobre.  ―  Acte  par  lequel  est  r さ gl さ un  difKrent  entre 
Arnould  de  Larochette  et  Arnould  de  Pitlange  ，  concernant le  chateau  de 
Larochette,  k  rintervention  de  Wymmar  de  Gymnich,  sgr  de  Dudeliiigen  et 
de  Berperg,  et  de  Jean,  sgr  de  Mersch. 

RTVP.  Copie. 

202.  1485,  31 octobre.  ―  Pierre ,  comte  de  Salm,  seigneur  de  Riffer- 
scheit  ，  et  R さ gine  de  Sayne ,  sa  femme  ，  vendent  h  grSce  de  racliat  h  Jean, 
archeveque  de  Trfeves , le  chateau  et  le  comt さ de  Salm  en  Ardennes ,  pour 
10,000  fl.  du  Rhin. 

Fa/itie,  GeichichU  Salm-Rei/fencheidi.  Coin  4858,  i,  II,  p. お 3,  Arch.  CobUnce, 

203.  1485  ,  31 octobre.  一  Pierre ,  comte  de  Salm ,  seigneur  de  Reiffer- 
scheidt,  qui  a  engage  le  comt^  de  Salm  k  Jean,  archeveque,  et  a  Feglise  de 
Trfeves ,  promet  de  remplir les  devoirs  de  vassalite  reposant  sur le  dit 
coml6，  envers  le  pays  de  Luxembourg. 

Fahru,  Geschkhte  Stdm-Reifferseheidt.  Cdln  ms,  L  U,  p, 

2C4.  1485,  (31 octobre).  Teille  de  la  Toussaint.  一  Pierre ,  comte  de 
Salm ,  ayant  vendu  le  chateau  de  Salm  h l，arcliev さ que  de  Trfeves ,  declare 
que  ce  chateau さ tant  fief  du  Luxembourg  ， lui  et  ses  successeurs  pr^teront 
coQStamment  hommage  pour  lui. 

TtmporaU  JohannU  Bademis  d  Coblence,  Rapport  Kreglinger  sur  Us  arch,  de  Co- 
blence,  Compte-rendu  des  seancet  de  la  Comm.  R.  d'hisL  de  Belg,,  t,  IV,  i7S. 

203.  1485,  20  novembre.  Geben  zvl  Latzembnrg.  ―  Claude  de  Neuf- 
chatel,  seigneur  du  Fay,  Grancey  etc.,  gouverneur  des  pays  de  Luxembourg 
et  de  Chiny  pour  les  archiducs  d'Autriche ,  declare  avoir  donn さ en  fief  ix 
Huart  d'Enscheringen,  la  cour  d'Ulffeldingeu ,  paroisse  de  Niederbeslinck, 
mil  eigenschaft  der  hide,  avec  cens,  rentes,  corvees  etc.,  telle  qu'elle  relevait 
anciennement  en  fief  du  marquisat  d'Arlon.  Sur  le  repli ,  sigiit^ :  Ha»cklin. 

Arch,  dervaux,  Orig.  Parch,  Sceau  en  cire  rouge  en  partie, 
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206.  1485  ， 1" decembre.  Oeven  off  aant  Angrytios  daich  a.  Ixxzt. 
More  TroTerensi.  一  Theis  Clais  de  Borren  s'adresse  h  un  due  de  Luxem- 
bourg pour  6tre  autoris^ き c^er  k  joncker  Diederich  von  Enscheringen  sa 
part  de  la  dime  de  Borren  sur  la  SHre ,  qu'il  tient  de lui  en  fief.  Sceau  de 
Dederich  von  Nerenhuisen,  ^chevin  de  Biedbourg. 

Hoechwirdicher  hoechgeborn  farat  aller  genedichster  leber  here.  Ich  Theis  Gltli 
ton  Borren  enbeden  ower  fQmlicheD  genadeo  myoen  Tnderdeoichen  schuldicbeD 
dieoBt.  Genedicher  farst  Tod  herr.  A  Is  icb  eio  deille  izenei  von  uwen  genaden  za 
Borren  off  der  Sureo  tza  leben  in  babe  ，  vnd  durcb  redeliche  vnache  vod  DoUdorfft 
dasaelbe  leben  dem  vesteD  jotuker  Dederich  von  Erudieringen  uffdragen  geroe  wolde, 
bedeo  nwer  farstlicbe  genade  diastlicben  dasselbe  lehen  voo  royr  affxaDehmen ,  vod 
denselben  joncker  Dederich  in  maisseo  icb  das  gehalteo  han  ，  aenlzusetzen.  Dis  za  tt- 
konde,  dewyle  ich  eigen  segelle  oyleo  babe,  ban  icb  gebeden  md  beden  den  eresamen 
Dederich  von  Nermhuiiten,  scheffen  za  Bedeburcb ,  das  er  sinen  segelle  ？ ur  mlch  off 
CDde  dis  briffs  dracken  wille ,  mich  sa  betzogeo  als  varg.  ist.  Des  ich  Dederich  to 鵬 
Nerenbuissen  bekenneD  von  beden  wegen  Theiss  Glaiss  geroe  gedahen  han.  Geben  off 
sant  Aagrytius  daicb  a.  Ixxxt.  More  Treverensi. 

Orig.  PardL  Arch,  de  M.  ViUers  d  Bom,  Sceau  tombi,  terilm  delafindu 15*  iieeU, 

207.  1485, (13  d^embre).  Des  dinxBtags  St-Lnoien  dag.  ―  Joist  von 
Putlingen  et  Coengen  von  Putlingen , さ chevins  et  hommes  de  la  justice  de 
Putlingen ,  Clais  Loith ,  flls  de  Hentges  de  Mondourff,  justicier,  et  Meigers 
Hantz  de  Mondourff, さ chevins  et  hommes  de  justice  de  ce lieu,  font  savoir 
que  Heyntzen  Clais  de  Putlingen  et  Trine,  sa  femme,  ont  vendu  h  Jean  von 
Michelbach  ，  compthur  de  la  maison  teutonique  zu  sent  Elsebeth  ，  h  Luxem- 
bourg , et  h  ses  successeurs  et  frferes  de  la  dite  maison ,  une  rente  dun 
maldre  de  froment ,  sur  leilrs  biens  k  Putlingen  ，  moyennant  une  somme 
d'argent  de 18  florins  du  Rliin  en  or  pay さ e  aux  vendeurs.  Sceau  de  Jean 
Fleville,  justicier  h  Putlingen. 

Arch.  Couvt.  Luxbg,  Orig.  Parch,  Trots  Sceaux, 

208.  1486  ,  20  decembre.  一  Guillaume  de  Raville ,  chevalier ,  seigneur 
de  Septfontaines  et  de  Dagstul ， mardchal h さ r さ ditaire  du  duch も de  Luxem- 
bourg etc.,  reconnait  avoir  recu  de  Philippe  de  Raigecourt  et  consorts les 
leltres  d'engagferes  de  la  ville  et  forteresse  de  Raville ,  de  Remilly  etc., 
aprfes  avoir  re^u  de  lui  la  somme  principale  de  rachat  et  les  arr^rages.  Vi- 
dimus du  27  aoilt  1801. 

Orig,  du  vidimus.  Parch.  Sceau  Umbe,  Fond  de  Reinach,  AcU  iniermant  la  famiUe 
de  RavUU. 

209.  1486 ,  (26  decembre).  Uff  sant  SteffaDS  daoh  neist  na  dem  hei- 
ligen  Urutetage.  一  Guillaume  de  Milburch,  flls  atn^  de  Ham,  d^lare  que 
lui  et  son  frfei'e  Fr さ d さ ric,  seigneur  de  Ham,  ont  acquis  de  Reynart,  rugrave 
de  Salme ,  et  de  Marguerite  de  Bettembourg , leur  moiti さ du  chateau  et  de 
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la  seigneune  de  Ham,  pour  1200  fl.  —  Son  fr も re  Fr^d^ric  et  Heilgart  de 
Bellenhusen  ，  sa  femme ,  ayant  pay^  cette  somme  ，  il ne  pourra  jouir  de  sa 
part  dans  la  dite  moiti^  ，  que  lorsqu'il  aura  pay^  k  son  frere  ， la  somme  de 
600  fl.  —  Aprfes  avoir さ fait  prisonnier  en  France ,  son IV も re  a  encore 
pay さ sa  ran on  par  300  fl. 

Arch.  CUrvaux,  Grig,  Parch.  Reste  nn  tceau, 

210.  1485,  (29  dteembre).  Uf  dornstag  nach  Bt-Johans  apostelen  vnd 

ewangelisten  tag.  ―  Vincent,  comte  de  Mcms  et  de  Sarwerden,  et  Bern- 
hard,  jeune  comte  du  m&me  lieu,  d^clarent  que  Jean ,  sgr  de  Grichingen  et 
de  Pittingen  ， leur  neveu  (neven)  est  avec  d'aulres  devenu  leiir  caution  en- 
vers  Henri  Holzappel  de  Harxshey,  pour  1600  fl.  du  Rhin  en  capital  et 107 
fl.  (Tint さ r も ts.  II le  garantissent  de  tout  dommage. 

Orig,  Parch.  Reste  un  tceau  m  partie,  Fonds  de  Reinach, 

211.  1485,  31 d^cembre.  一  Conne  de  Bubingen ,  seigneur  de  Torn ,  et 
Lynse  de  Marsche,  conjoints,  Simonls  de  Ellenbach,  seigneur  de  Bubingen, 
neveu  du  dit  Cone,  ―  Guillaume  Hombreclit,  sgr  de  Schoenberg,  et  Ailheit 
de  Ellenbach ,  conjoints  ，  soeur  et  respectivement  beau-fr も re  du  dit  Simont, 
一 George  von  dem  Stein ,  seigneur  de  Heistorf,  beau-frfere  du  dit  Connen, 
一 Henri  von  dem  Steinne ,  fils  du  pr さ dit  George ,  et  Robin ,  seigneur  de 
Vischebach,  beau-pfere  (Stiefvader)  des  dits  Simont  et  Alheit,  frfere  et  sceurs, 
一 d^clarent  avoir  fait  un さ change  avec  Claiss  Frantzen  de  Soleuvre ,  (5che- 
vin  k  Remich,  et  Marguerite  de  Beclie,  sa  femme  ；  ils lui  out  donii さ et  c^d^ 
leur  vieille  tour  de  Remich  avec  mur  d'enceinte  et  d^pendauces  et  d'autres 
biens ,  dont  quelques-uns  sis  au  bas  de  la  porte  sup^rieure  joigiiant  la  Mo- 
selle , ayant  appartenu  k  Jean  de  Bubingen  et  k  Else  de  Heffingen  ，  p も i、e  et 
mfere  du  dit  Connen  ―  centre  un  bien  k  Wellenstein  et  une  somiiie  de  41 
florins,  k  32  gros  de  Luxembourg  pifece.  Sceau  de  Conne  von  Eusselingen, 
beau-frfere  de  Lyse  de  Marsche  susdite  ，  aussi  sceaux  de  Jean  de  Aufleville, 
mayeur,  de  Jean,  flls  de  sire  Honnea,  et  de  Jacques  de  Besche  ，  t^chevins  a 
Remich , les  biens  dont  s'agit  ^tant  frei  burger  gut  in  dem  ho  If  und  fryheit 
zu  Remich. 

CoU.  Soc,  hut,  Itu^.  Copie  ceriifide.  Arch,  Gouvt.  Luxemb.  Carlulaire  Lnwchetle, 
VOL  I,  f.H7v». 

212.  I486*  —  Mauvaises  r^coltes. 

HussoN ,  Chron.  de  Melz,  1870,  p. "1 : o.  i486.  Eq la  dite  ann さ e,  quaul  les  vigues 
commen^ient  yssir  faer,  on  yU  qu'il n'y  avoit  oals  raisins,  de  quoi  les  gens  farenl 

bieo  camus ,  et  comiDen^oit  le  Yin  k  remonter  et  Talut  vj  deniers  la  quarte  La 

Yendange  ftil  pelile  et  y  eot  si  peu  de  vin ,  que  ce  n'^loil  quasi  rien  et  valoit  la  couve 
J}  francs  et  la  quarte  de  bled  vq  sous  ；  el  apr も s  fil  le  plus  beau  terns  pour  enbenner 
qu'il eti  fait  de  Tiogt  ans  ；  el  la  semaioe  devant  Noel  ou  vil  venir  des  sognes  (？)  cl 
disoil-on  que  c ，さ toil  signe  d'atoir  r^l^  per  temps. 


313.  1480.  一  Fortifications  de  Luxemboui^g. 

Chwn.  de  Luxemb,,  p.  209.  GoH.  Soc.  biit  Laxbg. :  Im  J 翁 far  1486  Ist  der  grosse 
tharn  bey  Seylen  pfortteo  gebaowel  worden. 

214.  I486.  ―  Invasion  du  pays  de  Luxembourg  par les  Francais、  Camp 
k  Eyschen. 

Chnm.  Alex.  WUtheim  ••  Die  frantzosen  reonen  mnb  LuUenbarg.  一  Der  markgnff 
kompt  alhle  ao.  一  Etlicbe  bftrger  Ziehen  ins  lager  zu  Eyscbea  zu  ross  nod  za  fuss. 

215.  1486.  一  Si^ge  k  Ivoix. 

HU880M,  Chnm,  de  Melz,  1870,  p. 141 : 1186.  Eu  icelle  aoo^e  sgr  Gntiao ,  et  sgr 
Robert  de  Floraoge,  I'atn さ, et  sgr  Robert  de  la  Marcbe ,  le  jeune,  mireol  le  si^ge  dc- 
Yant  ItoIx,  et  y  fat  le  dil  sgr  Robert  lu さ d'une  serpenliDe. 

Don  Galiet ，  Noticeg  de  la  Lorraine,  t.  I,  p.  609 ,  qui  cile  Chron.  m$ct,  de  Met- :  En 
i486  ou  i487,  Gratieo  de  goerre,  c<^l も bre  ca^^iuioe  de  ce  terns  Ik,  afec  Robert  de 
Florenges,  raln^ ,  et  Robert  de  FloreDges,  son  fils ,  k  la  "te  d'environ  5000  hommet, 
vinrent  assizer  U  Tille  dlvoix  ； le  si^e  fat  long  et  opiniitre  ；  Robert  de  Florenges, 
le  p^re ,  y  fut  ta^ ;  .  . .  alors  les  assi^geans ,  savoir  :  Gniien  de  gaerre  el  Robert  de 
Florenges,  le  flU,  fbrent  obliges  de  lever  le  si^ge  d*I?oi. 

216.  1486.  一  Collation  de  I'autel  de  Ste-Gatherine  et  de  Ste-Barbe 
dans  la  chapelle  de  Keil,  faite  k  Martin  de  Kcerich,  par  Engelbert,  rugrave, 
seigneur  de  Hollenfeltz,  Gille  et  Jean  d'Autel ， et  Angelique  de  Fischbach. 

Arek.  de  Marehet  de  Guirseh.  Aneien  invetUaire. 

217.  I486.  ―  Kauf  und  ullragbrief  uber  guter  zu  Bufferdingen  zu  nutz 
des  teutschen  haus  zu  Luxemburg. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  luvmt*  arch,  ordrt  teuton.  Luxbg, 

218.  1486.  ―  Lettre  en  parchemin  de  Jean  de  Gr^ange ,  concernant 
I'engagfere  des  lieux  de  Hettange,  Filsdorff,  Wies  im  gauw ,  et  autres ,  feite 
par  Arnould  ，  seigneur  de  Pittange ,  et  Robin ,  seigneur  de  Fischbach  et 
Everlange ,  et  Jean  de  Heffingen. 

Arch,  Gouvt.  Liu^g,  Papierg  de  Rodmmacher.  Aneien  InvenUure. 

219.  1486.  一  Cum  incolce  de  Schiren ,  Birden ,  Welsdorf  et  Birtringen, 
recusarent  concurrere  cum  alys  parochianis  in  Ettelbruek  ad  fabricam  coe- 
metery  et  aliorum  per  sententiam  in  hoc  condemnati  fuerunt. 

CoU.  Soc.  hist  Luxbg.  Donationei  elc.  abb.  Ept.  Mict.  8»  p.  7S3. 

220.  1486,  janvier.  一  Tempfites,  inondations. 

Chron,  monoit.  camperuii  apud  Eckertz  fontet  rerum  Rhen.  Coin,  1870,  II ,  p.  410  : 
a.  i486.  A  festo  circomcisionis  domini  per  totam  mensem  Janaariam  faerant  quasi 
coutioue  fDandationes  playloram  et  maxime  tempesutes  veotoram  et  precipue  in 
Bocte  labsequente  diem  cireamcisioois  domini  Eodem  tempore ,  at  diceb 象 tor. 
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olira  centam  moleadtaa  venUlU,  ••  mulu  edi6da  in  parUbos  inferioHbiif  per  diTflna 
loca  ex  predict!  tempesUle  cecideniDt  el  pluret  nayes  pericUtale  foeruDt.  losaper 
fuerunt  magoe  et  iosolile  inandaiioDes  pluvioram  Reni  scilicet  et  yssule,  wall  et  mose. 
llaqiiod  multos  aggeres  interraperant  el  ad  iosoliu  loca  inopinate  aqne  decDirenles 
quosdam  homiues  et  malta  animalia  et  jamenU  sabmerserant  et  nisi  ipsis  per  naves 
a  vicinis.  opidis  et  locis  subTenlam  fuissel  ，  muUo  plures  fame  et  aquis  periissenl.  Erat 
autem  propterea  tunc  In  maltis  locis  videre  et  audere  niseriam. 

f21.  (1486,  3  Janvier.  N.  st.)  1486.  Dinsteg  nest  aaoh  Jantaglt. 一 

Gerardt  voin  Reimich  (sic),  seigneur  de  Aspelt  (Aispalt),  et  Marie  von 
Braicht ,  conjoints  ，  d さ clarent  consentir  k  ce  que  Gonnen  de  Bubbingen, 
seigneur  de  Torn ,  et  Lyse  vain  Marsche ,  conjoints , leurs  beau-irfere  et 
belle-soeur,  vendent  la  tour  ruin さ e  et  d^pendances  sise  k  Remich,  dite  mai- 
son  de  Heffingen,  dont les  declarants  avaient  rusufruit  par  suite  du  d さ cfes 
de  Peter  de  Bubbingen  ，  second  epoux  de  la  dite  Marie  von  Braicht  一  k 
Qaiss  Frantzen  de  Soleuvre , さ chevin  k  Remich ,  et  k  Marguerite  de  Besch, 
conjoints.  Sceau  de  Johan  von  Keynich  ，  beau-frfere  de  la  m も me  Marie  von 
Braicht.  Aussi  sceaux  de  Jean  de  Kleinmacheren  et  de  Jacques  de  Besche, 
echevins  k  Remich. 

ColL  Soc.  hist.  LuxbiT.  Copie  authentique. 

228.  (1486.  N.  st.)  1486, 10  Janvier.  More  Treter.  一  Peter  Wolff 
von  Vilcheringen  et  Friderichs  von  me  Crutze ,  Echevins  h  Luxembourg, 
constatent  que  Henrkh  von  der  Veltz ,  bourgeois  de  Luxembourg ,  et 
Tryne ,  sa  femme ,  ont  reoonnu  avoir  relaiss^  par  bail h さ r さ ditaire  k  Zid- 
getten  von  Aichen ,  Lamprechtz  megde  des  bierbrugers ,  une  maison  avec  d さ- 
pendances  in  Plettesgass,  centre  un  cens  annuel  de  sieben  luxemburger  groiss, 
payable  h  rhospice  de  St-Jean  k  Luxembourg,  et  de  plus,  contre  treize  gros 
de  Luxembourg  aussi  de  cens  annuel. 

Arch,  Gotivt.  Luxbg.  Orig,  Parch,  Deux  sceaux. 

223.  1486,  20  janvier.  Frankfort.  ―  Maximilien  h  Francfort.  ―  Gegen- 
wart  Johanns,  erzbischofs  zu  Trier,  auf  dem  zu  Francfurt  aufSebastianstag 
beginnenden  reichstag  und  bei  dem  feierlichen  einzug  Kaiser  Fnedrichs 
und  seines  sohnes  Maximilien. 

Diplomata  et  documenta  rebus  FridericH  illuttrandii,  id.  Ktdpi れ ArgmtortUi  1€SS, 
fol.  p,  H8.  一  Freheri  Germanic.  Rmtm,  teript.  III,  47.  一  (HeMchlager,  Neue  Er- 
Iduimtngen  Uber  die  goldene  BuU,  U,        一 dert,  Regegt€n. 

224.  (1486,  4  f^vrier.  N.  st.)  1486.  Uf  sampttag  nest  be  parifloa- 
tionis  Marie.  More  Tmerensi.  ―  Johan  Hoffnagel  de  Remersingen, 
echevin  k  Remich  ，  et  Jehennette ,  conjoints  ，  d^clarent  avoir  vendu  h  sire 
Claes  de  Soleuvre  ，  Echevin  k  Remich  ，  et  k  Marguerite  ，  sa  femme , le  tiers 
de  Fh さ r さ dit さ et  des  droits  qu'ils  ont  sur le  bien  dit  Rose  (ain  den  Hobe- 
steden  und  Keller  ，  yn  der  zerbrochen  huissung  ，  tuschent  dem  wegh  zu 
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Remich,  y  buescher  gass  geit  und  der  Mosslen ,  genant  die  Rose),  apparte- 
nant  autrefois  ^ la  seigneurie  de  Heffingen  et  de  Larochette  ，  tiers  leur 
vendu  par  Wynant  de  Bilstein  ，  pour  un  prix  de  9  florins  de  Luxembourg. 
Sceaux  de  Jean  de  Cleinmacheren  et  de  Jacques  de  Besche  ， さ chevins  k 
Remich. 

&>c.  hisL  Luxbg,  Copie  eertifwe. 

228.  1486， (16  fSvrier).  Jeadi  apr も 8  InTOOaTit.  Franofort.  ―  L'archi- 
duc  Maximilien  est さ lu  roi  des  Romains,  ―  et  a.  1486  (9  avril) , dimanche 
misericordia  domini,  il est  coiironne  k  Aix-la-Chapelle. 

Chmel,  R^sgestes  n"  7803-7807, 

Chron.  de  Luxemb.,  p.  209.  Hsct.  Coll.  Soc.  hist.  Luxbg. :  Ertzherlzog  MaximilU- 
nus  isl  bey  lebzeiten  seines  vallers ,  keysers  Friederichen ,  deo 16.  febniary  1486  xu 
Franckrurtb ,  durch  die  siebcD  churfursten  cinbelliglicb  zum  romischen  kooigh  er- 
wehli,  und  darnacher  za  Achen ,  in  beyseyn  des  keysers  gekronl  worden ,  do  daDnen 
sie  sambtlicb  nacber  den  NiederlaDden  g'ereyse に 

Memoires  dOUivier  de  la  Marche,  p.  590  :  . . .  rarchiduc  envoya  messire  Baudoin  de 
LauDoy  et  messire  Joban  de  Bergues  pour  mener  moos'  Karcbidac  son  fils  k  Braxelles. 
Cc  qui  fut  fait,  et  puis  rarchiduc  viiii  apres  el  fut  rarro さ e  destendue  pour  celte  fois. 

Et  sc  lira  Varcbiduc  en  la  ville  6* Utrecht  sar  Mease ,  od  il  s^joarna  assez  loogue- 
ment  ；  el  Id  eul  nmivdles  d'Allemagne,  qui lui  Airenl  fort  agreables  ；  一  et  se  lira  en 
son  pays  de  BrabauU  et  s'en  alia  tenir  en  un  petil  chdteau  qui  est  k  VibM  de  SUMicbel 
d'Anvers,  el  hors  de  la  ville.  Et は n*avoit  que  ceux  de  son  secret  conseil  et  fil  plu- 
sieurs Ic は res  en  Allemagne,  pour  gagner les  elecleurs  et  princes  du  pays,  el l&i  fit  se- 
cr も lemenl  preparer  les  dons  et  presents  qu'il  voulait  faire. . . . 

Mons'  rarchiduc  eOt  noavelle  d'AIlemagne,  et  se  lira  celle  part  bien  acoompagBe  ct 
bien  en  point.  El  ne  demoura  gu も res  ，  que  noavelles  nous  vinreot ,  qu*il  avoil  e$it  elu 
et  saae  rot  des  Romairu,  da  vivant  et  en  la  presence  de  remperear ,  son  p も re,  el  du 
plaisir  el  de  la  volont^  de  tous  les  princes  d* Allemagne. 

Kl  devez  savoir  que  ce  dous  fut  grande  joye  par  deya  davoir  un  tel  posUau  el  une 
telle  espaule,  qu'un  roi  det  Romains,  p も re  de  noire  prince.  ...  el  doresenaTsiDt,  quand 
je  parlerai  de  lui,  je le  nommerai  roi,  com  me  c*esl  raison. 

Grande  feste  et  grand  estat  tint  le  roi  eu  iiostre  dame  d,Aix き sod  sacre  ；  el  pais  se 
reiira  chacuu  des  princes  eu  sod  pays  et  ne  demoura  gu も re  que  le  roi  des  Romains 
Vint  par  de^a  ；  el  lui  fut  fail  I'honnew  qui  lui  apparlefioit ,  et  U  reception  par  toates 
les  Tiiles  comme  k  Roy.  El  lui  alia  son  fils  au  devaut  jusqnes き Utrecht  sar  Meuse,  et 
pais  sVa  revinreol  ea  Brabanl. 

El  la  premiere  chose  quMl  fit ,  il  se  lira  a  Louvain  ；  ti  la  fU  numtieur  Varchidue  ton 
etitree  comme  due  de  Brabant,  et  mii  le  pere  ton  fUs  en  poiseitioH  de  Unu  Us  pays  dont 
il  avoil  la  maniboumie.  El  s'en  Tiol  la  reiue  k  Malices,  fori  accompagne  de  dames  et  de 
damoiselles  el  en  grand  triompbe. .  .  .  et  le  roi  se  lira お Anvers  et  d*ADTera  k  Bruges. 

226.  1486, 19  fevrier.  More  Metensi.  ―  Accord  pr^liminaire  entre  le 
prevot  de  Thionville  et  les  messins ,  relativement  aux  prises  rtciproques 
qu'ils  avaient  faites  I'un  sur I'aulre ,  et  sur  lesquelles  on  devait  prononcer 
definitiveraent  h 】a  journ^e  indiqu^e  a  Tallenges  le  lundi  aprfes  St-Mathias, 


devant  Jehan  d'Autel,  seigneur  de  Tiercelet,  Louis  de  Chivery,  seigneur  de 
la  Grange,  et  Peter  Belun  de  Rodemach. 

Hist,  de  Mdg  par  Ug  Rdig,  BMd"  L  VI,  Prewe$,  p,  Sf8. 

227.  (1486  ,  26  Kvrier.  N.  st.)  1485.  Sambstag  nach  dem  sondag  re- 
miniscere.  More  Tre?.  SeDheym.  ―  Partage  entre  Herman  Mohr  de 
Waldt,  d'une  part,  et  Catherine  de  Daune,  veuve  de  Waldt,  d'autre  part. 

Ikux  copies  non  certifiees,  Fondi  de  Reinach, 

228.  (1486,  26  fevrier.  N.  st.)  —  Ruprecht  von  Mailberg,  herr  zu  Adicht, 
halt  die  zwey  schloesser  Ober-  und  Nieder-Mailberg  entpfangen  wie  sein 
vatter,  uff  sambstag  reminiscere  a.  1485.  More  Trev. 

Aich,  Gouvl.  Lttxbg.  Rtg,  Luxembourg- Treves,  vol.  K,  f,  336,  ExliaiL 

229.  1485,  5  mars.  —  Aides  demandees  par  Farchiduc  ；  illumination  k 
roccasion  de  son  Election  comme  roi  des  Romains. 

Chrtm.  Alex»  WiUheim,  Eilicbe  burger  verduogen  sich  uff  todt  boltz  in  den  Baum- 
boscb  ；  desgleichen  in  folgender  recbnung.  —  Der  ertzbertzog  fordert  den  lehDten 
pfeDDiDg  im  landt.  一  Der  erlzherUog  wird  zu  FraDckfart  zum  Rdmischeo  kduig  er- 
wehlel,  und  werden  alhie  am  5.  meitz  1486  deswegen  frewdenfewer  gemacht. 

230.  (1486.  N.  St.)  1485,  6  mars.  ―  Instructions  donn^es  aux  deputes 
de  Metz  vers  Maximilien  I*,  roi  des  Romains ,  pour  demander  justice  des 
exactions  commises  envers les  Messins  par les  Luxembourgeois. 

iDslracUons  ^  messieurs  les  deppalez  de  ce  qa'ilz  ont き besongner  deters  la  gr&ce 
de  ir お eicellenl  et  trto  victorieux  priuce le  roy  des  Romains ,  de  par  messieurs  de  la 
ciie  de  Mets. 

Premi も remenl,  apres  la  pr さ seDtacion  et  leclion  de  leurs  lettres  de  cr^ance,  expose- 
ron り en  toute  r^T^rcnce,  ^  Sa  Royal e  MajesU  comme,  snr  aucune  d^claracioD  qui 
iiagaires  lui  fut  faicte  par  maislre  Henry  d'Espinal , ooslre  secretaire ,  de  plusieurs 
grans  et  griefz  dommages  qui  avoient  esl さ faiz  et  porlez  par  aucuns  subgecU  do  dachi^ 
de  Lucembourjc  ，  yssans  (sorUns)  el  reolraos  en  icellui ,  sans  sommacion  ue  requeste 
prudent,  sar  ia  dite  cU さ, noz  marcbans,  manans  et  subgectz ,  sar  baulx  el  commuDS 
chemiDS  dunml  la  franchise  des  foyres ,  et  apr も s les  passages  et  baulx  condoiz  pay さ s, 
sans  en  povoir  avoir  r^paracion  ne  reslitucioo ,  au  moyen  desquelz  plusieurs  d'iceulx 
marchans  s'en  soot  apouvrez  et  diminuez  de  leur  chevance  (fortune),  k  U  poursuite  qui 
a  dur さ ¥j  ans  oa  environ,  jasqaes  k  meodicil^. 

Hem,  comme  piega  (ci-devanl)  par  aucao  dudil  ducW さ fat  prise  et  destrouss^e ,  sar 
baali  et  communs  cbemins ,  cerlaine  grant  somme  (Tor,  apparteoaos  k  plusieurs  pr^- 
latz  el  gens  d*^liM  de  U  c" さ， qu'ils  eovoyaient  en  court  de  Romme  pour  leurs  affaires, 
doDl  ne  s*est  faicte  aucune  restilucion. 

Item,  plus  furenl  pi も ゆ prios  trois  noz  marchans  parUDs  de  Locembourg  el  venaDS 
de  la  foyre  d*En?ers ,  apr お les  passages  et  baulx  conduit  paiez ,  d^teouz  et  ran^onnez 
on  dit  dachi^,  sans  reslitociOD. 

Item,  ufig  docieur  en  m^decine,  chanoine  de  r^glise  de  Mets,  fut  pareillemeDt  prins 
parum  de  LucembounK,  auqoel  furent  hn  plusieurs  grieft  et  molesucions. 


Item,  comme  k  VoccatioD  de  la  prise  d'ancuD 暴 pistons ,  mal&mez  ct  de  peUte  r^pu- 
tacion,  nos  ennemis  contiDueUemeot  receplez  et  soostenuz  en  oog  petit  tillage,  Domme 
Hdttnge,  nous  faisans  la  guerre  conlinaeUe  par  entreprises  et  invasions  sup les  nostres, 
jssans  et  rentrans  au  dit Ilea  ，  oh  fut  par  inconT^nient  et  cas  fortnit  la  maison  de  leur 
hosle  aucun さ ment  dommag さ e  de  feu  le  seigneur  de  Borschet,  qui  dit  iceUe  maison  eslre 
siluee  en  sa  seigneurie  com  me  seigneur マ ou さ, nous  en  fait  fori  expresse  poursuite,  sur 
quoy  lui  avons  pr^senl^  en  venir お journ^e  amiable,  o な il  ne  donne  aucane  conclasion, 
et  pareillemeDt  en  sommes  poursuivix,  tant  par  mons.  le  gouvernear  du  dil  dacnie  que 
par  le  prevost  de  Tbionville. 

Uem,  coinme  pareillement  dos  dis  ennemis  sont  contiotfeUement  et  notoirement 
receplez  en  plasiears  villes  et  lieux  da  dit  dachi6  ，  nous  faisans  la  guerre  jssans  el 
renlrans  en  iceUes. 

Et  comme  ，  puis  pea  de  jours ,  \ l,un  de  doz  propres  manans  notonDier  (batelier) 
monant  la  nef  par  la  rivi も re  de  Mezelle,  furenl  priDS,  par  doz  eDDemis,  prte  ThionTille, 
ses  chevaalx  lirans  la  dite  nef,  el  ran^onnez  & la  somme  de  xij  florins  d，or，  apr お ions 
passages  paiez,  qui  Urns  sont  exploiz  eslrauges  et  rigoureux ,  k  noslre  grant  foule  et 
dommage  de  noz  subgectz ,  qui  nous  doiiDe  trop  plus  cause  de  nous  complaindre  el 
douloir  que  ceulx  du  dit  dlichi^  de  Luxembourg,  ausquelz,  lout  bonneur  sauf,  eu  toutes 
choses,  comme  it  a  este  besoing,  avons  toasiours  faicte,  de  uostre  part,  response  con- 
venabie  tanl  sur  le  fait  de  Rechiefmonl  que  aulremeDt  et  en  noloire  continuacion  fa- 
veur  el  demonslrez,  en  rooneor  et  coDtemplacion  du  dit  seigneur,  arooor  et  benivo- 
Icnce ,  a  noslre  possibility,  supplianl  en  toute  r<^T さ rence  sa  trte  excelleDle  s^r^nile, 
qu'il  lui  plaise  beniguemeiU  soy  incliner  en  la  benigoe  grftce  el  recooimaDdacion. 一 
Item  ，  comme  sur  uoe  simple  gaigi^re  ，  foicte  par  messire  Regnault  le  Goarnaix ,  che- 
valier, et  ses  coosors,  uoz  concilains,  sur  messire  GuUlaume  de  RavUle,  chevalier, 
marescbal  du  dachid  de  Lucembourg,  pour  avoir  paiement  d^aocuns  arri^rages  deaz 
d'uoe  censive,  comme  de  tout  temps  avoit  esle  faict  et  accoustumez,  et  selon  le  contena 
de  leur  principal  oblige , le  provost  de  Tbionville,  soobz  coulear  de  coDtre-gaigi^re, 
arresla  sur  la  riviere  de  Mezelle  uDg  nomm さ Gaellemaii  le  notonnier,  no は re  manant, 
sa  nef  charg^e  de  grains,  lui  iiij*  et  trois  cbevaalx  qu'il  d^tint  irois  sepmaines  et  plus, 
el  le  conlraignit  k lai  paier,  par  telle  voye  que  bon lai  sembla,  la  somme  de  xxxix  flo- 
rins d,or  el  plus,  et  en  perdicion  de  grains  xvij  florins  ou  environ  ；  el  depuis  a  arreste 
plusieurs  autres  noz  manans  et  roarcbaus ,  pour  ceslH  mesme  mati も re  ，  de  chacun  des - 
quelz  ii  a  exig^  plusieurs  sommes  de  deniers ,  qui  se  bailleroDt ,  se  mestier  est,  par 
d^claracion,  qu*il a  k lui  appropries,  coinme  chose  acquise  sur  eDoemis.  Fait  le  vj*  jour 
de  mars,  I'au  etc.  v. 

Hist,  de  Metz  par  des  Relig,  Bened,  t.  V!,  Preuvet,  p.  305, 

231 . (1486.  N.  St.)  1485，  6  mars.  ―  Gerhart,  seigneur  de  Rodemacher, 
Cronenbourg  et  Neuerbourg,  reconnait  qu'il a  ete  en  guerre  avec  Maximi- 
Hen,  archiduc  d'Autriche  etc.,  a  raison  du  pays  de  Luxembourg ；  qu'k  cette 
occasion  George  ，  comte  de  Virnembourg  ， le  flls  de  sa  sceur,  lui  a  offert 
aide  et  assistance  ；  qu'il a  et さ convenu  entre  eux  que  les  forteresses  de 
Rodemacher,  Neuerbourg  et  Richemont  lui  seraient  ouverles  et  que  les 
gains  fails  en  suite  de  la  guerre  seraient  partages  par  moitie  ；  que  cependant 
le  dit  George  a  conserve  pour  lui  seul  les  gains  considerables  fails  et  les  a 
dip  enses  follemeiit  k  Metz,  Cologne  et  Treves  ；  qu'ensuite  le  comte  Georges 
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a  propose  un  autre  arrangement,  qui a  dt さ coiiclu le  jour  de  st.  Paul  1480, 
St.  de  Tr も ves  ；  que  le  dimanche  apr も s  rAssomption  1482  est  intervenu  un 
traile  de  paix  entre  lui  et  Georges  de  Virnembourg ,  dune  part ,  et I'archi- 
duc  Maximilien  et  le  pays  de  Luxembourg,  d'autre  part  ；  que  lui ,  de  son 
c6l も a  observe  ce  trait^  ；  que,  par  contre,  le  comte  Georges  Fa  enfreint 
scandaleusement  vis-k-vis  de  lui  et  le  pays  de  Luxembourg,  qu'il  a  devast^ 
et  spoilt,  de  m&me  que  la  Lorraine,  le  pays  de  Bar, 1， さ v さ ch さ de  Verdun  et  la 
ville  de  Metz  et  d'autres,  et  ce  au  nom  et  h  FinsQu  et  coiitre  la  volont^  de  lui 
Gerhart ,  en  sortant  de  ses  forteresses  de  Rodemacher  et  autres  qu'il  occu- 
pail  ；  que les  pays  de  Luxembourg,  de  Lorraine ,  de  Bar  et  la  ville  de 
Metz  s'etant  ligu^s  ，  ont  pris  et  d さ truit  Rodemacher  et  Ricliemont  ；  que  de 
cette  facon  le  dit  comte  Georges  de  Virnerabourch  Fa  compl^tement  ruine 
et  reduit  k la  misere  dans  ses  vieux  jours.  Pour  ces  causes  il declare  c^der 
tous  ses  biens  h  Bernard  ，  comte  de  Moerse ,  et  h  Marguerite  ，  sa  soeur,  ses 
petits  enfants  ，  tous  ses  droits  sur les  seigneuries  de  Rodemacher  ，  Riche- 
mont ,  Neuerburg  et  Cronenburch. 

Wir  Gerbarl,  here  za  Rodemacher,  za  GroneDburch  vod  zur  Nawerbarch,  bekenneii 
UD8  an  diesem  brieve  ghaint  allermenlich ,  die  ine  sehent  ， lesen  oder  horen  leseo.  So 
al9  wir  bie  TormaiU  von  dem  durcblacbtigen  hoigeboreo  fursten マ Dd  hem ,  herrn 
Maximiliao,  ertzhenog  za  Oslericb  vod  Burgonieo  elc,  voserem  goedigeo  lieveu  beren 
io  ungeuaden  darch  die  aynne,  synoer  gnaden  bnde  yoa  Luccemborg  angel 細 gen  sin 
word  en,  dardarch  za  feden  vnd マ inlscbafil  mit  dem  obgen. マ nsern  gnedigeo  herrn マ nd 
dem  lande  Luccembarcb  komen ,  VDd  als  darumb  die  wieder  weer  na  vDserm  ver- 
moigen  zu  begriffen  tod  noil  was,  hail  sich  wolgeborne  Jorge,  grave  zu  Vtmeti- 
bttrch,  VDser  nuter  soin,  zu  vns  gefuegt  ，  vns  gesoicht  vod  si  Deo  dinst  gebotlen , lyp 
マ nd  gat  by  vos  zn  sielleo  ，  vod  vns  als  ein  gesipter  vnd  bewanler  front  byslanl  vnd 
bulffe  za  dan  ；  uff  saliche  syne  boichliche  geleupliche  erbicttonge,  so  baio  wir  yue  uff 
die  syt  aU  daruff  vffgenomen,  ynd  yme  vnser  sloisser  vod  herscbaffl  Rodmaeh,  Nuwer- 
bwrch  vnd  Richenbureh ,  dan  uss  die  wlederweere  Yon  VDsereDtwegen  ，  gegeot  den 
obgen.  Toseren  geoedigen  hern,  das  lanl  Loccemburg , マ nd  der  yrreo  zu  begriffeo  ^nd 
zu  tbuD  iogegeben  ，  vod  nyt  wyller ,  sich  darus  zu  brucben  ；  daby  auch  mit  sulichen 
TurworlleD  so  was  in  solicber  obgemelter  feden マ ss  vnd  in  die  gemelte  vnser  slosse 
mil  bniDscbalze ,  gefangen  oder  anders  erworben  wurde ,  das  soalte  vns  zuro  halben 
teille  ，  TDd  dem  Tnrgen.  graven  Jorgen  zum  anderen  balbeo  teille  zuslaio  ；  daruff  wir 
zu  beiden  teillen  ynser  rentmeisler  vnd  diener  das  innewareD  vod  zazusehen  geslall 
batleD.  Aber  sobalde  wir  von  Rodmacberen  vod  der  bant  geyn  AncervUl  quamen ,  hail 
der  vargen.  gra^e  Jorge  die  gemelle マ nse  reiiimeisier  vnd  zugeslalte  diener マ on  slaot 
aiD  versloissen  vod  usgegaiget ,  vnd  syns  willens ,  bussent  vns  oder  yds  yet  tod  siil- 
licbs  branUcbatze  oder  anderen  gewynne ,  der  docb  mircklich  vod  viel  gewest  ist,  za 
deillen ,  tnd  hail  den  Docb  synoe  gevallen  zu  Colne,  Triere,  Metze  vnd  in  anderen 
enden  vod  sletdeo  verlzeirt ,  Termoiiwili  vnd  verqwiest.  Und  darnach  eynen  anderen 
nawen  verdraichs  an  vns  begerl,  deu  wir  ingegangeo  sio,  vod  der  vurgeo.  grave  Jorge 
VDd  wir  vnser  eyner  dem  aoderen  das  mit  troweo  geret, マ ersprochen  ，  verbriefft  vod 
fersiegelt  baio ,  in  welicbem  Terdraigsbrieve  das  datum  sieit  uf  sent  Paulus  dag  in 
amto  domini  apiii;«  vnd  Ixxx  more  Trwrerui,  darinne  cleirlich  iDder  aoderen  gescbrie- 
▼CD  steit,  das  der  ¥argeD.  grave  Jorge  den  kriech  tss  md  in  VDsen  slossen  Turt.  inl- 
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ghainl  fnse  viaode  h«ntbtben  Tod  roeren  Tod  mt  Tiiier  beste  da  jDiie  ichiffen  tnd 

dun,  als  eio  getrnwe  front  tod  maich  billich  doio  soulte,  Tnd  wu  er  tn  der  obgen. 
feden  gewyoDen  oder  erUngen  moichte  von  Brandschalie  •  gefangen  md  anders ,  du 
soilUe  er  zu  vnserin  Doltze  aiiilegen.  Darnach  bait  lichs  begebeo,  dag  der  holchwirdige 
furste  vnd  here  ertzbiscboff  zu  Triere  vnd  kurfurete  etc.,  voser  goedlger  herr,  luschent 
clem  obgeD.  ynserm  goedigen  herrn  von  Osterich ,  dem lande  Luccemburch  ，  ，ns,  Tod 
dem  obgeD.  grate  Jorgen  gedadiogt ,  vod  salichs  kriegf  vnd  feden  tos  intsclieideD 
vud  geraicht  bait,  aU  das  syoer  goaden  soene  vnd  ralchtODgs  brieff  uffiomdag  na  wimt 
liever  frauwen  dag  attvmf^Ho  m  ChrUtui  g^buH  du$mt  vier  hondert  xwey  md  aichizidi^ 
daruber  ussgegangen  Tollenllicben  inhalt.  Die  wilche  Or.  gemelte  soene  vod  raicblODge 
wir  Gerbart  zu  voserem  teille  vffricblich  gehalteo,  der  Dakomen  ，  ynd  kejDen  abbnich 
gedain  ha  ben,  den  furgemeUen  verdrach  der  obgeo.  grave  Jorge  vnd  wir ,  als  vursUit 
voser  eyner  dem  audern  gedain,  bait  derselve  grave  Jorge  yds  nit  gebalten,  sunder  dea 
boiulkh,  tehentUeh  vnd  valttc/uUeh  ubertreden  Tod  ao  vns  gebroichen  die  boichlicbe 
geleuffliche  zusagonge  ，nd  verscbribonge  'urgemeU,  Tergessen,  aU  sich  das  schjDber- 
lichen  bewyset  ；  aingesien  das  er  tds  bjooeol  dem  gemelteo  ▼erdrage  eyoen  toaeren 
fromeu  meyer  vnd  gerichtsman ,  als  laulkandig  ist,  sunder  geriecht  Tnd  recbt,  vod 
scbult ,  mit  iynt  $df$  hant  gehangen ,  sunder  yne  zu  eyoiges  gehoin  oder  veranlwor- 
looge  Eu  laissen  komen,  Tnd  so  syns  vpgebarlicbeo  moilwillen  gebrucht,  ynd  noch  by 
salicheo  scheDtlicheD  bandel  keyn  betiuegisn  noch  ablaiuen  gehabt,  sunder  die  ge- 
melte raicbloiige マ nd  soene  des  obgen.  toser  gnediger  here  von  Trieren  ，  als  Ynrsteil, 
betadingt  vnd  gemacbt ,  nil  gehaldeo ,  noch  oakomen ,  fnd  wieder  uff  den  vurgen, 
vtiBen  gnedigen  ham  von  Osternch,  da$  lofU  von  Luccemburch,  vnd  die  <mder$ai$$en  ge- 
rani,  sy  beached iget,  mil  mebe  andereu  slacken  dereelbcn  rachtonge  affbrach  gedacD, 
vnd  danu  uoch  off  die  lande  Lotheringeo ,  Bare  ，  das  slifft  tod  Wyrdeo ,  die  sui  von 
Melze  vud  mehe  andereu  inoitwilleDtlich  vnd  gewellHch  angeUest ,  yDoeD  VDd  dersel- 
ben  laDtscbaffteo  ^nd  ODdenaissen  mil  brande ,  reabe  ，  vnd  namen  viel  mercklicbcn 
groissen  schaden  gedain  Tod  zugefuegl,  alles  vu  Tod  in  vds  Gerhartz  slosseD  vurs. 
nunder  vDterem  wiasen  oder  willeo,  des  er  na  lude  des  ferdriigs  nit  macht  hatte  noch 
jme  auch  erenhalp  nit  gebartte  zu  ihoD ,  als  sich  suHcb き ain  syner  geleaflUcben  zu- 
sagonge TDd  auch  TDser  verdraigsbrieven  vurs.  clerlichen  erachynet ,  Tod  saliche  vcr- 
draigh  eygenlUch  meldet ,  das  er  sich  sulcber  vnner  eisenante  slosse  gegen  Tosen  goe- 
digen herrn  von  Osterich  vnd  das  Unt  vod  Luccemborg ,  als  die  lyt  fnse  viant  gebru- 
chen  suite  vnd  nit  wyller.  Dae  wir  aber  mit  dem  obgen.  VDsem  goedigen  bcra  voo 
Osterich  Tiid  dem  lande  Luccemborcb  geraicbt  vnd  gesanet  sio  worden ,  durch  vnsen 
goedigen  hern  von  Triere  als  vurs.  steit ,  der  raichtonge  er  aach  billich  naehkomen 
vDd  die  gebalten  belle ,  so  batle  er  nocbdaDt  (oocbuns ,  D^anmoiDs)  oU  maicht  nach 
lude  der  vorg.  rachloiige  vnd  aach  verschribooge  vosere  ferdraigs ,  tss  Tosen  slossen 
Turgemelt  *  tH  vnsen  gi^edige 鼸 herrn  ton  Ostereicb ,  das  laot  Luccemborg  noch  uff 
ander  lande  oder  yemanlz  Tortier  zu  kriegen  oder  eu  beschedigen ,  vnd  durch  suUche 
dez  gemelteu  graven  Jorgeo  scbeiitHcbe  abtredonge  syner  geleuffliclief  msagonge 
brieve,  siegel  Tnd  verdraichs  vurgemelt ,  vnd  aach  sulich  syoer  vngebarlicher  8D0«der 
handelougen  als  vurs.  steit,  bant  sich  die  vur 塞. lande  Luccemburch,  Lotberiogen,  Baire 
マ nd  die  slat  vod  Melze  zusameii  gedain  ，  TDd  vur  die  iwey  voser  slosse  Rodmach  Tnd 
Richenintrch,  dar  vss  sj  dagelichs  beschediget  warden  ，  getzougeo,  die  gewoDnen  Ynd 
vffgebrocheo,  so  das  der  selve  grave  Jorge  durch  semliche  syne  vntroweliche,  Tallft-he, 
vDgeleuflliche  haodel,  als  Torseii  is,  tds  Gerhart  vurgenant,  ma  va(terHcb«n  stammen 
Rodmachs ,  ynd  mebe  anderen  des  ▼nsern  iDlfrempt  vnd  vns  so  TDverschnll  za  ildeo 
dagen  xa  snlicheD  grossen  vnverwiollicheo  Terdcrplichen  schaden  vnd  armoit  braichi. 
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Tod  TDS  damit  ID  ellende  gedrongeo ,  als  want  wir  sulichen  groissen  ungelaaD6n  an 
dem  vurs.  greve  Jorgen ,  voser  susler  soeii  ，  befunden  bain  ，  des  er  sich  der  gemelten 
TerscriboDge,  zusagonge  vnd  aach  gebluelz  haWen,  er  vns  bewant  ist,  woil  zu  schamea 
hetie,  TDd  wir  vns  sulicher  siner  ondugent,  vngelaubens  vnd  ▼nverwlnllichen  verderff- 
Kchen  schaden  er  yds  bewyst  fod  zagefiieget  bail ,  durch  armoit  ，  gebreche  tns lyffs 
TDd  gutz  aio  yme  nit  bekomen  ooch  verfoigen  en  moigen,  als  vns  woil  no れ were.  Das 
angesien  vnd  auch  das  alle  vnse  slosse , lande  vnd  herscbafiten ,  den  wolgeborenen 
Bemhartten^  jwiggraveti  zu  Moirse,  VDd  Margareten,  siner  suster,  ？ Dsen  lieben  eokeln, 
in  haillchs  varwortten  zagestalt  vnd  verschrieben  sint ,  als  TDsere  rechien  erben,  vnd 
yuB  TDser  henchaffteD  nn  gemeynenilich  intweldiget  vnd  abhendicb  gemacht  sin  ，  vnd 
wir  die  nn  TDser  gelegeDheit  durch  gebreche  vargemelt  nit  verfolgeD ,  vnd  ain  die  ge- 
meUen  vose  erben  na  lude  der  bestympten  hylichs  verschribonge  brengen  moigeo,  als 
wip  gerne  dedeii,  so マ erre  iu  unserem  ▼ermoigen  were,  so  hain  wir  als  darunib  roil 
friscben  willem ,  gaden  varraide  vnd  woilbedaichlen  moide,  dem  itzgenanlen  grave 
Bemhari ,  voserem  lieben  soene  fnd  enckelo  ，  als  vnsen  rechteu  erben  diese  vDse  for- 
derongen,  ainsprachen  vnd  gerechticbeil  von  Rodemach,  Richersbtirch,  Nuwerburch  vnd 
Cronenbureh,  so  wie  vnd  in  was  gesiall  wie  die  mil  andern  an  den  Yurs.  grave  Jorgen, 
Tnser  soster  soen,  die  synen,  hain  oder  haben  moegen,  gentzlich  vnd  zu  maille  zu 
erbschafft  vnd  eygentomine  vffgedragen ,  ubergehen  fnd  zu  banden  gestalt ,  vfdragen 
vud  geben  yme  vod  sinen  erben  die  in  Tnd  mil  crafft  dig  brieffs  die  ilzgemelte  for- 
derooge  mil  aller  zusage マ nd  gerechticbeil  wir  darza  bant  oder  baben  moichten ,  na 
lade  VDsers  byllicbs  verscbrivonge ,  die  na  vorl  als  voser  rechten  erbe  vor  sich  yn6 
sin  erven  na  aller  noiturft,  an  dem  vurs.  graven  Jorge マ nd  deu  synen,  zu  verfolgeu,  iu 
zu  fordereu  vod  an  sich  zu  brengen ,  als  syne  recble  erbschaflien ,  gutter  vod  erfeUe- 
nisse,  als  Turgemeli  ist.  In  alien  dieseo  vurs.  sachen ,  inball  dies  brieffs  ist  gentzlich 
vssgescbeiden  alle  argelisi  vnd  geverde  vod  dis  zu  urkunde  vnd  gelzuycb  der  warbei" 
han  wir  Gerbart ,  her  zu  Rodmacbero  etc.  vurgen.,  voseren  iogesiegel  mil  voserem 
go  den  wisseD  vnd  witteu  ain  dieseo  brieff  don  bangeo.  Der  geben  ist  uflf  mandach  des 
vj  dages  ym  merlze lu  dem  jaie  vnseres  herrD  duseut  vierhonderi  vuoff  vnd  acbuich. 

Arch.  Gotivt,  Luxbg,  Copie  du  temps 

232.  I486, 12  mars.  Metz  —  Contrat  de  mariage  entre  Warry  de  Laval, 
fils  de  Jean  de  Laval, et  Mahol,  fille  de  Henri  Studigel  de  Bitsche.  T さ moins : 
Jean  d'Autel,  seigneur  de  Tiercelet,  Louis  de  Chivery,  seigneur  de  la  Grange, 
Jacques  des  Hermoises  et  Thibault  de  Bouligny. 

Orig.  Parch,  Quaire  seeaux.  Fonds  de  Reinach. 

233.  (1486, 17  mars.  N.  st.)  1485.  Uffsant  Gerdrntendaoh.  St.  Trtves. 

一 Guillaume  de  Mylburch,  fils  pufii^  de  Hans,  payera  k  son  frfere  Fi 、さ d さ ric 
de  Mylburch,  sgr  de  Ham,  6  fl. d'intdrets  pour  90  fl.  k  24  albus  pifece lui 
avanc^s.  Sceaux  de  Claiss  de  Eltzenborn  et  d'Adam  de  Nassau. 

Arch.  CUronux.  Orig.  Parch,  Deux  9ceaux. 

234.  1486,  (20  mars).  Hontag  naoh  Palmtag.  Coblence.  ―  Incursions 
des  ennemis  dans le  comt さ de  Salm.  一  Erzbischof  Johann  von  Trier  ant- 
wortet  dem  rentmeister  Heinrich  von  Bedbur  zu  Salm  auf  dessen  Brief  vom 
Dinstag  nach  Gregorii  (14.  Marz)  an  den  renthmeister  Bartholomeus  von 
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Meyen  ，  m  oetre/f  des  tdglichen  etnfdh  des  Bheingrafen  mii  den  Gaskomdern 
in  die  Grafschaft  Salm ,  und  dessfalsiger  bitte  um  korn ,  一  dass  er  sein 
bestes  thun  und  huthen  solle. . . . 

Arch.  CobUnce.  Minute.  Garz,  Regesten. 

235.  1486, avril.  一 Gerard,  seigneur  de  Wiltz,  et  Else  de  Bourscheid, 
sa  femme,  font  savoir  que  feu  Gerard,  seigneur  de  Wiltz,  et  feu  Marguerite 
de  Betstein ,  sa  femme ,  pfere  et  mfere  du  dit  Gerard,  avaient  donn^  en 
mariage  leur  fille  Sara  ，  k  Jean  de  Malberg  ，  seigneur  de  Ste-Marie ,  pour 

ils leur  engagent  de  ce  chef  leurs  rentes  aux  deux  Wampach,  d^gag^es  par 
eux  de  Diederich  de  Bastogne. 

Arch,  CUrvaux.  Copie  cerlifiee  dn  XVII*  siide, 

236.  1486,  9  avril.  Aix-la-Ghapelle.  一  Couronnement  de  rarchiduc 
Maximilien  comme  roi  des  Romains  par  I'archeveque  de  Cologne.  Freheri 
III,  27-34.  ―  Ohlenschlager  II,  257.  一  Birken  Oester.  Ehrenspiegel,  p.  982. 

Goers:,  Reg. 

237.  I486,  U  avril (？ )•  ―  Peter  Wolff  van  Vilcheringen  et  Glais  Schuse 
van  Scheidelingen, さ chevins  &  Luxembourg,  constatent  que  Michel  Weller- 
mansson , le  tanneur,  bourgeois  de  Luxembourg ,  et  Anne ,  sa  femme ,  ont 
reconnu  avoir  relaiss6  h^r^ditairement  k  Bernhart  van  Berchzabern , le 
serrurier,  bourgeois  k  Luxembourg,  et  k  Grete,  sa  femme,  un  quart  de  leur 
heritage  et  champ  sis  uf  der  dinselm  (aujourd'hui  le  Rame)  bynnent  der  stadt, 
benyedeixi  dem  ronden  art  Thonne,  aujourd'hui  jardin,  allet-  neyst  heyne  oert- 
gens  des  slossers  gartetu..  vnd  dem  gemeynen  wege  obeftt  dM  Baaen  langs 
geyt  ，  nyeden  zu  ain  der  stede  twengel  u/f  der  holder  veltz  steil  vnd  an  den 
rondel,  pour  un  cens  annuel  de  six  gros  de  Luxembourg  et  demi,  h  32  gros 
le  florin. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Parch.  Rtsle  un  Mceau, 

238.  1486  (16  avril).  Dimaoche  Jubilate.  一  Pierre ,  comte  de  Salm, 
seigneur  de  Rifferscheidt,  d^lare  avoir  vendu,  k  grace  de  rachat,  k  Farche- 
veque  Jean  de  Treves,  le  comt さ de  Salm  dans  rOyslinge  avec  dependances. 
Ce  comt さ さ tant  un  fief  du  duch さ de  Luxembourg  ， le  comte  a  prie  Maximi- 
lien, roi  des  Romains,  due  de  Luxembourg,  comme  seigneur  suzerain,  d，y 
donner  son  consentemeiit ,  proraettant  de  rester  vassal  du  duche  et  de 
reiidre  tous  devoirs  dus  par  un  vassal  k  son  seigneur. 

Origiml,  Sceau  du  coniU.  Beriin,  Beyer  Catal,  11,  8S. 

239.  1486, 1" mai.  Chastel  de  Beanrepair  (Berbonrg).  ―  Lettre  de 
Claude  de  Neufchastel , seigneur  de  Fay,  de  Grancey  etc. ,  gouvenieur. 
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lieutenant  et  capitaine  g さ n さ ral du  duch^  de  Luxemboui^  et  comt^  de  Chiny, 
さ crite  au  magistral  de  Metz,  pour  se  plaindre  de  ce  que les  d さ put さ s  messins 
avaient  dit  centre lui  et le  conseil  de  Luxembourg  k la  cour  de  l*empereur. 

Bitf.  de  Metz  par  da  relig.  BertSd.,  t,  VL  /V«uver,  p. 

240.  1486,  3  mai.  —  Eve  de  Wiltz,  veuve ,  dame  k  Gierss,  declare  que 
feu  Jean  von  der  Leyen,  chevalier,  son  mari  et  elle  ont  engage  k  feu  Damieii 
de  Gondersdorf,  neuf  florins  de  cens  annuel sur leurs  revenus  &  Grevel- 
diDgen,  pour  la  somme  de 170  florins  du  Rhin  en  or,  suivant  acte  de  1470 
du  jour  de  st.  Semis.  Cette  lettre  d*obligation  a  ^t^  vendue  par  Gerard  de 
Kaldenbom  et  Cattierine  d'Oitscheit,  conjoints,  h^ritiers  de  Damien,  k  Jean 
Styl  et  k  Jeannette ,  conjoints ,  frfere  et  soeur  du  monastfere  du  St-Esprit  k 
Lucembourg.  Eve  de  Wiltz  a  donii さ son  consentement  a  cette  cession. 一 
Allemand. 

Arch.  Gawt.  Luxbg.  Relation  du  motuutire  du  St-Esprit,  f.  4S8,  Msct. 

241.  I486, 14  mai.  ―  Mangin  de  Wicranges ,  dit  Godart ,  pr^vfit  de 
Sancey,  constate  que  Claude  Daugy  a  reconnu  devoir  it  Jean  d'Autel, さ cuyer, 
la  somme  de  70  francs,  k 12  gros,  monnaie  de  Barrels  la  pifece,  pour  argent 
lui  prfit さ. Le  d^biteur  livrera  k  son  cr^ancier  Jean  d'Autel , chaque  ann さ e, 
k  litre  d'int^rets,  quatre  mesures  de 脇 sur  le  terrage  de  Nowilonpont. 

Copie  urtifide,  Fondi  de  Reinaeh, 

242.  1486, 17  mai.  一  Barthel  von  der  Scheren,  mayeur  et  les  hommes 
de  justice  d'Esch-sur-FAlzette  constatent  que  Grette,  veuve  de  Niclas  Balzen 
d'Esch-sur-rAlzette  et  ses  enfants  ont  fait  un  arrangement  avec  sire  Jean 
de  Fentiugen  et  sire  Jean  de  Ynnen,  chapelains  et  altaristes  dans  I'eglise  de 
St-Nicolas  h  Luxembourg  ，  au  sujet  d'une  rente  de  trois  maldres  de  seigle 
sur  des  biens  sis  ban  d'Esch.  Guillaume  Moriset ,  pr さ vdt  k  Luxembourg ,  a 
appose  le  sceau  de  la  pr6v6t^. 

Arch.  paroUu  N.-D,  Luxbg,  Hegistre  ••  Sene$  parochorum  t,  Nieolai,  1 1,  in  fine. 

243.  I486,  20  mai.  一  Partage  de  la  seigneurie  de  HoUenfeltz  entre  les 
trois  soeurs  Ermesinde,  Jeanne  et  Catherine  d'Autel. 

Arch,  GouvL  Luxbg,  Original, 

244.  1486  (29  mai).  Up  mandach  na  des  hilgen  sacraments  dage. ― 

Guillaume  de  Lewenstein  declare  que ,  au  nom  de  Engelbrecht ,  comte  de 
Nassau  et  de  Vianden ,  seigneur  de  Breda ,  il a  re^u  en  fief  par  Herman 
de  Hoesteden ,  bailli  k  Vianden  ，  en  presence  de  Guillaume  de  Daisburg, 
receveur  k  Vianden  ，  de  Wirich  van  Oitscheit  et  de  Jean  van  der  Nae  ，  une 
rente  annuelle  de  cinq  maldres  de  seigle  de  la  dime  de  Mettendorf,  une 
cense  (hoifstat)  k  Vianden  ，  comme  fief  casiral ， deux  jardins , les  biens  de 
Jecklar,  les  biens  dans  le  fonds  de  Jegen,  le  bien  de  Foren  etc. 

Arch.  Gcuvt,  Luxbe.  Orig,  Parch.  Sceau  iombe. 
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245.  1486  (5  juin).  Dm  fflnften  dages  bnunaiitB.  ―  Peter  von  Betten- 
berg  et  Merrige  (Marie)  von  Buren,  conjoints,  d^clarent  que  Claiss  Foiss  de 
Nennich  et  Catherine  ，  sa  femme  ， leur  ont  vendu  un  cheval ,  pour le  prix 
duquel ils lui  donnent  en  engagere  leurs  revenus  h  Dilmeriiigen  ，  savoir : 
deux  florins  et  un  demi  maldre  de  bl さ, rente  relevant  en  fief  de  la  seigneurie 
de  Putlelingen.  Sceau  de  sire  Roiben,  seigneur  de  Fyssbach. 

Orig.  Parch,  Sceau  bien  cofuerve.  Fondi  de  Reinach,  Cartul.  Larochette,  vol.  II, f.  3S8, 

246.  1486,  7  juin.  Hancy.— Ren^,  due  de  Lorraine,  de  Bar,  de  Calabre, 
Marchis ,  marquis  du  Pont ,  comte  de  Provence ,  de  Vaudemont,  de  Hara- 
court  etc.  ，  fait  savoir  qu'il a  pris  I'abbaye  d，Orval  sous  sa  protection  et 
qu，il  lui  a  permis  de  sortir les  grains  ，  rentes  et  autres  biens  hors  du  ducb^ 
de  Bar. 

Arch.  Gauvt.  Arlon.  Carlul,  Orval,  L  I,  909, 

247.  1486,  8  juin. ―  Jean,  archeveque  de  Trfeves,  ^crit  au  comte  George 
de  Vimenburg  que  Pierre ,  comte  de  Salm,  ne  peut  assister  k  la  journ^ 
fix さ e  h  Trfeves  le  lundi  aprfes  st.  Vith  (19  juin)  ，  au  suiet  de  la  cour  de 
Thumme ,  et  qu'un  autre  jour  sera  indiqu さ. Autre  lettre  sur le  m6me  sujet 
du  9  juillet  1486. 

Arch.  Coblence,  Minute,  Goerz,  Reg. 

248.  1486, 10  juin.  一  Colignon  de  Mance ,  pr^vdt  de  Longuyon  ；  Guil- 
laume  Petit  et  Jacquemin  Dicourt,  gardes  du  seel,  constatent  que  Jacquemin 
de  Gorcy, さ cuyer,  et  Lize  d'Awancey,  sa  femme  ，  ont  acquis  de  Hubert  de 
Thone-le-Til , さ cuyer,  leur  cousin , les  deux  parts  du  tiers  du  four  de  Lon- 
guyon et  la  8«  part  du  bois  de  Chastellainboix,  pour 100  francs.  Ils  accordant 
par  les  pr^sentes  la  faculty  de  rachat. 

Original.  Parchemin,  Coll,  Soe.  hist.  Luscbg. 

249.  1486  ,  20  juin.  ―  George  et  Guillaume,  comtes  de  Virnebui^, 
frferes ,  seigneurs  de  Cronenburg  ，  confiferent  k  Werner  de  Hompesch  les 
fonctions  de  bailli  h  Cronenburg  centre  une  somme  de  2000  fl. 

Archivet  du  baron  de  Vont-Gudenau,  Original.  Pamhetnin,  Deux  tceaux. 

280.  1486,  20  juin.  一  Sentence  arbitrale  dans  une  affaire  entre  Bernard, 
seigneur  de  Bourscheit,  et  Elisabeth  d'Autel,  conjoints,  d，une  part,  et  Eve 
van  Kerpen ,  veuve  de  Jean  d'Autel , d'autre  part,  au  sujet  des  successions 
pater-  et  maternelle. 

Oriffinal.  Parehemin,  Qualre  iceaux  etidommagei,  CoU.  de  la  Fontaine.  RWP. 

251 • I486 ,  3  juillet.  ―  Charles  VIII,  roi  de  Prance  ，  accorde  sa  protec- 
tion k  Robert,  le  Sanglier  des  Ardennes. 

Rhtin.  Antiq.  Goblenz,  i8S5.  Ablh.  Ill ,  B.  I,  p.  6i8  : . . .  Johanns  II.  zweiter  Sobn, 
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Robert 1., d も r  wihre  SanoMr  de$  Ardenneg,  besass  Sedan ,  Flea  range ,  JameU ,  wurde 
aach  Herzog  von  Bouillon  durch  die  Freigebigkeit  seines  Braders  Wilbelm ,  eioe  Er- 
werbODg  dnrch  welche  er  f&r  Frank^eich  eine  bohe  Wicbtigkeit  erlangte.  Deshalb  hat 
KoDig  Karl  VIII.  ihm,  der  dock  4480  alt  des  Erzherzogs  Gouvemeur  zu  Luxemburg  vor- 
kommt  (？ ),  im  3.  Juli  1486  stmen  Schutz  zogesagt,  Terheissen,  ibn  gegen  den  Erzberaog 
Maximilian  oder  jeden  andern  GegD«r  zu  scbirmen  und  zu  uoderstOtzen  gleicb  den 
Furslen  seiues  Haoses,  nod  Dlemaleo  einen  Vertrag  mil  dem  Erzbenog  einzugehen, 
obne  in  darin  aufoehmen  xu  Usmd. 

282.  1486 1  S  julii.  一  Joannes  ab  Arluno  abbas  Munsteriensis  villain 
s.  Pyrmini  sub  alta  jurisdictione  domini  de  Wiltz  sitam  ，  ut  rulnosum  ibi 
sacellum  reparari,  et  conservari  possit,  sub  eo  onere  et  procurandi  ibi  fieri 
divmum  officium  et  solvendi  monasterio  prsedicto  censum  annuum  i リ flor. 
32orii 鵰 grossorum  Luxemb.  Domino  Joanni  de  Wiltz  schimfoiss  sone  (schirm- 
fochtsone  ？)  elocat  ad  annos  octaginta. 

Cott.  Soe,  hisL  Luxbg.  Reg.  Mumter, が 6,  Analyst. 

253,  1486,  (8  juillet).  Uf  samstsg  na  TDser  lieben  franwen  dag  Viri- 

tatio.  ―  Glaus  Irhel , さ coutfete ,  Dederich  von  Wyller,  dit  Vogel ， et  Johan 
von  Orley,  sous-pr さ v6t ,  tous さ chevins  ^  Echternach  ，  constatent  que le  r さ- 
V さ rend  maitre  Jean  de  Lellich,  doctor,  a  fait  donation  h  Guillaume  et  h  Jean 
de  Lellich,  ses  neveux,  de  tous  ses  biens  sis  au  ban  d'Echternach  et  ailleurs, 
s'en  r^rvant 1， 瞧 fruit  sa  vie  durant. 

(hrig.  Parch,  Troit  teeaux.  Fonds  d$  Reinach. 

254.  1486, (12  juillet).  Oes  swnlften  dages  hanwemaendes  — Wylhem 
Moriset  et  Peter  Wolff  von  Vilcheringen, さ chevins  k  Luxembourg,  constatent 
que  Johan  Becker  ain  Judenportte ,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Else,  sa 
femme,  out  reconnu  avoir  vendu  it  Peter  von  Vianden,  le  cordonnier,  bour- 
geois h  Luxembourg,  et  h  Marichen,  sa  femme ,  une  maisonnette  avec  d さ- 
pendances  en  Pleltisgass,  pour  deux  florins  "  32  gros  de  Luxembourg  pifece 
et  un  cens  annuel  (Time  demi-livre  de  cire  livrable  au  couvent  de  Munster 
k  Luxembourg. 

Ardi.  Gouvl.  Luxbg*  Orig,  Parch,  R«$te  tm  scenu.  BeUe  pMt  eeritur§, 

258. 1486, (16  juillet).  Des  sondags  vor  sant  Marien  Madalenen  dage. 

一 Jean  de  Lellich,  de  l，ordre  de  Nolre-Dame  des  Carmelites ,  docteur  etc., 
declare  qull a  fait  un  accord  avec  Guillaume  et  Jean  de  Lellich,  fr も res,  ses 
neveux ,  et  qu'il  leur  a  fait  donation  de  tous  ses  biens  ，  priant les  seigneurs 
dont  les  dits  biens  relfevent  en  fief  de  les  remettre  k  ce  litre  aux  dits  fr も res 
de  Lellich. 

Ofig.  Pardi,  Sceau  du  donaUur  frunt  conterve,  Fondt  de  R^noe/" 

256.  1486,  (25  ao&t).  Freytag  na  sent  Bartholomeus  tag.  一  Heinrich 
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von  Claba  et  Lyse  von  Hundlingen ,  sa  femme ,  d さ clarent  avoir  vendu  k 
Heinrich  Hocklin  et  k  Catherine  von  Eyssbruch ,  conjoints , leur  part  de 
Clemency,  provenant  de  Peter  de  Kuntzig  ，  pour  une  somme  de  200  florins 
'k  32  gros  de  Luxembourg  pifece.  Sceau  de  Diederich  de  Brandenboui^, 
seigneur  d'Ansenburg ,  et  de  Gerard,  seigneur  de  Oeltingen.  ―  Transport 
devant le  si^ge  des  nobles,  compos さ de  : 1。 Bernard  von  Orley,  chevalier, 
justicier  des  nobles  ；  2°  Bernhart ,  seigneur  de  Wyltz  ；  3。  Bernard  ，  et 
4。  Godart,  seigneurs  de  Larochette  ；  8。  Diederich  von  Brandenburg,  seigneur 
d'Ansenburg  ；  6。  Gerard,  seigneur  de  Otliiigen  ；  7。  Georges  von  Steyn. 

R  WP.  Copie  aulhentiqiie. 

257.  1486,  (27  aoflt).  Uf  sondag  nest  na  st.  Bartholomenstage . ― 

Guillaume  de  Byvels  doit  h  Goddart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux 
et  de  Meisenburg ,  36  fl.  pour  prix  d'un  cheval.  Sceaux  de  Jean  von  dem 
Berge,  cur さ &  Montzhusen  et  de  Jean  de  Montzhusen. 

Arch,  Clermux,  Orig,  Parch.  Deux  sceaux, 

258.  1486,  (29  aout).  Uff  st.  Johansdage  als  er  enthevfft  wart. 一 

Contrat  de  mariage  entre  Hartart  de  Wiltz  et  Catherine  de  Brandenburg.  La 
fiancee  re^oit  en  dot  mille  florins  du  Rhin  ，  assign さ s  ii  Godard ,  son  frfere, 
par  le  comte  Vincent  de  Morse  et  Sarwerden  sur la  seigneurie  d'Useldange  ； 
elle  aura  aussi  le  chateau  de  Schudberg.  T さ moins  et  cautions  :  Fr^^ric  de 
Brandenbourg ,  fils  ain^  de  Clervaux ,  arcbidiacre  et  chanoine  k  Treves, 
Louis  de  Schynnery,  seigneur  de  Lagrange  ，  Adam  de  Malberg  ，  seigneur 
d'Oeren,  et  Gerart,  seigneur  de  Wiltz. 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Papier,  Cinq  teds  en  placcard  iombei, 

259.  1486, 1" septembre.  一  Fondation  ou  Erection  d'un  Wn^fice  sous 
rinvocation  de  st.  Pierre  ，  dans 1， さ glise  paroissiale  de  Bitbourg  ，  par  sire 
Laudolf,  cur さ de  la  dite さ glise,  et  Agn も s,  sa  soeur,  veuve  de  Jean  d'Ensche- 
ringen. 

CoU.  Soc,  hiit,  Luxbg,  Fondt  Lindefi.  IfUire$sa»U  pour  Bitbourg, 

260.  1486, 15  septembre.  ―  Jean  Knaust,  cur さ き Mameren  et  notaire, 
constate  un  arrangement  entre  Gothard  et  Jean,  fr も res,  seigneurs  de  Laro- 
chette, au  sujet  des  pretentions  qu'ils  avaient  I'un  envers  l，autre.  Sont  in- 
tervenus  dans  rarrangement  Peter  Wolf  et  Glaus  Schuess,  echevins  &  Luxem- 
bourg, et  Jean  Hoffnagel,  ^chevin  k  Remich.  U  est  question  dans  Facte  du 
testament  de  Arnolt  ，  seigneur  de  Larochette ,  pfere  des  susdits  Godard  et 
Jean ,  de  I'ann^e  1474 ,  qui  ordonnait  le  partage  de  ses  biens  par  moiti さ 
entre  ses  deux  fils.  D^cid^  que  chacun  des  deux  supportera  aussi  la  moiti さ 
des  dettes. 

Arch.  Gowst,  Luacbg,  Cartulaire  de  Larochette,     /,  f, AcU  detaiUe. 
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261.  1486,  (20  septembre).  Vigil,  prosent.  Marie.  ―  Coiifdrence  au 
sujet  de  Longen.  一  Joliann ,  Ertzbischof  zu  Trier,  beauftragt  seinen  Amt- 
mann  zu  Salm  mit  dem  Johann  Bastart  wegen  Ankauf  des  Schlosses  Longen 
nebst  Geschutz  und  Hausrath ,  wie  auch  den  daruber  in  Handen  habenden 
Verschreibungen  zu  unterhandeln ,  und  sick  auch  mit  Eberhard  von  der 
Mark,  herrn  zu  Arberg ,  welcher  einiger  Verschreibungen  vielleicht  noch 
Eigenthiimer  sei,  sich  zu  besprechen. 

Arch,  Coblence.  Minute.  Gcerz  Reg, 

262.  1486,  21 septembre.  Coblents.  一  Plainte  de  l，archev さ que  de 
Tr も ves  au  sujet  du  comt さ de  Salm.  一  Johann,  Erzbischof  zu  Trier,  ersucht 
den  Bischof  Johann  von  Luttich ,  sich  durch  den  uberbringer  dieses  briefs, 
den  rentmeister  Heiiirich  von  Bedbur,  bericht  erstatten  zu  lassen  iiber  die 
beschwerungen,  welche  die  Priester  seiner  diozese,  Johann  der  pastor  zu 
Theveron  und  Heinrich  von  Hufflys,  den  unterthanen  der  grafschafl  Salm 
angesonnen. 

Arch.  Coblence.  Minute,  Gcerz  Reg. 

263.  1486，  (28  septembre).  In  profesto  Hiehaelis.  ―  Jean,  archeveque 
de  Trfeves  ，  mande  k  son  bailli  Ji  Salm  de  payer  ^  Jean  Bastart  une  somnie 
de  200  fl.,  celui-ci  ne  voulant  pas  accorder  plus  de  delai,  et  ce  afin  que les 
sujets  de  Salm  ne  soient  plus  exposes  k  son  insistance  ；  comme  celui-ci  est 
dispose  k  accepter,  au  lieu  d'argent,  du  vin  &  60  fl. le  foudre, le  bailli  pourra 
n^gocier  avec lui  k  ce  sujet  et  faire  en  sorte  que  les  sujets  paient  la  somme 
dont  s'agit. 

Arch.  Coblence.  Minute,  Gcerz  Reg, 

S64.  1486  (2  oc^obre).  Montag  nest  naoh  st.  Bemeyss  tag.  —  Transac- 
tion entre  Hans  et  Arnolt ,  frferes ,  dits  :  die  Crentze,  de  Geysspoltzheim, 
d'une  part,  et  Bernhart  d'Orley ,  chevalier ,  seigneur  de  Lintzereii , leur 
beau-frfere  et  oncle  ，  d'autre  part  ； les  premiers  certifient  avoir  regus  du 
second  la  somme  de 138  fl.  du  Rhia,  conform さ ment  k  une  decision  du  comte 
Philippe  de  Lyaingen  ，  bailli  de  la  Lorraine-Allemande.  Sceau  de  Jean  de 
Fuxhem,  receveur  k  Sierck. 

lAruter,  Conylnich,  t,  I,  f,  iO%,  Appart,  dM,leD'  Neyen  de  WUtz. 

265.  1486,  7  octobre.  Luxembourg,  ―  Lettre  de  Thomassin  Lefevre 
au  maitre-^cheviii  de  Metz,  pour  lui  demaader  justice  des  outrages  fails  k 
la  m^moire  de  Charles  ，  due  de  Bourgogne  ，  son  maitre ,  et  a  son  propre 
honneur. 

Hist,  de  Melz  par  des  rdig,  Bendd,,  t.  VL  Preuve$,  p,  319. 

266.  1486,  40  octobre.  Bonni  an  eh&teau  et  forteresse  de  Mirwart. 

一 Lettre  d'Evrard  de  la  Marck  concernant  les  corv^es  des  manants  de 

16 


― 242  ― 

Braux,  Freux  et  Morchy,  auxquelles  ces  derniers  pr^tendaient  se  soustraire. 
Ayant  appris  que les  dils  habitants  allaient  r^sider  ailleurs,  ce  dont  souffri- 
raient  les  revenus  de  Keglise  de  St-Hubert,  et  les  siens  propres ,  et  a la 
prifere  de  R**  Nicolas  de  Eve,  abb さ de  St-Hubert ,  Evrard  tient  quilte  de  ces 
corvees  les  habitants  des  endroits  cit さ s  plus  haul,  k la  condition  que  chaque 
manage  paiera  annuellement  un  quartel  de  sel et  un  d'avoine  au  cliAleau 
de  Mirwart, le  jour  de  la  conversion  de  st.  Paul. 

Arch,  Liege,  £UU  primaire,  k.  i6S,  p.  405  w». 

267.  1486  ,  28  octobre.  ―  Jean,  archeveque  de  Treves,  coramet  Jean  de 
Ingenheim ,  dit  Wentzel ， son  bailli  du  chateau  et  du  comt6  de  Salm  en 
Ardenne. 

Fahne,  Salm-Reiffergcheid,  Coin  1858,  t.  U,  p. 

268.  1486  (ou 1496  :  mil  quatre  cens,  quatres  vingt  et  seix)  (7  novembre). 
Le  mardi  deYant  la  st.  Brice.  一  Jean  Beyer,  chevalier,  seigneur  de 
Chastelbrehain  et  de  la  Tour,  bailli  de  I'^vech^  de  Metz ,  fait  un さ change 
avec  Jehan  Deumont  ，  comme  mambour  de  Ursibe  ，  sa  fille ,  et  de  Catherine 
de  Vy.  Le  premier  cfede  une  maison  k  Vy  etc. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinack, 

269.  1486  (12  novembre).  Uff  sondag  nach  st.  MartiDS  daig,— Schyltz 
von  Echternach ,  dit  Louyr ,  declare  que  Marguerite  de  Bourscheit,  sa 
femme , lui  a  remis  une  leltre  par  laquelle  feu  Berahart ,  seigneur  de  Bour- 
scheit ， lui  avait  donn^  en  fief  le  village  de  Birden  par  acte  pass さ devant  la 
justice  de  Diekirch.  Sa  femme  Marguerite  avait  6i6  marine  en  premieres 
noces  avec  Jean  de  Brandenbourg,  dit  de  Stolzenbourg  ；  ces  deux  conjoints 
ont  possM^  le  dit  bien  que  lui  a  vendu  k  Elisabeth  d'Autel , dame  de  Bour- 
scheit. Acte  pass さ devant  la  justice  de  Diekirch,  de  rassentiment  de  Bernard, 
seigneur  de  Bourscheit ,  de  qui  le  village  de  Birden  relevait  en  fief. 

Arch,  dnwt,  Luxbg,  Carlulaire  de  Larochelte.  Fondi  Vannenu,  R  WP. 

270.  1486, 15  novembre.  ―  Wylhem  Moriset ,  sous-pr6v6t ,  Claiss 
Schuesse  von  Scheidelingen,  lantmeiger  k  Bettembourg,  ^hevins,  et  Johan 
Fleville  ，  justicier  h  Putlingen  ，  tous  liommes  de  fief  du  roi  des  Romaiiis  et 
de  Philippe,  son  fils,  archiduc  d'Autriche,  au  si^ge  de  la  pr^vdt^  de  Luxem- 
bourg , d^clarent  que  sire  Diederich  de  Gorpach ,  cur さ k  Ludelingeii , a 
reconnu  avoir  des  cens  et  rentes ,  gelegen  in  der  marckgraveschafl  zu  Arle, 
im  banne  von  Egel  an  der  moisselen,  lui  venant  de  sa  mkre  ；  ne  pouvant  les 
administrer,  il nomme  h  cette  fm  comme  son  procureur  (momper)  sire  Claiss 
Breuder, さ ctievin  k  Arlon,  qui  pourra  les  engager,  vendre  etc. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Orig,  Parch,  Rule  un  iceau.  RWP.  Douier  Jgel, 


271.  I486)  20  novembre.  —  Sentence  des  ^chevins  de  Liege  relative  k 
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un  d^bat  entre  I'abb^  de  St-Hubert  et  Lienar  de  Recoigne ,  ^chevin  du  ban 
de  Chevigny. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  St-Hubert ,  fol.  iSi  r»,  aux  archives  gemraUs  du  royawne 
de  Belgiqne  d  Bruxelles, 

272.  1486  ,  24  novembre.  一  Le  Judex  Curie  de  messire  Philippe  de 
Sevegneyo  ，  archidiacre  de  I'^glise  de  Trfeves ,  au  litre  de  Ste-Agathe  de 
Longuion ,  declare  que  Anna,  prieure  et  tout  le  couvent  de  Mariendal lui 
ont  pr^sente  pour  la  cure  de  I'eglise  paroissiale  de  Villers-.sur-Semois 
(Willari  supra  Schisma),  Jean  Buveleti,  pretre,  la  dite  cure  devenue  vacante 
par  la  resignation  de  Jean  Buveleti  de  Haba ,  et  qu'il  lui  a  doim さ rinvesti- 
ture. 

Arch.  Gcuvt.  Luxbg,  Orig.  Parch,  Sceau. 

273.  1486  (3  dteembre).  Satersdach  na  sent  Andreas  tagh.  ―  Guil- 
laume,  comte  de  Juliers  et  de  Berg,  regoit  le  comte  Guillaume  de  Virnebui^, 
seigneur  de  Gronenbourg  et  de  Neuerbourg,  comme  vassal, 

BfRSCH,  Eiflia  iU" ま 1, 1, p.  384  : . .  Ich  habe  eine  UrkuDde  des  Herzogs  Wilhelm 
von  Julich  und  Berg  (datam  ut  supra)  vor  mir liegen ,  in  welcher  der  Herzog  erklart, 
dass  er  dem  Grafen  Wilhelm  too  Virnebarg  ，  Herrn  ton  Cronenburg  nod  Neuerbnrg, 
zu  seinem  Diener  atagenommen  babe  und  ihn  in  der  Neuerburg ,  welche  der  Graf  inne 
habe,  mit  den  Uatersassen  daseLbst,  und  wenn  der  Graf  Groneobarg  oder  andere  Piatze 
in  seine  Gewalt  bekommea  wurde,  auch  in  dieser  schQlzea  uud  verlbeidigen  wolle. 

274.  1486  ,  4  d^cembre.  Brnxelles.  ―  Maximilien,  roi  des  Remains,  et 
Philippe,  archiducs  d'Autriche,  confirment  k  sire  du  Fay,  conseiller  et  cliam- 
bellan, les lettres  patentes  du 18  septembre  1477,  par  lesquelles  Maximilien 
et  Marie  lui  avaient  donn^  la  moiti さ de  la  place  ，  lerre  et  seigneurie  de 
Tiffertanges  avec  les  villages  de  Nieder-  et  Oberkorn ,  Egle  et  Luz ,  confis- 
qu^s  sur  Philippe  de  Armoises ,  qui  tenait  le  parti  conlraire  aux  archiducs. 

Maximilieu,  par  la  gr^ce  de  Dieu  roy  des  Romains,  etc.,  et  Philippe ,  par  la  mesme 
gr4ce  archiducz  d'Auslrice,  etc.  A  ions  ceulx  qui  ces  pr^sentes  lettres  verront,  salut. 
Comme  ja  pie^a  et  d も s le  xy«  jour  de  septembre  ran  Ixxvij  nous  ayoDS  par  doz lettres 
palentes  donates  noslre  aro さ et  f^al  cousin  ，  coDseillier  et  chambellau , le  seigneur 
da  Fay,  la  moity さ de  la  place,  terre  et  seigneurie  de  Trifferienges  et  tes  apparieuances 
et  deppendaDces,  appartenant  k  Phelippe  de  Armoises,  atec  toutes  autres  terres  et 
seignearies  qu，il a  et  peult  ou  poarroil  avoir  eo  ooz  duchi さ de  Luxembourg  et  comte 
de  Ghiny,  tant  en  h^ritaige,  gagi も re  que  autremeot,  et  mesmemeDt  ce  qu，il a  sur  les 
villages  de  Nedercom,  Overcom,  Egle  et  Luz,  comme  k  nous  advenuz  et  escheuz  par 
droit  de  conflscalioo,  au  moyen  de  ce  que  le  dit  Phelippe  tenoit  party  k  nous  conlraire, 
sonbz  rob^issance  et  gouvernement  da  dac  de  Lorraine,  pour  par  le  dit  seigneur  du 
Fay,  ses  hoirs  et  ayans  cause  ，  en  joyr,  user  et  possessor,  ensemble  des  rentes  et  reve- 
nues y  appartenaos  comme  de  lear  propre  chose.  Et  combien  que  le  dit  seigneur  du 
Fay  ait  loasjoars  joy  des  choseK  dessus  dites,  n^antmoins  il  double  que  aucuDS  ne lui 
veullent  en  ce  mettre  empescbement,  pour  ce  que  depais  noslre  dit  don ,  feue  Dostre 
Ir お cbi も re  el  tr も s  am さ e  compaigue  de  nous  roy,  et  m も ra  de  noas  Phelippe  cuy  Diea 
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absollle,  est  allee  de  tie  par  trespas,  et  il  D*a  ea  de  nous  confirnacion  dMcelui  don, 
aiDsi  que  ces  choses  le  dit  seigneur  da  Fay  nous  a  fait  remonstrer  plus  au loog ,  en 
nous  r^qo^rant  sur  ce  le  pourvoir  ；  savoir  faisons  que  nous  ces  choses  consider さ es， 
atoDs  aa  dit  seigneur  da  Fay,  uoslre  cousin,  coDferm さ, ralifli^  et  approuv^,  coufermons, 
rati  (Sons  et  approuvons  nostre  dit  don ,  ainsi  et  par  la  maDiere  que  cy-dessos  est  d も- 
clar さ. Si  donnons  en  mindemeDt  elc.  Gar  ainsi  oous  plalt-il.  Ed  lesmoiog  de  ce  nous 
avoDs  fail  mettre  noire  seel k  ces  present es.  Doun さ en  notre  Tille  de  Brouxelles  le 
iiij*  Jour  de  d^cembre  I'an  de  grftce  mil  cccc  quatrevings  et  six.  Et  du  r も gne  de  nous 
Roy,  le  premier.  Sur  le  repli  ••  Par  le  roy,  tigne  ••  de  Gondebault. 

Arch.  Cttlembourg  d  Amhem,  Orig,  Parch,  Sceau  en  partie.  Coll.  Soc.  kitt.  Lttxbg. 
Copie  certifUe, 

275.  1486,  7  d^cembre.  ―  Le  Judex  Curie  de  noble  sire  Philippe  de 
Savegneyo ,  archidiacre  de 1 ，さ glise  de  Trfeves  au  litre  de  Ste-Agathe  &  Lon- 
guion,  declare  que  la  cure  de  I'^glise  paroissiale  de  Yillari  supra  Setzisma...^ 
diocese  de  Trfeves ,  est  devenue  vacante  par  la  resignation  de  sire  Jean 
Buvelety,  recteur  de  la  dite さ glise ,  et  que  sire  Johan  Buvely,  pretre ,  lui  a 
さ t さ presents  pour  le  remplacer  et  qu'il  lui  a  donn さ rinvestiture. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Orig,  Parch.  Un  9ceau, 一  11  •'agU  de  ViUers-surSemois.  Voir 
4486,  24  novembre. 

276.  1486  (24  decembre).  Uf  Ofcristabent,  more  TreTirensi.  ―  Bern- 
hardt , seigneur  de  Larochette ,  et  Britasse  von  Hoffelts ,  conjoints,  et  Jean 
de  Larochette ,  cur さ k  Leinsteren ,  frfere  du  dit  Bernard  ，  d^clarent  en  leur 
nom  et  en  celui  de  leur  frfere  Amolt  de  Larochette ,  der  usslendig  bestaitten 
ist ,  avoir  engage  (geluwen  hain  und ligen  na  hoffsrechl  und landtsgewon- 
heit)  k  Glais  Frantzen  de  Soleuvre , さ chevin  h  Remich ,  et  k  Marguerite  de 
Bech,  sa  femme,  leur  part  et  leurs  droits  dans  le  bien  sis  Remich,  el  dont 
une  part  a  dijk  616  acquise  par les  acheteurs  de  leurs  neveux  et  nifeces  de 

petit  florin. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxbg.  Text"  CopU  cerlifi^. 

277.  1486  (26  decembre).  Die  Stephani  st.  Trever.  ―  Lettre  de  Jean, 
archeveque  de  Trfeves ,  au  sujet  de  Longen  et  de  Thommeii.  一 Johann, 
ertzbischof  zu  Trier ,  schreibt  seiaem  ambtmann  zu  Salm ,  sich  wegen  des 
von  den  gaskaniem  gefangmm  mannes  zu  erkuadigen ,  alien  fleiss  anzu- 
wenden ,  dass  Lon^ion  einheimisch  werde  ，  vnd  dass  er  seiaem  probst 
Heinrich  von  Betbur  befohlen  habe  mit  Gerhart  von  Palant,  wegen  des  hofs 
zu  Thomme  zu  unterhandeln. 

Arch.  CobUnce,  Min ま Goerg,  Reg, 

278.  1487.  ―  Ann^e  fertile. 

HiissoN,  Chrmu  de  Metz,  1870,  p.  U2 :  a.  1487.  En  la  dite  ann^  fit  un  beau  temps 
el  amendoient  les  biens  de  terres  genlilment  et  de  bonne  sorle.  .  .  Ei  fil  icelie  ann^e 
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une  belle  moiuoa  et  one  belle  yendange  ；  toatei  fots  valoit  la  cowe  a«  Tin  encore  dix 
francs ,  mais  la  qaarte  de  bled  ne  TaloU  que  quatre  sous  el  4  sous  vj  deniers. 

279.  1487.  一  Engelbrecht ,  rugrave  k  Neuen-  et  Altenneuenburg  (sic), 
et  Ermessin  d'Autel  vendent  k  grftce  de  rachat  leur  part  dans  la  seigneurie 
de  Post  ，  pres  Altert  ，  pr^vdtd  d'Arlon ,  pour  280  petits  florins  h  32  sols  de 
Luxembourg  ou  24  weispfennig  de  Trfeves  la  pifece. 

Arch,  Gouvt,  Ltu^.  Carlul,  Larodiette,  fx>l,  I,  f,  4C7,  Simple  note, 

280.  1487.  一  Instructions  pour le  maitre  paiticulier,  le  waradin  et le 
contre-ioaradin  de  la  monnaie  du  pays  de  Luxembourg. 

Regiitre  "。  iS7,  fol,  4Sv^  deUt  Chambre  des  comptes,  aux  archives  dn  royaume  de 
Belffique  d  BrtixeUes,  ' 

281.  1487.  ―  Alliance  entre les  dynastes  de  I'Eifel  pour  le  maintien  de 
I'ordre  public. 

Bjkrsch  ,  Eifflia  iU"  vol. 1 , 11 , p.  51S  :  Dem  Bundnisse,  welches  die  Dynasten  der 
Eifel im  Jabr  1487  unler  sicb,  zur  gegeoseiligeu  Vertheidigang  und  Erhaltung  der  of- 
fentlicben  Kuhe  and  Ordouog,  gestiflet  hatten ,  trat  auch  Diedrich ,  Graf  iron  Mander- 
scheid,  bey,  und  gab  durch  seioen  Beitritl  diesem  BuDde  noch  mebr  Starke  und  An- 
sehen. 

282.  (1487, 7  janvier.  N.  st.)  1486.  Sondags  na  trinm  regam.  一  Johan 
von  Oirley  et  Johan  Stam ,  ^chevins  k  Echternach  ，  constatent  que  Johan 
von  Nele  de  Munden  et  Crete,  sa  femme,  ont  reconnu  devoir  k  dame  Lysbet 
von  Enscheringen ,  abbatissm  dez  goetzhuses  zu  sent  Thomaisz  (sur  la  Kill), 
et  k  tout  le  couvent ,  un  cens  annuel  et  perp^tuel  de  six  quartes  d'huile. 

Arch,  Gouvl.  Luxbg,  Orig.  Parch.  Sceau  tombe.  HScriture  peu  lisibU. 

283.  1487,  8  janvier.  ―  Edit  de  Haximilien  sur  ramiraut^. 

De  Fagqz,  Ancien  droit  Bel^iquej  t.  I，  p.  i78,  dit  que,  par  eel  <^dit,  Maiimilien  a le 
premier  donne  force  de  lot  dans  les  Payt-Bas  au  droit  romain, 

284.  (1487, 16  janvier.  N.  st.)  1486.  More  Treverenti.  ―  Steffan  von 

Steinsele  et  dem  Buchele, さ chevins  et  homines  de  justice  k  Stein- 

sele,  constatent  que  Jean,  ills  de  Schroeder  de  Buefferdingen,  et  Marguerite, 
sa  fille,  ont  vendu  h  sire  Johan  von  Michelbach ,  commandeur  de  la  Haison 
teutonique  de  Ste-Elisabeth  k  Luxembourg  et  k  ses  successeurs  ，  un  quart 
d'un  de  leurs  heritages  sis  k  Buefferdingen ,  dit  Keyserserbe ,  consistant  en 
champs,  pres,  jardins ,  vergers ,  etc.,  tons  biens  libres ,  et  qui  ne  paient  au 
souverain  du  pays  que  deux  francs  et  demi ,  pour  un  prix  de  20  florins  k 
32  gros  pi も ce.  Sceaux  de  Guillaume  Moriset  et  de  Peter  Wolf  von  Vilche- 
ringen,  ^chevins  k  Luxembourg. 

Arch,  CUrvaux,  Orig,  Parch,  Deux  sceaux. 
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285.  (1487,  22  janvier.  N.  st.)  1486.  Uff  montag  nest  na  sent  Sebas- 
tianus  daoh.  More  Trev.  ―  Symont  von  Borne  et  Trine ,  sa  femme ,  de- 
clarent  avoir  fait  un  accord  avec  Guillaume  et  Jean  de  Lellich  ， leurs  frferes 
et  beaux-fr も res ,  qui  out  consenti  k  donner  k  leur  dite  soeur  pour  sa  dot  et 
sa  part  dans  la  succession  pater-  et  maternelle,  la  somme  de  200  florins  du 
Rhin.  Sceau  de  Dederich  Vogel,  6chevin  k  Echternach. 

Orig,  Parch.  SI  tceaux,  Fondi  de  Reinach, 

286.  1487 ,  jeudi 1" f さ vrier.  Bt.  de  Li6ge.  ―  Contrat  entre  Godart  de 
Brandenburg,  seigneur  de  Clemux  et  Meisenburg,  et  Slyts  Johan  de  Wych  ； 
celui-ci  declare  etre  devenu  homme  serf  du  premier  avec  son  enfant :  zu 
eitiem  eigenen  angehorigen  ergeven  vnd  gemacht  hat,  Le  seigneur  de  Glervaux 
I'institue  dans  la  vouerie  de  Masholter  contenant  25  jours  de  terre. 

Arch,  CUrvaux,  Orig,  Parch. 

287.  (1487.  N.  St.)  1486.  Des  enten  dags  febroarii,  more  Trever. ― 

Bernhart ,  seigiieur  de  Larochette ,  et  Betrisse  de  Hoffelis,  sa  femme ,  de- 
clarent  devoir  h  Clas  Frantz  de  Soleuvre, さ chevin  h  Remich,  et  h  Marguerite 
de  Bech,  conjoints,  la  somme  de  20  florins, き 32  gros  de  Luxembourg  piece, 
pour  argent  leur  avanc さ ； ils leur  engagent,  en  assurance,  le  florin  de  cens 
que  le  dit  Clas  et  sa  femme  leur  doivent ,  usser  dm  hobsteden,  keller  vnd 
pleizen  gelegen  zu  Remich,  niedent  dem  nuwenwegh  in  der  busche  gassen  geilt; 
Clas  Frantz  et  sa  femme  pourront  dfes  lors  relenir  le  dit  florin  de  cens. 

CoU,  Soc,  hist.  Luxbg,  Copie  authentiqtie. 

288.  1487,  4  Kvrier. 一  《 Jehan  de  Malberg  a  d^laisse  tous  droitz  et 
〉)action  qu'il  avail les  jours  de  inarch さ ， les  vendredy  au  dit  Verton  ，  h  sei- 
))gneur  Gerard  de  Wesse,  son  serouge,  pour  recompense  qu'il  avail  d^livr^ 
»le  dit  Malberg  hors  des  mains  de  ses  ennemis  les  franchois.  » 

Arch.  ClervaiUB.  Ancien  inoefUaire. 

289.  (1487,  9 お vrier.  N.  st.)  1486.  Uf  sent  Apollonien  dag  der  heil. 
jnnflFrauwen.  St.  de  Li6ge.  一 Ludwig  von  der  Nuwerburg,  dit :  Zebrecht, 
et  Engin  de  Basenhem  ，  sa  femme  ，  vendent  k  Guillaume  Coche  de  llnsel- 
dingen  ，  cabaretier  a  Glervaux  ，  et  k  Agnfes  ，  sa  femme  ，  la  moiti さ de  leur 
maison  avec も curie,  k  Glervaux ,  pour  un  prix  non  indiqu も. Sceaux  de 
Godart,  seigneur  de  Glervaux,  de  Louis  et  de  Edmon  de  Neuerbourg,  freres, 
et  de  Lorent  de  Basenheim,  pfere  de  la  dite  Engin. 

Arch,  Gervatix,  Orig.  Parch.  Quatre  sceaux. 

290.  1487, 13  Kvrier.  ―  Lettre  ecrite  par  J.  Regnault  k  MM.  des 
comptes  k  Dijon,  touchant  remprisoiinement  de  Maximilien  k  Bruges. 

Gachard  ,  Arch,  de  By  on,  Brax.  1B43,  p. 165 :  Mes ま boDorez  seigneurs  •  •  •  • 
depais  que  je  yous  ay  derrenlerement  escript,  le  roy,  pour  aider  les  Gaotois , leur  a 
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bailM  "« bommes  de  guerre  qui  ont  esU  paiez  par  moM，  le  g^n^ral  GallUrt.  Le  due 
d*Aulriche  avoit  fait  grand  amas  de  gens,  pour  assi^ger  Gourtray , lesquels  parlirent 
de  Bruges.  Mais,  qaanl  la  plus  grant  parlie  f(U  dehors  de  la  Title  de  Bruges,  ainsi  que 
le  dit  due  vouloit  yssir  apr も s  eulx ,  I'on  lafssa  cheoir  la  pone  collice,  qui  k  peu  prte 
cheust  sar la  teste  de  son  cheval,  dont  il  se irouva  fort  esbay  (^bahi),  el  couvint  qu,il 
retournast  en  sod  hostel : ce  qu'il  ne  fit  pas  Tolonliers.  Et ,  apr も s  qu'il fdi  retoarn<^, 
cuida,  par  aucans  moyens,  <^cbapper :  dont  I'on  fust  adverty,  et  ^  ceste  cause  fiit  men さ 
en  i*ho6tel  de  la  ville,  auqael  on  mist  xl  hommes  et  vg'  par  dehors  ，  pour  la  garde  du 
dit  hostel  et  du  dii  due.  Et,  quaot les  Jiz  Gantois  furent  adverliz  de  ce,  k  toute  dili- 
gence envoiereDt  xiiij™  hommes  devant  la  dite  ville,  qai  lous  n'entr も rent  pas  en  icelle, 
sinon  aucun  nombre ,  affin  de  remonslrer  ausdils  de  Bruges  qu'ilz  se  gardasseut  bien 
de  faire  aucun  traicid  ou  appoinctemeot  avec  le  dit  due,  car,  s，ils  le  foisoient,  il  ferail 
d*eulx  comme  fl  avoit  fait  dcs  p も res  des  dils  de  Gand  :  ce  qu*ilz  o'ont  pas  fait,  ne  n'ont 
▼ooloir  de  faire,  ains  ont  constraint  le  dit  due  d'avoir  lear  petit  due  et  prince  natarel, 
qui  cejourd*huy  doit  arriver  au  dit  Bruges.  Et  avec  ce  ont  icellui  due  aussi  contraint, 
5ti6  poena  capUali,  de  leur  bailler  et  d さ livrer  ceulx  qui  sont  ioduit お faire  et  entre- 
prendre  la  guerre  contre  le  roy,  en  venaDt  cootre  les  iraictez  et  alliances  qai  onl さ t さ 
faicies  en  iraictant  le  mariage  de  la  royne,  et  pour  lear  rend  re  compte  des  deniers  qui 
k  cestc  cause  onl  este  levez  ，  et  entre  aatres  out  demand^  mons'  de  St-Benigne  et  le 
cbancelier ,  et  aatres  qtwg  ignoro,  Et  apr も s  ces  cboses,  ont  fail  dire  el  remoDslrer  au- 
dit due  qu'ilz  estoieni  d^liberez  de  ob お r  audit  pelit  due ,  comne  4  leur  Daturel  sei- 
gneur, le  servir  de  corps  et  de  bieas  en  toates  ses  bonnes  et  jastes  qaerelles  en  vers 
et  contre  tons,  except^  contre  le  roy,  leur  souverain  seigneur ，  et  beaucoup  d'aulres 
remonstrances  qui  seraieDt  longues.  •  • . 

291.  (1487,  6  mars.  N.  st.)  1486.  Uf  dinstag  naoh  deme  sontage 
iiiTOcaTit.  8t.  Treves.  —  Jean  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  declare  que 
feu  son  p も re  Guillaume ,  seigneur  de  Linster,  avail  6t さ en  guerre  avec 
Jacques ,  archeveque  de  Trfeves  ；  pendant  cette  guerre ,  I'^glise  de  Ruel a 
さ t6  incendi^e  ；  en  d^dommagement  il  fait  donation  ，  pour  un  terme  de 
12  ans  k la  dite さ glise  de  ses  cens  et  rentes  k  Bittel , et  dans  le  fonds  de 
Gegen  prfes  Vianden ,  partageant  avec  le  seigneur  de  Clervaux  et  avec 
Bemhart  d'Orley,  son  fr も re. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch,  Sceau. 

292.  (1487.  N.  st.)  D011116  en  ootre  ville  de  Gand  le  xiij  jour  de  mars 
mil  qnatre  cens  iiij"  six  (sic  ，  erreur  de  date).  ―  Maximilien  et  Marie, 
dues  d'Autriche  etc.,  conftrent  h  Jean  de  Gavre,  seigneur  de  •••，  conseiller 
et  chambellan,  l，office  de  gouverneur  et  capitaine  des  ville,  chateau,  terres 
et  seigneuries  de  Deurbu ,  Loingne  ，  Tenois  et  advoerie  de  Stavelot,  et lui  en 
engage  les  revenus ,  jusqu'i  ce  qu'il  soit  rembours さ de  la  somme  de 
2000  ^cus. 

Regislre  n»  iS7,  fol,  50  r«  de  la  Chambre  des  comptes  aux  archives  du  royattme  de 
Belgique  d  BruxeUes. 

293.  (1487.  N.  st.)  1486， 13  mars.  Brnges.  一  Maximilien ,  roi  des 
Romains  ，  et  Philippe  ，  archiduc  d'Autriche  ，  confient  la  charge  de  maltre 
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Reffisire  n« 157,  fol、  44    dela  Ckamhre  dei  comptei  aux  arehivei  du  royaume  de 
Belffique  a  BmxeUei. 

294.  1486, 14  martii.  Datum  Bnigfs.  一  Gonfirmatio  privilegiorum 
monasterii  Munsteriensis  Luxemburg!  a  Maximiliano  Romanorum  impera- 
tore. 

Maximilianns  difioa  faTenle  dementia  Romanornm  rex ,  semper  Augnslus  ，  arcbi- 
dux  Austrie,  dux  Burgnodie,  LotbariDgie,  BnbaDlie,  Slirie,  GariDtble,  Karniole,  Lym- 
burgie ,  Lncemburgie  et  Gelrie.  Gomes  Flandrie  HauBburgie ,  ThiroUs ,  Pherelis ,  Ar- 
ihesie,  Bargandie,  Palalious  Hannonie ,  HolUndie ,  Zeelandie  ，  Namurci  et  Zulpbanie, 
sacrique  imperii  Marchio  et  de  Borgau  ac  domioDsFrisie,  der  windischer  merct,  portnaa 
salniaram  el  mechlinie.  Ad  perpctuam  rei  memoriano.  Eui  nostre  ceUiludiois  be- 
nigna  sublimitas  cunclis  fidelibas,  quos  sacram  Romanam  ambit  imperium ,  commodis 
el  profeclibus  delecletar  iotendere,  ad  illorum  tamen  ulililates  et  comoda  speciali 
quadaoi  prerogatWa  favoris  digDanter  intendit,  lllis  prescrlim  qui  relictis  seculi  vani- 
tatibus  ID  simpliciute  spiritus  domiDi  famulantur ,  qnorumque  fides  et  siDcera  de- 
volio  pro  ceteris  ampliori  claritate  fulgescuDt.  Sane  accedens  ad  nostre  regie  majesU- 
tis  presenliam ,  bonorabilis  et  religiosus  Joannes,  abbas  monasterii  sancte  Marie 
Luxembargensis  ，  ordiois  saocii  Benedicti  ，  devolos  oosler  dilectus ,  nobis  soi  monas- 
terii dctrimenta  et  calanniles  mulUplices  curavit  exponere ,  supplicans  qnatenns  sibi 
et  stto  monasterio  io  oportunitalibas  suis  vellemus  graiiose  succurrere ,  privilegiaque 
et  libertates  invictissimorum  principam  et  domiDorum  Wencelay  Romanorum  regis  et 
aliorum  imperatorum  progenitoram  noslroram  charissirooruro  ratificare  et  eonfirmare 
gratiosios  diguaremur.  Nos  igitur  humillimis  sappHcatioDibus  predicti  abbaiis  iocli- 
nati,  volentes  earn  suosqae  coDventuales  per  hoc  ex  de?olis,  devoliores  et  ex  fidelibas 
reddere  fideliores,  animo  deliberato,  non  improvide,  sed  malura  deliberatione  preha- 
bita  dc  certa  nostra  scienlia  ad  laudem  Dihilomious  intemerate  dei  genilricis  Marie 
cujus  litalo  dicli  monasterii  decoralur  ecclesia,  prefato-  Joanni  el  ejus  saccessoribas, 
nec  non  conventui  et  fratribus  ac  monasterio  beale  Marie  Luxemburgen.  Umquara 
Romanoram  rex  universa  et  singula  privilegia,  jura  et  libertates  et  gratits  a  dms  pre- 
decessoribus  nostris  RomaDoram  regibus  et  imperaloribus  progeniloribus  nostris 
daU  et  da  Us  a  summis  etiam  pontificibus  Honorio,  Innocentio,  Eagenio,  Gregorio  et 
aliis  ad  preces  priDcipum  Lucembargie  confirmata  et  confirmatas  et  rite  concessa  seu 
concessas ,  ut  de  eis  hactenus  debite  usi  sunt,  in  omnibus  suis  tenoribas  et  claasalis 
ralificavimus,  approbavimus  el  coDfirmavimus,  ratiQcamas,  approbamus,  ei  leoore  pre- 
senlium  ac  Romaoa  aathorilate  regia  gratiosius  con6rinamus.  DeceroeDles  et  hoc  per- 
peluo  edicto  regio  statuentes  ne  predicti  monasterii  abbas  ，  religiosi  conveDtuales, 
Goloni  ，  miDistri  sea  eorum  servttores  juxta  divoram  progeuitorum  nosirorom  privile- 
gia  et  libertates ,  tenorem  et  seriem  uUalenus  impediri  debeaot  seu  quomodolibet 
molestari ,  non  obslanlibas  quibuscumque  jaribus ,  coDSuetudinibtis  et  sUtuUs  qai- 
bns  omnibus  si  et  in  quaDtum  present! bus  nostris  liueris  adversari  poterint  de  certa 
nostra  scieDtia  derogamus.  Nalli  ergo  homiDum  liceat  banc  nostre  approbationis  ，  ra- 
lificalionis  ，  coDfirmationis  et  gratie  paginam  infringere,  aut  ei  qnovis  ansa  lemerario 
coDtraire.  Si  quis  autem  hoc  attempure  presumpserit  predictam  nostram  ei  imperii 
sacri  gravissimam  indigoatioDis  penam  in  predictorum  progenitorain  nostroruni  pri- 
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Titegiorum  contemptum  eo  ipso  se  no^erit  irremissibUiler  iDcarsurum,  cujus  medteU- 
tem  imperiali  uostro  erario  give  flsco,  residuam  vero  partem  Injuriam  passorum  usibus 
decernimus  et  volamns  applicari.  Preseotium  sub  nostri  regii  sigilli  appeDsiooe  tesli- 
monio  lilteraruin.  Datum  Brugis  anno  domiDi  "86，  "  marlii.  Regni  vero  noslri  anno 
secando.  一  Litieris  originalibus  hujus  copie  magnum  est  appensum  sigillum  cereum 
parlim  albi  partim  rubei  coloris  cum  fllis  sericis  ，  albi  ，  rubei  et  aerei  colons  ，  estque 
sanam ,  iDtegrum  et  illesum ,  parva  ad  mod  urn  parlicala  dempta  circa  inedietatem  ul 
apparet  in  sabjecta  figura.  (Suit  U  destin  du  sceau.)  Gollatione  facia  concordat  presens 
copia  de  yerbo  ad  yerbom  cum  suis  originalibus  literis  per  me  infra  script um  sacris 
apostolicae  et  imperiali  auctoritatibus  notarium  publicum  et  approbatum.  Teste  signo 
meo  Dotariatas  bic  apposito 13  septembris  a.  1581. 

Arch,  paroisse  N,-D,  Luxbg,  CarttU,  Mwuler,  f,  44 

295.  (1487,  21 mars.  N.  st.)  1486.  Uf  mitwoch  naoh  dem  sontag  ocnii 

in  den  fasten.  More  Trev.  ―  Marguerite  de  Bettenburch,  veuve  de  Reyii- 
harl,  rugraff,  declare  que  Arnolt ,  seigneur  de  Pittiiigen ,  et  Marguerite  de 
Bissen,  sa  femme,  ont,  dans le  temps,  engag^  une  rente  de 110 11. de  leurs 
revenus  de  la  seigneurie  de  Ruttig  (Roussy)  i  Robyn ,  seigneur  de  Fysch- 
bach  et  d'Everlange,  ot  h  Jean  de  Heffingen,  le  jeune,  k  condition  de  pouvoir 
la  racheter  au  moyen  d'une  somme  de  1100  fl. ； la  date  de  cetle  engagfere 
est  de  Fannie  1401 ； elle  a  h さ rit さ la  raoiti^  de  cette  engagere  de  ses  pfere 
et  mfere.  Jean  de  Scliwartzenberg ,  son  premier  mar"  et  Symon ,  seigneur 
de  Vinstingen ,  proprietaire  de  I'aiitre  moitie  ，  ont  d さ pos(5  Facte  d'engagere 
en  1459  au  couvent  des  precheurs  a  Treves ,  auquel  elle  recommande  de 
ne  delivrer  cet  acte  qu'eiUre los  mains  de  Jean,  seigneur  de  Crehange  et  de 
Pittange,  son  beau-fi' も i，e.  —  Vidimus  du  dimanche  hetare  1487. 

Orig.  Parch,  Sceau  en  pariie.  Fonds  de  Reinach, 

296.  (1487,  21 mars.  N.  st.)  1486,  Uf  mitwoch  nahe  dem  sontage 
oeuli  in  den  fasten.  More  TreTerensi.  ―  Les  prieur  et  couvent  des  Pre- 
cheurs a  Treves  s'obligent  k  conserver  par  devers  eux  un  acte  d'engagfere 
de  la  somme  principals  de  1100  fl.  sur la  seigneurie  de  Roussy  et  sur les 
villages  de  Hettingen ,  Vylstorflf,  Wyss ,  Rieldingeii , Yssel  et  Dalheim  et  i 
ne  le  remettre  qu'Ji  Jean,  seigneur  de  Crichingeii  ot  de  Pittingen ,  ou  k  ses 
hdritiers.  Le  couvent  des  Precheurs  susdit  a  pris  cet  engagement,  k la  re- 
quete  de  Marguerite  de  Bettombourg  ，  veuve  en  premieres  noces  de  Jean 
de  Schwartzeiiberg  et  en  secondes  noces  de  Reynhart,  rugraffe.  De  cet  acte 
il rdsulte  que  par  un  autre  en  date  de  1401,  Arnolt,  seigneur  de  Pittingen, 
et  Marguerite  de  Bissen  ，  sa  femme  ，  avaiont  donii(5  en  engagere  les  biens 
susdits  a  feu  Robin,  seigneur  de  Fischbach  et  d'Everlange,  et  i\  feu  Jean  de 
Heffingen,  le  jeune,  pour  une  somme  capitale  de  1100  fl.  donnant  un  int^ret 
de  HO  fl.  Cette  engagere  est さ chue  par  moitie  h 】a  dite  Marguerite  de 
Bettembourg  dans  la  succession  de  son  p も re.  Jean,  seigneur  de  Crichingen 
et  de  Pittingen ,  est l，h さ ritier  des  dits  Arnolt  de  Pittingen  et  de  Marguerite  ， 
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de  B は sen;  Marguerite  de  Bettembourg lui  a  fait  donation  de  sa  moiti さ, 
pour  en  jouir  aprfes  son  d^cfes  ，  ce  que le  dit  Jean  de  Crichingen  a  accept^. 
Le  dit  acte  d'engag も re  de  1401 a さ t さ d さ pos さ au  dit  convent  par  feu  Jean  de 
Sclnvartzenberg,  premier  mari  de  Marguerite  de  Betterabourg  et  par  feu 
Symont,  seigneur  de  Vinstingen. 

Orig.  Parch.  Sceau.  Fondt  de  Reinach,  R  WP. 

297.  1487, 16  avril.  Nurnberg.  —  Fr さ d さ ric，  empereur  des  Romains, 

prie  rdveque  de  Metz  de  confi^rer  im  canonical  h  Nicolas  Zwig  de  Thion- 
ville ,  pretre  du  diocese  de  Metz. 

Chftiel,  Reg.,  n«  7994. 

298.  1487,  (23  avril). Uf  st.  Gorgentag  des  martelera.  ―  Paulus  Boisz 
von  Waldeck  declare  avoir  fait  un  arrangement  avec  le  prieur  et  le  couveiit 
de  Eberharlscliisen  au  siijfit  d'uiie  rente  de  deux  maldres  de  seigle  lui  dus 
par  feu  Lodwich  von  Wassenburcli  et  Lucie,  sa  femme,  des  censes  de  Esche 
et  de  Selhem. 

Linsier,  Com/buch,  1. 1,  p.  4S,  appartenant  au か Neyen  de  Wills. 

299.  1487, 18  mai.  Bruges. —— Maximilien,  arcliiduc  d'Autriche,  mande 
au  seigneur  dii Fay,  chevalier,  frore  et  compagnon  de  son  ordre  de  la 
Toison  d'or,  qu'il a  coiivoque les  chevaliers  de  Fordre  au 10  septembre  1487 
en  la  ville  de  Bruxelles  ， le  requerant  de  s，y  trouver  en  personne  et  de  lui 
envoyer  les  noras  de  sept  chevaliers  nobles  hommes  qui  pourront  etre  recus 
en  remplacement  des  chevaliers  d(5cedes. 

Publ.  Soc.  hist.  Luxbg.,  a.  1841,  p.  148.  Texte.  ' 

300.  1487,  (23  mai).  Uflf  zynstag  iQesi  vor  der  ufFart  viisers  hern. 一 

Rudolf  Beyer  de  Boppart,  seigneur  de  Castel,  declare  que  dame  Barbel,  nee 
de  Vinstingen ,  comlesse  de  Sarwerden , lui  a  prete  300  fl. du  Rhin ,  pour 
laquelle  somme  il lui  engage  le  quart  de  son  etang  de  Wyler. 

Orig.  Parch,  Sceau.  Fonda  de  Reinach. 

301.  1487,  8  juin  (braichmant).  一  Peter  Wolff  von  Wilclieringeii  et  Fre- 
derich  von  deni  Crutz,  echevins  a  Luxembourg,  constate は que  Tryne,  veuve 
Koelclies  ，  a  reconnu  avoir  fait  donation  aux  prieur  et  convent  des  domini- 
cains  k  Luxembourg,  benedejH  der  burg  gelegen,  d'une  maison  sise  in  Pa/feu- 
dal, et  de  deux  jardins  gelegen  vur  Eicherporten. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Orig.  Parch.  Sceaux  tombes.  Papiers  de  Luxbg.  Doimnicaifis, 

302.  1487, 12  juin  (braechmaents). —  Johan  Husman,  clerc  jure  et  bour- 
geois d'Arlon,  reconnait  devoir  h  sire  Clais  Haltfast ,  receveur  (rentmeister) 
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h  Arlon,  la  somme  de 134  florins  8  gros  et  4  penninck,  a  32  gros  de  Luxem- 
bourg par  florin  ；  il lui  engage  difKrentes  censes  et  rentes.  Sceaux  do  Henri 
von  Nothem  et  de  sire  Thilman  von  Ubdingeii,  dchevins  h  Arlon. 

Arch,  de  Marches  de  Guirtch,  Orig.  Parch.  Sceaux  tomoes. 

Ob$,  一  On  lit  dans  cet  acte  que  Jean  Hasman  doit  la  dite  somme  :  Zu  wissen 104  gulden 
5  gros  4  peoninck  ich  aen  yne  beweist  bin  zu  vernugen  tdcI  zu  belzalen  io  abslach  sulcher 
scholt  ich  der  stedc  scbuldich  macb  gesien  vnd  sy  xu  ledigen  aen  den  vurs.  renlmeisler 
sulchen  iOO  gulden  xx  stubcr  mr  den  golden  gerechenl  er  von  der  vurs.  stede  vnd  gemeynen 
wegen  myme  herrn  dem  gubernerer  irs  ernstlicher  bedeo  halp  geluwen  halte  vnd  darvur 
ricbter  vnd  zentner  sin  burge  wareD  ，  vnd  die  wetchen  oucb  gekeirt  vnd  ussgeben  vrourden 
die  sUt  Yvoix  die  belaicht  was  mil  laden  zu  erfrischeu  ，  als  ouch  geschach  etc.  vnd  die  30 
der  Turs.  gulden  ich  dem  benaDteii  rentmeister  scbuldich  was  vod  der  sommeD  des  missels 
YOD  Ruyselches  busse. , . . 

303.  1487,  25  juin.  ―  Lettres  patentes  de  nomination  de  Cliristophe, 
marquis  de  Baden  et  de  Hochberg ,  chevalier  de  la  Toison  (Tor,  pourvu 
du  gouvernement  du  duch さ de  Luxembourg  et  comtd  de  Cliiny.  ―  Claude 
de  Neurbourg  ou  Neufcfiatel , alors  gouverneur,  lui  refusa  lentree  de  la 
ville,  ce  qui  obligea le  marquis  de  Baden  de  se  mettre  en  devoir  d'y  entrer 
de  force.  Mais  on  s'accommoda  ，  et  au  bout  de  trois  jours  on  lui  ouvrit les 
portes  et  il  prit  possession  de  son  gouvernement  ，  apres  quoi  Maximilien 
gratifia  Claude  de  Neufchatel  de  qiiclques  bicns  conlisqucs  sur les  rebelles 
du  pays  en  considdralion  de  ses  services. 

Pierret,  I,  kciij. 

Chron,  de  Luxbg"  p.  209,  msct.  Coll.  Soc.  hUL  Luxbg,  Margraf!  Crisloflfell  von  BaHen 
und  Hocbberg,  riUcr  vocn  orden  des  guldenen  Vliess  (hat  diesen  orden  a.  1491  voin 
erUherlzog  Pbilipp  empfaiigeo)  welcher  Carls  und  Margarelhen  Ernesli ,  herlzogen  zu 
Oeslerreicb  ，  konig  Maximilians  grossvallers  dochtersohn  wahr,  isl  oicht  alleiii im  jahr 
"87,  durch  patent  vom  25"  juny,  daliert  zu  Aiilwerbeo,  uud iioch  eioer  anderen  mehr 
weitleuflSger  paleiU,  geben  zu  Middelbourgh  den  26.  augasli  "88  zum  lieulenanl  und 
bauplman  general  des  hertzogthumbs  Lulzembourg  und  gra お cba れ Chiny  gesetzt  und 
Terordnet ,  sondern  auch  eineo  theil  des  landts  ihoi umb  die  sommen  von  ein  honderl 
Uuseul  gulden  pfandtweis  zu  getiiessen,  eingeraumbi  wordeo.  Als  er  possession  seines 
gaberDameots  eioRehmeu  wolleD,  hat  Claude  von  der  Ncwerburg,  herr  zu  Fay,  Gransy, 
Berbourg,  Zolvern  etc.,  weicber  von  herlzog  GarlD  zum  gubernatorn  geselzl  uud  durch 
MaxioiilianuDi  darin  bestetiget  worden ,  etwas  dargegeu  geslellt,  und  das  schloss  oder 
burgh  nicht  einraumeu  wolieii.  Dero wegen  der  marggraff  die  burgh  belegerl  ；  aber 
seyndt  baldt  beycle  Iheyll  eius  worden  und  sicb  verglichen ,  und  halt  der  koenig  gem. 
herrn  von  Fay  hiengegen  vur  seine  geleisle  geireinve  dienslen,  aDsehentliche ,  den  re - 
bellierlen  herrn  zuhdrende  gultero  gescbenckt  und  eiugeraumbi,  vermilx  deme  ist  der 
niarggraff  in  besilz  seines  gabernameuts  eingetretten  mil  gewaldt,  die  beamble  zu 
endtselzen,  andere  eiazastellen,  auch  vod  den  reodtmeisieren  rechnung  zu  nehmeD 
und  die  gelder  und  iokuDfiten  zu  empfaheo.  Obgem.  prandtscbilling  bat  die  regent ia 
Margreth  bernacher  a. 15  .  .  Marggraflen  Beruarden ,  gen.  Cbristopfels  sohn  wieder- 
leget  oad  das  yerpfandte  landt  eingelceset. 
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304.  1487,  (2 】uiliet).  Qninto  non.  jaly.  Daram  Mondaay,  faaen.  dioo. 

一 Julianus, さ v も que  d'Ostie,  cardinal  etc., 1 さ gat  du  St-Si^ge ,  mande  k  Paul 
de  Ottrey,  prfetre  du  diocese  de  Li^ge  ，  ayant  r さ sign さ la  cure  de  Busleiden, 
diocese  de  Li^ge,  «  ex  eo  quod  ydeoma  theotonicum,  quod  homines  utrius- 
»que  sexus  parochial  is  ecclesie  de  Busleiden  . . . loquuntur,  inlelligere  et 
wintelligibiliter  loqui  nesciebat  )>，  qiTU I'a  conferee  k  Nicolas  de  Busleiden, 
avec  permission  de  tirer  annuellement  de  la  dite  paroisse  une  rente  de 
26  fl. du  Rhin  h  20  sols  pifece. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceau  tombe, 

308.  1487,  (3  juillet).  Uf  dinstag  naoh  sant  Peter  and  Panlns  der 
heil.  Bwolfbotten. 一  Hans  Rud  de  Budigkeim  declare  que  de  rassentiment 
de  Rudolf  Beyer  de  Boppart  et  de  Jean  Beyer  de  Boppart ,  chevalier,  bailli 
de  reveche  de  Metz,  seigneur  de  Castel  et  de  la  Tour,  il a  epous^  Jeannette 
von  Oersler,  fille  de  feu  Marie  Beyer  ；  il  assigne  k  sa  femme  un  douaire  de 
mille  florins  du  Rhin. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fonds  de  Reinach, 

306.  1487,  (3  juillet).  Uf  dinstag  oach  st.  Peter  nnd  Paulas  tage  der 
heil.  apostelen.—  Rudolf  et  Cuni'ait  Beyer  de  Bopparlj  parents  (gevetteren) 
declarent  que  Henri  Beyer  de  Boppart,  chevalier,  bailli  etc.,  et  Rudolf  sus- 
dit,  ont  donn^  en  dot  a  Marie  Beyer,  leur  soeiir,  une  rente  annuelle  de  SO  fl. 
sur les  Salines  de  Medwich  et  autres  biens  mouvant  en  lief  de  I'eveche  de 
Metz  ；  ils  ont  permis  & leur  beaii-frfere  Hannes  Rudeii  von  Budigkeim  et  k 
Jeannette  von  Orseler,  de  vendre  les  30  fl.  de  rente  k leur  frere  Jean  Beyer, 
chevalier,  seigneur  de  Castel  etc.,  bailli  de  I'evech^  de  Metz,  pour  500  vieux 
florins  du  Rhin. 

Ortg.  Parch,  Deux  sceaux,  FohcU  de  Reinach. 

307.  1487,  (3  juillet).  Uf  dinstag  nach  st.  Peter  und  Panlos  der  heil. 

apostelen.  ―  Hans  Rude  von  Budigkheim  et  Johannet  von  Oessler,  sa 
femme  ，  aussi  Mariat  von  Oessler,  veuve  de  Dane,  sa  soeur,  declarent  avoir 
vendu  h  Jean  Beyer  ，  chevalier  ，  bailli  de  I'eveche  de  Metz ,  seigneur  de 
Castel  et  de  la  Tour , leur  beau-frere  et  parent ,  une  rente  de  50  fl.  sur  la 
saline  de  Medwich  et  une  autre  de  30  florins  sur  la  saline  de  Marsal ， pour 
823  florins  du  Rhin. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

308.  1487，  (21 juillet).  XII.  kal.  Angasti.  Pontif.  anno  III.  Datum 
Rome.  一  Le  pape  Innocent  VIII  accorde  des  indulgences  an  monastere  de 
St-Hubert  in  Harduenna,  de  Fordre  de  St-Benoit ,  diocfcse  de  Li^ge. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  OrigifuU.  Parchmin. 
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309.  i487,  22  juillet.  Daram  in  oppido  nostro  Brufirensi.  ―  Maximi- 
lien,  roi  des  Romains,  et  Philippe,  archiduc  d'Autriclie  etc.,  dues  de  Luxem- 
bourg etc.,  mandent  au  gouverneur  du  duch さ de  Luxembourg,  aux  juges  et 
ofliciers  du  meme  pays ,  qu'ils  prenneiit  I'abbaye  de  St-Maximin  pres  de 
Trfeves  sous  leur  protection. 

Arch,  GouvL  Liuchg,  Reg,  Luxbg, -Treves,  «•  lU,  /*.  4S7 1?*.  一  ZyUesius ,  vol.  IM,  76. 
Lunigg  Rekhiorchiv,  vol,  XVI,  p.  992, 

310.  1487，  (28  juillet).  Uff  sent  Jacobstag  des  heil.  apostelen. — Henri 
de  Gondersbach  et  Marguerite,  sa  femme,  d^clarent  que  Marguerite  do  Sirck, 
veuve  de  feu  Jean  de  Raville  ，  et  Guillaume  de  Raville ,  seigneur  de  Sept- 
fontaines  et  de  DagstuI ,  mar^chal  h(5reditaire  du  duch さ de  Luxembourg, 

et  de  Laraesdorf  ；  Guillaume,  seigneur  de  Runkell  et  Yssenburg,  el  Irmgart 
de  Raville,  sa  femme,  les  ont  d^gag^s  h leur  tour  par 132  fl.  Des  difficult さ s 
さ tant  n さ es  k  ce  sujet,  il y  a  eu  uii accord  entre  parties. 

Orig.  Parch,  Sceau  tombe,  Fonds  de  Reinach. 

314.  1487,  (29  juillet).  Uff  'sondag  nest  na  st.  Jacopsdage.  ―  Johan 
von  Domarien,  capitaine  du  chateau  de  Luxembourg  et  pr(5v6t ,  Claiss 
Schuesse  von  Scheidelingen,  justicier  h  Puttelingen, さ chevins,  et  Diederich 
in  Dundbusche,  mayeur  i  Steinsel, ces  deux,  hommes  du  roi  des  Romains 
et  de  Philippe,  son  fils,  archiduc  d'Autriche  et  de  Bourgogne  etc.,  dans le 
si^ge  pr^votal  de  Luxembourg,  d^clarent  que  Dederich  de  Coelpach,  cur さ k 
Ludelingen,  a  reconnu  avoir  des  cens  et  rentes  dans  le  marquisat  d'Arlon 
au  territoire  de  Egel sur la  Moselle  ， lui  donnas  dans  le  temps  par  feu  sa 
m も re  Marguerite  de  Wyltz  ；  ne  pouvant  les  administrer  en  personne,  il les 
a  vendus  k  Peter  von  Auwe  ；  sa  mfere  susdite  ^tant  venue  k  d^cdder,  et  une 
moiti さ de  ces  rentes  lui さ tant  6chue,  il a  donn さ pouvoir  k  sire  Claest 
Brender,  echevin  k  Arlon,  pour  les  administrer. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Troii  sceaux.  Dottier  Igd, 

312.  1487， ド aoM.  Tr^Tes.  ―  Jean,  archeveque  de  Trfeves,  donne  en 
fief  k  Guno,  junggraf  k  Manderscheid  et  .comte  de  Blaiikenheim,  k  cause  de 
Metze  ，  comtesse  de  Virnembourg  ，  sa  femme , les  biens  poss^d^s  par  ses 
ancetres,  les  seigneurs  de  Rodenmaclier,  Cronemberg  et  Neuerbourg,  ainsi 
que  les  comtes  de  Virnenburg. 

Arch.  Coblence.  Orig.  Goerz,  Reg.  Baertch,  Eiflia  iUuitrata,  vol,  I,  I,  p, お 6',  avec  la 
date :  Uf  mandach  na  sent  Jacobi  dage. 

313.  1487  (17  aoCit).  Des  fritags  nest  na  nwer  lieben  frawen  daoh 
wortswyonge.  一  Peter  Sparver ,  bourgeois  de  Greveiimacher ,  reconnait 
devoir  diverses  redevances  en  grains  k  maitre  Heintzen,  le  sellier,  k  Treves. 

Arch,  Gouv(,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceaux  tombes.  Fondi  Fahne, 
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314.  1487  (30  aout).  Tertio  kal.  septembns.  Datnm  aome  apad  sano- 
torn  Petrnm.  一  Le  pape  Innocent  VIII  declare  Fabbaye  de  Clairefontaine 
exempte  d も s  son  origine,  ainsi  que  lout  rordre,  de  la  juridiction  des  arche- 
veques ,  eveques,  archidiacres,  doyens,  cur さ s  etc.,  du  diocfese  et  veut  et 
statue  que  toute  personne  religieuse  ，  abbesse ,  moniale  et  tous  s^culiers, 
habitant  cette  maison  soil  uniquement  soumise  h  rautorit さ de  rordre  et  du 
St-Si^ge,  et  ne  depende  en  rien  de  celle  des  (Eveques  et  autres  dioc さ sains  ； 
il  declare  de  plus  que  ce  monastere  n'est  jamais  oblige  de  payer  aucune 
taxe  que les  eveques  ou  autres  juges  ecclesiastiques  voudraient  imposer  et 
declare  nulle  toute  sentence  ou  entreprise  au  prejudice  de  ses  immuiiites 
qui  constituent  les  privileges  les  plus  pr^cieux  de  rordre  de  citeaux. 

Arch,  Gouvf.  Luxbg,  Copie  authetUique.  Parchemin.  Goffinet,  Cartulaire  de  Claire- 
fontaitie,  p,  2zd,  Adon  4877. 

315.  1487,  2  septembre.  ―  Conditions  du  contrat  de  mariage  congues 
par  Bernart  d'Orley,  chevalier,  seigneur  de  Linlzeren ,  just  icier  des  nobles 
du  pays  de  Luxembourg  et  conseiller  du  roi  des  Romains  ，  et  Fran^oise 
d'Argenteau  ，  sa  seconde  Spouse ,  et  leurs  parents  et  amis ,  pour  Betmart 
(T  Or  ley,  leur  fils  ain さ, d'une  part,  et  messire  Henry  de  Wittham,  chevalier, 
seigneur  de  Berssele ,  de  Braynelaleu,  de  Planchenoit ,  de  Houtvame ,  haul 
advou さ de  Coning  et  de  la  chastellerie  et  conseiller  du  roi  des  Romains,  et 
Ysabeau  de  Lespont,  sa  femme,  pour  demoiselle  Ysabeau  de  Witham,  leur 
fille  ainee,  d'autre  part.  —  Acte  vidim さ le  dernier  inai  1553,  par  le  conseil 
provincial  de  Luxembourg,  h  la  requete  de  Henri  de  Metzenhausen,  seigneur 
de  Linster.  Ce  contrat  de  manage  avail  616 i， さ alis さ devant  le  siege  des 
nobles  le  9  septembre  1800,  presents  : 1" Bernhart,  seigneur  de  Bourscheit, 
chevalier  et  justicier  des  nobles  ；  2°  Guillaume  de  Raville,  mar^chal h さ i 、さ- 
ditaire,  seigneur  de  Holveltz  et  Septfontaines  ；  3。  Henri  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  ；  4。  Guillaume  de  Rarille,  seigneur  d'Ansembourg  ；  8。  Jean 
de  Viller,  seigneur  de  Montquintin  ；  6。  Rogier,  seigneur  de  Marsy,  el 
7。  Henri  Hoecliii ， seigneur  de  Birtringen  ；  et  ce  k  la  demande  de  Bernhart 
d'Orley,  herr  zu  Folyen,  zu  Thubtze  etc. 

Coll,  Soc,  hist  Luxbg.  Grig,  du  vidimus,  Parchemifi,  Sceau, 

316.  1487,  6  septembre.  ―  Lettres  patentes  de  Maximilien ,  roi  des 
Romains ,  et  de  Philippe  ，  archiduc  d'Autriche  ，  relatives  k  rexecution  du 
contrat  de  mariage  pass さ entre  Bernard  von  Orley,  tils  de  messire  Bernard 
von  Orley,  chevalier,  justicier  des  nobles  de  Luxembourg,  et  de  Fraiigoise 
d'Argenteau,  d'une  part,  et  Isabel  le  de  Wittham,  fille  de  messire  Henri  de 
Wittham,  seigneur  de  Beersel,  d'autre  part. 

/nv.  Arch.  Chambre  des  comptes.  BnueeUeB  1870,  p.  198. 

317.  1487.  Off  sampstagh  naoh  dess  heiligen  orotse  dage  des 15. 
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dages  September.  一  Stephan  von  Steinsele  et  Joliann  Harder  Ae  Helme- 
singen,  ^chevins  et  hommes  de  justice  de la  cour  (hoeffes)  de  Steinsele,  font 
savoir  que  Clais  Fousse  von  Beffort  et  Grelte,  conjoints,  et  leur  tils,  Grette, 
veuve  de  Muellen  Johaiis  de  Muelleiidorff,  et  ses  sa?urs ,  ont  vendu  durch 
smderliche  notiurfl  vnd  betwatict  yren  son  vnd  bi  ueder  Thiess  vss  gefanchiuss 
der  viant  zu  loessen ,  k  Jean  von  Michelbach ,  compthurer  de  la  maison  loii- 
thonique  de  Ste-Elisabeth  h  Luxembourg,  et  aux  frferes  de  cette  maison  un 
cens  annuel  de  un  florin,  h  32  gros  de  Luxembourg,  sur  un  prd  au  ban  de 
Helmesingen.  Le  prix  fourni  aux  vendeurs  (ou  d も biteurs  de  la  route)  est 
de  20  florins ,  k  32  gros  de  Luxembourg  pi6ce.  Sceaux  de  Peter  Wolf!'  von 
Vilcheringen  et  de  Friederich  von  dem  Cinitze,  echevins  a  Luxembourg. 

Arch.  Cauvt,  Luxbg.  Orig.  Parch.  RetU  un  sceau, 

318.  1487  (17  septembre).  Vf  sent  Lamprioht  dag.  ―  Julte  Allett, 
femme  de  Heyntzen  et  Glaisson ,  fils,  et  Eltz,  sa  brue,  demeurant  h  Bede- 
burch,  reconnaissent  devoir  k  Joncker  Diderich  von  Enscheringen  8  florins 
du  Rhin  ，  pour  laquelle  somme  ils  paieront  un  int(5ret  annuel  de  5  wyspen- 
niiick. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Parch.  Sceaux  tomb^,  Fonds  Fa/ine, 

319.  1487  (7  octobre).  Des  nesten  Bondages  na  sent  Remeys  dag  in 

dem  herbest.  —  Guillaume  de  Riiiickell,  seigneur  de  Ysenburg,  et  Yrmgart 
de  Rolingen ,  sa  femme ,  declareiit  avoir  vendu  h  Lyse  d'Enschringen, 
abbesse  de  St-Thomas ,  et  h  tout  le  couvent  une  rente  annuelle  de  9  fl. , i 
24  weispenning  la  pitee,  sur  leurs  revenus  a  Sleynborn  pour  en  avoir  recus 
200  fl. 

Orig,  Parch.  Sceau  tombe.  Fonds  de  Reinach, 

320.  1487  ,  20  octobre.  Bruges.  一  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc., 
et  Philippe ,  archiduc  d'Autriche ,  nomment  Jean  Geluwys  h  roffice  de 
Waradin  de  la  nouvelle  monnaie  du  pays  de  Luxembourg. 

Regittre  fi9 157,  fol.  4$t^  dela  Chambre  det  comptes  aux  archives  du  royaume  de 
Bdgique  d  Bruxelles. 

321.  1487  (21 octobre).  Uf  der  elf  dnsent  mede  dach.  ―  Adam  von 
Nassauwe  et  Eva,  fille  legitime  de  feu  Clais  Laudolf  de  Bedenburch,  recon- 
naissent avoir  vendu  k leur  beau-frfere  Diederich  de  Enscheringen  ， I'afne, 
leur  part  dans  le  chateau  (burg)  vur  Bideburg  avec  d^pendances ,  avec les 
rentes  delaiss^es  par  Laudolf,  cm 、さ, leur  beau-frere  et  oncle,  pour  400  flo- 
rins du  Rliin.  Clais  von  Eltzeboren  ，  sous-pr^vdt  de  Bidbourg ,  a  appose  le 
sceau  de  la  pr6vdt6. 

CoU,  Soe,  huL  Luaebg,  Fondi  Fahne,  Original,  Parchemin*  RetterU  $  tceaux. 


― 256  ― 


322.  1487,  (22  octobre).  Des  neisten  msendachs  nest  nasi  Looas  daGb 
evaD^relisten.  ―  ThvHe  voii  Eswiller,  et  Sunckeii , sa  femme ,  declarent 
avoir  vendu  tons  leurs  biens  sis  k  Huppertingeii  et  Nyerhusen ,  dits  Wal- 
lenerf,  &  Koben  Johanii de  Heynersclieit  et  k  Scliennet ,  sa  femme ,  pour 
une  somme  de  dix  florins.  lis  en  font le  transport  dcvaiit les  niayeur  et 
さ chevins  de  la  Cour  de  Huppertingeii.  Tt^moin  :  Friederich  de  Wyltz,  cuv6 
k  Wampach. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Fondt  de  Reifiach, 

323.  1487 ,  (7  novembre).  Uf  mitwoohen  nest  vur  st.  Mertens  dage 
des  heil.  Bnschoifs.  ―  Robin,  sgr  de  Vispach,  fait  savoir  que lui  et  Marie 
de  Bubingen,  sa  femme ,  onl  vendu  la  dime  en  grains , (lite  Wulfges  zehenf, 
aux  bans  de  Wiiitringen  et  de  Remerssingen,  h  Glaus  Franlzen  de  Zolvren, 
^chevin  ^  Remich,  el  k  Marguerite  de  Beche,  sa  femme. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Copie  cerlipee. 

324.  1487， (12  novembre).  Den  anderen  tag  nacli  st.  Martiiis  dage, 
in  dem  Winter.  Oeben  m  Arle.  一  Glesgen  de  Stirpenich ,  reconnait  de- 
voir Ji  son  beau-fr も re  Jean  de  Unseldingen  ， la  somme  de  25  florins , き 32 
gros  de  Luxembourg  pifece ,  qu'il  lui  a  avancee  ，  il y  a  dix  ans  ；  en  assu- 
rance de  cette  somme  il  lui  affecte  ses  biens  sis  &  Colpach,  et  lui  Melius  par 
la  succession  de  son  p も re.  Acte  pass さ devant  Gyltz  de  Busleiden ,  sous- 
prdvot  k  Arlon,  Henri  de  Nothem  et  Nicolas  Breuder, さ chevins. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch.  Grig,  Parch. 

325.  1487,  dernier  novembre.  一  Robin,  seigneur  de  Vischbach,  d(iclare 
avoir  vendu  i  Clauss  Becker ,  bourgeois  de  Remich ,  et  h  Catherine  ，  sa 
femme  ，  des  biens  sis  i  Remich,  uff  Doffervelt,  ayant  appartenus  k  feu  Jean 
de  Strassen ,  et  des  pi 、さ s  etc.,  pour  un  prix  de 180  fl. ，き 32  Beyer  la  pifece. 
Sceaux  de  Glaus  Frantz  de  Soleuvre  et  de  Jacques  de  Besche ,  ^chevins  a 
Remich,  de  Glaus,  justicier,  et  de  Medigers  Clesgen , さ chevins  k  Bosse. 

Arch.  Gouvt.  Luxef}ib.  CarttUaire  Larochette,  vol,  II,  f,  48. 

326.  1487 ,  d さ cembre.  —  Conrad  Thilman  et  Johan  von  Yschen, 
さ chevins  k  Luxembourg ,  constatent  que  sire  Jean  von  Erpeldingen  ，  dit : 
von  Croenen ,  doyen  k  Luxembourg ,  sire  Jean  de  Gontern,  cur さ a  Steinsel, 
et  sire  Peter ,  cur さ k  Schonberg  ，  ex さ cuteurs  testamentaires  de  Thilman 
Riitler,  en  son  vivant  doyen  k  Mersch  et  cur6  h  Linster,  ont  produit  le  tes- 
tament du  dit  Thilman  Riitler,  par  lequel  celui-ci  fait  des  donations  k  Fautel 
oil  I'on  dit  la  ste  messe  dans  I'^glise  de  St-Nicolas  k  Luxembourg,  etc. 

Arch,  paroiiu  N.-D.  Luadbg,  Regiitre :  Seriet  paroehorum  t.  NieoUU,  t  L 

327.  1487, 1" d さ cembre.  —  Wylhelm  Moriset  et  Peter  Wolff  von  Vil- 
cheringen ,  echevins  k  Luxembourg ,  constatent  que  Wylhem  von  Telgy, 
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bourgeois  de  Luxembourg  ，  et  Grette ,  sa  femtne ,  ont  reconnu  devoir  uq 
cens  annuel  et  perp^tuel  de  2  florins ,  &  32  sols  pifece ,  k  Jean  Kesseler, 
d'Arlon,  bourgeois  de  Luxembourg  et  k  Ailheid,  sa  femme,  sur  une  maison 
sise  uff  del,  aichten.  ♦ 

Arch,  Gouvt.  Luxbg,  Grig,  Parch.  ResU  tin  seeau, 

328.  1487 ,  (4  d^cembre).  Uf  sent  Barbelen  tag.  ―  Frederic  de  Mil- 
burg,  sgr  de  Ham,  et  Guillaume,  son  tils  ain^,  font  pour  eux  et  leurs  aidams 
la  paix  avec  Godart  de  Brandenburg,  sgr  de  Glervaux ,  et  promettent  de  ne 
plus  molester les  habitants  de  Wolffsvelt ,  Meckelle ,  Masholter  et  Neder- 
wys.  Sceau  de  Diederich  de  Nerenhuissen.  (!) 

Arch.  Clervatix,  Ong,  Trois  tceU  Unnbei. 

329.  1487  ， (15  d^cembre).  Uff  sampstag  nest  na  sent  Laden  daige. 

一 Engelbert  Hurt  von  Schoneck  ，  seigneur  de  Esche , さ crit  ^  Lucas  von 
Erpe,  mar^chal  et  bailli  k  Vianden,  que  ce  n'est  pas lui  ni  ses  gens  qui  ont 
d^pouill^  les  pauvres  sujets  du  comt さ de  Nassau  ，  mais  que  c'est  Adrian 
de  Nassau  qui  s'est  empar^  des  vins  et  des  chevaux  appartenant き des  ha- 
bitants de  St-Vith  ，  et  que  Engelbert ,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden ,  qui 
se  Irouve  en  Brabant,  a  ordonn^  de  saisir  les  biens  du  dit  Adrian. 

Arch,  Gouvt •  Lvxbg,  Orig,  Papier,  Signature. 

330.  1487, 16  d(k3embre.  ―  Mai^aretlie  de  Bettemburch ,  mgraffinne  & 
Alten-  et  Nuwen-Beumburch ,  veuve ,  declare  faire  donation  "  son  neveu 
Bernhart  d'Orley,  seigneur  de  Lintzeren ,  chevalier,  justicier  des  nobles  du 
pays  de  Luxembourg,  et  k  Francoise  d'Erkentele,  sa  femme,  des  engagferes 
lui さ chues  par le  d さ cfes  de  son  mari  Reynhart  ，  rugraf,  seigneur  de  Alten- 
et  Nuwenbeumburch  ，  de  la  seigrieurie  de  Morsstorff  avec  d^pendances  ； 
elle  fait  aussi  donation  aux  memes  de  son  douaire  et  des  revenus  assign さ s 
sur  la  seigrieurie  de  Meisenburg. 

Lifister,  Copybuch,  1. 1,  f.  448,  appt.  au  docleur  Neyen  de  WiUz. 

331.  1487,  21 decembre.  —  Jean  ，  arclieveque  de  Trfeves ,  r^pond  k  un 
officier  de  Salm  au  sujet  des  actes  de  violence  dont  il se  plaint ,  et  qui  ont 
も t さ exerc(5s  par  ceux  de  Houffalise,  de  Laroche  ，  Marche  et  Bastogiie.  II  en 
entretiendra  s^rieusement  le  marquis  Christophe  de  Bade,  gouverneur  de 
Luxembourg,  qui  viendra  passer  chez  lui  les  fetes  de  Noel. 

De  Leuze,  Hist,  de  la  Roche,  A  rim,  1879,  p,        Arch,  CobUtice,  Minutes,  Gcprz, 
Regutm, 

332.  1487,  (24  decembre).  Off  Eirstabent.  ―  Anna  von  Rollingen, 
prieure,  et  tout  le  convent  de  Mariendal , declarent  avoir  relaisse  k  Michel 
Wonder  et  h  Else,  sa  fernine , leur  vie'durant,  leur  cense  sise  prfes  de 
Thionville,  dits  Cronenschure,  avec  tlependances,  contre  un  rendage  annuel 
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de  dix  florins ,  a  32  gros  de  Luxembourg  piece  ，  et  treizc  maid  res  de  bled, 
inoitie  seigle,  moitie  avoiiie. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Grig,  Parch,  Sceaux  tonibet. 

333.  1487,  27  d^cembre.  Brages.  ―  Maximilien,  roi  dcs  Romains  etc., 
et  Philippe,  archiduc  d'Autriclie  etc.,  nomnient  Mathieu  Knebel,  tailleur  de 
la  monnaie  du  pays  de  Luxembourg. 

RegUtre  n«  457 ,  fcl.  49  V  de  la  Chambre  des  C9fnpte$  awe  archives  du  royaume  de 
Bdgique  d  Bruxelles. 

334.  1488.  一  Mauvaises  saisons. 

HussoN,  Chraniqueg  de  Metz,  1870,  p.  "2  :  a.  "88.  Et  fil  en  la  dile  aoD^  bon  tem|is 
pour  eohanDer les  bleds , les  avoines  ；  mats  toiijours  faisoii  froid ,  si  que  en  mi-mars 
on  n'eut  s^u  Irouver  verdure  d*arbre  h  peine,  pour  le  froid.  一  Et  fut  Ve{6  daDgereaz 
(forages  ；  si  t6t  qu'il  falsoU  uo  jour  chaud,  taoldt  faisoii  orages  et  fit  le  deroier  joar 
d'avril  ud  si  iroble  temps  de  grSle  .  .  .  qu'un  train  d*an  qaari  de  lieu  large  fut  tero - 
peste.  ―  P. 143  : le 14  mai  il  g<Hoit  Ir^s  fori,  tellement  que  les  vigues  .  .  .  fureDt  en- 
gel  さ  es  ei  fut  uoe  moult  graode  pilie,  car  c*^Uit  It  4«  annt^  quails  n，y  avoient  go も re 
prins  ；  et  esloit  un  esbahissemeDt  de  voir  et  ouir  les  pauvrcs  gens.  • .  Et  les  vignes  qui 
Violent  ecbapp^es  de  la  gr も le  ne  croissoieut  point  pour  le  froid  quMI  faisoii  ^  cause  da 
dii  temps,  el  n'avoil-on  encore  le  !«' juiii  en  vignes  ne  en  chambry  va  aucune  fleur, 
ne  f raise,  ne  cerises  •  •  •  aux  files  de  Pentbecoste.  La  pluie  Tint  el  plul  UDt  et  si  loo- 
guemenl  que  on  ne  pouvoit  aller  ni  k  pied  ni  k  cheval.  Ou  commenQoit  i  murmurer 
sur les  sorciers … on  en  prit  qui  furent  brdl^s.  一  P. 144  :  El  conlinaait  tou jours  le 
mauvais  lemps  et  ne  sceut  avoir  fait  deux  Jours  de  beau  temps  que  incoDiineDt  ne  fit 
orages  ；  et  en  chul  tanl  pour  un  jour,  souTeraiDemeDt  i  Gorney,  k  Noirant  el  autour 
que  foul  fill  perdu,  et  taulol  faisoit  froid お cause  des  orages,  que  le  jour  de  la  St-SUie 
(6  aoOl}  on  ne  s^ul  irouver  en  vignes  n'en  chambrey  talles ,  et  commenc も renl  les  vins 
fori  ^  reinooler  et  valul  la  quarte  dix  deniers. 

...  el  le お jour  d'aoOl  ou  brAloil お Thionville  deux  homines  sorciers  .  .  .  (on  en 
brAla  grand  nombre  ^  Mclz). 

U.  pariant  que  les  vins  ^loieDt  bien  chers,  on  faisoit  aval  mels  breuvages  de  pommee, 
dc  poiree  et  plusieurs  auires  breuvages ,  de  qaoi  les  gens  Violent  lous  desbaili^s.  El 
c*etoit  pour  engeudrer  mortal ile. . .  La  vendange  dura  jusqu ，お la  Toussaiot,  el  apr も s  y 
eul  bieu  peu  de  vins  et  etoieDt  pelils  el  bien  fiers  ，  mais  on  les  vendoU  dix  francs, 
pourtaul  qa'il ny  avoit  plus  gu も re  de  vieux  vins. 

335.  1488.  一  Lettre  en  parchemin,  par  laquclle  rempercur  Mnximilien 
cMe  et  transporte  i  Cristophe,  marquis  de  Baden,  les  biens  confisqu さ s  sur 
Hilleii  Heiitgesen ,  consistant  en  la  cour  d'Aiiwen  et  en  une  maison  et  une 
cense  ^  Fontoy. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Papiers  de  Rodenmacfker,  Ancieti  inventaire, 

336.  1488.  一  Alliance  entre  Maximilien  I",  roi  des  Romains ,  son  tils 
Philippe,  archiduc  d'Aulriche,  et  \e  roi  Henri  VII  d'Angleterre. 

Georgisch  Regesten,  lunig.  Part,  spec,  contin.  I,  p,  94. 
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337.  i488.  一  L'empereur  Frederic  lit  mforme  qui  de  droit  de  .son  ex- 
pedition en  faveur  de  Maximilien,  roi  des  Remains,  contre les  Flamands. 

Georgvsch  Regesten,  Goldast,  A,  Hatidl,  p.  t8, 

338.  1488.  一.，..  Record  de  justice  de  Wiltingen. 

Hardt,  Lttxemb,  WeUthunier,  p,  78S.  Extrait.  D'apres  Grim,  II,  64. 

339.  1488. —— Gerliart,  seigneur  de  Wiltz ,  declare  avoir  domi さ en  fief  k 
Jean  de  Breitscheit  la  maison  de  Escliewiller  et  ddpendances ,  tels  que le 
pfere  de  Jean  de  Breitsclieit  tenait  ces  bieiis  des  anciens  seigneurs  de  Wiltz. 
Feu  Kointge  de  Breitscheit ,  pere  du  dit  Jean ,  a  vendu  le  mouliii  de  Esche- 
willer  ii  Jean  Geburgin ,  seigneur  de  Reynerstein  ；  Jean  de  Breitscheit  a 
consenti  h  ce  que  Jean  Geburgin  tit  le  relief  de  ce  bieii. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch.  Ong.  Parch,  Scmu  en  partie, 

340.  1488.  一  Guillaume ,  comte  de  Juliers ,  promet  h  Henri  de  Vlatten 
de  le  tenir  indemne  de*la  somme  de  2000  fl.  dont  il  Pa  cautionn^  envers 
Dietrich  de  Burscheidt. 

Htti/fer,  Archiv,  Amly»e  due  d  la  complaisance  de  M,  cf«  Vorst-Gudenau, 

341.  1488,  janvier.  一  Le  roi  Maximilien  est  fait  prisonnier  par  ceux  de 
Bruges. 

Rodt,  //,  570.  Juste ,  Hist,  de  Bdg"  t.  //,  p.  108,  409,  Brux.  4868, 

Chron,  de  Luxbg.,  p.  211,  msct.  CoU,  Soc.  hist.  Luxbg,  Nach  absterben  konig  Maxi- 
miliaDs  gemahliu  wolten  die  staDde  aus  Flanderen ,  er  soUe  seinem  soho  Pbilipp  die 
Niederlandische  provinlzeD  ubergeben  und  ihuen,  so  alleio  zehen  jahr  alt  wahre,  durch 
sie  Oder  die  raetb,  welche  sie  verordtnen  wurdeu,  zu  regieren  ；  und  als  die  statt  Bruck 
darauf  affruhr  erweckic,  haben  sie  ihneu  im  jahr  "88  gefeoglich  genohmeo ,  und  in 
eiDes  wurtzkramers  behaasung  neuQ  gaDlzer  monat  verwahrel,  auch  elliche  seiner  hoff- 
juncker  in  seinem  aDgesicht  endlhaubt  und  gelodlet  ；  dessen ,  wie  sein  vaUer  bericht 
empfaogen,  bat  er  eioe  armada  von  32,000  mat)  geworbeu  und  io  die  NiederlaQdeo 
gefurit,  Gcodl  bclegert  uiid  durch  composiiion  ihnen  dcr  gefenguus  erlediget. 

342.  1488,  24  fevrier— 25  avril.  一  Convocation  des  Etats  gen^raux.  En 
apprenant  rarrestatiou  de  Maximilien,  les  personnages  qui  entouraient  I'ar- 
chiduc  Philippe  aIoi*s  h  Malines  ，  avaieiit  fait  convoquer  dans  cette  ville, 
pour  le  24  fevrier,  les  Etats  gen^raux  des  Pays 誦 Bas.  Les  trois  membres  de 
Flaiidre  refus も I'ent  de  se  rendre  h  cette  convocation  ；  ils  voulaient  que  I'as- 
sembl^e  se  tint  h  Gand.  Maximilien  conseiila  de  ne  pas  r^sister  aux  nou- 
velles  exigences  des  Flamands ,  atiti  de  hater  la  conclusion  de  la  paix  et  le 
moment  de  sa  d^livrance.  Les  Etats  gen^raux  ，  reunis  k  Gand  le  25  avril, 
conclurent  un Irait^  d'union  pour  maintenir  leurs  privileges  etc.  Maximilien 
jura  a  Bruges  d'observer  ces  conditions.  •  •  Ce  fut  oinsi  que  le  roi  des  Ro- 
mains  recouvra  sa  liberie. 

Hexitenis ,  p. ザ 37"  mxv,  Leitres  Inedilcs  de  MiiximUicn,  P,  7,  p,  74  et  78,  Kervyn, 
Hist,  de  Flandre,  L  V. 
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Beelarts  von  Blokland,  Huiona  ordinum  generaltum  dc.  Leide,  1830,  p.  58  :  Anuo 
1488  opera  ordinum  generalium ,  MaximiliaDus ,  Romanoram  rex,  e  carcere  Brageosi 
fuil  liberalus  (Heulerus,  Rer.  Aust" 1. Hi,  cap.  6-10,  p.  87-91).  Praelerea  bac  occasione 
pactum  secum  invicem  inierunl  coucordia?  et  uuionis ,  quo  ioter  alia  statuerunt,  ut, 
per  aetaiem  Pbilippi  aastriaci  miDorem ,  quoUnnis  baberetor  ordioum  generalium 
concio  die  I  mensis  octobris  in  bac  i  I  lave  urbe  Brabaotise,  Flandriae  aut  Hanoonisp ,  iia 
ul  noQ  ad  eamdem  provinciam  rediret,  priasqaam  in  duabus  aliis  habita  fuisset  (Con に 
DumoDt,  1. 111，  p.  199).  Hac  aulcm  facallate  uoquam  illos  usos  fuisse,  DQsquam  doce- 
mur  ；  quod  fortasse  impuundum  turbis  ac  bellis  domesticis,  quae  iUis  temporibos 
rempublicam  tamdiu  quassaveruiit.  Legimus  quidem,  ordines  generates  mense  oclobri 
ejusdem  aoni  conveoisse,  sed  an  hoc  factum  sit  vi  ilUus  pacti,  dubitandum,  quum  non 
Bruxellas ,  at  indictara  erat,  sed  MechliDiam  coieriot.  (Heuteras ,  Rer.  Aasi.  I.  Ill, 
c.  42,  p.  95.) 

343.  1488, 15  mars.  In  der  Veltz  nf  der  burg.  ―  Le  notaire  Knauf  de 
Nomern  constate  uii accord  entre  Gothart ,  seigneur  de  Larochette ，  dune 
part,  et  Jean,  aussi  seigneur  de  Larochette,  d'autre  part,  au  sujet  des  biens 
delaisses  par  ieu leur  pere  Arnolt  ，  seigneur  de  tarochelle.  II s'agit  des 
biens  de  Remich,  de  Boiiss,  de  Heffingen,  etc. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Cartulaire  de  Larochette,  v.  //,  f.  59  v». 

344.  1488, 17  mars.  一  Dederich  Fogel  et  Riner  von  Sullera,  ^chevins 
h  Echternach  ，  constatent  que  Hilstorffs  Thille  et  Greta  ，  sa  femme  ，  ont  re- 
connu  avoir  vendu  une  maison  in  Erslrayss,  avec  jardin,  k  Echternach,  char- 
ges de  rentes  en  faveur  de  la  confr^rie  des  prelres  (priesterbroderschafll) 
et  du  metier  des  tisserands  ；  puis  une  maison  sise  meme  rue ,  une  place, 
un  jardin  in  Orebach ，  etc.,  etc.,  pour  une  somme  d'argent  non  indiqu^. 

Grig,  Parch,  Sceaitx  iombes,  Fonds  de  Reinach. 

345.  1488， 19  mars.  一  Indulgences  accord ees  ii  sire  George  de  Cry- 
chingen,  chanoine  de  la  grande さ glise,  pour  aumones  donates  h  roccasion 
de  la  guerre  contre les  Turcs. 

Ong,  Parch,  impnme.  Sceau,  Fofidt  de  Reinach. 

346.  1488,  23  mars.  一  Bref  par  lequel  le  pape  Innocent  VIII  enjoint 
aux  Bnigeois,  sous  les  peines  canoniques  les  plus  graves,  de  rendre  la  li- 
berte  au  roi  des  Romains. 

Dewex,  Hist,  gen,  Belgiqite,  t,  V,  p.  490, 

347.  1488，  (26  mars).  Mittwoch  nach  Jodica.  PaltaeL  ―  Jean,  arche- 
V も que  de  Treves,  exhorte  Richard  vom  Rode,  seigneur  de  Houffalize,  et  Jean 
de  Vy,  officier  h  Bastogne ,  h  restituer  tout  ce  qui  par  leurs  subordonues  a 
6t さ soustrait  aux  hommes  du  comt さ de  Salm. 

Arch.  Coblence.  Minute,  Goerz,  Reg, 
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348.  1488 ,  (30  mars).  Uf  den  heiiigen  pelme  dach.  ―  Dedench  von 
Coilpach,  cur さ h  Ludelingen,  declare  avoir  fait  donation  i  Peter  von  Auwe 
de la  moiti^  de  ses  cens  et  rentes  aux  bans  et  aux  villages  de  Egel et  Rynich, 
pres  Trfeves, lui  donnes  par  sa  mfere  Marguerite  de  Wiltz,  veuve  de  Wymar 
de  Eyllingen,  dit  von  Beche,  et  acquis  par  celui-ci  de  dame  Trynchgen  von 
Girliiigen,  veuve  de  Lamprecht  von  Rommge.  L'acte  de  donation  de  sa  dite 
mfere  est  scell さ par  Johan  Danno  ，  bailli  h  Berperch  ，  et  Symoiit  von  Borne, 
burchman  h  Berbourg ,  et  est  date  du  8  mai 1483.  Sceaux  de  Jolian  von  der 
Veltz  ，  cur さ k  Lyntzeren  ，  et  de  Jean  de  Kesselstadt  ，  seigneur  de  Metzich 
(Messancy). 

Orig.  Parch.  Trois  sceaux.  RWP.  Igel. 

349.  1488, avril.  (Effeler.)  ―  Joerge  Haissboren  et  Catherine  von 
Sechtum,  conjoints,  d^clarent  avoir  vendu  k  maitre  Johan  Koclie  de  Dillen- 
burg,  bourgeois  k  Larochette,  tous  les  biens  qu'ils  ont  h さ rites  de  leur  p も re, 
sis  h  Meissenburg,  biens  Kodaux  et  allodiaux  ；  celui-ci  les  a  remis  entre  les 
mains  de  Bernhart  d'Orley  ，  chevalier ,  et  de  Fran^oise  d'Argenteau  ，  sei- 
gneur et  dame  de  Linster  et  de  Meissenboiirg  ； le  prix  de  vente  et  de 12  fl. 

Coll,  Soc.  hist.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau, 

380.  1488,  avril). Des  eraten  dages  in  dem  Effelre.  ―  Peter  Pait- 
sche,  Thoma  et  Henri,  ces  trois  fr も res  ；  Nickel  Heintz,  Johan  Paitsche,  fils 
d'un  ft 、も re,  demeurant  h  Tintingen  ，  pr^vote  d'Arlon  ，  reconnaissent  que  feu 
leur  ayeul  (ainichere)  Geyllen.  Heyne  de  Tintingen ,  et  aprfes  lui  leurs  p も re 
et  oncle  Jean  Paitsche  de  Trintingen,  percevaient  aiinuellement  de  la  dime 
du  bled  de  Tintingen,  de  douze  gerbes  une,  et  ce  h  litre  de  fief  de  feu  Jean, 
mayeur  de  Martelange ,  qui  tenait  la  dime  meme  en  fief  de  la  seigneurie  de 
Wiltz  ；  ils  renoncent  k la  perception  de  la  dite 12e  gerbe  en  faveur  de  Giles 
de  Busleidcn ,  moyennant  un  echange.  Sceau  de  Engelbrecht  Hurt  von 
Schonecken,  prevot  h  Arlon,  de  Henri  de  Nothem  et  de  Tilman  de  Ubdingen, 
ces  deux  ^chevins  h  Arlon. 

Coll.  Soc き hi»L  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceaux, 

3S1.  1488， avril. —— Glayss  HalUast,  rentmeister  i  Arlon,  et  Jacque- 
line de  Busleydeii ， sa  femme ,  d^clareiit  que  Giles  d'Autel , seigneur  de 
Koerich,  leur  a  vendu  la  dime  de  Couchendorf  et  Nothem  pour  240  fl.,  doiit 
il  pourra  faire  le  rachat  end^ans  les  sept  amines  prochaines.  Giltz  de  Bous- 
leiden,  pere  et  beau-pfere  des  declarants,  a  appose  son  sceau  de  meme  que 
sire  Engelbrecht  Houil  de  Sclioneck,  seigneur  k  Escli,  prevot  h  Arlon. 

Cnrtul.  de  Wiltz,  appL  a  M.  le  docteitr  Neyen  de  WiUz,  f,  4oo, 

332.  1488,  (2  avril).  Feria  IV  post  palmarnm.  Paltzel.  ―  Jean,  ar- 
cheveque  de  Trfeves ,  assigne  au  seigneur  do  Houffalise  la  jouni^e  du  8 


avril , afm  de  comparaitre  devant lui  a  reflet  de  negocier  sur laffaire  dont 
s'agit  dans  la  lettre  lui  adress^e le  26  mai  ；  ―  Farcheveque  raande  aussi  k 
son  officier  de  Salm  et  aux  deux  receveurs  d'assister  ^ la  conference  et  de 
mettre  en  liberty  sous  caution les  prisonniers. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Gar-,  Regetten, 

353.  1488，  3  avril.  一 Indulgences  accordees れ Jean,  tils,  de  Grichingen, 
k  roccasion  des  subsides  donnds  pour  la  guerre  centre  les  Turcs. 

Orig,  Parch,  imprime,  Fondi  de  Reinach. 

384.  1488  ，  8  avril.  一 Diederich  de  Brandenburg ,  arcliidiacre  et  clia- 
noine  k  Trfev^s,  Gnedert  do  Brandenburg ,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Mey- 
senbui^,  ft' も res,  et  Catherine  de  Schynnery,  femme  de  celui-ci  ，  font  dona- 
tion aux  doyen  et  chapitre  de  la  Cath^drale  de  Treves,  (Tune  rente  de 16  fl. 
du  Rhin,  assignee  sur  Schoindorf,  Roide  et  Huntzerenberch,  acquise  parmi 
7C0  florins  par  le  dit  Godart ,  des  dpoux  Johann  Felt  von  Ache  et  Marie  de 
Boissleiden ,  bourgeois  de  TrtHes  ；  cetle  rente  sera  employee  h  une  messe 
hebdomadaire  pour  les  Ames  de  Frederic  de  Brandenburg,  sgr  de  Clervaux, 
et  de  Francoise  d'Argenteau  ，  conjoints  ，  pere  et  mere  des  dits  Diederich  et 
Godard.  Sceau  de  Bernard  d'Orley ,  justicior  des  nobles ,  en  presence  de 
Jean,  seigneur  de  Vinstingen,  arcliidiacre  et  chanoine  h  Trfeves,  de  Arnold, 
sgr  de  Vinslingen  et  Falkensteyn,  de  Bernard,  sgr  de  Bortsclieyt,  de  Henri 
de  Raville ,  sgr  de  Siebenborn ,  de  Jean  de  Barbeson,  sgr  de  Vylamont ,  el 
de  Diederich  d'Enscheringen. 

Arch,  de  CJervaux.  Copie  stir  parchemin  du  XVI*  sirch. 

355.  1488, (10  avril).  Des  donneratags  neist  na  Qistere.  一  Adam  von 
Nassauwe  et  sa  femme  Eva ,  fille  de  Clais  Laudolf  de  Bedeburch ,  recon- 
naissent  avoir  vendu  h leur  beau-frtre  Dederich  von  Enscliringen , l，ain も 
leur  part  dans  la  burch  prfes  Bedeburch  avec  d^pendances,  pour 150  florins 
du  Rhin.  Sceau  de  Bernart  von  Orley ,  seigneur  de  Linlzer,  chevalier,  jus- 
licier  des  nobles  du  ducli^  de  Luxembourg.  TtJmoiiis  :  Jean  Beier  von  Bo- 
part  ， chevalier,  here  zu  dem  Thorn ,  Godart  de  Brandenbourg,  seigneur  de 
Clervaux  et  Meisenbourg,  Jean  von  Barbanson,  seigneur  de  Fiilemont,  Jean 
et  Gerlach,  frferes,  de  Wolkringen,  et  Thys  Focke  de  Huebe,  liommes  fik)- 
daux  du  dit  duche. 

CoU,  Soc,  hist.  Luxbg,  Fonds  Faline.  Orig,  Parcti,  Trois  sceitttx, 

386.  1488,  iO  avril.  一 Bernard  d'Orley,  seigneur  k  Linster,  chevalier, 
et  Francoise  d'Erkentele  ，  conjoints  ，  d^clarent  que  I'abbesse  du  couvent  de 
St-Esprit  h  Luxemboui^  a,  pass さ peu  de  temps ,  admis  au  monast^re , leur 
fille  Marguerite  d'Orley  ；  ils  assignent  h  celle-ci  et  au  couvent  uu  cens  an- 
nuel de  dix  florins  du  Rhin ,  cliaque  florin  h  32  gros  Lucembourgeois ,  sur 
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leurs  schaffrenten  de  Buess  et  de  Lmster.  Sceaux  de  Bernard  d'Orley ,  de 
Franchise  d'Erkentele ,  et  de  Jean  de  Domarien,  prevot  des  chevaliers  de 
Lucemb.  Allemand. 

Relation  du  numastere  du  Sl-Esprit,  f,        Msd.  Arch,  Gouvt,  Ltixbg,  CartuUiire 
du  St'Etprii,  f、  "3.  Md. 

357.  1488, (18  avril).  Uf  fritsg  nach  dem  sondag  qnasimodo  geniti. 

Krembreitotein.  —  Jean,  archeveque  de  Treves ,  declare  avoir  domie  en 
fief  a  Conrait  Beyer  de  Bopart  une  maison  prfes  Bopart  ，  dite  Konyngshuss, 
m  etang ,  uii bois  dit  Kamerforst ,  etc.  Sceau  de  Casper  de  Rollingen ,  sgr 
de  Septfontaines,  chevalier,  attache  aux  reversailles  y  inserees. 

Arch,  GouvL  Luxbg,  Sceaiix.  Orig,  Parch,  Fonds  de  Reinach, 

358.  1488  ,  25  avril.  Oand.  ―  Reunion  des  £tats  g^n^raux. 

Heutkrus,  lib.  HI,  capul  VI，  a,  4488.  Philippus  Auslriacus,  ut  palrem  Brugenti 
carcere  liberet,  Belgarum  ordines  Mechliniam  eyocat.  Philippus  Auslriacus  Mecblinue 
agens,  inteltccla  miserabili  palris  sui  condiiione,  procerum  qui  apud  se  crant  consilio, 
Belgarum  ordines  Mecbliniani  convocat.  Cam  freqaeutes  adyenissent ,  Gailielmus 
Haulemius,  Brabanlise  Cancel larias,  lingua  Brabaotica,  deinde  Joannes  Marinentts,  pra- 
ses Lutzenburgicw,  Francica  lingua  ducis  Philippi  uterquo  nomine  ad  ordines  iu  hunc 
ferme  sensura  verba  facciens  ail :  ,  •  .  Recitabaotur  his  lilteris  omnia ,  quae  nomine 
ducis  Philippi  Brabantise  cancellarius  ac  prmes  Lutzenbwgiciu  ordinibus  proposue- 
rant,  enixe  lUlcraram  calce  peienles. 

Th.  Juste,  Hist,  des  EtaU  gen.  des  Pays-Bas , 1463-1790.  Brux.  1864,  I.  I,  p.  31 : 
. . . . Pendant  celte  oragease  ^poque  (la  r^gence  de  Maximilien  d'Aulricbe)  ，  les  Etats 
g^n^raux  furent  soaveut  r さ unis  et  prirenl  une  part  assez  notable  aux  ^v^nemenls. 
L'asseinblee  de  1488  m さ rile  one  menlion  special e.  Maximilien , さ Iu  roi  des  Romaiiis 
depuis  i486,  avail  el さ fait  prisonnier  par  les  Brugeois.  II  importait  de  mellre  promple- 
ment  nn  terme き cette  captivity.  Aussi  les  person nages  qui  eotouratenl  le  jeuue  archi- 
due  Philippe ,  alors  k  Malines  ，  firent-ils  convoqaer  les  £lats  g^n^raax  dans  cette  ville 
pour  le  24  f^vrier.  Mais  les  Flamands  youlaient  que  les  d さ lib さ rations  eusseot  lieu  k 
GaDd.  Pour  haler  sa  delivrance ,  Maximilien  conseilla  lui-mdme  de  ne  pas  r^isler  k 
cede  pretention.  En  consequence  ， le  25  avril  se  r^uoirent  a  Gand  les  d さ put さ s  de  la 
Flandre,  du  Brabant,  du  Hainaui ,  de  la  Zelande  et  de  Namur.  lis  conclurenl  un  \eri- 
lable  iraiu^  d'uDion  et  de  coofeddralioD ,  calqu^ ,  k  beaucoap  d ，さ gards  ，  sur Ic  fameux 
privilege  de  1477.  Le  nouveau  pacle  slipalait  egalemenl  qu'aucuoe  guerre  ne  pourrait 
elre  entreprise  saos  rassentimeot  des  £tats  generaux ,  el  cet  assenliment さ lail  n さ ces — 
saire  aassi  pour  la  faire  cesser  ；  il etablissait  run はさ de  monnaie  et  abolissait  les  droits 
de  lonlieu,  conlraires  au  deToloppement  des  relations  commerciales  ；  il  assuraii  les 
fonclioos  publiques  aux  nalionaax  ；  enfiD ,  il  accordait  aux  Euts ,  pendant  la  mioorit^ 
de  rarcbiduc  Philippe,  le  droit  de  se  reunir,  cbaque  anoee  le  i«'oclobre,  k  Bruieiles, 
き Gand ,  ^  Mons ,  ou  dans  loute  autre  ville  de  Brabant  ，  de  Flandre  et  de  Haioaut. 11 
laissail  en  outre  aux  Etats  de  Liege  et  d'Ulrecht ,  independanU  de  la  maisou  de  Bour - 
gogne,  la  faculle  d*adberer  ^  ralliance.  (Ge  trail さ， d'uiie  graode  importance,  a  ele  ana- 
lyst par  P.  van  Duyse  dans  VlnverUaire  amlylique  des  chartes  et  documents  appnrtenarU 
aux  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  267  et  suiv.  一  Voir  aussi  Hist,  de  Flandre  par 
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Kervia  de  Lettenbove ,  t.  V,  p.  44i.)  kaximilien  ayaiil  accept^  les  conditions  qui  \m\ 
etaieot  impos^es,  recouvra  sa  liberty.  Mais  le  sermeul  prSle  par  le  roi  des  Romains 
sur le  march さ de  Bruges  ne  fut  pas  respecl^ ,  et le  trail^  de  coulederation  de  i488 
survecOt  k  peine  aux  circonsUnces  qui  lui  avaient  donn さ le  jour. 

359.  1488,  "r  mai.  —  Conclu  h  Gand  en  Fassembit^e  des  Etats.  Union 
et  alliance  entre  les  tpois  Etats  du  duch^  de  Brabant,  d'une  part,  et  ceux  de 
Middelboui^ ,  Limbourg ,  Luxembourg ,  Flandre ,  Hainaut ,  Valenciennes, 
Zelande,  Namur,  Anvers,  Frise  et  Malines,  d'aulre  part. 

Lunig,  Cod.  germ,  dipl,^  t.  //，  coL 

360.  1488,  7  mai.  Cologne. —— Frederic ,  empereur  des  Romains ,  at- 
teste  que  la  ville  de  Cologne  a  contribu^  pour  6000  fl.  du  Rliin  k I'effet  de 
porter  secours  au  roi  Maximilien  ；  ce  secours  doit  durer  du 1。『 mai  au  der- 
nier septembre  ； la  ville  de  Cologne  versera  une  somrae  iillerieure,  si  la 
d^livrance  n'a  pas  ^t^  effectu^e  au  lerme  indiqu^. 

Chmel,  Regegtes  8$80. 

361.  1488,  8  mai.  一  Engelbert  Hutte  de  Sclioneck  entre  avec  SO  cava- 
liers au  service  de  rarcheveque  de  Trfeves,  pour  aller  dans  les  Pays-Bas  au 
secours  du  roi  des  Romains,  et  ce  k  raise n  de  8  florins  par  cavalier  et  par 
mois. 

Allematid,  Sceau  vert.  Catalogue  Renettse  n» ズ 7 お • 

362.  1488  ,  8  mai.  ―  Gerard ,  seigneur  de  Wiltz ,  declare  que  Giltze  de 
Busleiden ,  conseiller  du  seigneur  du  pays  de  Luxembourg ,  a  relev さ de  lui 
en  fief  la  dime  de  Tintingen  ，  prevot^  d'Arlon ,  avec  ses  d^pendances ,  telle 
qu'il l，a  acqiiise  des  h^ritiers  de  Jean,  mayeur  de  Martelingen. 

CoU,  $oc,  hist.  Lftxbg,  Orig,  Parch.  Sceau  tomhe. 

363.  1488, 11 mai.  ―  Geiiimrt  von  Kaldenborn  et  Kathrine  von  Oit- 
scheit,  sa  femme ,  reconnaissent  avoir  vendu き messire  Johamies  Uden， 
raaitre ,  et  au  convent  des  Trinitaires  h  Vianden  ， leurs  rentes  et  revenus 
acquis  dans  le  temps  par  Dederkh  vmi  Jegm  et  MaiHe  von  Zievel,  sa  femme, 
de  messire  Dame  von  MaUberg,  chevalier,  seiqiieur  de  Oreti  et  (Tlrmegarde 
von  Brede,  et  advenus  au  dMs  du  dit  de  Mailberg,  h  hii lorsqu'il  ^pousa  la 
dite  Marie  von  Zievel.  Les  rentes  et  revenus  sonl  dus  i  Urhusen,  Hardespelt, 
Lutzkamppen  et  Kesselfeldt.  La  vente  a  et さ faite  pour  750  fl.  du  Rhin  en  or. 
Sceau  de  Lucas  von  Erppe,  bailli  k  Vianden.  Ces  biens  ^tant  feodaux  el  sis 
dans  la  seigneurie  de  Dasbourg  ont  encore  appose  leurs  sceaux  les  homines 
feodaux  :  Wilhelm  von  Daisburg,  manrichler,  Dederich  von  Nassauvve  et 
Huwert  von  Crutzi. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Orig*  Parch.  Qmire  sceaux. 


364.  1488,  42  mai.  Oand.  一  Confederation  entre les  d^put^s  des  fitats 
des  provinces  de  Brabant  ，  Flaiidre ,  Haiiiaiit  ，  Zelaiide  et  Namur.  Antoine, 
batard  de  Bourgogiie  ，  comte  de  la  Roche  eii Ardenne  ，  a さ t も invite  avec 
d'autres  h  ratitier le  traite. 

7 ん Juste,  Hist,  des  itals  gen,  des  Pnys-Bas,  (.  //,  p.  170-175,  De  Leiize,  Hist,  de 
la  Roche.  ArUm,  W9,  p,  m. 

365.  1488, 16  mai.  Aix-la-Ghapelle.  ―  Fr(5d^ric ,  empereur  des  Ro- 
mains,  concede  au  comte  de  Manderscheid  le  privilege  que  ses  serviteurs 
et  siijets  ne  pourront  etre  traduits  devant  des  tribunaux  Strangers. 

Chmd,  Reg,  n»  8m.  Borsch,  Eiflia  ill.,  vol.  /,  2,  p.  515, 

366.  1488, 16  mai.  Bruges.  —  Traitd  de  paix  entre  Maximilien  et  les 
Irois  membres  de  la  Flandre.  Maximilien  est  mis  en  liberty  et  se  rend  k 
Middelbourg. 

Th.  Jutle,  Hist,  des  EttUs  gen,  des  Pnys-Bns,  t.  //,  p,  475.  Rodl,  II,  571. 

367.  1488  ,  23  mai.  ―  Jehan ,  seigneur  dWvredis  et  de  Porclieresse, 
ecuyer,  relive  la  seigneurie  de  Soye,  par  deces  de  Jehenne  de  Glimes,  com- 
tesse  de  Saines ,  sa  cousine  issue  de  germain ,  apris  quoi  il la  Iransporte  a 
Gille  de  Noirmons,  (Ecuyer,  pour  y  prendre  une  rente. 

Bonnans,  leg  fiefs  du  comte'  de  Namur.  Nnmur  1876,  p.  S6t 

368.  1488,  (25  mai).  ¥f  st.  Urbanustag.  一  Weygaiit  von  Neumageii 
declare  avoir  epouse  Anna  de  Putlingen ,  iille  de  feu  Weyrich ,  et lui  avoir 
donn^  en  douaire  une  rente  do 100  fl.  par  an ,  assignee  siir  divers  biens. 
Sceau  de  Jean  de  Kellenbach,  chevalier. 

Arch.  Gouvt,  Luxhg,  Cartul.  Larochette,  voL  II,  f,  U  v®. 

369.  1488,  27  mai.  Halines.  ―  L'empereur  Frederic ,  k la  tete  d'une 
armee,  vient  au  secours  du  roi  Maximilien  ；  entre vue  h  Malines. 

Rodt,  II,  572.  ^ 

370.  1488,  27  mai.  Malines. —— Frederic,  empereur  des  Romains,  agis- 
sant  au  nom  de  son  tils  Maximilien ,  accepte  une  dtJcision  intervenue  le 
ieudi  apres  Exaudi,  a.  1488,  et  doiinee  par  Frederic,  margrave  de  Braiiden- 
bourg,  capitaine  de  I'ompire,  et  Guillaume,  due  de  Juliers,  dans  une  affaire 
entre  le  dit  Maximilien  el  Eberhard  de  la  Marck,  seigneur  d'Arberg,  le  cha- 
pitre  de  la  cathedrale  de  Liege  et  le  magistrat  de  cette  ville. 

Chmel,  Regestes,  n«>  8286. 

371.  1488，  (29  mai).  Jendi  apr^s  Exaudi.—  Paix  faite  enti-e  I'empereur, 
les  seigneurs  de  la  Marck  et  la  cite  de  Liege. 

ム chron.  des  edits  et  ordonmnces  de  la  principmUe  de  Liege,  de  Ram,  docutnaitt 
etc.,  p.  8S, 
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372.  1488.  commencement  de  juin.—  L'empereur  Fr^d^ric,  h la  tete  de 
son  arm^e,  passe  par  Alost  se  dirigcaiil  vers  Gand. 

Rodt,  II,  m. 

373.  1488,  2  junii.  一  PrcJsentatioii  pour  la  cure  de  R(jeser. 

Venerando  nobili  ac  generoso  domino,  domiuo  Pbilippo  sanineo  archidyacono  in  ec- 
clesia  Treverensi  lituli  sle  Agathes  in  Loogwioo  seu  ejus  curie  judtci  ac  vices  suas  in 
bac  parte  gerenti.  Gerhardtu  de  Wilts  el  EUa  de  Buerscheit ,  qaotq.  •  poteriul  honoris 
el  reverentie  ad  ecclenam  paraJiutUm  in  Roserys  infra li miles  veslri  archidiacooaius 
sitam,  vacanlem  ad  presens  per  morlem  quondam  venerabilis  domiui  Jobaonis  Sarior 
novissimi  et  uUimi  recloris,  cujus  quidem  collalio  seu  presenUlio  tociens  qootiens  va- 
cate contigeril,  ad  dos  ralione  jure  patronatus  perlinere  dinoscilur,  boQcsturo  el  dis- 
cretum  virum  Wilfielmwn  de  BrednU ,  clericum  Umqaam  idoneam  et  bene  inerUam, 
reverentie  vestre  daximus  in  domino  preseataodum,  el  preseolibas  pro  jure  et  propter 
deum  presentamus.  Rogamus  atleDiius  quateuus  eumdem  ad  dictam  ecclesiam  admiu 
lere,  ipsumque  de  eadem  investire  ac  ceiera  quae  veslro  officio  in  hac  parte  iDcumboiit 
impendere  digoemini  et  velilis.  ia  cujus  leslimontufn  sigilla  ooslra  prescutibus  appeu- 
dimas.  Dalam  a.  D.  m。  cccc*  ocluagesimo  octavo  die      meosis  junii. 

、 Coll.  Soc.  hist.  Luxbg,  Manbuch  de  Wiltz,  f.  93  v«. 

374.  1488, 18  juin.  —  Otto,  abb さ， le  prieur,  et  tout le  couvent  de  SI- 
Maximin,  declarent  que  Goedart,  seigneur  de  Larochelte,  el  Lyse  de  Raville, 
sa  (emme,  leur  ont  vendu  une  rente  de  quatre  florins  sur leurs  revenus  a 
Helffelt,  baillage  de  Sarbruck ,  pour  un  prix  de  cent  florins ,  suivant  une 
lettre  scell^e  par  Bernart ,  seigneur  de  Larochelte ,  et  Jean  de  Kellenbach, 
chevalier,  bailli  i  Sarburcli.  lis  permettent  le  rachat. 

Orig,  Parch,  Sceau  tombe.  Fond  de  Reinach, 

375.  1488,  (22  juin).  22  dage  in  deme  braiohmaende.  一  Rikalt  von 
deni  Rode,  seigneur  de  Hutlalis,  declare  que  Engelbrecht  rugraffe,  Goedarl 
de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux ,  Bernhart  et  Goedart ,  seigneurs  de 
Larocliette  (zur  Veltz)  se  sont  constitu^s  cautions  pour lui  envers  Bernhart 
d'Orley,  chevalier,  Gerhart,  seigneur  de  Wiltz,  Guillaume  d'Orley,  tils  du  dit 
Bernart,  et  Henri  Hcecklin ,  eii leur  qualite  de  tuteurs  des  eiifants  de  leu 
Guillaume,  batard  d'Orley,  pour  660  florins  du  Rhiii,  payables  le 1^'  oclobre 
1489.  II les  tiendra  indemnes. 

Arch,  Clervaux,  Orig,  Parch,  Sceau  tombe, 

376.  1488,  (24  juin).  Uf  st.  Johannistag  Bapt.  ―  Bernhart ,  seigneur 
de  Larochelte ,  declare  quil  y  a  eu  un  arrangement  eiilre  lui  et  divers  au 
sujet  de  ceiis  et  rentes  it  Kruchtweiler,  Heilvelt,  Nennig  et  Kelseii. 

Arch,  Gouvt.  Litxhff,  Cnrttilnire  de  Lttrochelte,  val.  4,  f"l. 106  v^. 

377.  1488,  24  juin.  一  Didior,  cointo  de  Manderscheidt ,  seigneur  do 
Schleiden  et  de  Dune ;  Cuno  ，  comte  de  Manderscheidt  et  de  Blankenlioim, 
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et  Metze  de  Virnebourg,  sa  femme,  vendent  leurs  biejis  de  Mertlach  au  cou- 
veat  de  St-Albaii  pres  de  Treves,  pour  880  fl. 

AlUmand.  7  iceaux  verts.  Catalogue  Renem,  "。  4730. 

378.  1488,  (26  juiii).  Donnerstag  nach  Johann  Bapt.  Coblence. 一 

Jean,  archeveque  de  Ti 、も ves  ，  ecrit  au  seigneur  de  Houffalise ,  au  sujet  des 
saisies  pratiquees  dans le  comte  de  Salm. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Gcerz,  Reg, 

379.  14  88,  juillet.  Ardembourg.  ―  Quittance  donnee  par  Maximilien, 
roi  des  Romains  etc.,  du  service  des  gens  de  guerre,  envoy さ s  par les  Mes- 
sins  contre  les  rebelles  de  Bruges  et  autres  ses  d^sobeissanls  et  deloyaux 
sujets  de  Flandre. 

HUt,  de  Metz  par  des  reliy.  Bened.,  L  VL  Preuves,  p.  3W. 

380.  1488,  (6  juillet).  Des  sondags  neist  vur  st.  Hargretendaeh. 一 

Mechtolt  von  der  Mecheren ,  veuve  Cremantz  de  Bilstein  ，  d(5clare  faire  do- 
nation k  Diederich  d'Enscheringen  des  fiefs  qii'elle  lient  de  feu  Philippe  de 
Soitteren,  sis  k  Obersoitteren  et  Kettenoster  ；  ces  Hefs  sont  BurgMen  de 
Hoinstein.  Sceaux  de  Mathias  Spedeler  el  de  Dederich  de  Nerenhuissen, 
dchevins  de  Bidboiirg. 

Coll.  Soc.  hist.  Luxbg.  Orig,  Panh,  Deux  tceaux  en  paitie,  Fonda  Litiden. 

381.  1488,  24  juillet.  一  Eva  von  SchifTeldingen  mande  h  Clais  Frantz  de 
Soleuvre  el  k  Diedericli  Foigel  de  Wilier,  hommes お odaux  h  Wiler-Ia-Tour, 
que  son  mari  Gerlach  von  Woilkringen  a  vendu  la  cense  avec  d^pendances 
de  Weiler-la-Tour  ^  Connen  de  Swarzenburg ,  et  que  cela  s'est  tait  de  son 
assenliment. 

Arch*  Gouvt,  Lnachg,  Original.  Papier,  Seel.  Fond$  Fahne. 

382.  1488, aout.  Hamlle.  一  ,  due  de  Lorraine ,  de  Bar  et  de 
Calabre  etc.,  fait  savoir  qu'il a  affranchi  I'abbaye  d'Orval  du  paiemerU  du 
droit  de  passage  pour  les  mines  de  fer  i\ I'usage  de  la  forge  de  Bury,  assise 
en  la  pr^vote  de  Marville. 

Arch.  Gouvt,  Arlon.  Carlul,  Orval,  L  /,  W, 

383.  1488, (1" aoflt).  Df  sent  Peters  dach  ad  vincula.  ―  Vincent, 
comte  de  Moerss  et  de  Sarwerden ,  et  Bern  hart ,  jeuiie  comte  de  Moers, 
seigneur  de  Rodenmacher  et  de  Boulay,  d^clarent  que  Frederic  de  Milburg, 
seigneur  de  Ham,  les  a  cautionnos  cnvors  Herman  Boiss  de  Waldeck,  pour 
400  fl.  du  Rliin  de  rente  ianniielle,  lever  sur la  seigneurie  de  Boulay, lui 
vendue  -a  grice  de  rachat  pour  700  fl.  lis  le  liondront  indemne. 

Arch.  Clervaftx,  Orig.  Parch,  Detix  sceaux. 
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384.  1488, 化 aoAt.  一  Vincent  el  Bernard,  comtes  de  Moers  et  de  Sar- 
werdeii ， ddclarent  que  Gerard  de  Wolkringen  ne  pourra  jamais  etre  lenu 
au  paiement  de  17,000  tl,，  pour  laquelle  somme  il s'est  engage  avec  eux 
en  vers  Herman  Boes  de  Waldeck. 

AUemnnd.  Deux  tce^l^lx  verts.  Catalogue  Renetu,  n«  47So, 

388.  1488) 16  aout. 一  Maitre  Ludolf  d'Eynsclieringeii  montre  des lettres 
de  provision  pour  une  prebende  de  St-Lambert. 

Bomians,  Repert,  chron,  concl.  capitulaires  du  chapitre  cathedral  de  Sl-Lamberl, 
Liege,  4869-4875,  1 1,  p.  55. 

386.  1488,  (？) 16  aout.  Beaarepert  (Berbourg).  ―  Lettre  de  Claude  de 
Neufchiltel,  seigneur  du  Fay  et  de  Graiicey,  goiiverneur  du  duche  de  Luxem- 
bourg et  du  comt(5  de  Cliiny,  au  magistral  de  Metz,  par  laquelle  il  leur  offre 
de  s'en  rapporter  au  roi  ou  h  son  coiiseil,  pour  terminer  leurs  differends. 

HtMl,  de  MHz  par Iw  Relig.  Bhkid.、  t.  Yl ,  Preti ，化 p, 

387.  1488,  20  aout.  ―  Lettres  patentes  par  lesquelles  rempereur  Maxi- 
milien  accorde  a  Christophe ,  marquis  de  Baden  et  de  Hochberg ,  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  gouverneur  du  duche  de  Luxembourg,  la  jouissance  des 
revenus  (Tune  partie  de  cette  province,  pour  surete  d'une  somme  de  cent 
mille  florins  du  Rhin  lui  avaiicee.  Cette  somme  ne  fut  remboursee  que  par 
Marguerite,  tante  de  Pempereur  Charles  V,  regente  des  Pays-Bas,  au  Ills  du 
marquis  de  Baden  ；  celui-ci  avait  retenu  jusque  vers  1837  une  partie  du 
duche  de  Luxembourg  en  engag^re. 

388.  1488  (7  septembre).  Uf  nnser  lieve  franwe  abent  nativitatis. 一 

Coin  ，  jeune  comte  k  Manderscheit  ，  comte  de  Blankenheim  ，  seigneur  de 
Neuerbourg,  declare  que  feu  Peter,  seigneur  de  Groiienbourg  et  de  Neuer- 
burg ,  et  ses  pr^de^cessours  ，  ont  jure  de  maiiUenir les  habitants  el  la  com- 
munaut さ de  Neuerbourg  dans  leurs  liberies  et  privileges.  II jure  d'en  laire 
de  meme.  Sceaux  de  son  fr^re  Jean,  jeune  comte  de  Manderscheit  el  Blan- 
kenheim, et  de  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux. 

Histaire  de  Neuerbourg  ptir  le  cure  Portery.  Texle. 

389.  1488  ('17  septembre).  Uff  sant  Lamprechts  dach  bischoff. ― 

Marie ,  rugraffynn ,  dame  de  Thorn ,  fait  donation  a  son  neveu  Jean  de 
Zerreii,  seigneur  de  Hiiltten,  ills  de  sa  sceur,  de  sa  pail  dans  la  seigneurie 
de  Meysenhourg  nt  dc  Prume-zui'-Leyen,  lui  echups  par  le  dicks  de  son  frere 
Reinliart,  rugraf.  Teiiioin  :  Johan  von  Rettonc^y,  reccveiir  a  Houflalizo. 

Lititler,  Copybttch,  t.  I,  p,  li6,  Appart.  au  D'  Neym  de  WUts. 

390.  1488,  ！ 24  septembre.  ―  Else  von  Enswyler ,  veuve ,  Reynart  von 
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deme  Berge,  cfede  k  Jean  de  Maelberch,  seigneur  de  Oren  et  de  Ste-Marie, 
ses  droits  et  ses  litres  d'eugagere  obtenus  de  GuiJlaume,  seigneur  de  Oren, 
et  d'Agiies  von  Bire ,  sa  femiiie ,  assign^s  sur  Heynen  von  Ley  tern.  Sceaux 
de  Jean,  cm 、さ h  Moyntzliusseii , ills  de  la  dite  dies,  et  de  Gerard,  seigneur 
de  Willz. 

Areh.  Clerwtux.  Ong.  Parch.  Sceaux  (oftibes, 

391.  1488  )  26  septembre.  Li6ge.  一  Eberhart  de  la  Marke,  seigneur  de 
Orburgh  etc.  ，  vou^  h さ r さ ditaire  de  Hesbaye  ，  protecteur  et  defenseur  des 
さ glises  et  du  pays  de  Li^ge ,  Bouillon  et  Loen  ，  declare  qiTil a  existe  un 
differend  entre  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  d'une  part, 
et lui  et  ses  adherents  ，  d'autre  part  ，  differend  qui  a  6t6  concilia  par  ses 
seniteurs  Andres  de  Neuerburg  et  Gerlach  de  Steynenbach. 

Arch.  Clermtix.  Orig,  Papier.  SceL 

392.  1488  (29  septembre).  P も nultd も me  de  septembre.  ―  Les  inaitres 
eschevins  et  treize  jures  de  la  cil^  de  Melz  font  connaitre  que  messire 
Claude  de  Neufch&tel,  seigneur  du  Fay  et  de  Grancey,  gouverneur  du  duch さ 
de  Luxembourg  et  du  comt さ de  Chiny,  leur  a  restitue  les  marchandises 
arret^es  par  forme  de  gagifere,  pour  certaine  demande  qu'il  leur  avait  faite, 
^  cause  de  la  prise,  detention  et  demolition  de  la  place  de  Richemont,  des 
prisonniers  et  biens  qui  furent  trouves  en  icelle. 

Orig,  Amhem,  Arch,  de  Culembourg,  Copie  certifiee,  Soc.  hist,  Ltixbg, 

393.  148CI  (29  septembre).  Uf  sent  Miohels  tag.  ―  Jean  de  Zerren, 
seigneur  de  Huilten,  fait  savoir  que le  chateau  et  la  seigneurie  de  Meysen- 
burg  et  de  Prume-sur-Leye  ont  St さ poss^^s  par  feu  son  oncle  Reinhart, 
rugraff,  k  litre  d'h さ ritier  de  Jeannette  d'Erkentel,  dame  de  Meysenburg  ； la 
seigneurie  de  Meysenburg  a  ensuite  passe  entre  les  mains  de  sa  m も re  h  lui 
Jean,  seigneur  de  Huillen  etc.,  et  entre  celles  de  sa  tante  Marie,  rugravinne, 
demoiselle  de  Thorre  ，  soeurs  du  dit  Reinhart  ；  il met  les  elites  seigneuries 
entre  les  mains  de  Bernard  d'Orley,  chevalier,  et  de  Fran^ise  d'Erkentelle, 
conjoints,  ses  beau-fr^re  et  niece,  pour  en  disposer  k  leur  gr^. 

Linsler,  Copylntch,  t.  /,  f.  iti. 

394.  1488  (4  octobre).  Uff  des  heiligen  Franciscus  dag.  一  Vincent, 
comte  de  Moers  et  de  Saarwerden,  et  Bernhart,  jongegrave  des  memes  lieux, 
seigneur  de  Rodenmacher,  Cronenbourg  et  Boulay,  reconnaissent  devoir  h 
Claiss,  seigneur  de  Drachenfels ,  chevalier,  la  somme  de  deux  mille  florins 
du  Rhin  ， leur  pret^e  ；  ils  s'engagent  a  lui  payer  chaque  ann^e  cent  florins 
du  Rhin  pour  interels.  Cautions  :  Bernhardt,  seigneur  de  Bourscheit,  Ger- 
hart  von  Palant,  seigneur  de  RuJaiit  ；  Johan  von  Kellenbach ,  chevalier,  et 
Godart,  seigneur  de  Larochelto  zur  Vellz). 

Arch,  Gouvt,  Lmbg,  Orig.  Parch.  Resletit  trois  sceaux  bim  cometves. 
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395.  1488,  marai 6  oclobre.  ―  Arousuce  conclu  eiitre  iwerara  voii der 
Marckeii ， seigneur  d'Arburg ,  voue  Iit5rt5ditaire  de  rUesbaye ,  pi'otecleur  et 
d^feiiseur  de  I't^glise  de  Liege  et  du  comle  de  Loen ,  et  Ropreclit  von  der 
Marckeii,  seigneur  d'Esdeii,  d'une  part,  et  Godaixl  de  Brandenburg,  seigneur 
de  Clervaux  et  de  Meysenbourg,  d'autre  part. 

Arch.  Clerwmx,  Orig.  Parch, 

396.  1488,  21 octobrc.  Aix-la-Chapelle.  一  FrMeric ,  empereur  des 
Romaiiis,  doime  a la  ville  d'Aix  quittance  d'une  sonime  de  200  fl. employee 
h la  d さ livrance  du  roi  Maxiinilicn. 

Chtnel,  Regesteg  n»  83 お. 

397.  1488  (21 octohre).  Uf  dinstag  nach  st.  Lucas  tag.  Erembreitr 
stein.  —Jean,  archeveque  de  Ti'feves,  donne  en  fief  k  Fr(5d^ric  de  Mill>ourg, 
seigneur  de  Hamm ,  une  rente  de  4  foudres  de  vin,  ou  40  H.  a  24  albus 
pi^ce,  livrables  par  son  cellerler  de  Pallzel. 

Arch,  CUrvavx,  Orig,  Parch,  Sceau, 

398.  1488  (25  octobre).  Uff  flamstag  st.  Grispinen  vnd  st.  Orispianen- 

tag.  一  Symon  Wecker ,  comte  de  D(*ux-Ponts ,  seigneur  de  Bitsche  et 
de  Liechtenberg,  declare  avoir  donn(5  en  fief  k  Jean,  seigiieur  de  Boppart, 
chevalier,  seigneur  de  Castell  et  de  In  Tour,  une  rente  annuelle  de  36 livres 
messins  sur la  saline  de  Marsal. 

Orig.  Parch.  Sceau.  Fotult  de  Reinach. 

399.  1488, 1" novembre.  一  Engelbrecht,  I'ugraiff,  et  Irinessen  d'Autel, 
conjoints  ，  seigneur  et  dame  zu  alien  vnd  nuweti  Beumbrrch ,  de  Harrakort 
et  Hollenreltz  etc.,  font  savoir  et  reconnaissont  devoir  a  Bernhart  d'Orley, 
chevalier,  et  h  Francoise  d'Erkentell , conjoints ,  seigneur  et  dame  de 
Lintzeren  ， leurs  beau-frere  et  nifece  ， la  somme  de  200  florins  du  Rhln  ，  k 
32  gros  de  Luxembourg  pifece,  leur  pret^s.  En  assurance  de  cette  somme, 
ils leur  engagent les  seigneuries  de  Meyseraburg  et  de  Prum-zur-Leyen. 

lAnster,  Copybuch,  1. 1,  f. 

400.  1488, novembre.  ―  Le  notaire  Mailinus  Uleminy  de  Oirschat, 
clerc  du  diocfese  de  Li<5ge ,  constate  que  sire  Willielmus  Arnoldi,  doyen  et 
chanoine  de  Feglise  coll も giale  et  paroissiale  de  St-Pierre  et  de  St-Paul k 
Orschat  ，  diocese  de  Li(5ge  ，  a  consenti  a lever  les  dimes  el  autres  revenus 
ii  Oirschat  et  qui  appartienneiit  ^ I'abbaye  d'Echteniach. 

Arch,  Gowjt.  Luxbg.  Orig.  Parch. 

401.  1488,  pridie  nonas  novembris  (7  novembre).  Pontifioatas  nostri 
anno  quinto.  一  Bulla  Innocent"  Pape  VIII  qu£k  ecclesia  fori  comitis  iucor- 
poratur  monasterio  Munsleriensi. 


i 
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InnoceDiius  episcopus  servus  servorum  dei  ad  perpetuam  rei memoriam.  Injanclum 
uobis  desuper  apostolice  scrviiuiis  officium  meotein  iioslram  excilat  el  inducil,  ul 
ad  ea  per  ^ioe  nionasterioruu  el  alioruin  religiosorum  locorum  quorumlibel  necnon 
personarum  illis  sub  suavi  religiouis  jugo  degentiam  commodo  el  utilitati  consulilur 
operosis  stud  lis  et  reined  iis  fa  vorabi  liter  intend  imus.  Dudum  siquidem  omnia  bene- 
ficia  ecclesiaslica  cum  cura  et  sine  curat  apud  sedem  aposlolicam  tunc  vacantia  et  in 
antea  vacatura  collalioni  et  disposilioni  nostre  reservavimus,  decernentes  ex  lunc  irri- 
tum  et  inane  si  secus  super  bys  a  quoq. .  quavis  aucloritale  scienler  vel igooranler 
contigeril  allemptari.  Gum  ilaqae  poslmodam  perpelaa  vicaria  parochial  is  ecclesie 
de  forein  comilis  LeodieDsis  dioccsis  dudum  monaslerio  ste  Marie  LutzembargeDsis 
ordinis  sti  Benedicii  Treverensis  diocesis  pro  subievandis  dicti  mooaslerii  necessiuii- 
bos  auclorilate  apostolica  perpetuo  annexe  per  liberam  resignationem  dilecti  filii 
Gerardi  de  Grosfelt  naper  ipsius  ecclesie  perpetui  vicarii  de  ilia  qua  tunc  obtinebat 
per  dilectom  filiom  Thomam  deyx  clericum  Leodieusis  diocesis  procaratorem  saum, 
ad  hoc  ab  eo  specialiler  coosliluiam  in  manibas  nostris  sponte  faclain  et  per  dos  ad- 
mtssam  apod  sedem  eandem  vacaveril  et  vacet  ad  preseos ,  nallusque  de  ilia  preler 
DOS  bac  vice  tlisponere  polueril ,  sive  possit  resemUooe  et  decreto  obsisteutibus  su- 
pradictis.  Et  sicul  exbibita  nobis  Duper  pro  parle  dilectoruin  fiiiorum  abbatis  el  coii- 
▼enlas  dicli  monasterii  pelilio  conlinebal  si  vicaria  predicta  suppriroeretur  et  exlin- 
goeretar  ，  illiusque  fruclus ,  reddiius  et  proventus  eidem  monasterio  perpetuo  appro- 
priarentur  et  applicareotur ,  dicteque  ecclesie  ad  quam  diem  pro  tempore  ante 
unionem  hujusmodi  vacabat  presentaiio  personc  idonee  ad  abba  tern  et  conventum 
prefatis  de  antiqua  et  approbala  ealenasque  paciOce  observala  consueiudioe,  specubai 
de  cetero  per  unum  ex  monachis  dicli  monasterii  vel  aliam  presbyieram  secularem 
ydoneom  ，  ad  nulam  eoram  amovibileni  in  diviois  deserviretur  ac  animarum  cura 
parochianorum  illius  exercerclur  ex  hoc  profeclo  commoditatibos  abbatis  et  conven- 
es prediclorom  plurimam  coiisuleretur,  ac  lilibus,  conleQlioDibus  ei  disseiUioDibus 
que  retroactis  icniporibus  inler  abbalem  et  cooveDtum  prefatos  ac  vicaria m  predictam 
pro  tempore  obtinentes  viguerunl  et  de  presenli  inter  eos  et  prefalom  Gerard um 
coram  dileclo  filio  ofBciali  Leodieosi  super  domo  dolis  ac  aliis  bonis  et  juribas  dicte 
ecclesie  seu  eorum  inler  abbalem  el  convenluni nec  non  vicarium  prefatos  difisiooe 
pendent  obviarelur,  curareiuque  abbas  et  convenlus  prefali,  in  dies  dicle  ecclesie  id 
divinis  facere  laudabiliter  deserviri ,  pro  parle  abbalis  et  coDventus  predictorum 
asserenliam  vicarie  decern  marcharum  argenii  ecclesie  predictorum  irecentorum  et 
quinquagiDta  florenorum  reiieosium  sex  march  is  commuDis  pagamenti  opidi  aqueDsis 
dicte  diocesis  pro  quolibel  floreno  cempatatis ,  fruclus ,  redditas  et  provenlus  secun - 
dum  communem  exiimalionem  valorem  annuam  non  excedere,  uobis  fait  humlliler 
suppUcatam  ut  vicariam  predictam  peniius  supprimere  et  extinguere,  ac  fruclus,  red- 
diius et  provenlus  illius  dicto  mouasterio  perpetuo  applicare ,  appropriare  et  as- 
signare,  aliasqae  io  premissis  oportune  providere  de  beoigoitate  apostolica  dignaremur. 
Nos  igitur  qui  dudum  inler  alia  voluiraas  quod  peieotes  beueficia  ecclesiaRtica  aliis 
uniri  teoereulcgr  expriinere  verum  valorem  secundum  communem  eitimationem  etiam 
benificii  cui  aliud  uniri  peleretar ,  alioquin  uaio  iiou  valerel,  el  semper  in  uoionibus 
commiftsio  fieret タ d  partes  vocalis  quorum  inleresl  prefatos  abbalem  et  coDventam 
eoruroque  singulis  a  quibuscanqae  excommunicaiionis,  su&peDsionis  et  inlerdicii  aliis- 
que  ecclesiasticis  seotentiis ,  ceiisuris  ac  penis  a  jure  vel  ab  homine  quavis  occasione 
yel  causa  lalis,  si  quihiis  quonioJoUbel  innoJnli  pxislunt  ad  eQeclam  presentiam  dun- 
laxat  consequciidum  baram  serip  absolveutes  el  absolulos  fore  censenles ,  nec  non 


frucluum,  reddUaum  et  proventaum  dicti  monaslerii  lerum  anDaam  valorem,  ipsius- 
que  cause  sialam  presculibus  pro  eipressis  habentes ,  causamque  ipsain  ad  dos  ad- 
vocsDles,  lilemqae  prediclam  peuilus  extinguenies ,  hujusmodi  supplicalionibos  in- 
cliiiali,  Ticariam  prediclam,  sive  premisso,  sive  alio  quo  vis  modo  aat  ex  alterius  cujus- 
cuipque  persona,  seu  per  sioiilem  resignationem  dicti  Gerard i  vel  alicujus  alterius  de 
ilia  io  Romana  curia  vel  extra  earn  eliam  coram  DOlario  publico  et  leslibus  spoule 
facUm  aut  oonslllntionem  felicis  Recordalionis  Jobannis  pp.  xxij,  predecessoris  noslri, 
que  incipit  ezecrabilis  ，  vel  assecalionem  alterius  beneflcii  ecclesiasUci  qaavis  auclo- 
riiate  collati  vocet  eiiamsi  unto  tempore  vacaveril  quod  ejus  collatio  juxu  Laiera- 
nen.  Slatula  coDcilii  ad  sedem  prediclam  legilime  devoluU  ipsaque  vicar ほ disposi- 
lioQi  apostolice  specialiter  vel  alias  geueraliler  reservaia  exisut ,  et  super  ea  ioier 
aliquos  lis  cujus  sUtum  preseolibus  habefi  volamus  pro  expresso ,  peiideat  iudecisa, 
dttiumodo  ejus  dispositio  ad  nos  bac  vice  perlineat  aucloriute  apostolica  lenore  pre- 
senlium  penilus  supprimimus  et  exlipgaimus ,  ac  froctus  ，  redditus  el  proveutus  pre- 
diclos  eidem  monasterio  perpeiuo  applicMnus,  appropriamus  et  assignamas ,  iu  quod 
liceal  ex  nunc  eidem  abba は et  coDventui  per  se  vel  aliam  seu  alios,  fraclus,  redditus 
et  proven lus  predicios  propria  auclorilale  libere  percipere  et  levare  ac  io  saos  nec- 
non  moDasterii  et  ecclesie  predictorum  usus  uUlilatemque  convertere ,  dicteqoe  ec- 
clesie  per  uDum  ex  dicli  monasterii  monacbis  seu  alium  presbileram  secularem  ydo- 
neuiD  ad  nutam  eoruin  amoxibilem  in  diviois  deservire  ac  animaram  curaro  paro- 
chianorum  Ulius  exercere  facere  diocesani  loci  et  cujusvis  alterius  licenlia  super  hoc 
minime  reqaisita.  Nou  obsUnlibus  voluolate  nostra  predicta  ac  pie  memorie  Booi- 
facii  pp.  viij  eliam  predecessoris  noslri  et  aliis  apostolicis  coDstituliooibus  stalutis 
et  coDsaeiadioibus  monasterii  el  ordinis  prediclorom  jaramento ,  coDfirmatioue  apos- 
lolica  ？ el  quavis  firm は ale  alia  roboniUs  cootrariis  quibuscumque.  Aut  si  aliqai  super 
provision! bus  sibi  facieiidis  de  hujusmodi  vel  allis  beneficiis  eoclesiaslids  in  illis 
parlibos  speciales  tcI  generales  dicli  sedis  \el  legalorum  ejus  lilleras  iinp«traveriDl» 
eiiamsi  per  eas  ad  iDbibiliooem  reservaiionem  et  decrelum  vel  alias  quomodolibet 
sit  processum,  quas  quidem  litleras  et  processus  habilos  per  easdem  ei  inde  secala 
quecumqae  ad  dictam  vicariam  volurous  dod  extendi  ，  sed  nullum  per  boc  eis  quo  ad 
assecalionem  beneficioram  aliorum  poejudiciuni  generari  et  quibuslibet  allis  privi- 
legiis  iDdulgenliis  et  Htteris  apostolicis  general ibas  vel  special! bus  quoramcuDque 
tenorum  exislant  vel  que  presenlibus  dod  expressa  vel  toUliler  ooo  ioseru ,  effecias 
eoruin  impediri  valeat ,  quomodolibet  vel  differri  el  de  quibus  quoramque  cerlis 
lenoribus  de  verbo  ad  verbum  habeiida  sil  in  noslris  lilteris  mentio  specialis,  proviso 
quod  propter  suppressioDeui  exteiUioDein,  approprialionem,  applicationem  el  assigna- 
tiooem  predictas ,  dicta  ecclesia  debitis  nou  fraudelur  obsequiis ,  el  animarain  curt 
in  ea  Dallatenus  negUgatar ,  sed  per  dicta m  presbHerum  ejus  coogrue  sapporlenlar 
onera  coDSueU.  Nos  euiin  proul  est  irrilum  decernimus  et  inane,  si  secus  super  bys 
aquoquam,  qaavis  auclorilale  scienter  vel  ignoranler  alleinptalum  forsao  est  haclenus 
vel  imposterum  cooligerit  allcmpUri.  Nalli  ergo  oniDioo  hominuin  liceal  banc  pagi- 
Dam  Dostre  absolutioiiis,  suppressionis,  exieosionis,  applicaiionis,  approprialioois, 
assignalioois  et  TolttDtatis  iofringere  vel  ei  ausu  lemerario  contraire.  Si  quis  aulem  hoe 
attempure  presumpseril  iodigoaiionem  omuipolenlis  dei  ac  beatoram  Peiri  el  Pauli 
aposloloram  ejus  se  Dover れ iQcursuruin.  Datum  Home  a  pud  sanclum  Pet  rum  anno  in- 
carnalionis  dominice,  millesimo,  quadriiigenlesimo,  ocluagesimo  octavo  pridie  non. 
novembris.  Poulificaius  noslri  anno  quialo.  Sic  subsignalum  :  lxxx  ya.  fiella  s.  Cani- 
nus.  D.  Galellus  1(. s.  de  Caslello.  Calixtus  a  Saxis. 1 に ad  lalus  sollicitavit  Car. 


Berardas. . . .  Sigillate  autem  soul  hnjas  copie  littere  origSoales  sigillo  plumbeo  dicti 
poniificis  Maximi  filis  sericis  rubei  croceique  colorum  pendente.  (Suit  le  destin  du 
tceoH.)  Gollat.  par  le  notaire  Joannes  Reynier. 

Arch,  paroiise  N.-D.  Lusdig.  Cartul,  Munsler,  f.  451 v©.  Arch,  Gouvt.  Lwchg,  CarttU. 
MunHer. 

402.  1488，  H  novembre.  Cologne.  一 Fr さ d さ ric，  empereur  des  Romains, 
doniie  h  la  ville  de  Cologne  une  quittance  de  7,800  fl.  du  Rhin  employee  k 
la  d^livrance  du  roi  Maximilien. 

Chmel,  Regestes  n»  83^. 

403.  1488  (11 d^cembre).  Donnerstag  nach  miser  lieben  franen  tag 
coQoeptioDis  in  dem  wintermonat.  —  Accord  fait  entre  Bernard  et  Jean, 
frferes ,  seigneurs  de  Larochette  ，  tant  en  leurs  noms ,  qu'en  celui  de  leur 
fr も re  Arnold  et  de  leurs  soeurs,  enfants  de  feu  George,  d'une  part,  et  Jean 
de  Larochette , leur  fr も re，  et  ses  enfants  et  leur  soeur,  k  cause  des  enfants 
de  feu  Arnold ,  aussi  seigneurs  de  Larochette ,  d'autre  part ,  au  sujet  des 
successions  pater-  et  maternelle.  Sont  intervenus  comme  m さ diateurs : 
Bernard  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  chevalier,  justicier  des  nobles  ；  Ber- 
nard, seigneur  de  Wiltz  ；  Gilles  de  Busleiden,  et  Henri  Hoeklein. 

Ardi.  Gmivt,  Luabg,  Cariul.  de  LaroeheUe,  vol,  II,  f, お. 

404.  1488  (26  d さ cembre).  In  die  Stephani  prothomartyr.  一  Jean,  ar- 
cheveque  de  Treves,  regoit  Jacques  de  NeufchSitel,  abb さ d'Echternach  et  de 
Munster,  comme  conseiller  et  re^oit  son  serment. 

Arch,  CobUnoe.  Tempor.  Goer-,  Reg. 

405.  1489.  ―  Petites  vendanges. 

HossoN ,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p，  "6  :  a.  "89  fut  la  vendaDge  bien  petite  ；  ^ 
peine  qaatre  journaux  de  vignes  faisoieDt  une  cue  de  via  et  vendoit-oo  la  cue 18  fr. 

406.  1489.  ―  La  chambre  des  comptes  de  Brabant  transfi^ree  h  Lierre. 

Gacbard,  Inventaire  des  archives  des  chamhres  det  comptes,  !•  Nolice  historique  de  la 
chambre  des  comptes ,  p. 15  :  Le  r さ gne  de  Maximilien ,  apr も s la  mort  de  la  duchesse 
Marie  et  Jasqa*^  r^maacipalion  de  rarcbiduc  Pbilippe-le-Beau ,  ue  fournii  sur les 
chambres  des  comptes  qu,une  particularity  qui  merite  d ，も ire  remarqu さ e.  Eo 1489,  les 
divisions  qui  regnaient  dans  Bruxelles  el  une  grande  mortality  qui  survint,  determi- 
n も reut  le  conseil  de  Maximilien  k  iraus お rer la  chambre  des  com  pies  de  Brabant  dams 
la  ville  de  Lierre  :  elle  y  resla  jasqu*aa  mois  de  mars  de  l*anode  suiTaDte. 

407.  1489.  一  Relation  des  eatreprises  faites  sur  les  Messius  par  ceux 
de  Thionville  et  des  moyens  employes  jusque-Ik  pour  terminer  leurs  dif- 
fi^rends. 

Lecas  est  tel.  !•  Eq  faa  mil  qaatre  eens  qaatre  Wnl  vij,  Bernard  de  LuUelnbarg, 
alon  lieutenant  de  haolt ,  paUsant  prince  moDseigoeur  le  marquis  de  Baude,  gouver- 
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neur  de la  ducbi さ de  Lotcembourg  etc.,  eslanl  k  Tbionville, 龜 ccompagnl さ de  Hanu  de 
Schauwenburg  et  plaisieurs  autres ,  lenoient  et  guetloieot  jouruellemeDt  ftor les  che- 
mius  et  empr も s  des  porles  de  la  cU6  de  Mets ,  tellemenl  que  rieos  ue  povoit  entrer  ne 
]fssir  (sortir)  dlcelle  cit^  ，  et  des  propres  ciuios  meismes ,  qu'ilz  ne  fasseot  qneirell^ 
et  chercbi^s,  et  leurs  marcbandises  el  bieos  ameu^s. 

Et  pour  y  rem^dier  et  ^viter  plus  grand  escaodre,  la  ciU,  comme  neutres  qui  ne  se 
mesloieot  des  guerres  estans  alore  etc.,  esciipv も reiU お mondit  seigneur le  gouveroear, 
suppliant  k  sa  gr&ce  remonstrer  ^  ses  gens  eux  enireport さ (cesser)  faire  telz  ex  plots 
comme  dessus,  ains  souffrir  venir  les  biens  en  la  cit^.  Mais  ，  pour  pri も res  ne  amiablef 
remoDstraDces  que  la  cil^  povoit  faire,  ne  cessoieol  de  leurs  enlreprioses,  chasseot  k 
port  d'arines  et  main  arm さ e les  gens  ez  faulbourg  de  la  cil^,  rompre,  par  force,  baises 
(porles)  des  maisons,  appr^hender  les  subgects  de  la  cU も nec  autres  noin  estaus  de 
guerres,  et  leurs  ostans  lears  finences  et  biens,  villainemeDt  et  comme  ilz  eussent  pea 
faire  en  propre  terre  d'ennemis. 

Et  line  foys  entre  les  aulres,  les  dis  Bernard  de  Lutzelnbarg  et  Hams  de  Schauwen- 
burg priodrent  une  grande  quantitez  de  pores  empr も s  des  porles  de  Mets  el  apparle- 
nans き la  pluspart  auz  marchans  de  Mets  qui  se  viodrent  douUoire  (pUindre)  aax 
seigneurs  de  la  ciU,  r^qu^raot  non  souffrir  aiDsi  meoer  leuro  biens.  Ce  ouys  par  les 
dis  seigneurs,  envoy も rent  aucuns  des  leurs  devers  \bs  dits  Lutzelnbourg  el  Scbauweo- 
burg,  eulx  remonstrans  amiablement  que  les  pores  appartenoieot  k leurs  marchamps, 
qu'ilz  les  voulcisseDt  rend  re  par  serment  jurent,  car  ceulx  qa*esloieDt  de  guerres  ne 
lez  r^clameroieot  point ,  k  qaoy  ils  se  coDsenlairenl ,  on  separeol  ce  qu'esloit  de 
guerres,  qu，ilz  emDieoairent  paisiblemeDl. 

Eutre  lesquelx  dis  gens  de  Lutzelnbarg  et  Schauwenburg  fareot  Iroavez  deax  com- 
pagnoDS  de  peiite  falme  (reputation)  qui  avoieol , le  propre  jour,  desparlis  de  la  cit^, 
et  rang  estaus  propre  sabgeclz  d'icelle,  qui  advient  prendre  et  chasser  les  dis  pores; 
pour  laquelle  cause  fareot  menez  en  la  cit^  ；  el  depuis, お la  reqaesie  de  mon  dit 
seigneur  le  marquis,  mis  k  delivre  (liberie)  saus  ealx  faire  desplaisir  en  manier  que  ftu. 

Et  loinglemps  aprez  que  les  dis  pores  fareot  ainsi  rend  as  et  d^lWr 叙, comme  dit  est, 
les  dis  Lalzelnbarg  et  Schauwenburg  fyrent  reqaestes  k  la  cil さ, aasquelx  fat  fait 
respoDces,  comme  ？ oirez  plus  amplemenl  les  le れ res  sur  ce  encourras  etc.,  sans  en 
faire  aucaoe  mancioa  plus  avaot. 

Jusques  en  karesmes  I'au  etc.  iiij"  ix，  que  le  dil  hault,  puissant  prince  monseignear 
le  marquis  s'avoit  eatremis  d'appaisanter  amiablement  la  guerre  estaot  alors  enlre  trte 
bauU  et  pufssaot  prince  le  roi  de  Sicile,  alors  due  de  Lorraine  etc.,  et  la  cU さ, sur  une 
journ さ e  qa*il  avoit  assign さ aa lieu  de  Tbionville  ；  el  au  deppartir  d'icelle  le  dil  seigneur 
marquis  donooit  k  cbacaoe  parlie  uDg  gentilzhomme  pour  leurs  coodoict 

Et  ainsi  fat  le  dit  Bernard  de  Latzelobourg  en  la  compagnie  des  Lorrains  etc.  et  aa 
retoar  qu*il  Caisoit ,  fut  troavez  par  les  servi tears  de  U  cil さ , lesqaelz  troufaienl  rim- 
pressiOD  reosigoe  de  Lorraine,  le  priodreDt  et  remmendrent  prisonnier  eo  U  cit^. 

Ce  veDu  k  U  cognoissaoce  de  la  cil さ , fireot  iQCODlioent  ioquisiciOQ  da  ftit ,  car  au- 
cuns Youlloieot  dire  que  c*esloit  le  fr も re  qui  alors  estoit  enoemis  de  la  ciU  ，  et  aydens 
aax  Lorrains,  Irouvareot  que  c'estoil  le  dil  Bernard  qui  se  dUoit  poin  estre  ennemis* 
en  remoDStrant  sod  explois  de  la  conduict  comme  dessus,  et  le  propre  soir  fat  meD さ 
en  hostellerie  et  traicti^  amiabiemenl ,  combien  qu*il  se  doUoise  grandemeDl  en  col ほ- 
ment  (palliaot)  son  cas. 

Et  le  propre  lendemain  da  matin , les  seigoeun  de  la  ci"  ad  ce  commis  mandoient 
qu^rip  le  dit  Bernard  et  ceulx  qui  ravoieot  prio,  qai  soasteooient  affermetivemeDt  qull 
estoit  de  guerre  et  qu'ilz  le  avoyent  trouvez  portant  reoseigne  des  enoemis.  Et  le  dit 


Bernard  disoit  noin  estre  ennemis,  el  que  pour  la  seurt さ de  sod  corps lai  avoit  conventt 
porier  reaseigne  aa  si^ge  des  Lorrains. 

Et  poor  ce  que  en  icelle  guerre  la  dite  cit^  a マ oil  appointement  (conyention)  avec les 
Wallons  que  les  prisoonlers  que  chacun  prendroit  seroient  k  lai,  par  qaoy  ceulx 
qu^avoient  prin le  dil  Bernard  ne  le  ToalloieDt  quieter,  pour  les  causes  dessus  dicles, 
et  par  grant  pri も re  et  remoDStrances  des  dis  seigneurs  de  la  cil さ fat  trouvez  celte  voye 
que  le  dit  Bernard  promecleroit ,  par  la  foy  de  son  corps ,.  en  la  main  de  rung  des  dis 
seigneurs  de  Mets,  de  faire  v さ riBer  par  les  lettres  et  seels  du  dit  seigoeur  marquis, 
quMl  aTOit  commission  de  lai  de  conduire  les  Lorrains ,  comme  dit  est  ；  avec  ce,  qu*il 
eslo れ son  serviteur  et  que,  darent  icelle  gaerre,  il  n'avoil  point  est^  sur les  dommaiges 
de  la  cit^. 

Ge  qu*il  promit  de  raiosi  faire  ；  el  sur  ce  fat  laissi^  allet,  en lui  restitaeot  tons  ses 
appr^hendez  biens,  r さ senr も rung  de  ses  chevaulx,  lequel  ne  povoit  esire  irouvez  k  celle 
beare ,  de  baiste  qaMl  a?oit  d'en  aUer,  priant  et  ordoonaDt  k  Puog  des  dits  seigneurs, 
le  dit  chetalx  retourn さ, qu*il  lai  ？ ouloist  eovoyer  k  Thionville,  en  rostel  d'aa  boallaa- 
gier  ；  ce  que  le  dit  seigoear  feist  le  propre  landemain  par  rung  de  ses  serviiears,  leqael 
lai  pr^senta  son  cbetalx  qu*il  diff さ ra  (refusa)  re  prendre,  disaot  qu'il  ne  le  vouUoit  avoir 
miealx  vanda  (il  aaroit  mieui  aim さ I'avoir  Yendu)  en  meoassant  graDdement  la  cil^  et 
les  babitans  d*icelle. 

O  ouys  par  le  dit  servitear,  mena  le  dit  cbevalx  en  I'ostel  le  boullangier  au  dit  lieu 
de  Thionville,  selon  le  deppart  (coDvention)  et  comme  le  dil  Bernard  meismes  I'aToit 
ordonn さ ； ODquel  dit  hostel  le  dil  cbevalx  demeura  taot  que  le  boulUngier  le  veoda 
pour  ses  despens  ；  et  mondU  seignear  le  marquis  n'escripva  aussi  que  seullemeol  qu'il 
avoit  commis  le  dit  Bernard  aller  avec  les  Lorrains  pour  conduicle,  et  que  pour  icellai 
Jour  il  esioxi  son  serfiteur,  (ce)  qui  n*estoil  point  souffisamment  fait  en  ensaivant  les 
dites  promesses,  ensqaelles  il  est  encoires. 

Sar lesqaelles  promesses  et  aaltre  tout  ce  dessus  dit  faict  ， le  dit  Bernard  feist  une 
requesie  k  messeigneurs  de  la  c はさ， biea  rigoureuse  et  de  grant  complainte  ，  comme 
par  le  coDtena  d'icelle  se  peot  apparoir. 

Et  pendens  et  k  renvirons  icellai  temps,  plusieurs  de  la  dite  dacbi^  de  Lalzembourg 
serchairent  toates  yieilles  qaerelles  coDtre  la  cit^ ,  ausquelz  la  dite  cit^  fait  responces 
お chacuu ,  seloD  le  cas :  et  pour  entretenir  raocieoDe  amisli さ, en  remoDslraos lez 
loaables  traictiez  el  accordz  fait  eolre  le  dachi^  de  Lucembourg  el  la  dile  cil さ de  Mets, 
envoyairent  de  leur  deppatez  et  amis  dever  le  dil  seigneur  marquis  au  lien  de  Lutzem- 
burg,  sappliant  que  ton  plaisir  fut  assign ゑ one  joarn^e  amiable  en  lieu  coDvenable  et 
^  SOD  boD  plaisir,  pour  oyr les  parties,  Uat  en  demandes  comme  deffeuces,  et  lout  ce 
qtt*il  sera  iroavez  qae  la  cit さ , oa  de  ses  subgectz  avoyeDt  affaire  k  eulx  ， le  Toulloieot 
faire  cordiablemeot ,  poarveu  qae  leur  pan  fat  pareillemeDi  fail,  taot  da  dit  Bernard 
comme  cfauires,  et  ce  qae  ne  le  povoit  vuider  en  ramiablet^  qa'il  fut  d さ terming  par 
Justice,  pour  oster  eavres  de  fait. 

Ad  ce  faire  le  dit  seignear  marquis  se  contenU  ass^  par  tel  condition)  qae  la  ciU 
lui  donna  une  somme  contens  ；  et  la  ciU,  pour  tousjours  norir  pa ほ, et  noin  point 
qa*ilz  en  fuissent  aucuD^meot  tenat,  les  choses  miDses  jus  (bas)  on  en  justice,  estoient 
contens  lui  baillier,  poor  sou  bon  travaille  et  painnes,  une  somme  qu'il  differa  de  faire, 
et  ioaffril  k  ces  dig  sabgectz  faire  plusieurs  menasses  comme  noia  coutens  de  la  cil さ. 

Ge  Tea  et  eotendos  par  la  dite  cit^,  apr^  plasiears  amiables  pri も res  et  remonslraoces 
fMir  eulx  et  les  lean  fiiit  an  dit  seignear  marquis,  tant  de  bouche  que  comme  aullre- 
meat,  pour  tousjours  proc^der  en  ramiableU  et  coident  (pensanl)  aboUir  euvres  de 
fail,  Mcriptairent  nne lettre  audit  seigneur  marquis,  offrent  k lai  et  ^  tolis  aaires 
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nobles  de la  dile  ducbi^  de  Lutzembonrg ,  pr^tendens  avoir  qnerelles お la  cit さ , ou  h 
cit^  k  eulx,  comme  ilz  s*apperc  par  la  vraye  copie  dlcelle  leltres  plus お loing. 

Et  outtre  lesquelles  offres  el  present  k  eulx  fait  par  la  dite  ci(e,  el  sans  au は res  som- 
macions  ne  reqaestes  par  avant  faire,  plasiears  ser?ileurs  du  dit  Bernard  de  Lulzelo- 
bourg  virent  plusieurs  marchamps  et  serviteurs  de  la  cit さ au lieu  de  TbioDville,  yssant 
dUcelle,  se  affor^aireot les  ruer  jus  et  oullragier,  en  les  chassens les  aucuns  dedens 
Florbenges  et  les  autres  arier,  k  ThionTille ,  et  priodrent  ung  nomm さ Jacop,  serviteur 
^  messire  Nicole  de  Heu,  cUaio  de  Me は, qui  acompaigna  U  dame  Tenant  de  I'osiel  son 
grant  p も re  moos,  de  la  Graioge,  passeot  par  sur la  rivy も re ,  et  son  dit  servi tears  meoa 
sa  haquen さ e  par  sas la  ryve  ； leqael  ilz  emmenaireDt  et le  d^UenneDt  encors  prisoonier. 

Item ,  ce  vena  k  la  cognoissance  des  dis  seigneurs  de  la  cil さ, escripvaireDt  le  cas 
advenu  aax lieatenant  de  moo  dit  seigneur  le  marquis  esUos  k  Lalzembarg,  comme 
ilz  s'appert  par  les  lellres  ；  sur  lesquelles  moDdit  seigneur  le  marquis  eo  paria  audit 
Bernard  de  Lutzeloburg  qui  adoeuwa  (d さ savoua)  ses  dis  serviiears  ；  et  apr お pluisiean 
aulres  choses, お la  remoasirance  da  dit  seigneur  marquis,  estoit  conlens  Yeoir^journ^ 
admiable  au  lieu  de  Thionyille,  pardevant  le  malire  d'oslel  du  dil  seigneur  marquis  et 
de  mectre  le  prisoDoier  eo  main  dudil  seigneur  marquis. 

Item,  icelle  response  veu  du  dit  seigoear  marqais  par  lesdils  de  Mets,  accepuirent, 
par  lears  lettres,  icelle  journ^e  amiable,  supplianl  k  sa  gr4ce  ordoooer  aax  sieos  que 
se, お roccasioD  dn  passaiges  des  gens  d*armes ,  ilz  n'y  poToieot  yacqaer  au  jour,  qii*ilE 
Tolcisseot  assigner  autre  jour,  comme  pareillement  il sappert  par  les  coppies  d*icelles 
lettres. 

Lesquelles  furent  pourUes,  par  le  messagier  de  Mets ,  aprez  le  dit  seigneur  marquis 
qu'estoit  absent  et  hors  du  paiis  de  Lauemburg,  parquoy  ne  le  troava  point  ；  parqaoy 
porloit  icelle  lettre  k  son  UeuleoaDt  de  Lutzemborg,  et lai  d^Iivra  le  lundi  dont  la 
journ さ e  se  devoit  teoir  le  yanredi  apr お. 

Sur  laquelle  leUre  ie  dit  lieu  tenant  fit  responce  que,  k  toutes  diligences,  il  avoit  fait 
sercbier  apr お le  dit  Bernard  de  Lutzelnbnrg,  lai  sigDifient  racceptaciou  de  la  journ さ e, 
lequel lui  fist  responce  que  ou  lui  advisoit  trop  tart,  et  qu'il  ne  poToit  avoir  ses  amis 
si  brief  pour  lai  adsisler  k  icelle  joura 知 , comme  ce  est  bieo  au  loiog  cootena  ez 
lellres  da  dit  maisire  d'oslel,  lai  ezcaseot  etc 

Et  incoDliuent  le  maredi  aprez  le  Tan  red  i  que  la  dite  jouro^e  se  deust  avoir  f^na, 
vieodrent  les  dis  Bernard  de  Lutzelnburg ,  Hams  de  Schauwenburg,  Bernard  de  Bar- 
scbeyt,  et  plusieurs  autres  sabgects  et  manans  da  dit  paiis  de  Lutzelnburg,  ^  grant 
quaoUt^  de  gens  k  cbeTalx  et  k  piez  le  xxuq*  jour  de  seplembre  derrier  pass さ, et  yssans 
dMcelle  ducbi^  et  venaot  en  la  terre  de  Meu,  boater  les  feu  en  huicl  boos  villages ,  et 
tous  les  grains  et  les  biens  y  esuns  soot  esiez  coDsomm さ s  et  destruis,  occisioD  de  per- 
sonnes,  prioses  de  corps  d*hommes  el  biens  en  graot  valeur  et  eslimacion  ；  et  k I'enre 
de  leurs  exploit,  et  qu,on  veoit  les  feuz  allum^s,  euvoya  ses  leltres  de  defBeoces  (d^fi) 
menaul  tous  les  prisonDiers,  bestes  et  biens  arier  en  la  dite  duchi さ, oil  le  lout  ait  esU 
buiioez  et  dissipl^s , les  prisooniers  ransono^  en  U  place  de  Biincbeit ,  en  a  fait  au- 
caoe  summaciOQ  ne  poursuile  k la  cite  aupamant,  et  oultre  ce  qa*ilz  ne  cuidoleDt 
avoir  de  riens き faire  k  lui  que  bien  et  amour. 

Ce  consider さ, ait  la  dile  ciU  requis  auz  officiers  et  nobles  du  dit  dacbi^  de  Luxem- 
bourg avoir き telz  yceulx  delinqueurs,  qui,  yssens  et  rentrans  dudil  pays  el  propre 
subgectz  dMcelle,  oot  commis  telles  inrasonnables,  insolutes  violences,  maalx  et  dom- 
maiges  ； lesquelx  dis  lieateoaus  font  assez  sombre  responces  ；  ayec  ce  ne  doDnent 
aucnnes  provisions  (ordre),  car  ilz  ne  cessent  de  leurs  eavres  voulluDtaires. 

Parqaoy  la  dite  cit^  a  fait  sa  doil^ance  par  humble  supplicacion  k  ir^  illustre  et  itha 
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exeelleot  prince  moDielgneu'  rarctaidao  d*Ostrlebe  et  de  BourgoDgne  etc.,  que,  sur  ce, 
ail  envoy さ son  maodcment  etc.,  par  leqael  les  parties  soieot  ajourn^es,  selon le  con- 
teoas  d*icellay,  et  la  relacion  de  i'haissier  \\  s'appert  cleiremeDl. 

Hist,  de  MeU  par  des  rdig,  Bdtie'd,,  t.  VL  Preuvet,  p, 

408.  (1489,  8  janvier.  N.  st.)  1488.  Samstag  naoh  cironmoisio.  St.  de 

Treves.  一  Jean,  archev さ que  de  Treves ,  prie  le  seigneur  de  Clervaux 
d'assumer  la  protection  de  ses  sujets  dans  le  comt さ de  Salm  et  de  la 
seigneurie  de  Schonenberg  et  de  permettre  I'ouverture  de  ses  cMteaux  de 
Clervaux  et  Schudberg  h  ses  cavaliers  et  pi さ tons. 

Arch.  Coblence.  Minute.  Gcerz,  Reg, 

409.  (1489  ,  3  janvier.  N.  st.  ？)  一  Jean,  archeveque  de  Trfeves ,  exhorte 
Richolf  vom  Rode  ，  seigneur  de  Houffalize ,  k  rindemniser  du  dommage 
occasionn^  par  sa  faute  aux  sujets  du  comt さ de  Salm  et  de  Schonenbourg, 
au  moyen  de  rapines ,  d'emprisonnement  et  autres  moyens.  Les  gens  qui 
ont  commis  ce  m さ fait さ taient  de  HoufTalise. 

Arch.  Coblence.  Minute,  Sans  date,  Gobtz,  Reg, 

410.  (1489,  3  janvier.  N.  st.)  1488.  Samstag  nach  oiroumcisio.  St. 

Tr も Yes.  —  Jean  ，  archeveque  de  Trfeves ,  prie  le  seigneur  d'Arberg  de  ne 
pas  permettre  que  du  chMeau  de  Montfort  on  fasse  du  dommage  aux  sujets 
du  comt さ de  Salm. 

Arch,  Coblence,  MxntUe.  Gcarz,  Reg. 

411.  (1489.  N.  St.)  1488, 19  janvier.  More  Tre?.  —  Jean  Kyber,  rece- 
veur  g さ n さ pal k  Luxembourg  ，  declare  avoir  relaiss さ en  sa  dite  quality ,  k 
Johan  von  FeuUen ,  dem  seger  (？) ,  bourgeois  de  Luxembourg ,  et  h  Elsgen, 
sa  femme,  une さ curie  avec  ddpendances ,  gelegen  uf  dem  orde,  entghent  der 
muntzen,  centre  un  cens  annuel  et  perp^tuel  de  cinq  gros  de  Luxembourg, 
お 12  penninck  le  gros.  Sceaux  de  Peter  von  Eysenbruch  et  de  maitre  Johann 
Buwemeister, さ chevins  k  Luxembourg. 

Grig,  Parch.  Trots  sceaux,  Fonds  de  Reinach, 

412.  (1489,  24  janvier.  N.  st.)  1488.  Uf  samstagh  nest  vur  sint 
Panels  daeh  oonversio.  More  Trevep.  一  Guillaume  de  Milburg  ，  fils  B\n6 
de  Ham,  renonce  h  toute  pretention  sur  une  rente  de  quatre  foudres  de  vin, 
que  Jean,  archevfique  de  Treves,  a  donn さ en  fief  k  son  frfere  Fr さ d さ ric,  sei- 
gneur de  Ham.  Sceau  de  Jean,  sous-mattre  des  Trinitaires  de  Vianden. 

Arch,  CUrvaux.  Orig.  Parch,  Sceau  bien  conserve, 

413.  (1489,  4  fi^vrier.  N.  st.)  1488.  Uf  mitwochen  neist  nah  Tiisser 
lieber  fi'anwen  lichmiss,  nemlioh  des  vierten  dages  des  msdntB  febniarii. 
More  TreYer.  ―  Arnolt ,  seigneur  de  Yinstingea  et  de  Falkensteiii  etc., 
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declare  avoir  d 讓さ en  fief  It  George  von  dem  Steyne,  seigneur  de  rieision, 
les  biens  detenus  k  ce  litre  par  ses  anc6tres  et  qui  meuvent  de  la  seigneurie 
et  du  chateau  de  Bettingen,  sis  zu  Inbringen  und  in  der  Art. 

Arch.  Gauvt,  Luxbg.  Fondt  de  Anmidk.  Orig.  Parch.  Setau  tonM. 

414.  1480 , 14  f さ vrier.  —  Trait さ d'alliance  defensive  entre le  roi  Maxi- 
milien  et  le  roi  Henri  d'Angleterre. 

Rodt  11,  $74. 

415.  (1489.  N.  St.)  1488,  21 f さ vrier.  More  Tret.  ―  Niclaiss  von  Hour - 
scheyt,  fils  ain6  de  sire  Jean  de  Bourscheit,  renonce  k  toutes  les  pretentions 
qu'il  faisait  valoir  centre  sire  Jean  de  Larochelte  ，  cur さ &  Lintzeren ,  son 
neveu  ，  au  sujet  d'une  maison  qu'il  habite  et  qui  est  sise  in  freuwdgasse 
benebent  Heinrich  ItUchers  husse  vnd  des  wyrtz  stalk  in  der  hellen  {k  Luxem- 
bourg), maison  appartenant  a  ses  ancdtres.  Sceaux  de  Guillaume  Moriset  et 
de  Claies  Schuesse  von  Scheidelingen,  ^chevins  k  Luxembourg. 

Arch,  de  Marehet  de  Guhteh.  Orig.  Parch.  Deux  iceaux. 

416.  (1480.  N.  St.)  1488,  4  mars.  一  Marguerite  de  Finstingen ,  dame 
de  ce  lieu  et  de  Brandenbourg,  reconnatt  avoir  recu  de  Jean  de  Liechterfelt, 
conseiller,  receveur  des  Archiducs  k  Bastogne,  la  somme  de  neuf  francs  et 
une  rente  en  grains  «  so  ich  van  mynen  voralderen  herrn  tzu  Eberlingen 
fallende  hain  uf  der  rentmeisterey  van  Bastenachen  ))• 

CoU.  Soe.  hist.  Luacbg.  Originai,  Pttrchemin, 

417.  (1489.  N.  St.)  1488,  6  mars.  St.  Trtfes. — Fr^^ric  de  Branden- 
bourg ,  fils  aine  de  Clervaux ,  chorbischof  et  chanoine  k  Trferes ,  recoimait 
avoir  regu  en  d^pdt  de  son  oncle,  sire  Bernhart  d'Orley,  chevalier,  seigneur 
de  Lintzeren  et  Meysenburch ,  un  cofTre  qu'il  gardera  dans  sa  maison  k 
Treves.  Est  ins さ r さ de  mot  en  mot  un  acte  de  la  meme  date  que  dessus,  par 
lequel  Bernart  d'Orley ,  susdit ,  d^lare  avoir  confix  k  sire  Fr^d^ric  de 
Brandenburg  ci-dessus,  un  coffre  ferm さ k  clef,  k  remettre,  aprfes  son  d さ c^s, 
k  sa  femme  Francoise  ffArgenteau  ；  ce  coflDre  renferme  son  testament,  qui 
est  aussi  d さ pos さ chez  les  Franciscains  k  Luxembourg. 

Ufuier,  Copybuch,  1. 1,  f,  455  v*,  appartenant  aM.hD'  Neyen  de  WUtz. 

418.  1489, 18  mars.  一  Thdodore  de  Lynden,  archidiacre  des  Ardennes 
dans 1， 紐 Use  de  Li^e,  vicaire  general,  declare  avoir  appris  que  la  chapelle 
de  UlfTelingen  (Troisvierges)  ressortissant  de  I'^glise  de  Beslain ,  duch さ de 
Luxembourg  et  diocfese  de  Li^ge ,  a  regu  de  nombreuses  oblations  ； les 
receveurs  de  la  chapelle  devront  rendre  leurs  comptes ,  ce  qu'ils  out  omis 
de  faire  depuis  9  k 10  ans. 
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419.  (1489.  N.  St.)  1488,  2 お mars.  More  Trever.  ―  Riner  von  Sullem, 
et  Peter  de  Vianden , さ chevins  h  Echternach,  constatent  que  sire  Claiss 
Pister  a  reconnu  avoir  relaiss さ h^r^ditairement  k  Lampricht,  brasseur,  von 
Uteren,  et  k  sa  femme,  un  pr さ sis  in  der  Al ぼ en,  moyennant  un  cens  annuel 
de  un  ort  et  un  florin,  k  S4  albus le  florin. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg.  Fofids  de  Reinach,  Orig.  Parch,  Deux  sceaux. 

420.  1489,  29  mars.— Jehan  de  St-Mihiel, さ cuyer,  se  portant  fort  pour 
Marguerite  de  Moranville,  sa  femme,  Guillemin  Warin, さ cuyer,  se  portant 
fort  pour  Jeanne  de  Moranville,  sa  femme,  el  Loyse  de  Moranville,  femme 
de  Nicol  Pierrissel , さ cuyer,  capitaine  et  prevot  de  Dampvillers  ，  k  ce  aulo- 
ris^e,  d^clarent  avoir  vendu  h  Nicolas  de  Walin  (Wellin) ,  seigneur  de 
Nouvion-sur-Meuze ,  et  k  Marguerite  de  Bourg,  sa  femme , la  quatorzifeme 
partie  en  toute  la  seigneurie  ，  haute  justice ,  moyenne  et  basse  ，  de  la  ville 
et  terriloire  de  Nouvion ,  mouvant  en  tief,  foi  et  hommage  du  chateau 
d'Orcimont,  avec  une  cense  h  Nouvion,  pour  la  somme  de  trois  cents  francs, 
monnaie  coursable  au lieu  de  Donchery. 

Arch.  GcttvL  Luxbg.  Orig,  Parch.  Sceaux  manquent.  Dottier  Nouvion. 

421.  1489 (4 avril). Uf  samstag  nach  dem  sontag  l»tare.— Les  prieur 
et  couvent  de  St-Agnfes  k  Trfeves  d^clarent  avoir  fait  un  accord  avec  Goedert 
de  Brandenbourg,  seigneur  de  Clervaux ,  au  sujet  des  arri さ r^s  des  cens  et 
rentes  leur  dus,  le  seigneur  de  Clervaux  leur  ayant  pay さ 140  fl.  de  Luxem- 
bourg et  s ，さ tant  oblige  en  sus  k leur  payer  une  rente  annuelle  de  40  fl.,  que 
vivra  sa  sceur  du  dit  Godard,  religieuse  au  dit  couvent. 

Arch.  Clervaux.  Orig,  Parch.  Seeau. 

422.  1489  ,  22  avril. ― Peter  Wolff  de  Wilcheringen  et  Glaisse  Schusse 
de  Schedelingen, さ chevins  h  Luxembourg,  font  savoir  que  Claiss  Wyslheufll, 
boucher,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Tryne,  sa  femme,  ont  (Wclar さ 6tre 
en  possession  d'un  acte さ man さ de  Jean,  roi  de  Bohfeme,  due  (sic)  de  Luxem- 
bourg , portant  octroi  de  deux さ tals  de  boucher  k  divers  pour 148 livres  et 
10  escalins  tournois  ；  cet  acte  dat さ de  1343，  du  dimanche  oculi,  et  d'un 
autre  acte  de  1398  (des  sechszehnten  tagen  im  effeler) 16  avril ； les  susdits 
ont  ali さ n さ leurs  droits. 

Arch.  Gouvi,  Luxbg.  Copies  de  tUres,  vol.  IV,  fol.  438, 

423.  1489  (25  avril).  Am  samstag  nach  Oistera,  der  da  was  den  26 

tag  (sic)  des  mounts  aprilis.  一  Philippe  de  Sirck、,  pr^vdt ,  Eberhart  de 
Hohenfels,  doyen,  et  tout  le  chapitre  de  la  cath^drale  de  Treves,  d^clarent 
que  Fr6d6ric  de  Brandenburg  ，  seigneur  de  Clervaux ,  archidiacre  au  titre 
de  St-Maurice,  leur  confrere,  Goedert  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux 
el  de  Meisembourg ,  et  Catherine  de  Schinery ,  femme  du  dit  Goedert ,  ont 
fond も quatre  messes  par  semaine  au  moyen  de 16  fl.  de  leurs  cens  et  rentes 
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h  Schoindori,  Rode,  Huntzenburg  etc.  suivant  acte  du  mardi  8  avril  1488  ； 
les  dites  messes  seront  c さ 1 さ br さ es  aussi  longtemps  que  seront  pay さ s les  dits 
16  fl. 

Arch.  Clervaux,  Grig.  Parch,  Sceau. 

424.  1489,  27  avril. ― Les  pr^bendaires  et  seigneurs  de  r^lise  cathe- 
drale  de  Trfeves  d^clarent  que  Fr^d^ric  de  Brandenbourg  ，  chot  bischof  et 
chanoine  k  Treves ,  Godert  de  Brandenburg  ，  seigneur  de  Clervaux  et  de 
Meisenburg ,  fr も res,  et  Catherine  de  Schinery ,  sa  femme , leur  out  fait 
donation  de  leurs  biens  k  Schoindorf,  Rode  et  Huntzenberch ,  k  charge 
d'anniversaires  pour le  salut  des  &mes  de  leurs  ancfitres ,  aussi  de  feu 
Fr さ d さ ric  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  et  de  Franfoise  d'Ai^en- 
teau , leurs  pfere  et  mfere  ，  et  ce le  8  avril  4488  ，  acte  scell^  par  Bernard 
d'Orley,  seigneur  de  Linster  et  Meysenburch,  chevalier,  justicier  des  nobles, 
lis  s'engagent  k  satisfaire  k leurs  obligations.  Sceaux  du  chapitre  de  la 
cath さ drale  et  de  la  cour  de  Trfeves. 

Arc/i.  Clervaux.  Orig.  Parch,  RetUrU  deux  sceaux. 

428.  1489  ,  7  mai. — Les  pr さ v6t,  doyen  et  chapitre  de  I'eglise  cath^drale 
de  Trfeves  accordent  le  rachat  par  400  fl.  de  la  rente  de 16  fl.  dont 11  s'agit 
dans  Facte  precedent  du  28  avril  1489. 

Arch,  Clervaux.  Oriq.  Parch,  Sceau, 

426.  1489,  22  mai.  Donnd  k  Amboise.  一  Charles ,  roi  de  France ,  fait 
savoir  que ,  en  consideration  de  ce  que  I'abbaye  de  Notre-Dame  d'Orval 
prfes  la  pr さ v6t さ de  Montmaidy  au  duch^  de  Luxembourg,  est  de  garde  royde 
et  que  chacun  an  on  y  c^lfebre  un  service  pour lui  et  ses  pr^d^sseurs, 
rois  de  France  ，  aussi  par  consideration  de  ce  que  les  sujets  de  la  dite  prt- 
Y6t6  de  Montmaidy  ont  d さ clar さ vouloir  tenir  la  paix  entre  lui  et  Farchiduc 
d'Autriche  ，  comte  de  Flandres ,  prend  la  dite  abbaye  sous  sa  protection  et 
sauvegarde. 

Arch,  Gouvt.  ArUm.  CmiuL  Orval,  t.  /,  W. 

427.  1480  (8  juin  ？).  Uf  Mtag  nehst  na  sent  Symeons  daoh.  一  Coene 

von  Busleyden ,  conjoints ,  bourgeois  k  Trfeves ,  une  rente  d'un  maldre  de 
froment  sur  ses  cens  k  Amstorf,  haute  justice  de  Sarburgh,  pour  25  florins 
du  Rhin. 

Arch,  GoHvL  Luxbg.  Orig,  Parch,  coupe'.  Sceau  tombe,  Fondt  Fahne. 

428.  1489  (8  juin).  Vendredi  apr も 8 le  dimanohe  exaudi.  一  Jean,  comte 
de  Nassau  et  de  Dietz,  declare  avoir,  comme  comte  de  Vianden,  recu  ITiom- 
mage  des  bourgmestre,  ^chevins  et  bourgeois  de  Vianden. 

Wit  JobaoD ,  gme  sa  Nassauw  vond  ea  Dietze ,  ihun  kunib  Yond  bekennen  in  dies- 
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sen  offnen  brieue  top  tns  fund  alle  vnnser  erben  graven  zu  Viandeo ,  so  als  vnss  die 
en 廳 men  from  men  laede  vosere  lieben  gelrawen  bQrgemeister,  scbeffenn  Tnnd  burger 
gemeinlicb  VDser  sutt  Vianden  itzandt  gehuldet  TDd  gescbworen  baint ,  alss  irem 
rechteo  bern,  also  gereden  vuDd  geloben  wir  Johan ,  graue  zu  Nassau w  obgeDant  vor 
YD88  vnd  alle  Tnser  erben  yuud  nacbkommea  obermitz  diesem  offenen  brieue  in  go  ten 
imweoD  die  vurgeschriebeD  foser  lieben  gelrawen  bargemeister,  scheffeD  TDd  burger 
gemeinlicheD  za  Viaodenn,  by  alien  yren  rechten  ，  privilegieo  vnnd  fpyheit  zu  laissea 
▼DDd  za  bebalteoD ,  ynnd  nyt  za  ergeren  ion  alle  der  maisseo  vDser  vora Keren  vnnd 
lieber  vater  Joban,  grave  jNassaw,  dem  Go は geoedich  vod  barmhertzicli  sie,  die  ege- 
Daaten  vnseren  lieben  gelrawen  bis  ain  diesse  zeit  gelaissen  vnnd  behalteu  haint  sun- 
der alle  geaerde  vnnd  argelisl  vnnd  diss  zu  vrkunth  der  warheit  bain  wyr  Johan, 
graae  zu  Nassaw,  Tnser  ingesiegell  her  vnd  en  aio  diesen  brieff  thun  hangeo.  Der  geben 
isi  in  den  Jaren  vnsers  beroD  dasent  vier  boDdert  nuyn  ydcI  achtzich  off  fry  tag  nach 
dem  soDdach  Exaadi.  一  Versiegelt  mil  einem  grunen  in  weisser  vmbgebeDden  an - 
hangenden  iDsiegel.  一  Pro  copia  auctentica  (sig,)  N.  Rasoris,  notarius  sc. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Copie  aulheniique, 

429.  (1489, 13  juin.)  Datum  Borne  apad  st.  Petnim ,  xiij  kal.  joly. 
pontif.  dom.  iDnooentii  ppe.  YIII.  Anno  quinto.  一  Julianus  Episcopus 
Ostien.  mande  & 1， さ veque  de  Metz  qiTil a  accord さ dispense  ^ l，effet  de  con- 
tracter  mariage  h  Jean,  sire  de  Crichingen ,  avec  Irmegart  de  Rulingen ,  sa 
parente  consanguine  au  4®  degrd. 

Orig,  Pord  Sceati.  Fonds  de  i{«t'nac/i. 

430.  1489  (16  juin).  Hardi  apr^s  st.  Vyth.  Prague.  ―  Wladislas ,  roi 
de  Boheme  etc. ,  ayant le  litre  de  due  de  Luxembourg  ，  se  reconcilie  avec 
les さ lecteurs  avec  lesquels  il s'etait  brouill さ lors  de  reflection  de  Maximilien 
(16  fevrier  1486)  et  confirme  cette さ lection. 

Perpetuate  Johannis  Badensit  d  Coblence.  Rapport  Kreglinger  aur  lei  archives  de 
Coblence,  Compte-refidu  des  seance$  de  la  Comm.  royale  dhist.  de  Belg.,  t,  IV,  473. 

431.  1489  (23 juin).  Uff  Johann  Bapt.  abend.  Coblence.— Jean,  arche- 
V さ que  de  Treves,  donne  en  fief  au  junggraf  Bernard  de  Moers  et  Saarwerden, 
seigneur  de  Rodemacher ,  Cronenburg  etc.,  tous  les  biens  dependant  de 
Rodenmacher. 

Arch.  Coblence.  Copie,  Goerz,  Regesten. 

432.  1489  (23  juin).  An  st.  Johans  abendt  Baptisten.  一  Bernhardt, 
junggrave  zu  Moerse  et  h  Saerwerden,  seigneur  de  Rodenmacher,  Cronen- 
bourg  et  Neuerbourg ,  Bolchen  et  Useldingen ,  declare  que  son  ayeui 
(anherre)  Gerhardt ,  seigneur  de  Rodenmacher,  et  ses  ancetres ,  tenaient  en 
fief  des  archeveques  de  Trfeves  certains  biens  raouvant  de  ses  seigneuries 
de  Rodenmacher,  Boulay  et  Useldingen.  Ces  biens  sont :  JSieder  ruynclie 
dependant  de  Rodemacher ,  Kirrich ,  des  biens  k  Wiltingen  etc.  II fait'le 
meme  relief.  Sceau  de  Bernhart,  seigneur  de  Larochette. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Regittre  Luxbg,  Trhstn,     U,  foL  590, 
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433.  1489  (25  jum).  Dosnencag  den  85.  tag  des  braohmoiiAto. 一 

Diederich  de  Brandenbourg  ，  seigneur  de  Stoltzenbourg ,  et  Aleyt  de  Sas- 
senheim ,  sa  ferame ,  engagent  k  Bernhard ,  seigneur  de  Bourscheit ,  et  k 
Elisabeth  d'Autel , sa  femme , leurs  beau-fr も re  et  iiifece , la  maison  de 
Stoltzembourg  ，  sise  ft  Bourscheit  ，  dans  renceinte  du  chateau  avec  toutes 
ses  d^pendances,  pour  une  somme  de  600  fl.，  i  32  beyer  pifece.  Sceaux  de 
Engelbrecht ,  rugrave ,  seigneur  de  Alten-  et  Nuwen-Baumburch  et  de 
Hollenfeltz,  et  de  Jean  de  Marmeren. 

Arch,  Hunolstein.  Orig,  Parch,  Analyte  dmnee  par  M»  Tdpfer. 

434.  1489, 1 つ uiM.  —  Claiss  Schuesse  von  Schedelingen  et  Friedrich 
von  dem  Crutze ,  ^clievins  h  Luxembourg  ，  constalent  que  Clessgen  Biere- 
bruge ,  bourgeois  de  Luxembourg,  et  Kalherine ,  sa  ferame ,  ont  reconnu 
devoir  24  florins  h  Thiess  Ziepgen  et  Trine,  conjoints,  avec  int さ r さ ts  annuels 
de  i  fl.  k  23  gros,  sur  une  maison  pres  de 1, さ glise  de  St-Nicolas ,  benebenl 
dem  raithuse. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceaux  tombes.  Papien  de  Ltubg,  Dominicains. 

435.  1489  (2  juillet).  Uf  vnser  lieben  franwentag  visitatio. 一 Philippe 
de  Sirck ,  pr^vot  de  la  calhedrale  de  Trfeves ,  seigneur  de  Monckler  et  de 
Mensberg ,  declare  avoir  relaiss さ son  barrage  (werre)  en  amont  de  Nittel, 
dans  la  Moselle ,  dit :  piestermger  werre,  k  Mathis  et  k  Pierre,  frferes,  de 
Nittel,  pour  un  terrae  de  30  ans,  pour  un  cens  annuel  de  8  florins. 

Orig,  Parch,  Sceau  brise.  Fonds  de  Reinach. 

436.  1489  (8  juillet).  Mitwooh  nach  visitationis  Hariad.  ―  Le  comte 
Cuno  de  Manderscheidt-Schleiden  confirme les liberies  de  la  commune  de 
Wachsweiler. 

Baersch,  Eiflia  ill,,  vol.  Ill, /i,  p,  4/5. 

437.  1489，  41 juillet.  ―  Conne  de  Schwa raenburg  reconnait  devoir  k 
Louis  de  Burscheit,  batard,  la  somme  de  50  fl.  k  32  beyer  de  Luxembourg 
pifece  ，  pour  laquelle  il lui  engage  6  fl.  de  rente  annuelle  sur  ses  cens  k 
Sesselicli,  pr^vote  d'Arlon.  Sceau  de  George  vom  Stein,  son  oncle. 

Arch,  GouvL  Luxemb,  Carlulaire  de  Larochette,  vol,  II,  f,  7S  v*. 

438.  1489， 13  juillet.  一  La  chronique  manuscrite  de  Jean  Aubrim 

de  Metz  porte  qu'^  la  date  ci-dessus,  Ren も due  de  Lorraine,  fait  mar-  • 
cher  ses  troupes  tirees  des  duchds  de  Lorraine  et  de  Bar,  avec  une 
bonne  artillerie  pour  former  le  si^ge  de  Chiny  en  Ardeime.  La  place  etait 
d^fendue  par  un  officier  nomme  Robert-le-  [Habley  qui  avail  fait  des  courses 
sur  le  pays  du  dit  due  ，  et  y  avail iu^  et  pris  beaucoup  de  monde.  Mais 
Robert  n'attendii  pas  qu'on  Fassiegeat  dans  sa  place  ；  il  rabandonna  k I'ap- 
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proche  de l，arm さ e  du  due ,  et les  Lorrains  y  enti 、も rent  et  en  rasferent les 
fortifications.  . 

Dom  Calmet,  Notices  de  la  Lorraine,  1 1,  p,  229 ifi,  Chiny, 

439.  1489，  22  juillet.  Franefort.  一  Trait さ de  paix  entre  Charles  VIII, 
roi  de  France,  et  Maximilien,  roi  des  Romains. 

Georgisch  Regesten,  Dumont,  Corps  dipl, ,  t.  III.  P.  II,  p.        Lunig,  Part.  spec, 
ami.  I,  p.  95,  Rodt  II,  $75. 

440.  1489 ,  24  juillet.  A  Franefort.  一  Cession  faite  par  Maximilien,  roi 
des  Romains,  et  Philippe,  son  iils,  archiduc  d'Autriche,  au  seigneur  du  Fay, 
gouverneur  du  duch6  de  Luxembourg  et  comte  de  Cbiny ,  des  revenus  de 
12  ann^es  de  la  lerre  de  Macre,  du  passage  du  pont  de  Pelre  et  haul  conduit 
de  St-Marc  au  pays  de  Luxembourg ,  en  consideration  de  ce  que  il s'etait 
d さ mis  purement  et  simplement  de  son  gouvernement ,  el  pour le  dedom- 
mager  de  6,000 1. qu'ils lui  devaient. 

Original,  Sceau  perdu,  Tresorerie  des  chartes  de  Ui  Chambre  des  compUs  de  Flandre 
avx  archives  du  royaume  d  Bruxelles. 

444.  1489 1  aout.  Franefort.  一  Paix  conclue  par  les  princes  de  I'em- 
pire,  le  roi  des  Romains  et  les  Flamands. 

Dewez,  Hist,  gen,  de  la  Belg,,  t,  V,  p, 197.  Heutenu,  Hvre  III,  cap. 18, 

442.  1489, 16  aout.  ―  Le  prieur  et  tout  le  couvent  de  Munster  h  Lu- 
xembourg d^clarent  avoir  relaisse ,  k  litre  h^r^ditaire ,  h  Johan  Sondags- 
sone,  le  poissonnier,  une  maison  avec  place,  staaide  zu  Luccenburg  in  lym- 
perggassen,  moyennant  un  cens  annuel  de  six  beyer,  ^  32  beyer  le  florin. 

ル き GcuvL  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceau. 

443.  1489,  (20  aout).  Uf  dornstag  nach  unser  liewer  franen  tag  as- 
snmptio.  一  Trait さ de  mariage  entre  Pierre ,  fils  de  Jean ,  seigneur  d'Eltz, 
et  Eve  ，  fille  ain^e  de  Gerhart  ，  seigneur  d'Uttingen  ，  et  Else  de  Brafiden- 
boui^,  conjoints  ；  ceux-ci  donnent  en  dot  h leur  fllle  une  rente  de  cent  fl., 
valeur  en  bl さ : (un  maldre  de  seigle  pour  un  fl.  ；  un  maldre  de  froment  a  5 
marck  ；  2  maldres  d'avoine  k  un  flL)，  assign さ s  sur leurs  cens  et  rentes  k 
Welschyt  et き Feulen.  Sceaux  de  Jean  I  et  de  Jean  II，  fils  d'Eltz,  freres,  de 
Diederich  vom  Sleiii,  archidiacre  et  chanoiiie  k  Trfeves,  de  Ulrich,  sgr  d'Eltz, 
de  Pauels  boiss  de  Waldeck ,  et  de  George  von  der  Leyeii ， sgr  de  Oilbriick. 

Arch,  Clervaux,  Orig.  Parch,  De  44  sceaux  U  en  rate  quatre,  Cartulaire  de  Wolme- 
range,  f, ザ M. 

444.  1489, (1" septembre).  Egidii.  一  Jean,  archeveque  de  Trfeves,  prie 
son  cousin  Christophe,  marquis  de  Bade,  gouverneur  du  Luxembourg  ，  de 
remettre  k  un  jour  ult さ rieu    *     urn さ e  assignee  au  3  septembre  1489  k 
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Luxembourg,  dans  I'affaire  entre  Jean  >\enz,  offlcier  k  Salm,  centre  Jean  de 
Vy,  pr^vot  h  Bastogne  ，  pour  qu'il  puisse lui  aussi  produire  alors  sa  plainte 
contre le  dit  pr^vot  ，  au  sujet  des  griefs  qu'il a  causes  aux  sujets  du  comt6 
de  Salm. 

Arch.  Coblence,  Minnie.  Gmz,  Regetteii, 

448.  1489，  4  septembre.  一  Arrangement  entre  Guillaume  de  Falken- 
stein  d'une  part ,  et  Jean  Geburchin ,  clievalier,  beau-fr も res,  d'autre  part, 
au  sujet  de  la  succession  de  leurs  parents.  Acte  entering  devant  le  siege 
des  nobles ,  oil  ^taient : む Bernhart  d'Orley  ，  seigneur  de  Linster ,  cheva- 
lier, justicier  des  nobles  ；  2"  Philippe  de  Sirck,  pr^vot  de  la  cath^drale  de 
Treves ,  seigneur  de  Moncler  ；  3"  Engelbrecht ,  rugraf,  seigneur  de  Hoel- 
veltz  ；  4。  Arnolt  ，  seigneur  de  Vinstingen  et  Falkenstein  ；  5**  Guillaume  de 
Raville,  chevalier,  mar^chal  h^r^ditaire,  seigneur  de  Septfontaines  et  Dag — 
stul ； 6。  Henri  de  RaviJle,  aussi  seigneur  de  Septfontaines^  et  7。  Diederich 
de  Brandenburg,  seigneur  de  Stoltzenburg. 

Arch.  Gouvt,  Lnxbg,  Fonds  de  Reinach.  Copie  simple,  RWP. 

446.  1489， 14  septembre.  一  Arnolt ,  seigneur  de  Vinstingen  et  de  Val- 
kensteyn ,  declare  que  Goedhart  ，  seigneur  de  Larochette  (zur  Viltz),  est  sa 
caution  du  chef  de  feu  son  p も re，  Arnolt,  seigneur  de  Larochette ,  envers 
Jean  de  Kesselstat  ；  Goedhart,  seigneur  de  Larochette,  est  par  suite  tenu  de 
payer  chaque  ann^e  h  Jean  de  Kesselstat ,  une  rente  de  9  fl.  jusqu'au  paie- 
ment  de  la  somme  capitale.  Pour  d^dommager  sa  caution  ， le  dit  Arnolt  lui 
assigne  sa  part  dans les  cens  et  rentes  aux  villages  de  FeuUen  et  de  Huder- 
scheit.  Sceau  de  Bernhart,  seigneur  de  Larochette. 

Orig.  Parch,  Deux  sceaux,  Fofids  de  Reinach,  Car"  de  Larochette,  vol,  I,  foL  47S 

447.  1489  ，  (21 septembre).  Mathie  apost.  et  evangel. ― Jean,  arche- 
vdque  de  Trfeves,  prie  le  gouverneur  du  Luxembourg  de  retracter  la  requi- 
sition militaire  faite  le 12  septembre  aux  sujets  du  comt^  de  Salm ,  attendu 
que  le  comt さ appartient  k  Parchevech^. 

ArcK  Coblence,  MiniUe,  Gobtz,  Regesten. 

448.  1489,  S4  septembre.  ―  Jean  de  Putlingen,  seigneur  de  Budlingen, 
declare  que  feu  Frdddric  Tristant  avait  vendu  h  Peter  de  Eissbruch ,  ^che- 
vin  k  Luxembourg ,  sa  part  de  Pontpierre  sur la  Messe ,  mouvant  de  lui  en 
fief  ；  il donne  son  assentiment  i  cette  vente  et  donne  les  biens  vendus  en 
fief  au  dit  Peter  de  Eissbruch. 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Parch,  Sceau  m  partie. 

449.  1489, 1" octobre.  in  Moatils-les^Toars.  ―  Trait も de  paix  entre 
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Maximilien ,  roi  des  Romains ,  et I'archiduc  Philippe ,  son  fils  ，  d'une  part, 
et  ceux  du  pays  de  Flandre ,  d'autre  part. 

Georgisch  Regntm,  Dumont,  Corps  dipL,  t, III,  P.  //,  p.  24t  Lunig ,  Code  germ, 
dipl,,  U 11,  p.  Dewez,  Hist,  gen,,  t,  VII,  p,  498,  avec  la  date  du  29  octobre  ，  et 
Juite,  Bi$l.  de  Bdg"  II,  484,  aoec  la  date  du  30  octobre,  一  Heuterus,  liv.  III,  chap,  49, 

450.  1480, (1" octobre).  Uf  donnerstag  naoh  sante  Hiohelstag. ― 

Jean,  comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietz  etc.,  declare  qu'en  presence  de 
Lucas  von  Erp ,  bailli  k  Vianden ,  et  de  Guillaume  von  Ham  ， liommes お o- 
daux  du  comt さ de  Vianden  ，  il a  donncJ  en  fief  &  Adrian  de  Nassau  ，  b^tard, 
seigneur  de  Reinhardtstein  ，  chevalier,  son  fr も i，e  ， le  chateau  et le I'ond  (mit 
dem  schloss  vnd  daele)  de  Boetgenbach,  avec  pres,  champs  et  terres  eu  de- 
pendants , le  moulin  sis  sous  le  chateau  ； le  droit  de  panage  (acker  vnd 
notze)  dans  le  bois  de  Kockerscheit; les  rentes  f^odales,  etc.  Le  chateau  de 
Boltgenbach  restera  ouvert  aux  comtes  de  Vianden,  dont  il  est  fief.  Rever- 
sailles. 

Arch,  Gwvt,  LtUDbg.  Orig,  Parch.  Sceau, 

451.  1489, 1" octobre.  一  Johan  von  Kesselstat,  seigneur  de  Messancy, 
reconnatt  avoir  recu  de  Diederich  de  Milburg ,  seigneur  de  Ham,  28  fl.  du 
Rhin ,  en  acquit  d'une  dette  contract さ e  par  feu  Jean  de  Milburch ,  seigneur 
de  Ham. 

Arch.  Cknaux.  Orig.  Parch,  Sceati  en  partie. 

452.  1489,  (2  octobre).  Df  frytag  nach  sent  Myohelstagh.  ―  Jean, 
comte  de  Nassau,  Vianden  et  Dietz  etc.,  declare  avoir  donn さ en  fief  k  De- 
derich  de  Enscheringen,  en  presence  de  ses  f さ aux  Adrian  de  Nassau,  Mtard, 
seigneur  de  Reynhardtstein ,  chevalier  ，  et  de  Ewertz  von  Roilshusen ,  dit 
Holtzappel,  les  biens  suivants  :  treize  voueries  avec  d^pendances  k  Walrait, 
avec  un  pr さ， dit  le  brill ； trois  voueries  k  Nidingen  ；  k  Deelle  dry  Erffichen 
avec  d さ pendances  ；  une  vouerie  k  Atzenroede  ； le  moulin  de  Walroit  ；  un 
heritage  k  Loenenbach.  Reversailles. 

Arch.  GouvL  Luxbg.  Orig,  Parch,  Sceau  tombe. 

453.  1489,  (4  octobre).  Dominica  post  Bemigii,  Erembreitstein. 一 

Jean  ，  archevfique  de  Trfeves ,  prie  le  marquis  Christophe  de  Bade ,  gouver- 
neur  du  Luxembourg ,  d'envoyer  ses  conseillers  le  mercredi  aprfes  St-Luc 
(21 octobre)  k  Trfeves ,  pour  y  trailer  h  ramiable  les  difficultds  relatives  au 
pr6v6t  de  la  cath さ drale  de  Trfeves  k  Sierck. 

Arch,  CobUnce.  MimUe.  Goerz,  Reg. 

454.  1489 ,  (26  octobre).  Uf  flondag  neste  nae  sent  Lucas  dagh  des 
heil.  EwangeUflten.  ―  Tholman  et  Jean  de  Bycveltz,  fr も res,  reconnaissent 
devoir  h  Lamprecht  von  Sefferen  et  h  Catherine,  sa  femme,  63  fl.  du  Rhin, 
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き 24  albus  pifece,  avec  engagfere  dun  pr6  sur  la  rJymbs.  Sceau  de  Fr^d^nc 
de  Mylburch  ，  seigneur  de  Ham ,  de  qui  ce  bien  i、el も ve  en  fief. 

Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch.  RestftU  deux  sceaux. 

455.  1489，  (3  novembre).  Uf  sent  Hnpertas  dach  des  heil.  biflcholfs. 

一 Dedericli,  cornte  de  Manderscheit,  seigneur  de  Schleiden  et  de  Dune,  et 
Jean ,  jeune  cornte  de  Manderscheit  et  Blaiikenheim ,  tant  pour  eux,  que 
comme  tuteurs  des  enfants  de  leur  tils  et  fV も re  Cunon ,  d^Iareiit  que  ces 
enfants  doivent  h  Dederich  de  Palmersdorf,  dit  Unbescheiden ,  et  h  Barbell 
Poysgen  de  Neuerburg,  sa  femme ,  400  fl.  du  Rhin ,  aux  int^rets  de  20  fl. ； 
Fr^d^ric  de  Mylburch,  sgr  de  Ham,  est  caution  ；  ils le  tiendront  indemne. 

Arch,  Clervaux,  Orig.  Parch.  Deux  sceaux  en  par  tie, 

456.  1489, (11 novembre).  Ipso  die  Martini  episoopi.  一  Godarl  de 
Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburg,  doit  i  Jean  de  Wun- 
nenburg  et  h  Crete ,  sa  femme  ，  250  fl.  du  Rhin ,  h  24  albus  pifece  ；  int^rets 
15  fl.  assign さ s  sur  Machernach.  Gerhart ,  seigneur  de  Wiltz ,  et  Bernhart, 
seigneur  de  Bourscheit,  sont  cautions. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parchetnin  entaiUe.  Sceaux  tombes. 

457.  1489, (16  novembre).  Uf  mondag  nach  sant  Mirtins  des  hellegen 
bosschofs  tag.  ―  Joban  von  Stein  declare  que  Jean  ，  cornte  de  Nassau, 
Vianden  et  Dietze, lui  doit  une  rente  f^odale  annuelle  de  6  florins, も ch さ ant 
k la  St-Martin  ；  aujourd'hui  Diederich  de  Nassau,  receveur  k  Vianden,  lui  a 
pay さ la  rente  de  Pannee  1488  et  encore  celle  de  1489,  ensemble 12  florins, 
dont  il donne  quittance. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Papier.  SceL 

458.  1489,  4  d さ cembre.  ―  Wylhem  Moriset  et  Peter  Wolff  von  Vilche- 
ringen, さ chevins  k  Luxembourg,  constatent  que  sire  Johan  Bernart  Groisman 
von  der  Veltz  ，  cur6 き Waltbredeniss  et  doyen  k  Remich ,  a  reconnu  devoir 
au  couvent  du  St-Esprit  k  Luxembourg  et  k  dame  Sutiigen ,  abbesse  ，  un 
cens  annuel  et  perp さ tuel  (erfzins)  d'un  florin,  sur  une  maison  avec  teurie  et 
dependances  sises  in  der  Nuwergasse,  pour  un  capital  de  20  fl.  k  32  gros  le 
florin,  qu'il  en  a  re^u. 

Arch.  Gouvt.  LtUDbg.  Orig,  Parch.  Deux  gctam. 

489.  1489, 14  (Wcembre.  ―  Ordoiinance  touchant  revaluation  d'aucuiis 
deniers  d'or  et  d'argent  nouveaux  et  vieux,  ensemble  uiie  instruction  bien 
ample  sur  le  fait  des  monnaies  et  de  tout  ce  qui  en  depend,  comme  des 
maitres  g さ n さ raux,  monnaies,  monnayeurs,  changeurs,  orlKbures,  afRneurs, 
essayeurs,  merciers,  banquiers,  taffletiers,  rongeurs,  receveurs,  rentiers, 
fermiers  etc.,  avec  la  reduction  des  vivres. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg, 
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460.  1489,  lundi 14  d^cembre.  Luxembourg.  一  Le  marquis  lieutenant 
gouverneur  g^n^ral et  ceux  du  conseil se  d^clarent  incompetents  pour 
connattre  d'un  proc も s  entre  le  seigneur  de  Clervaux  centre  Hartart  de 
Wiltz  ；  celui-ci  s'^tail  mis  en  possession  d'un  tiers  de  la  succession  des  biens 
d さ laiss さ s  par  Guillaume  de  Clervaux,  frfere  de  sa  femme.  Le  conseil  renvoie 
les  parties  devant  le  justicier  des  nobles  et  declare  que  le  dit  tiers  sera  ad- 
ministr さ par  un  conamissaire  qui  en  rendra  compte  k  qui  justice  (lira. 

Touchant  le  different  pour  lequel  le  s'  de  Clerf  s'est  cydevant  plaint  k inonseignear 
le  marquis,  lieDtenaot  gouverneur  g さ d さ ra，，  et  diet  que  Hartart  de  Wiltz  at  use  de  force 
avec  gaigemeol  contre  Les  pauvres  subjectz,  dpsqaels  il  est  en  possession  ，  et  le  dit 
Bartard  snr  ce  oay,  diet  u'avoir  us さ de  force  aotremeut  sinon  d*avoir  occupe  un  tiers 
de  la  succession  et  biens  d さ laissez  par  fea  GuiUaume  de  Clerf,  frere  geriMain  de  sa 
femme ,  auquel  elle  at  succ も d さ selon  les  coustumes  de  ce  pays;  ayans  les  ambedeux 
parties  au  loiog  est^  ouyes,  et  veues  leurs  escri lures  et  documens  exhib さ s,  moudit 
seigneur  at  d^clar^  en  pr^ence  de  ceulx  da  conseil,  dauUaut  que  le  fond  el  posses- 
sion est  de  part  et  d*autre  all さ gu さ eslre  en  different  ne  poovoir  k  ceste  raison,  d^claire 
sa  seigoeurie  illustrissime ,  que  parlies  auroDt  k  demener  la  cause  par  devant  les 
justicier  et  si^ge  des  nobles  de  cesluy  pays,  pour  selon  V usage  d'iceluy  y  estre  d^battae 
et  d^cid^  par  droit  de  Justice  el  pour  estre  le  sasdit  liers  en  questioo  et  lilige  ，  moo 
dit  seigneur  la  mecte  pour  coDservalion  et  sans  pr^jadice も s  mains  soaveraines,  pour 
soabs  icelle,  estre  r さ gie  et  gouvero^e  par  quelqu'ung  pour  en  temps  eo  rendre  compte 
et  les  prouffict  el  ce  qu'en  proyiendra,  k  celai  ^  qui  par  seoteoce  des  dits  justicier  et 
si 紐 e  des  nobles  eo  fin  de  cause  il  serat  adjug^.  Donn さ k  Luxembourg  le 14*  jour  de 
d^cembre  1489.  Signe  ••  Hoecklio. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Reg.  du  ttege  de$  nobles,  commencant  en  1604,  p,  407.  Fotids 
de  Remacfu 

461.  1489, (16  d さ cembre).  Uf  mitwoch  na  sent  Lnoien  dage.  一  Jean, 
comte  de  Nassau,  Vianden  et  Dietz,  declare  avoir  donn さ en  fief  i  Bernhard, 
junggrave  k  Morsse  et  Sarwerdeii , et  seigneur  de  Rodenmacher  et  Bolchen 
etc.,  le  chateau  et  la  ville  de  Neuerbourg ,  avec  seigneurie  et  haute  justice, 
ainsi  que  les  t さ naient  Gerhart,  seigneur  de  Rodenmacher,  de  Cronenbourg 
et  de  Neuerbourg ,  son  neveu  ； la  cense  de  Tritteiiheim  et  le  village  de  ce 
nom,  la  cense  de  Wysse  sur la  Prum.  Reversailles. 

Arch,  Gouvt,  Liuebg,  Orig.  Parch.  Sceau  tomM, 

462.  1489, 18  d^cembre.  Nancy.  ―  Lettres  de  Ren(5,  due  de  Lorraine, 
par  lesquelles  sur  la  requete  des  manans  et  habitants  de  la  communaut^ 
d'Ethe,  il  conflrme  les  chartes  et  privileges  leur  accord さ s  par  Anioul,  comte 
de  Loz  et  de  Chiny,  et  par  Guillaume  et  Jean ,  fils  de  feu  Willemet  de  Lus, 
en  date  du  manly  devant  Piques  fleuries  1300. 

Cotnpte-rendu  des  $iance$  de  la  Comm.  A.  d^hiit.  de  Belgique,  serie  III,  t,  X,  p,  H8, 
Brux.  4868, 

463.  1489)  20  d さ cembre.  —  Peter  von  Eysbruck ,  ^chevin  k  Luxem- 
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bourg,  declare  que  George,  seigneur  de  Larochette,  et  Liese  de  RoUingen, 
sa  femme , lui  ont  vendu  leurs  cens  et  rentes ,  aussi  leurs  homines  de  ser- 
vile condition  (eigen-schaft  der leuth)  i  Mammeren ,  prfes  Luxembourg, 
pour 170  fl.,  Si  32  gros  la  pifece,  suivant  acle  en  date  du 18  decembre  1489. 
II permet le  rachat. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Carlid.  Larochette ,  vol  II,  f.  S84, 

464.  1489,  (21 decembre).  Uf  sent  Thomas  dag  des  heil.  apostels. 一 

Adam  de  Herstorf  vend  k  Frederic  von  Zell ， cure  ^  Wampach ,  une  rente 
de  quatre  maldres  de  seigle  sur  ses  cens  de  Heyllenbach,  pour  cent  florins 
du  Rhin.  Sceau  de  Ruprecht ,  abbe  de  Priim,  de  qui  ce  bien  relfeve  en  fief, 
et  de  Jean  de  Hersell,  sa  caution. 

Arch.  CUrvaux,  Grig,  Parch.  Trots  tceaux. 

465.  1489  ,  22  decembre. —— Le  vicaire  g^n^ral  de  F^vfique  de  Metz 
d^lare  accorder  dispense  ，  h I'effet  de  contracter  mariage ,  k  Jean ,  sire  de 
Crichingen ,  et  k  Irmgart  de  Rulingen,  k  ce  autoris さ par  lettres  de  Julien, 
^veque  d'Ostie ,  en  date  du  xiij  kal.  juillet.  pontif.  du  pape  Innocent  VIII, 
annee  V. 

Orig,  Parch,  Sceau  tombd,  Fonds  de  Reinach. 

466.  1489,  (31 decembre).  Uf  den  heilig^n  jam  abent.  ―  Bemhart 

von  Oirley,  chevalier,  seigneur  de  Lintzeren  et  enburg,  declare  que 

messire  Jean,  comte  de  Nassauwe  et  Dietz  etc.,  lui  doit  une  somme  de  60  fl. 
du  Rhiii  en  or  ；  cette  somme ,  payable  aux  fetes  de  Noel  pass さ es  ，  a さ t さ 
r^ellement  pay さ e. 

Ardi.  Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Papier.  Sctl. 

467.  1489,  (31 decembre).  Uf  donnerstagh  nach  dem  heilgen  Onstage. 

— Jean ,  comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietze ,  donne  en  fief  k  Jean  von 
Uttingen  la  moiti さ du  chateau  et  du  village  de  Schengen  et  le  village  de 
Bueren  prfes  Rodemacher.  Reversailles  de  Jean  von  Uttingen. 

Ich  Johaa  von  Uttiogea,  bekeoDen  vnd  doiu  kuQt  in  dissem  affeDen  breue  vor  mych 
vod  myne  irbeo  das  mych  der  wolgeporeo  her  ，  her  Johan ,  grave  za  Nassau  ，  za  Vian- 
den etc.,  myn  gnediger  lieber  her,  oach  lade  eios  brieffs  der  too  worte  zu  worte  ber- 
oach  beschreben  folgent,  beleheot  haet :  一  Wyr  Johan,  grave  za  Nassau,  zu  ViaodeD, 
zu  Die は e,  bekeanen  vnd  doin  kaat  myt  dissen  breiff ,  das  wyr  vnseren  lieben  getra- 
wen  Johan  todd  UlHngeti  myt  disseo  nacbb^chriebeD  lehenen  beleheot  hain ,  die  too 
VDS  vnd  vDsser  graveschafift  vodo  Vianden  zu  lehenl  rurent  vod  gbeeut.  Item  das  halb 
schlos  vnd  dorff  zu  Schengetu  Item  das  dorff  zu  Bueren  halflf,  gelegen  by  Rodemacheo, 
myt  irem  zubehoere ,  darvmb  der  vorgen.  Johan  vod  sin  erben  na  yem  vdss  ，  vusser 
erben  vod  DakomeD,  graven  zu  Vianden ,  man  sin  sullen,  Terbunden  myl  trawen, 
bulden ,  eyden  ?iid  dinsten ,  vDSser  bestis  za  werben , マ Dsseren  schaden  zu  waraeo, 
soliche  leben  zu  Tntphaeo ,  zu  Termannea  vod  za  Terdienen ,  so  dick  de8  noet  gepurt 
vDd  alles  dat  zu  doin  das  getrawe  maune  ierem  rechteo  herro ,  you  solicber  lebeo 


一 289 一 


wegen  scbuldig  vod  plichlich  sin  zu  lliUD  ，  als  der  vorgeo.  johan  vos  das  jelzoul  ge- 
loffl  viid  inyt  vfTgerecklea  fingercn  litflich  zu  den  lielgeu  geschworen  bait.  Doch  hain 
wyr  iu  disser  lyliunge  vyssgeuotneii  vnss,  vnsser  niaune  vnd  eyns  iglichen  recht.  Alles 
sunder  argelist  vnd  gevcrde.  Des  %u  urkunde  so  haiii  wyr  graiff  Johan  vorgen.  vnsser 
iDgesegel  an  disseii  breiff  (Join  hangen.  Der  gegehen  isi  nach  golz  -geburl  dusent 
vegerhondcrt  nueii  vod  achuich ,  uft'  donnerslagh  nach  dem  belgeu  Crislage.  一  Vnd 
des  zu  warheni  bekeuleniss  waiil  icli  Johan  zu  disser  zyt  oyl  eigens  segel  hain  ich 
gebedeii  den  veslen  Frederick  von  Mylberyh,  her  zu  Ham,  das  er  sin  iogescgel vor  mich 
vndt'n  an  dissen  reversbrieff  wolle  baiigeii ， des  ich  Frederich  bekennen  vnd  vmb  Jo - 
bans  bede  willeii  gern  habe  gelhan.  Der  gegeben  ist  iin  jare  vnd  off  dach  vorgeo. 

Arch,  Gouvl.  Luxby,  Orifj,  Parch,  Sceau  bien  contetve. 

468.  1490.  ―  Auiiee  lertile. 

HussoN  ,  Chron,  de  Mel ぶ, 1870,  p. 154  :  a.  "DO  lit  uue  belle  anuee,  sec  el  chaude, 
el  etoient les  vigues  bien  belles  et  pleiocs  de  raisins ,  selon  quelles も loienl  mal  faites 
pour  cause  de  la  guerre  avec  la  Lorraine,  et  coiiviDl  xavouUrer  la  i"semaine  de  mai. 

P. 155  : le  39  seplembre  toouoil ,  enludait  si  fori  el  sonnoil-on  les  clocbes  com  me 
s«  fill  eie  au  cu'ur  de  fete  et  plut  si  ir^s  merveilleusemeut ,  que  les  maisons  dlaient 
iVeon  en  plusieurs  lieux. 

P. 105  :  il fit  ta  plus  belle  saisoii  qu'il  avail  fait  pass さ tingt  aiis. 

469.  1490.  一  Prise  de  Florhaiige  par  le  inaniuis  de  Bade  ； la  marquise, 
sa  femme,  accouche  au  chateau  de  Luxembourg. 

Chrm,  Alex,  WiUheim  ：  Der  marggraff  nimbi  Klorchingen  ein  mit  hcyslandl  der 
burger.  一  Die  margreflin  hebt  ein  kindl  in  der  burgh  gebohrcu. 

470.  1490.  ―  Accord  entre  ceux  do  Viiistingeii , seigneurs  de  Falken- 
steii),     le  comte  de  Mandersclieid. 

B(er$ch ,  Ei/flia  illust.,  vol.  Ill ,  I, 11 , p.  439  :  a.  1490  schlossen  die  GebriiJer  vou 
Vinslingeii,  Herrn  zu  Falkenslein,  mil  dem  Grat'en  von  Mandersclieid  ，  eineii  Vergleich 
wegen  tier  Anspruche  welche  letzlere  ao  Bellingen  (au  der  Prum)  inacblen  ，  ab.  Audi 
Andreas  vou  Haracourl  uiid  desseu  Gemahlin,  Margarelha  von  Vinslingeii,  eiiio  Tochler 
Simons,  nahmen  Tbeil  an  diesein  Vergleich  

Bwrsch,  Ei/flia  Ultist.,  vo に 1, 1， p.  218  :  a.  1400  scblosseo  Diedricli ,  Graf  zu  Man- 
derscheid ,  und  sein  Sohu  Diedrich  eiiien  Vergleich  mil  Andreas  von  Harcourt  uiiiJ 
seiner  GemahliD  Margarelba  von  Vinslingeii ， uber  die  Aospriiche  welclie  die  Grafen 
VOD  Blankeiilieiin  gegcn  die  edela  HerrcD  von  Vinslingeii  an  Scbloss  und  Herrlichkeil 
IteUingeu,  Kalkensteiii,  und  ein  Vierlheil  des  ScIj losses  Esch  an  der  Sauer,  wogeii  ties 
Sohadens  gemacht,  deii  die  Herreii  von  Blankeiibeim  vor  Hillesheim  erliitiMi , und 
、、で gen  eines  Rosses,  welches  deosclbcn  zu  BcUiogeu  ziiri'ickgehallen  wurde. 

Bwrsch ,  Eifflia  iUnst.,  vol.  1 , 1 , p.  4(50  :  a.  1490  sclilosseii  Andreas  von  llaracourt 
uod  seine  Gemahlia  Mar^aretlia  von  Vinslingeii  eiiieii  Ver^^leich  mil  Diedricli ,  Grafeii 
von  Manderscheid  ,  und  Jobanii , junggrafeii  vou  Maiiderscheil,  als  V ひ rjiiihideni  der 
hinlerlasseneD  Kindern  des  Grafen  Cuiio  von  Maiidersciicid  und  Ulankeiitieim  ab  ；  die 
(jral'cn  voii  Manderschciti  machten  wegcn  eiiier  Forcierung  ao  die  Herren  von  Vliis- 
lingen  Aiispriiche  auf  Schloss  und  Herrlichkeil  BuUingeii,  Falkenslein,  und  den  vierten 
Theil  ilfs  Sclilosses  Esrh  sm  der  Saucr.  Ks  scheiiit,  'lass  diese  Ansppiiche  von  Uen 
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Grafen  von  Blaiikcubeim  herriibrleii und  an  Graf  Cuuo  vcrcrbl  warcn.  Die  Grafen  von 
Mantiersclicid  vcrmindcrleii  ibrc  Fordcruiig  auTdie  Hiilfle  und  wurden  fi ば dieso  gat" 
befricciigt,  wie  sic  in  den  beiden  daruber  ausgeslelllcii  Urkuiideii  crklaren. 

471.  1490  ,  8  Janvier.  Linz. 一 Frederic,  empereur  des  Romains,  don  no 
ploins  pouvoirs  a  Albert  de  Saxe,  de  sc  fail で delivrer  les  somnies  report さ (>s 
siir  certains  elecleurs ,  princes ,  prelats ,  seigneurs  et  viiles,  h^squelles 
soinines  devroiit  etre  employees  a  solder  Jes  troupes  a  eiivoyor  a la  hate 
dans 】es  Pays-Bas  au  secours  du  roi  Maximilien.  Ces  soinmes  ont  ete  accor- 
d さ es  par  uno  diete  tenue  receniment  a  Francfort  ； les  forces  armies  destl- 
nees  pour  les  Pays-Bas  seleveiU  a  2,000  hoinmes  et  doivent  servir  pendant 
deux  mois. 

a 隱 I,  Regestes,  n«  HoOS. 

472.  1490， 10  Janvier.  Linz. 一 Fmleric,  omperour  des  Romains,  eriji^e 
le  terriloire  et  la  ville  de  Mnlines  on  comte,  ot  co,  a  cause  de  sa  lidelite 
envors lo  roi  Maximilien. 

Chmel,  Regestes,  n«  8307, 

473.  1490, 13  janvier. —— Reglemont  sur les  prevotes  dans le  pays  de 
Luxembourj?  etablies  par  rarchiduc.  • 

Arch,  ville  de  Luxbg,  Recueil  de  diverset  charle$,  fol.  98, 

474.  (1490.  N.  St.)  1489， 15  janvier.  8t.  de  Meta.  —  Loys  de  Cliinory, 
ecuyor,  sei;?neur  de  Lagrange,  confesse  avoir  recu  de  siro  Jeh.in  d(、  Memdt*, 
seigneui'  de  Petershem  et  tie  Westeiio , la  somme  de  7S  fl.  du  Rliin  ；、  20 
patars,  monnaie  de  Flandre  par  florin,  due  au  tcniio  de  Noel  1489,  la  moitie 
(le  la  somme  Iiii  due,  a  cause  de  dame  Callierine  de  Raville,  sa  feinnie,  leur 
delaissee  par  feu  Jehanne  de  Wysemale,  dame  de  Riviere. 

Arch.  C/mw ば. Orig.  Parch.  Signature.  Sceau  tombe, 

473.  fl490,  23  janvier.  N.  st.)  1489.  Teodredi  aprto  st.  Vincent. 
Heidelberg.  一  Philippe ,  comle  palatin  du  Rliin,  due  de  Baviere  etc., 
condamnc  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Dietz,  administrateur  du  comte  de 
Nassau ,  pour  son  freic  Englobert ,  a  payer  550  florins  a  Hointz  Peler  do 
Barre ,  pour  indemnite  lui  due  de  ce  qii  il a  eii  fait  prisonnior  par  Adrian 
de  Nassau,  batard,  chevalier,  et  retenu  au  cliateau  de  Reynhardlstein. 

Arch.  Gouvt.  Lwxbg,  Orig.  Pai-ch.  Sceau.  R  WP. 

476.  (1490, 1:2  fevrier,  N.  st.)  1489.  Des  xij"  dages  in  dem  msando 
sparkel.  More  Trev.  一  Giltz  de  Busloiden,  conseiller  du  roi  des  Romains, 
et  de  son  tils  Philipjxs  archidiic  d'Autrieho,  dans  le  diirlie  do  Luxembourg, 
dtfcfare  (|u,il  y  n  on  des  ilinirultes  (Mitiv  Henri  Hci'cklin ,  ^^rettier  dii eonseil 
de  Luxembourg,  son  geiidre ,  et  Jean  Hussman-,  clerc-jure  et  bourgeois 
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dWrlon. i^e  premier  tflevait  des  pretentions  centre  ce  dernier  au  sujet  de 
leu  Clais  Hultlast ,  aussi  geiidre  de  Giltz  de  Busleidcii  qui ,  choisi  cotnme 
arbitre,  menage  ua  aiTangemeiit. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig,  P(trch,  Trou  sceaux,  ft  VVP. 

477.  (1490.  N.  St.)  1489,  vcndrodi 13  fevrier.  St.  Treves.  一  Jean, 

seigneur  de  Laroclielte.,  denuuidait  dii  clief  de  Hillegard ,  sa  femme,  k 
Fredei'ic  de  Mil  berg,  seigneur  de  Ham,  Ivbva  de  la  dite  Hillegard,  line  rente 
de  50  tl. pour  la  part  de  celle-ci  dans  les  successions  de  ses  pere  et  mere, 
iui  garantie  par  son  traile  de  manage.  Coiiveiui  que  Frederic  de  Milbourg 
fera  a  Jean ,  seigneur  do  Larocliette, le  transport  de  sa  part  d'enfant  selon 
la  coutuine  du  pays  et  qu'il  Iui  payera  encore  300  fl.,  a  32  gros  de  Luxem- 
bourg piece.  Signatures  de  Bernhardt,  de  Jean  et  de  Godart,  seigneurs  de 
Larocliette,  de  Dlederich  de  Ham  et  de  Gerai'd  de  Larocliette. 

Arch.  Clervmix.  Orig.  Papier,  一  Obs, :  En  "89 ,  le  IS  fevrier  est  un  vetidredi  ；  en 
i490,  il  tombe  un  mmedu 

478.  (1490.  N.  St.)  1489, 18 levrier.  Stile  de  Treves.  一  Nicolas 
Sehuesse  de  Schlcdelingeu  et  Frederic  de  la  Croix,  echevins  i  Lucembourg, 
font  savoir  que  Pierre  Wolfl'  de  Vilclieriiigen ,  oussi  eclievin ,  et  Catherine, 
sa  fenime,  out  vendu  {\  Reynnekiii,  le  pere,  marctiaiid,  bourgeois  de  Lucem- 
bourg ,  et  a  Catherine sa  femme ,  ime  maison  avec  cour  et さ table  par  de 卜 
ri も re，  appelee  zim  Wildeiman,  siluec  sur  le  Vieil-Marchd ,  moyennant 
200  florins ,  h  32  gros  lucembourgeois ,  el  4 livres  de  rente  fonciere  que 
cptte  inaisoii  doit  tons  les  ans,  a  savoir  :  a  riiopilal  de  St - Jean  sur  la  Pierre, 
deux  livres,  et  au  eouvent  du  St-Esprit  aussi  deux  livres. 

Nous  Nicolas  Sehuesse  de  Sclilcilclingeii ， cl  Frederic  de  la  Croix ,  lous  deux  esc  hi - 
vins  k  Lucembourg,  faisuns  sgavoir,  el  recogiioissons,  que  pardevaiil  duus  est  venu  en 
propre  persoiine  riioiioraible  Monsieur  I'ierrc  Wolff  de  Vilchcringen  ,  iiostre  coesclie- 
vin  ik  Lucembourg ,  el  Kalheriiie  maricK ,  iiiisc  hors  de  loule  lulelle  en  ces  cboses.  Et 
ont  recognas,  qu'ils  out  pour  soy,  leurs  hoirs ,  cl  successeurs ,  vend  us,  el  irausporlez 
jusiement ,  el  sincerenieiil,  veiidenl ,  el  iransporlenl,  cl  ce  en  jaste  veiuc ,  beriiable- 
menl,  el  pcrpelucllcment,  en  fond,  et  en  heritage,  a  Reynnekin  de  Pere,  le  marchanl 
bourgeois  de  Lucembourg,  el  ^  Calheriuc  mariez ,  U  leurs  hoirs ,  et  sue  'csseurs,  une 
leur  maison,  avec  sa  courcelle,  et  esUble  par  derrierc ,  appelee  zuin  wildcn  Mann, 
siluee  sur  le  Vieil  raarctie ,  proche  la  courcelle,  ul  maisou  de  Thilmaii  de  Huiislorft' 
(Tun  cosl さ， el  proche  ii*une  maison  apparleiiaiilc  a  Monsieur  Pierre ,  cl  Catherine  mu- 
riez,  susdils,  de  Paulre  cosl さ, derriere  rEslable  susdilc  vers  le  fumier  ；  el  ce  moyen- 
naol  deux  cents  florins,  cbaque  floriu  h  Irontc-doux  gros  Lucembourgeois,  lesquels  Us 
acbeptears  susdits  leur  onl  livre,  dooue,  saiisfait,  el  bien  paye,  avanl  la  dale  de  ct\w. 
leltre,  desquels  ils  se  lieiuieiil  aussi  saiisfait,  el  les  proDoncenl  libres.  El  a  ussy  moyen- 
naul  qtialre  livres  de  rente  I'uiiciere,  que  U  susdile  maison  doit  lous  les  ans, お sea  voir 
も riiospital  de  Sl-Jean  sur  la  Pierre  deux  livres ,  el  au  monasl も re  du  Sl-Kspril  a  Lu- 
cembaFg  a  ussy  deux  livres,  oulre  cela  libre ,  el  aflfrauchie ,  de  toule  au(re  cense ,  el 
charge,  avant  la  rlaiie  de  ceUe  loUre,  commc  nous  osclievins  sns  liis  avoiis  appiis  ：  El 
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en  cas,  que  ta  susdile  inaison  JeOt  plus  de  ccnsc,  que  dessus  csl  conleou  ，  el  qae  par 
a  pros,  on Ic  vicndrail  ileiiiaiider,  el  clieiciitT,  Ics  susdils  marie/,  vendeurs  seruul 
ol)ligez  do  le  desgager ,  coinuie  aussy  lours  hoirs  el  successeurs ,  el  de  Ics  desc Larger 
volonlaireiiieni ,  saus  charge , iiy  peine,  des  mariez  susdits  acliepleurs ,  de  leurs  hoirs 
cl  successeurs  sans  interet.  Et  moyennanl  cecy,  lis  se  soot  desherilez,  pour  soy,  leurs 
hoirs  el  successeurs  ，  de  la  susdile  inaison  ，  esiahle ,  el  courcelle  ，  et  its  se  sont  mis 
«  dehors  puhliquement  ，  par  boucbe  ，  el  avec  festu ,  de  touie  possession  ，  et  y  out  re - 
Donc さ， cl  ont  fail  h^riliers  d'icolle  matson ,  les  susdils  m^nez  acliepleurs  ，  leurs  hoirs, 
el  successeurs,  et  les  oiil  mis  en  eu" も re  el  pleine  possession ,  el  les  y  meUei",  pour 
la  icQir  comme  dessus  dil  csl  k  tous  jours ,  pour  s,eD  servir ,  cl  cn  profiler,  paisible- 
nient,  heritablemeol,  et  pcrpeiuclieinent  ；  el  ils leur  ont  promis,  de  leur  porler  bonne 
cl  |iaisil)le  garanlie  de  loules  les  c hoses  susdiles ,  enlieremeni ,  heritablement  el  per- 
peluellemeiu,  forclose  frau'Je,  el  iromperie  en  ces  choscs.  Eii lesmoigiiagc  dc  cecy, 
avons  nous  eschevins  susdits,  aux  pri^rcs  des  mariez  vendeurs  susdils,  chacun  pciidu 
noslre  seel h  celte  le"re，  pour  les  coDvaincre  des  choses  susdiles.  Doniiee  le  dix- 
hiiilieme  jour  de  feburier.  Eu  l,an  mille  quatre  ceuls  qualrevingls  ncuf  一  more  Tre- 
virensi. 

Arch.  Gouvl,  Luxby.  Parch.  Autsi  ReUition  du  vionastvre  du  Sl-Esprit,  f.  ,'S7.  Ibid, 

479.  (1490,  24 levricM'.  N.  st.)  Uf  eschetage  (jour  des  cendres'.  St.  de 
Li も ge.  —  Peter  von  Meckel,  rellorier  Godart  de  BrandcMibourj?,  soij^iieur 
(1ft  Clmaux ひ t  de  Meisenboiirf^ ,  declare  que  cclui-ci  Fa  anVnnclii  (nncli 
lM*j?nailet  und  j;efryhel  Iiat  dor  eygeiitsclialll  myiis  lyffsi  ol  liii  a  attribuo  un 
lieritage  a  Montzhusen ,  moyennant  un  c(mis  annuel  de  un  tlorin.  Sceaii  de 
Jolinii  von  Monlzeiiiieni. 

Anh.  Clervaux,  Orig.  Parch.  Sceuu. 

480.  (1490， 123  fevrier.  N.  st.)  1489.  Des  anderen  tags  nach  Mathias 
tag  des  heiligen  apostelen.  More  Treverensi.  ―  A 讀 i  von  llolingen , 
prioiire,  (，t  tout 】e  couveiU  ck»  Mm'k'ndal,  nn'onnaisseiit  lonir,  ii  tiUv  enipliy- 
teolique  du  couveiit  de  Su»-Catheriiie  a  Troves , leur  part  do  la  dime  dnns 
les  villajces  et  paroisse  de  Heckerkh ,  cVst-ii-dire  a  Beckerich ,  Leeflmgen , 
yordhufen,  llutliugen  et  Gyrsch,  pour  un  cens  annuel  de  quatre  petits  Horiiis 
de  Tivves. 

Arch.  Gouvt,  Ltixbg.  Oriy.  Parch,  Parliti  de  deux  sceaux. 

481.  1490,  23  fevri(M*.  N.  st.)  1489.  Uf  dornstag  des  anderen  tages 
nah  St.  Mathiastag  des  heiligen  apostelen.  More  Trev.  —  Maria  voii 
Kyrscli,  prieure,  et  tout  le  couvent  de  Ste-Cath(»nne  a  TWn'(»s ,  ilechnviit 
que  dans  les  villages  d ひ Beckerich ,  Lee/lmgen ,  Nordyngen ,  lluttiugeti  et 
(iffrHcli,  ils  out  line  part  dans  la  gi'ossf*  et  nieiuie  dime,  selon  que  ratlostenl 
los  acles  qirils  out  a  ce  sujet  ；  cependaiU  depuis  quelijue  temps  des  suj^Ms 
(|p  In  paroissi'  (1(、  Berkerich  so  rorusent  do  leiir  livrer  la  dime ,  soulonus  on 
(で la  par  A)we  de  /む///.//〃,〃'〃，  pi'i"m で， et  par 1 ひ ronv<Mit  dp  Marioiulal.  I/af- 
faire  ayant  paru  en  justice,  il a  ete  fait  un  an-angemenl  d'apres  lequel  le 
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convent  de  Ste-Marie  de  Treves  cfede  a  celui  de  Mariendal  jtire  emphiteotico 
les  ditos  dimes,  nioyeiinant  iin  ceus  annuel et  perpetuel  de  quatre  petits 
florins  de  Treves.  Sceau  de  Jacob  voii  Lter,  docteur  6s lois,  ollicial  de  la 
cour  de  Treves. 

A'ch.  Gouvt.  Ltixbg,  Orig,  Parch.  Detix  sceaux. 

482.  (1490,  28  fevrier.  N.  st.)  1489.  Des  sondags  inTOcavit.  ―  Lcs 

^clieviiis  dc  Bom  coiisUitent  qii ひ Peter  Vasbender  de  Bom  a  reconiiu  devoir 
a  Joncker  Simon  de  Born  et  it  Catherine  de  LellicU  (Leige'i sa  rcmme ,  uii 
cens  annuel  de  deux  quarts  d'liuile ,  payable le  jour  de  st.  Martin. 

Arch,  chateau  de  Bom.  Orig.  Papier.  Sans  sceau  ni  signature. 

483.  (1490,  2  mars.  N.  st.)  1489.  Hardi  apr も s  la  st,  Mathias  apdtre. 
St.  de  Treves.  一  Marie  voii  Kyrsch ,  prieiirc  ，  et  les  religieuses  de  Ste- 
Catheriuo  i\  Treves  ，  declareiit  avoir  vendu  ，  par  forme  de  transaction  ，  uu 
couveiit  de  Mnrkndal,  pour  la  somme  de  28  tl.,  leurs  dimes  dans  la  paroisse 
de  Beckerich ,  composee  des  villages  de  Beckerich ,  Leeflingen ,  Nordyngen, 
Huttingen  et  Gyrsch. 

Arch,  Gouvt,  Ltixbg,  Orig.  Parch, 

484.  (1490  ,  3  mars.  N.  st.)  Df  mitwoche  nach  Mathey  apostoli. ― 
Jcaii,  comte  de  Nassau  et  de  Dietze ,  declare  avoir  donn^  en  lief  h  son  i'eal 
Jean  de  Criitzy ,  en  presence  do  Gei'hart  de  Kaldenborn  ct  de  Guillaume 
VOII  Zcvelss,  d'abord  Eiisscnbacli  et  Affelter,  tels  que  son  pere  Huwert  les  a 
achetes  de  Jean  de  Rutliiigen  ；  ensiiite  la  inaisoii  castrale  de  Daissburcli, 
sise  devant  le  chateau,  habitee  cn  ce  moment  par  Dederich  de  Nassiui,  et 
deux  jardins  cn  dependants  ； la  maison  Collen  ;i  Vianden  etc.  Re  Versailles. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Orig,  Parch,  endommagd,  Sceau. 

485.  (1490，  3  mars.  N.  st.)  1489.  Uf  my twochen  naoh  sant  Matheus 

tagh.  一  Jean ,  comte  de  Nassau  et  de  Dietze  etc.,  declare  avoir  doiine  cii 
a  son  feal  Bemluirt  voii  der  Hart,  eii  presence  de  Gerliart  von  Kalden- 
born et  de  Guillaume  dc  Zevcll  ，  ties  rentes  en  argent  et  eii  volailles  a 
L(i3iitMibach  dans  la  cour  de  Pronsrelt  ，  dans  le  village  dc  Slrilschit ,  dus 
rentes  en  grains  et  en  volailles  etc.  Rcvcrsailles. 

Arch,  GouvL  Liixbg,  Orig.  Parch,  Sceau  lombe, 

486.  (1490, 16  mars.)  x?jj  Kal.  aprilis.  Pontificatus  domini  Innocenty 
pape  viij  Anno  sexto.  Bome  apnd  sanctum  Petrum ,  sab  sigillo  officii 
penitentiarie. 一 Jean,  cveque  d'Oslie;  maiide  ；、  Got  I  rid  us  de  BnuidfMiburcli, 
SPij;nour  (\o  Clorvniix,  flioci、sp  (レ U (ャ， qiTil  liii  permot  (l，avoif  ui»  nutrl 
porlatif  pour  y  fa  ire  criebror  lollief*  divin. 

Arch.  Clervaiu;,  Orig.  Parch.  Sceau  toniffc. 
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487.  (1490, 17  mars.  X.  st.)  1489.  Uf  sant  Gertraden  dag.  Mpre 

Trev  一  Joliaii  Schrani  von  Godelsauwci  et  Geissen  Thryiic  de  Bidboiirg,  sa 
fcinme ,  aechireiit  avoir  vendu  a  Diedcrich  de  Eiiscliennj;eii , dilFerents 
bieiis  detaches  autrefois  dos  biens  dependant  de  la  bury  de  Biedboiii'g,  pour 
60  florins  du  Rliin ,  i\  M  albus  piece.  Glaus  von  Eltzeiiborne ,  sous-prevot 
de  Bidbourg ,  a  appose le  sccau  do  la  prevole  en  presonco  des  homines 
feodaux,  Adam  von  Nassaiiwp  ot  Simon  Laudolff. 

Colt.  Soc.  hist,  Liixbg,  ForuU  Falme.  Orig,  Parch,  Restent  deiix  Kceaux. 

488.  1490,  27  mars.  —  Dedrich  Sallroy,  maitre  echeviii  de  Vy,  Piersoti 
Guiithier,  boucher  Ji  Vy,  et  Georgine,  sa  femme ,  declarenl  avoir  vendu  a 
Jean  Beyer,  chevalier,  seij^neur  do  Chaslel  et  de  la  Tour,  bailli  de  reveche 
de  Metz,  inio  grange  ot  iino  bfiiinerio  avoc  dopendancRS  &  Vy,  pour  240 livres 
(If!  Motz. 

Oiiq,  Parch,  Scenu  (omhi.  Fofuls  tie  Remnr.h. 

489.  1490  (l^r  avril).  Dornstag  nach  dem  sontag  jadica.  Diedenhoven. 

一 Cliristopho  (marquis  de  Bade)  mande  a  Adrian ,  batard  de  Nassau  ，  que 
Reynerstein  est  fiof  de  Luxembourg  ；  que  c'est  a  tort  qu'Adrieii y  a  revu 
Guillaume  Ae,  Ham,  qui  w  profile  de  la  surete  Irouvee  par lui  dans  ce  cha- 
teau, pour  faire  dos  dommagos  \\  Godhart  de  Brandenburg,  seigneur  de 
Clervaiix.  II somme  Adrien  de  faire  sortir  Guillaume  de  Ham  du  (lit  chateau, 
et  que,  s，il a  des  pretentions  envors  Godart  de  Brantlonbour«; , les  parties 

Arch,  Cleivatix.  Copie  du  temps.  Papier. 

490.  1490  (9  avril).  Of  den  helgen  karfreytag.  ―  Bernhail  von 
Geuertzheim  ，  dit  Bussche  ，  declare  avoir  recu  en  fief  de  Jean  ，  comte  de 
Nassau ,  de  Vianden  et  Dietz,  uno  rente  annuolle  de  six  florins  moiivant  du 
comtd  do  Vianden.  La  concession  est  inserdo  dans le  relief. 

Arch.  Gouvt,  Liixbg,  Orig,  Parch.  Sceau, 

491.  1490  (19  avril).  Montag  nach  dem  sontag  qaasimodo  geniti. ― 

Jean ,  comte  do  Nassau ,  de  Vinnden  et  de  Diotz,  donne  en  tief  h  Godart 
de  Brandenbiirj? ,  soif^nour  do  Glervaux ,  uno  rente  do  Id  livres  lournois 
noil's  sur  le  village  d(»  Bittel. 

Arch.  Germux,  Oiig,  Parch.  Sceau  en  partie.  Copie  cet tifice, 

49 え 1490  (20  avril).  Mardi  apr^s  le  dimanche  qnasimodo  geniti. 一 

Lettre  de  Bernard  de  Luxembourg,  au  magistral  do  Metz  et  aux  sept  de  la 
guerre ,  pour  leur  demander  des  dommages  et  iillc^rets  de  sa  detention  a 
Metz,  oil  il  avail  ete  conduit  prisoniiier,  quoique  etant  le  jour  de  son  arres- 
lation , le  samedi  vigille  des  Palmes  an  service  de  Cliristophe  ，  marquis  de 
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Bade,  comte  de  ^panheim,  capitaine  et  gouverneur  aes  pays  de  Luxembourg 
et  de  Chilly. 

Hist,  de  Melz  par  des  Relig,  Bmed.,  L  VI,  Preuves,  p.  iOO. 

493.  1490,  21 avril.  一 Le  notaire  Nicola  us  Arnoldi  de  Lucenburch 
constate  que  dame  Yda  (le  Ham,  femme  de  Nicolas  de  Rousei',  a  cloiiiie  son 
assent! ment  a la  veiite  faite  par  son  mari  ix  Walter  de  Raiser,  son  frere,  de 
tons les  bicns  sis  in  villa  el  banno  de  Villatio,  pro  quadringeiUis  et  (juatuor- 
decim  tloreiiis  maguntineiisibus  boiii  aiiri...  Acta  Lucembtircli  in  curia  liabi- 
tatioiiis  mee. 

Arch.  Gouvt.  Liukg,  Orig.  Parch.  Fonds  Fahne, 

494.  1490，  23  avril. ― Wylhelm  Moriset  et  Peter  Wolf  de  Vilcheringen, 
echevins  a  Lulcemborgli,  declarent  que  Else  do  Hespringen,  femme  de  feu 
Claisz  Hudemacher,  uff  de，、  Aichten ,  a  reconiiu  avoir  doune  a  Suiitgcii, 
abbesse,  et  h  tout  le  convent  dii  St-Esprit  h  Lutcemborgh,  et  h  leuvs  succes- 
seiirs,  tous  ses  bieiis  meubles  et  immeubles,  sis  h  Lutcemborgh  et  ailleurs, 
a  rexceptioii  (Tune  somme  de  50  florins  ，  qui ,  apres  son  dec6s  ，  S3ra  payee 
u  ses  plus  proches  parents  (am  liyre  neste  gesyple). 

Orig,  Parch,  Allemand.  Sceaux  des  dettx  echevins  bien  conserves.  Collection  Enumy. 
Soc.  hist,  Lxtxbff, 

495.  1490  (23  avril).  Georgii  martyris.  Pfaltzel.  一 Jean ,  archeve(iiie 
de  Treves,  I'epoiid  a  son  bailli  a  Salin,  de  mettre  eu liberie,  sous  condition 
qu'ils  pi'Cleroiit  serment  de iie  pas  se  venger,  les  prisonniers ,  et  ce  u la 
recjiiete  de  Jean  de  Ingenheim,  dit  Wentz,  datde  du 19  avril. 

Arch,  Coblence,  MintUe,  Goerz,  Reg, 

496.  1490  (27  avril).  Diostag  oach  misericordia. —— Jean ,  arclieveque 
de  Treves ,  repond  a  Jean ,  comte  de  Xassau ,  Vianden  et  Dietz ,  qui  lui  a 
ecrit  le  22  avril ， au  sujel  (rune  creaiice  d，im  tie  ses  sujets  envers  Je  comte 
de  Saim,  que  le  creancier  doit  s'adresser  au  seigneur  de  Reiff'erscheid. 

Ibid, 

497.  1490  (2i  mai).  Fritag  naoh  unsers  herrn  offartstag.  Paltael. 一 

Jean,  arclieveque  de  Trfeves,  prie  le  comte  Dietliericli  de  Manderscheid,  sou 
conseiller,  de  raccompagiier lo  mardi  aprfes  la  Peiitecole  (1" juin)  a  Tliioii- 
ville  ，  pour  y  trailer  une  affaire  entre  Reinier,  due  de  Lorraine  ，  et  la  ville 
do  Metz. 

Arch,  CoMence.  Oriy.  Goerz,  Reg. 

498.  1490  (6  juin).  Uf  der  heil.  treifaltigkeit  tag.  ―  J ひ an  do  Put- 
lingen  ，  seigneur  do  SiedJin^eii , et  Weyrich  (le  Piillingen  ，  co-seigiiem'  a 
Skllingm  ，  dcVlaront  quo  Joan  ，  fils  du  juslicior  do  Mondorf,  et  KIsse  do 
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Diesseiidorf,  sa  femme , lour  ont  prete  um  somme  53  li.  dii Rhin ,  pour 
laquell(3  ils leur  enj^agent  lour  part  dnns  la  dniKi  saliquc  scelzohnlem  el 
d'aiitres  bieiis  aux  ban,  villaj^e  ot  juslicf^  dp  Mondoi' に 

Arch.  GouH.  Luxhg.  Carlnl,  ！ Mrocheite,  vof.  11,  f.  71, 

499.  1490  1 10  jiiini.  Df  unsers  hern  lichamstag.  ―  J (； an,  comlo  de 
Kassau,  Vianden  ot  Diotz  otc,  (l(''rlni で doniier  on  lief  \\  Tolinaii  de  Byvellz, 
le  jeuno ,  les  biojis  suivants  mouvant  do  St-Vyt ,  a  savoir  : 14  voueries  a 
Hugen,  a  Hodnspaoli,  WaIflonra*t,  Moynrt  el  Vallendor,  aussi  (les  vignoWes 
mouvant  do  Vianden,  uno  pnrl  do  In  eoiir  do  Symorich.  ―  Revorsailles. 

Arch.  Gonrt.  Lnrhg.  Oru/.  Pnrrh.  Sceau  tomhe. 

300.  1490  (27  juin).  Dflf  sonabent  naich  sent  Johans  tagts  zon  mytz- 

somer. —— Joan,  comto  (lf、  Nnssnn ,  Viandon  ot  Dictz ひ， dirlare  avoir  doinie 
oil  fief  i»  son  fidele  Joan,  soip:noiir  do  Wyltz,  une  part  dii  clifit ひ au  (M  du  village 
de  ScheiiKoii,  niissi  du  villngf  do  Bi"、ivn  nvoc  (l('pciulanc(,\s,lel!es  que  la  pos- 
sednieiit  scs  anctHi'PS  et la  tenniPiU  on  lief  dos  comtes  do  Viandoii ； la  nioitie 
du  village  (If  Spvonicli,  nppnrtoniint  i\  WoWhv^m  .das  zn  HoHinj?eii  geliirrich 
ist),  rniitre  part  appartenant  a  mix  do  Jojjon. 


501.  1490,  (0  jiiillot..  Uf  mitwochen  nach  Yisitationis  Marie.  ―  Jeuu, 
comte  de  Nassau ,  Viauil ひ n  etc.,  doclnre  avoir  doniK^  on  lio(  h  Eiij^olbreclit 
rugraf  H  oon sorts,  (】ps  biens  ？ i  Foiiliron. 

Wir  Engclbrcchl  ru grave  von  Niien  viul  alien  Rcumhurch,  grauc  zuu  Sal  me  in  Oes- 
linck,  Wylhcym  vonn  Rullingcn,  rillcre,  her  zii Stef)entiom  vnil  Daislell ,  irfTmarschalck 
(les  lanls  Lul7.enl)arcli  vnd  Dicdcricli  GrifTenclae  von  Volraclz ,  her  zu  Ippelhoru  viid 
zu  HolmfeUz,  doen  somellich  kinU  vnd  bokenncn  ilas  vns  dep  wolf^eporne  Johan  grave 
%u  Nassauw,  zu  Vianden  vnd ス， i Dielzo,  vnsor  libber  ncbo  vnd  gnediger  herr,  liclehnt 
hact  iiach  lude  eins  hrieffs  der  von  wort  zu  woiio  hernageschricbon  folgel :  一  Wir 
Johann  grave  zuu  Nas^^auw,  zu  Vianden  vnd  zii Dietze,  hokennen  vnd  doen  kunt  das 
wir  die  wolgcporn  edclen  vnd  vcslcn  Engelhroclil  ru  graven  von  Nuen  vnd  alien  Bauin- 
burch,  graven  zu  Salrne  in  Oaslinck,  Wyllioym  von  Rullingen ,  riUer,  hor  zu  Siefienbom 
vnd  Daislell ,  irfTmarschalck  dcs lanlz  Luxcmburch ,  vnd  Dicdcricli' Griffenclaeu  vou 
. Volralz,  herrn  in  I  p  pel  horn  vnd  zu  Holcnfelz ,  vnser  liebcii  neben  viiiul  gelruwcn  be- 
lehenl  hacn  mil  diesen  iiagcschrichcn  lehenen,  iiemlich  mil  do  in  zienden  vinh  Vianden 
genaut  Holevclsclier  zinJen ,  vnnil  dcr  kirchcnga1>e  zu  Fmne  mil  alio  iercm  zuhehaTe 
wir  Dicderich  von  Eller,  licr  zu  Ilolcnfcllz,  die  vnseren  vurfarcii  graven  zu  Vianden 
sielger  aile  milder  gedeclunis,  zu  Ichcn  geliabl  vnd  gelragm  had,  davon  die  gemellen 
h)ngelbrecht ,  VVylheym ,  Dicdcricli  vnd  iere  irheiin ,  vnser  vnd  vnser  irbcn  greven  zu 
Vianden  sin  sullen  verpnndcn  mil  iruwen  ，  nydcn  ，  liuMcn  vnd  dinslcii  vnsorn  schadeo 
zu  war  net),  hcslis  zu  werhcn  ，  die  lolicn  zu  vo.rdicnen  ，  zu  vermanncn  vnd  ontphaeii »o 
(licke  des  noel  gepurl,  vnnd  alios  das  zu  doen,  das  gelruw,  fromme  manne  ioreii  herren 
schuldich  vnd  plichlich  zu  doen  shU,  glich  die  dry  vns  das  itz  allcs  gelohl  zu  gode 
VII nd  cJen  helligen  gesworn  iiaiit.  Doch  habnit  wir  hirzii  vsshchalien  vns.  vnsoni  mannen 
vikI  eyme  iciichen  sin  rechi.  Vnnd  damit  audi  ztigolassonn  wilclie  zii  oe 山! r  wan  no  die 
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obgedachl«ii  dry  sich  vcrlragcnn ,  das  irer  oyncr  oeder  xwetie  von  ten  soHche  lehen 
alley  lie  sullen  prucben  vniid  nil  semcllich  ，  sullen  vniid  wulleu  \>ir  grave  Juhan  oeder 
viiser  irbeim  den  oeder  die  selbenn  so  solich  lebeii  in  handeti Tud  gepruch  behalteii 
oeder  iere  irbeiiu  vur  viissere  mannc  hallen  wie  vurslei  viid  den  oeder  die  auderii 
obeslchendcn  ierer  eyrie  ledigen  vnd  quyl  scholdcn  alles  sunder  argelisl  vnd  gevcrde, 
villi  (les  zn  warheym  hekonlnis  hain  、vir  Joha»，  grave  zu  Nassauw ,  /u  Viaiideu  etc., 
vnss  eigon  ingesiegel  aoii  dicssen  brioff  doeii  hangen ,  dcr  gegeben  ist  in  dcii  jarcii 
vicrtztihcuhuuderl  vnd  iiuenlzich  vff  milwochen  nach  Visilationis  Marie.  一  Vnd  (les  zu 
warheym  vrkiinde  han  、vir  Kngclbreclit  ru grave,  Wylheyni  von  Rullingen,  riUcr,  vnd 
Diederich  GrifTenctae  elc,  vnscr  iciicher  sin  eigen  ingesigel  vnd  in  in  dissen  revcrss- 
briefl  doen  hangen,  dor  gegchen  ist  im  jare  vnd  vff  lag  wie  vurs. 

Arch,  Gouvl.  LiixIhj,  Orig.  Parch.  Trois  xceaux  Inert  conserves. 

502.  1490,  (5  juillett.  Uff  mytwochen  nach  Visitationis  Marie.  —  Jean, 
comte  de  Nassau,  Viandeii et  Dietze  etc.,  declare  avoir  dorine  en  tiel' a  Claiss 
von  Elzenhorn ,  sons-pivvot  a  Bio(lbour<(,  la  conse  de  Elzenbom  avec 
pendances  et  jiiridiclions  ，  tollo  que  In  U'nait  son  pen*  Louis  (les  comtes  de 
Vianden,  sdgnem、s  do  St-Viih. 

Arch.  Gouvl.  Lnxbg,  Oriy,  Parch.  Scean  inmlni 

503.  1490,  9  jiiillet.  一  Devon t  Johan le  Ward,  moire  de  Marville, 
maistre  Baulde  de  Naives ,  maistre  Jacques  Marlia ,  Jehan  Ponsart,  Jehan 
Navy,  Jelian  Poncigiioii  el  Thierry  Adam  ，  tous  eclieviiis  de  la  ville  de  Mar- 
ville et  garden rs  du  seel , comparaissent  Francois  le  Plour,  doyen  de  Ui 
cliretiente  de  Longuyon ,  stipulniit  pour  Henri  le  Plour,  sou  frere,  etc., 
(I'une  part ,  Alexandi-e  de  la  Fontayne,  dit  de  (llioppey,  dautre  part ,  qui 
Iraiisigent  sur  line  dillicultt'  (''I(3v(''e  a  roccnsioii  (rune  maisDii a  Marville. 

Arch.  (THnmonconrt,  Coll.  Soc,  hist.  Luxbfj.  My,  Parch. 

504.  1490,  (9  juillet).  Freitag  nach  Nativitatis  Hari».  一  Le  marquis 
Clii'istoplie  de  Bnden,  comte  (le  Spanlioim,  capitaine は gouveriieur  du  pays 
dc  Liixemhourj?,  (led ふ、 quo  B は tingen,  pr(iv6l('»  dft  Bitbourg,  doit  eti*e  remis 
'A  ceux  de  Finsting ひ n. 

Bfersch,  Ei/lia  illustrala,  vol.  I,  /，  ；;.  i/.9. 

SOo.  1490,  (1；)  juillot).  Jour  des  apotres.  一  Jean,  com  to  de  Nassau, 
Viaiiden  (，t  Diolz , (1 ビ' cl''m、  avoir  doniu'^  on  tk'r  Gmllauni(3  de  Malberg, 
srigneiir  (rOumi,  (k、s  biens  h  Cnnipon,  Hai'tfMispflt  et  Ouron. 

Oriijinal  appm  lenant  d  M.  h  Seym. 

o06.  1490,  (2；)  jiiillpi).  Uff  sant  Jacops  dage  apostel.  ―  Tlioinas  de 
ByrsdorIT,  (lit  von  B('sling，  d(''rl;m、  pfrinollrn  a ム" m，  Schieltz は a  Margue- 
rite , fi'tM'es  el  so^ur  do  BrfiLschcil  ， （】 ひ rnrhnirr  par  mie  soiiiine  de  200  tl. 
les  bieiis  d'EsoJiwoiler,  rn^aj?es  ru  1401), 13  niai, (1 ひ rassontimnit  do  feu 
Jean,  seifijnonr  do  Willz.  Scenu     lV't'n、  von  Auwo. 

Arch,  de  Marches  de  Gtiirsch.  Orig.  Parch,  Sceaiix  tomhcs. 
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807.  1490,  (31 juillel).  Uff  montag  nach  JacoDi  i.posioh.  ―  Jean, 
cointe  de  Nassau  ，  ViandcMi et  Dietz  etc.  ，  declare  avoir  domi(5  en  fief  a  Jedn 
Scluefilutzell dc  Kerpeii, une  rente  untiuelle  de  cinq  maldres  de  seigle  h 
Daesberg.  Rev(»rsailles. 

Arch,  (iovvl,  Ltixhg.  Grig.  Parch,  Sceau, 

508.  1490  (1 ま aoijti.  Donnerstag  nach  Laurentii.  Paltzel. ― Jean, 
arclieveque  do  Treves ,  prie  Everard  de  la  Mark ,  seigiUHir  de  Arburg,  de 
lixer  une  journee  pour  trailer  a  rainiable  des  grids  du  comle  de  Sal  in  ；  il 
prie les  frferes  Diederich  K  Gerlacli  de  Wuimenberg  et  sou  oHicier  de  Salin 
d'y  assister. 

Arch,  Cobtence.  Minutet,  Goerz,  Regeslen. 

509.  1490  (16  aouti.  Des  anderen  tages  na  unser  lieben  fraawen  tag 
assnmptioDis.  一  Contrat  en  vertu  duciuel le  comte  Diedericli  de  Maiider- 
sclieid  et  le  comte  Jean ,  renonc(Mit  en  leur  noni  et  cii qualUe  de  tuleiirs 
des  enfunts  du  comte  Cuno  de  Mandersclieid  ，  a  loutes  leurs  preleiilioiis 
eiivers  Andre  de  Haracourt,  seigneur  do  Braiulciibourg,  el  Marguerite  de 
Vinstingeii ， sur les  cliatonux  et  les  scij^neiiries  do  Boltingen ,  Falkeiislein, 
et  un  quart  du  chateau  d'Escli-sur-Suro. 

Bftersch,  Eiflia  illuslraln,  t^ol.  I, II,  p,  793^ 

810.  1490  (17  aout).  Uf  dinstag  nach  assamptionis.  ―  Jean,  comte  de 
Nassau ,  Viandeii  et  Dietz ,  declare  avoir  cloiine  en  lief  a  Jolian  Hack  von 
Lietingen,  la  cense  (lioitt")  de  Hoiilwicli  avec  depeiidances.  一  Reversiiilles. 

Arch.  GouvL  Ltixby.  Orig.  Parch,  Sceau  tombe, 

5H. 1490)  25  aout.  一  Clais  Scliuesse  von  Sdiodelingeii  et  Joliaii 
Buineistei',  eclievins  a  Luxembourg ,  constatont  que  AiUoiiK;  Tliuemeler 
cTArloii,  bourgeois  a  Luxembourg ,  et  Sinl«(en ,  sa  femme ,  ont  reconim 
devoir  a  Peter  von  Eysbruch,  eclieviu  a  Liixenibourj^, 】a  somine  cle  cent  tl. 
du  Rtiin  ；  ils  payeront  5  tl.  d'interets  leur  dus  par  la  coinmuiiaule  de  Lk'f- 
liiigen,  suivant  acte  scelle  par  Bernard,  seigneur  de  Larochelte  ，  Gcrhai*dt, 
seigneur  de  Uttingen  ，  et  du  sceau  de  la  prevole  de  Luxembourg ,  dale  du 
12  aout  1483. 

Arch,  paroifse  N.-D.  J.nxbg.  Regislre  ：  Inventarium  littemmm  etc.,  p.  671. 

812.  1490,  26  aout.  一  Aniolt  voii  DieflVrdiiigeii , prieiir  des  Augiislins 
^  Tliionville ,  et  tout  le  convent,  deelairnt  que  leu  Jean  de  Daisburch  leur 
a  domie  en  aiiinone  iin  acte  par  loquel  Wynmar  de  Beclie  a  vendu  a  Mar- 
giierite  de  Wiltz  ot  a  Jean  de  Daisbnrcli  susdit,  j^cndre  do  la  meme  Marj^iK*- 
rite,  une  moitie  (Hin  l"Vitagt%  cons  ct ivntes  it  Kj^cl (»t  a  Wasserluseh  pour 
31 fl.  du  Rliin,  cot  acto  date  \i\  \\  lovrior  1478,  si.  do  Trev(^s ；  ils  (U'rbiroiit 
ensuite  avoir  rcmis  ce  memo  acto  ontro  les  mains  do  Pierre  von  Amv^Mi, 
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pour  en  faire  usage,  et  ce  coiitre  une  somme  d'argent  non  iiidiquee.  Sceau 
de  Joncker  Henri  Studigel de  Bilsclien. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Dossier  Igel.  R  W/*. 

813.  1490 9  4  septeinl)re.  Datum  Palazioli.  ―  Joaniii  Episcopo  Azotensi 
suftragaiieo  Treverensi  committitiir  admmistratio  abbatiic  monasteriensis 
Luxemburg!  a  Joanne  Archiepiscopo  Treverensi. 

Hontluim,  Hist,  Trei\  dipL,  U,  48  i. 

514.  1490. — Trois  pieces  relatives  a  relectioii  de  Jedii,  cveque  d' Azote, 
coadjuteur  de  Treves,  h  la  place  d'abbe  du  couveiU  de  Ste-Marie  a  Luxem- 
bourg, et  garantie  pour le  droit  (1， さ lection  qui  revient  i(  ce  couvent,  aussi  le 
droit  de  confirmation  qui  appartient  a  Treves. 

TemporaU  Jofmnnts  Badensis  Iio6-1o03,  Coblence,  Rapport  Kreglinger  mr  les  «r， 
chives  de  Coblenre.  Compte-reiidu  des  sdances  de  In  Comm.  royale  d'hist,  de  Beiytqueg 
L  iV,  474.  . 

olo.  1490,  H  septembre.  Apud  okiog.  一  Liga  inter  Maxiniiliaimin  I, 
i-egem  Romanorum  et  Henricum  VII,  reg(3iii  Anglian,  contra  Carolum  VIII, 
regem  Franci*T  imta. 

Georqiich,  Regesta.  Uumont,  Corps  dijH,,  t  II!,  P.  II,  jr.  2,'i4.  Lnnig,  P.  ttpec,  contin,  !, 
p.  98. 

516.  1490, 14  seplembre.  —  Bernhart ,  jeuiie  comte  tie  M(jers ,  Sarwer- 
den,  seigneur  de  Rodemacher  et  de  Boulay  etc.,  declare  que  feu  Jean  vou 
Wilier,  vivant,  conseiller  du  due  (le  Luxembourg,  recevait  de  feu  Gerhard, 
seigneur  de  Rodemaclier  etc.  ，  son  aieul ， une  rente  feodale  (mangeld)  de 
20  fl.  du  Rhin ,  de  sa  seigneurie  de  Hespringen ,  suivant  acte lui  remis  par 
Johan  von  Wilier,  le  jeune,  son  tils,  arckemeister  a  Metz,  et  i\ laquelle  rente 
celui-ci  a  renonce  pour  la  moiti(5  ；  Bernard,  comte  de  Moei's,  declai'e  vouloir 
lui  payer  la  rente  ainsi  rediiite  a 10  fl.  sur los  revenus  de  la  seigneurie  de 
Hespringen.  Erhart  Turling,  prevot  a  Luxembourg,  a  appose  le  sceau  de  la 
pre vote. 

Arch.  Gmvt.  Liixbg.  Orig,  Parch.  Resle  un  sceau.  Fowls  de  Beiffenberg. 

Ml.  1490  (30  septembre).  An  sant  Hieronimas  tag.  Oeben  zn  Paltzel. 

—— Jean ,  arclieveque  de  Treves ,  declare  avoir  donne  en  lief  a  Philippe  de 
Stocklieym,  liiteur  de  Pliilippe  Beyer  de  Boppart  et  de  Hart  man,  son  cousin, 
une  rente  annuelJe  26  mai'cs  sur  des  maisons  h  Wesel ， iin  bien  k  Ode- 
wyler  etc. 

Orig.  Parch.  Sceau.  Foudf  de  Reinnch. 

518.  1490, (18  octobre).  Uf  sant  Lucas  dach  ewangelistea.  一  Gocdarl, 
seigneur  de  Larochelte,  reconnait  devoir  a  S、ve(lei、  voa  Redenkoffen  et  a 
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Sunt  gen,  fille  nalurelle  d'Orlev,  sn  femme,  la  somme  ae  30  fl. k  32  gros  de 
Luxembourg  la  piece,  pour  la<|uelle  il payeia  iiii  iiilenH  annuel  de  2  fl.  siir 
ses  censes  et  rentes  a  Bci'ge  sur IWIzct,  Maii'odye  dc  Diekircli ； la  dile 
somme  de  30 11. a  ete  doiintJe  en  dot  aux  p  red  its  Sweder  et  a  sa lemme  par 
Bernhart  d'Oirley,  chevalier,  seigneur  LiiiUereu  et  Meissenburg,  a  coii- 
clition  qu'elle  lui  rcvieiidrait  au  cas  oil  la  (lite  Simtgeii  mouirait  sans  enfaiits. 
Sceau  de  Jean,  seigneur  de  Larochetle,  frere  dii dil  Goodarl. 

Orig.  Parch.  Reste  un  sceau.  FoncU  de  Reinach.  Cnrlul.  Larochelte,  vol.  II,  f,  i27t*. 

519.  1490y 19  octobre.  一  Goeclliart ,  scngnour  de  Larochelte ,  declare 
avoir  vendu  ^  Clayssen  Mulleiier,  de  Lonc(juich,  bourgeois  de  Treves ,  une 
rente  unnuelle  de  . . . 11. ti  32  gros  la  piece,  sur  ses  cens  et  rentes  de  Hef- 

liiigen  pres  Laroclietle,  pour  une  somme  do  H.  Sceau  de  Bernhart, 

seigneur  de  Larocliettn,  noveu  du  declarant. 

Orig,  Parchemin  donl  line  pnrtie  n  elc  cmipce.  Sceavr  tomltes,  Fonds  de  Reinach, 

520.  1490,  28  octobre.  ―  Sentence  du  Gonseil  de  Luxembourg  eiitre 
Piersoii  de  Montigny  et  consorts ,  marcliands  de  la  villc  de  Metz,  com- 
plaigiiaiits ,  ct  damoiseau  Pierre ,  seigneur  de  Rivorsclieit,  comte  de  Salm 
en  Ardenne,  defendeur,  pour  vols  et  detroiissements  sous  ombre  de  la  guerre. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Analyge.  Reg.  m'ge  des  nobles,  a,  160,,  f.  WO,  Fonds  de  Retnach. 

o21.  1490，  28  octobre.  Lnxembonrg.  一  Cliristophe,  mari|uis  de  Baden 
et  coiiile  de  Spanlieim,  ciipitaine  general  et  goiivenieiir  du  duclie  dc  Luxem- 
bourg et  comte  de  Chiny,  declare  qifil y  a  eu  proces  devnnt le  Conscil  iHoC- 
gericlit)  h  Luxembourg ,  entre  Gerhart  de  Berg ,  dit  Kessel , deniandeur,  et 
Jean  d'Oirley,  seigneur  de  Beffort,  detbndcur,  au  siijct  de  la  propriete  de  la 
cense  dite  :  der  Borchfrieden,  dans  la  seigiieurie  d'Esch  s.  S.  ―  Le  Coiiseil 
decide  que  le  seigneur  do  Beffort  a  droit  \\  la  dite  censci  cominc  co-seigiunir 
d'Esch ,  mais  qu'il  doit  i*eml)ourser  au  dit  Kessel  une  somme  de 116  fl.  (|ue 
celui-ci  avail  payee  pour  cette  cease,  aitisi  que les  frais. 

Coll,  Soc.  hist.  Luxfnj,  Orig,  Parch.  Scenn  tomfx.  Fonds  Yiinnerits, 

§22.  1490,  30  novembrt'. 一  Claiss  v()m  Steige  et  Jolian  Meiher,  eclievins 
a  Ketlenlieym,  declarent  quo  Jolian  Slilfj^eii  et  Songf'n,  sa  feniine ,  de  Ket- 
tenheim,  ont  conslitue  mie  renU»  aiiiinelle  de  deux  HoHns  du  Rhia  i\  32  gros 
de  Luxembourg  piece,  a  Honi'ich  von  Lnterii,  comptluir,  et  aiix  fVei-es  de  la 
Maisoii  teiitoni(|uo  de  St-Elisaboth  a  Luxembourf^,  coutr(*  une  somme  cap 卜 
tJilp  Ipur  (JoniK'o  do  40  (1. rlii  Rhin  l\ お j;ros 山、 I ぶ xt、mhom，g  pier»\ 

Arch.  Citmvl.  Lnxh(f.  Oruj,  Varch.  Arntsi  oritpufU  sans  scenu  d  Cohlence.  HapfHut 
Kreglinfjer  mr  les  arch,  de  Cohlenrf.  Com  pie-rend  n  dex  seances  de  la  Cmnm,  R.'  dliht, 
de  IMg"  t.  〃,，  p,  ,?'•;/• 
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523.  l490,  6  decembre.  Bruges.  ―  Traite  de  Maximuien ,  roi des  Ro- 
mains ,  et  de  Pliilippe ,  arcliiduc  d*Autnclie ,  avcc  la  ville  de  Bruges,  a la- 
(juelle  ces  princes  pardoiiiient. 

Georgisch  Regeften,  Dumont,  Corps  dipL,  L  HI,  P.  //,  p.  36t  Lunig .  Code  germ, 
dip し, i.  II,  p.  2^o0.  Juste,  Hist,  de  Belg.,  //,  p、 "1, avec  la  date  du  S9  novemhre. 

524.  1490, 12  decembre.  ―  Ordonnance  iles  jiisticier  et  (^chevins  de 
Luxembourg  reglarU  la  police  des  metiers. 

Arch,  ville  Luxhg.  Reciieil  de  diverses  chnrtes,  /*.  64.  Aussi  Reg.  Charles  A,  f,60  r®.  RVVP. 

523.  1490,  XII  decembre.  Datum  apod  Oking.  ―  Conventiones  inter 
Maximilian 暖 I  regem  Romanorum  et  Henricum  YII,  regom  angto  super 
bello  Carol 0  VIII,  Franchr  regi  inlerendo. 

Georqiach  Regesfen.  Dwnont,  Corps  dipL,  t.  III.  P.  〃，  p.  2o6. 

526.  1490, 13  decembre.  Halines.  —  Maximilieu  et  Philippe,  arclnducs 
(I'Autrielie,  declarent  que  dans  leur  grand  conseil  ont  ete  vues les leltres 
patent ひ s  du 15  septembre  1477,  delivrees  a  Bruges  par  Maximilieu  et  Marie, 
iaisant  donation  a  mfKssire  Claude  de  Noufcliaslel , seigneur  du  Fay  et  de 
Grancoy,  de  la  moilie  de  la  place,  terre  et  seigiieiirie  de  Differdaiige. 

Orig,  ArtUiem.  Arch.  Guhmbonry.  Cupie  certi/ie'e.  Coll.  Soc,  hist,  Lttxbg, 

527.  1490, 15  decembre.  ―  Bernard,  seigneur  de  Larocliette ,  Jean  de 
Laroclielle  ，  cure  a  Lintzereii ,  et  Ariiolt  de  Larocliette  ，  freres  ，  declarent 
avoir  fait le  parlago  de  la  succession  de  leurs  pere  et  mere.  Bernard  oblient 
le  chateau  el  la  seigneurie  de.LarocheUe, 】a  cense  de  Liemersleyden  ；  Ar- 
nold obtient  le  chateau  et  la  seigneurie  de  Heffiiigeii ； Jean  recoit  de  son 
frfere  Bernard  200 11. ； Bmim'd  doiine  encore  a  sa  soeiir,  religieuse  au  cou- 
vent  du  St-Esprit  a- Luxembourg,  20  tl. plus  une  rente  annuelle  de  6  fl.  etc. 
Seoaux  de  Jean  Rittert,  de  Ariiolt  de  Larocliette,  boui-geois  do  Luxembourj?, 
et  de  Heiiieii  Scliwartz  de  Meltoriiach,  bailH  a  Morsdorf. 

Arch,  GouvL  Luxbg,  Cartul.  de  Lmvchelie,  voL  U,  f.  31, RWF. 

528.  1490,  (26  decembre).  a Ixxzx.  Donnerstag  nacli dem  heiligen 
Ghristag.  Luxembourg.  一  Cliristoplie  ，  marquis  de  Bade  et  eonite  de 
Spanheim,  gouverneiir  du  duche  de  Luxembourg  et  comte  de  Gbiny,  mande 
a  Jean,  arclu^veque  de  Treves,  (ju'il lui  est  impossible  pour  le  moment  de 
lui  indi(|uei'  le  jour  oii  il  pourra  co まい ei' avec 】ui  au  sujet  des  alFaires 
d'Egel  et  de  la  heerschauw  ；  il se  refuse  enlretemps  de  mainlenir  I'usage  de 
la  heerschauw,  comme  portant  pi*t\ju(lice  a  la  soiiverainete  do  la  principaule 
de  Luxpuiboiirf*;. 

Arch.  Gouvt,  Liuhg,  Reg,  LitxlKj-Trtves,  vol.  K,  foL  78,  R U  P. 
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529. 1490-1491.— Durhiver. 

Hl'sson,  Cfironiques  de  Melz,  1870,  p. 1G3  :  a.  14U0.  II lit  la  plus  hellc  saisoti  uu'oii 
lie  le  sav ひれ asscz  dire  juscfues  a  Noel  ；  luais  qtiaiid  viiil  a  Noel ,  la  gelec  comnieiH.'oit 
si  Ir も s  fort,  que  on  ue  pouToit  durer  de  froid  jusque  |)r も s  de  la  Sl-Vinceiil  (3 ま Janvier 
149t)  el  a(Joi)C(|ues  coinmen«;oU  si  fori  ^  neiger,  el  iieigcoil  lant  et  y  avoil  lanl  de 
neige  que  k  peine  il  est  ^  croirc  qui  nc I'auro れ vu.  Elle  rut  appelee  iannet  det  grandes 
veiges  et  encore  I'y  appcllc-l  on  ；  lellement  que  les  loups  venoient  dedans  Ics  villages 
el  aulres  besics  sauvages  conlraiiites  dc  faim  ；  Ics  oizillons,  cailles  el  plusieurs  ma- 
iii も res  d'oiscaux  mouroieiil  dc  faim  dossus  la  iieige  et  fall に I  rapper  les  vignes  qui 
^loienl  eiigcl^es. 

Chron.  montul.  vunijietisit  a  pud  Evkeriz  fwUes  rentm  Rhen.  Coin,  1H70,  II,  414, 

a.  i491  posi  fesluin  circumcisionis  fuil  liyeinps  asperriina  el  longa ,  item  quod 
Rhenus  duabus  vicibus  fuil  conslriclus  glacic.  Qui  eliam  in  ullima  degelaltone  el  re- 
soliiUonc  sua  cum  maxima  inundutione  pliirima  damna  fecit  excedeiuio  ripas  el  ler- 
minos  suos,  destraendo  aggercs,  evellendo  ar bores  et  arbusla,  everiendo  domos ,  suh- 
mergendo  homines  el  jumeula  ，  ^epleiido  etiam  plures  egregios  agros  arena  ila  ut 
sleriles  exislaiit.  一  Item  ex  veheinenlia  algoris  pericrunt  vinee,  el  alie  arbores  frucii- 
fere,  ita  quod  pauca  vina  et  fruclus  arboruin  fiieruiU.  Kl  secuU  esl aestas  ploviosa  el 
frigida.  Et  ex  multis  pluviis  el  inum，a"one  rivorum  plurima  fruinenta  et  pascua  fuerunt 
subm ひ rsa,  et  subsecuU  esl  inopinala  carisiia  el  penuria  omnium  rerum.  Iiisuper  in 
auUimpno  propter  mullos  pluvios  el  lerre  hiiinidiuiem  vix  arari  aul  semiiiari  potuil. 
Etiam  fuil  in  aliqaibus  locis  magna  mortalilas  animalium  propter  pulrefaclionem  feni 
el  aliorum  pabutorum. 

530.  1491. ― Lett  re  dalliance  entre Ic  duclie  de  Luxembourg  et  la  ville 
de  Melz. 

Paris.  ColL  Cdhert,  W,  p, 14  i,  Exlrait  d'un  catalogue  de  la  Haye.  Soc.  his し Luxhg. 

531.  1491. ― Confiscation  de 】a  seignourie  d(»  Scharfbillig,  donnee  par 
Maximilien  a  Diedericli  de  Rheineck. 

BjBascH ,  Ei/lia  ill.,  vol.  Ill ,  I,  p. き : Von  Sclurfbillig  nahm  eio  adeliges  Ge- 
scbleclit  den  Nainen  an.  Die  Herrschafi  Sch^rfbillig  zog  Kaiser  Maximilian  I.,  well  der 
damalige  Besilzer  seine  Vasalleiipflichl  gehrochen  hatle,  ein,  und  l>elehiite  init  der- 
selben  iin  J.  "91 den  Burggraroii  Diedrich  von  Rheineck.  (Berlholel,  l.  VIII,  iG8.) 

832.  1491.  一 Blocus  de  Falkenstein  ；  continuation  de  la  guerre  con  Ire 
la  France. 

Chron.  Alex,  WiUheim  :  a.  1491.  Der  margraflf  zeugl  vor  Falkensieio. 一 Conlinuaiion 
des  kriegs  mil  Frankreich. 

S33.  1491.  一 Exlrait  dun  memoire  produit  par  les  agents  de  larche- 
V さ que  de  Trfeves  au  siijet  des  dommages  caiisfe  par  les  Luxemhourj^eois 
sur la  Moselle,  au  moyen  des  droits  dViUr さ e  et  do  lonlieu  etc.,  siir  la  Sare, 
la  Sure  etc. 

Auf  (Jen  zehcndlen  arliciil,  aiifaheiuie,  viul  aiim  oylfTlen  grandhvurdl  elc,  diiplioiren 
VQd  sagen  die  Trlerischeii , (lass  din  l.ur/.ombiirgisdip  zu  lipsrheinun^  grosser  merck- 
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liclier  ah-  und  innrucb,  sie  an  hocliheiien,  gcrichten,  landen,  dorlTern  vnd  ludc,  obne 
reclitc  und  tilell  dein  sliflf  gelhan  habou  und  loglichs  lliucn,  aiss  auss  der  Trierisclieu 
aiispracheii uud  clage  erscheiiiel,  clwas  rorderung,  wic  gcferll  und  liederliche  die 
weren  ,  an  die  Trierischcn  wied crumb  geriie  helleii  odcr  thell43ii , alss  iu  dieseni  viidl 
7.weyen  den  nechsleu  hicvor  gcmellcn  arliculen  ihrer  ansprache  tier  flesche  vnd  des 
weisponnincks  halhcr  wo  I  erschcinel,  wolien  wo  I  die  Trierischen  ，  das  die し iixembur- 
gischen  auf  und  an  ihrem  slroeni  mil  wehreii  oder  vac  hen,  leiiipaden,  zollen,  geleide, 
freyt'ii  fiirfahrcn  vnd  andurcii  t*s  so  lidllich*  reine  vnd  aiifrichlig  hielle,  ass  die  Trieri- 
schen ibundl,  vnd  so  die  Trierischen  aim  ibrcii  slromen  beyder  soilen  lympaden ,  ge- 
leyde,  wildtpennen,  fischcreteii  vnd  hocbeiten  nemblicli  die  Mosell  auf  bis  an  Dilmer - 
bach  bey  Rcmich  oder  Kemiclier  heideii,  die  Sure  auf  bis  an  den  Schlussel  oder  Ediiig- 
sieio  bey  Edingeii,  die  S (は e  auf  biss  an  die  Brinlze  oder  die  Ussbacli  bey  Sirsburg,  vnd 
die  Aie/e  ganlz  aus，  vnd  vmb  lute  der  regalieu  vou  alters  vnd  RomischeD  kaisern  vnd 
konigen,  der  auch  einslheils  grafleii  oder  berUogeii zue  Lulzemburg  gewest  seindl, 
den  erizbischotren  /.u  Trier  als  churfurslen  gelawen ,  vnd  also  herbracht,  darauf  die 
Trierischen  sich  ziehondi  ，  ungehiiidert  von  cicn  Lulzemhurgischen  bleiben  mogten, 
sol  ten  vngezweifell  die  8fr(rme,  limjmde ,  shvssen ,  fUchereinn  vnd  anders,  auch  an- 
stossendc  lande  fast  mohr  gnbrauchi  vnd  besser  gehandihabt  werden ,  und  ob^oll  die 
Lutzembu rgischen  darzwischen  zoile  auss  sonderlichen  kayserlichcn  giiaUeti  (des  man 
ibne  doch  nil  gestehel)  slede,  schloss,  dorfTere,  gericht,  eigen  oder  leheo  helten,  dar- 
durch  were  dannoch  dem  slifiX  seine  hocheit  slra'ms,  limpadls,  geleiJls,  fischmen 
und  anders  nil  benommen  vnd  ohwoll  die  l.ulzemburgischen  auf  der  seilen  der  Moseleti 
vnd  Suren,  da  LuUemburg  leilli , eiwas  gerechligkeil  slroms,  Unpad  is  vnd  geleidts 
helleii , (des  man  ihnen  doch  zu  dem  siiflwerl  gaiuz  nit  gcslehel)  inochl  doch  nicht 
Weill er  dan  biss  in  die  halbeo  Mosei  viid  Sure  reichen  ；  dan  daraber  ist  es  auch  von 
Lotzemburgischen  selbsl  alvveg  biss  jelzo  ohne  alte  Wrung  Tnerlsch  . . .  erkandl  vnd 
xue  einem  anzaigeii  des  gebrauchs,  so  ist  noch  landikundig,  wie  erlzbischoff  Ouo  seliger 
gedechtnuss,  umb  Jas  diu  Lulzemburgische  newe  zoUe  oder  weggelt  zu  WasserpUlich 
aufgetielH,  und  dm  zu  hfmdt/ial*cn  a，ich  newe  veslenung  cUuelbst  (mgefnngen  halfen, 
dieself}e  newe  festenung  V7id  zoile ,  nach  gnugsam  ersuchuhg ,  ablreiien ,  vnd  die  an 
(( slelter  strn/fen  te，e  »,*)  alles  zu  billicher  Imndlhnbung  des  si  lifts  bocheit,  welches 
auch  der  grossmechiig  hcrlzog  WVnizlaus,  der  zeil  inlaiidls  als  ein  gerochlcr  furst  vnd 
hi  Mich  gedolle  und  geschcheii  Hess.  A  her  nun  isl  die  berlichkeil  odcr  vogdey  der 
pflegcn  von  Wasserpillich  ^welcher  pflegen  grundtherscbaft,  ist  Sl-Maximins  clostcr 
baussent  Trier  gelegen)  (iurch  vnenirencklicbkeil  vnd  veracbtung  dem  sliffle  geulzlich 
heimkommeti, aU  bornach  clerlich  furgehen  wirdi  von  den  Lulzemburgisoheo  lohen. 
Pro  copia  ex  courereniia  a.  I  i91  cum  Lulzciiiburgensibus  habila,  exlracta  et  cum  passu 
concordeiite.  Signe  ：  Adarous  Heck  Tcclonius  nols. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Reg,  Ltucbg-Treves,      II，  f.  409. 

534.  1491. Za  Echternach  uf  dome  berg  Eremis  (？ ).  一  Bernart ,  sei- 
gneur de  Boiirscheit,  recoiinait  devoir  a  Dec! oriel i  d'Ensclieriiif^en,  la  somme 
de 175  florins  dii  Rliin,  pour  vins  de  Grjeff.  Temoins  :  Clais  von  Ellzeborn, 
sous-prevot  et le  may  our  de  Holtzem. 

Cod.  Soc.  hist ,  Lnxhg.  Copie  cei リ ifu'e.  RWP. 


♦)  Vide  a.  U21 
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53d.  1491.  一 Burchardus  abbas  Epternacensis  dat  inonasterio  monlis 
she  Heleiue  ecclesiaiii sti  Bartlioloinei  in  Meckel, cu ii  omnibus  suis  apper- 
lineiUys ,  exceplis  decimis  inonaslerii ,  sic  tamen  ut  prior  singulis  iiovis 
pi，a、latis  in  grati  animi  sigiuim  aHonU  corporale  inundum  omnibus  retro 
Uimporibus. 

Coll.  Sot.  hist.  Luxbg.  Donaliones  etc.  Alib.  Epteni.  MscL  8*,  p.  (iOo. 

536.  (1491, 9  janvier.  N.  si.)  1490.  Dominica  post  regam.  St.  de 

Treves.  一  Jean ,  archeveque  de  Treves ,  prie le  gouvmieui' et l"s  cons(*i1- 
lers  de  Luxeml)ourg  d'envoyor los  leltres  dii prevot  do  la  cathedi'ale,  an 
grand  conseil  ，  afin  de  decision  :  die  rachtung  vml briefe  des  doniprobsls 
beliufs  endlichen  eiitsclieidung  zu  uberseiidoii. 

Arch,  Coblence.  Minute^  Gwrz,  Regesten, 

537.  (1491, 15  jaiivier.  N.  st.i  1490.  Samstag  nach  dem  achtzehnden 

dag.  More  Tre?.  一  Jean ,  archeveque  de  Tivvos ,  permet  nu  clH*valior 
Bertram  de  Nesselrode ,  seigneur  de  Em ま in,  niaroclial  lieivdilnirp  ihi 
pays  de  Bei ヌ, de  faire  alliance  avec  Jean  de  Nassau ,  comle  de  Viandeii  el 
Dietz,  pour  un  terme  de  quinze  ans. 

Arch.  Coblence,  Tevipor.  Goei'z,  Regeslen. 

538.  (1491. N.  St.)  1490,  20  janvier.  Secando  more  Metensi.  ―  Joan 
fFAutel , seigneur  de  Tiercelet ,  Henri  Tristant,  seigneur  df  Bettingen , ひ t 
Jean  von  Keinclio ,  declarent  avoir  iiioyeniio  un  accord  ontro  Fnulerie  (1，、 
Bitsche,  dit  Gentersb(M'cli ,  clievalier,  et  Trvne  Studigel , sa  fomme,  leurs 
bcau-frere  et  .niece,  d'une  part ,  et  Georj^es  t  J(»an  Sludigel  do  BitscliP, 
fVeros,  d'aulre  part,  au  sujet  d'une  rente  aniiuelle  de  4  nialdres  de  soij^le  el 
do  4  maldres  d'avoiiie  a  livrer  par  cos  dernicrs  :i leur  sciMir  Ti'in(»  ('t  ；、  son 
mari ,  siir lu  cense  dr  Dinswicli ot  qifils  coiitiiuieronl  a livrer  jusqu'au 
payeinent  de  la  dot  due  a la  dite  Trine. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Foncls  de  Reimich. 

539.  (1491,122  janvier.  N.  st.)  1490.  Des  sambstages  na  st.  Sebastians 
dage  des  h.  martelers.  St.  Treves.  一  Lodewich  von  der  Niiwerbiircli, 
dit  Siebreclit ,  declare  (|u'il a  existe  uu  dittereiul  entre  liii  et  Louis  de 
Chiwery,  seigneur  de  Lagrange ,  au  sujet  do  qiielques  cens  el  rentes  que 
feu  son  oncle  Wymer  de  Bech ,  possodait  a  litre  d  engagere  dii (lit  seigneur 
de  Lagrange,  el  doiit  il a lich'ite  et  que  celiii-ci  a  manqut5  de  fournir.  Claude 
de  Neulchatel , seigneur  du  Fay  et  de  Grancey,  de  qui  ces  cpiis  et  mites 
rolfevent  en  lief ,  a  etc  coustilue  arbitre.  En  consequence ,  le  (lit  Louis 
Sibreclit  pi'oduira  ses  litres  de  crranco  dans  J  aniUH'  ；  il  assigns  comnie 
caution  Tlioilleinan  de  Byfeltz. 

Arch,  dervnux.  Orig.  Parch.  Deux  scenux  ni  par  lie. 
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o40.  (1491, 27  janvier.  N.  st.)  1490.  Des  donnerstags  nach  sent  Yin- 
centias  tag.  More  Tmerensi.  —  Record  de  justice  d'Asselborn. 

Arch,  Gotivl.  Luxbg,  Dossier  Asseihom,  RWP. 

541.  1491  (29  janvier.  N.  St.).  Sambstag  naoh  st.  Panlaft  dage  con- 
yeroio.  More  Tr6?ereiisi.  ―  Peter  von  Eissbruch  et  Johan  Bumeister, 
tehevms  k  Luxembourg ,  declarent  que  Thylman  de  Yschen ,  citain  de 
Luxembourg  ，  et  Thrynne  de  Trotten  ，  sa  femme ,  reconnaissent  devoir  au 
convent  du  St-Esprit  k  Luxembourg  une  rente  aniiuelle  d'un  et  demi  florin 
k  payer le  jour  de  st.  Etienne  ，  affect^e  sur  une  maison  non loin  de  la 
Judenporte. 

Original.  Parchemin,  Collection  Erasmy, 

542.  (1491， 31 janvier.  N.  st.)  1490,  deraier  janvier.  More  Tre?. ― 
Peter  Wolff  von  Wilcheringen  et  Claies  Schuesse  von  Scheideliiigen, さ che- 
vins  k  Luxembourg,  constatent  que  sire  Henrich  von  der  Nuwerborch,  cur さ 
a  St-Mertenskirchen ,  a  reconnu  avoir  fait  donation  au  couvent  des  Domini- 
cains  prfes  Luxembourg ,  d'une  maison  avec  d^pendances  in  Plettisgasse ,  k 
charge  d'anniversaire. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceaux  tombet,  Papiert  de  Lvxbg,  Dominicains. 

543.  (1491. N.  St.)  1490,  H  fevrier.  St.  de  Mete.  —  Jean,  seigneur 
de  Uttingen  ，  declare  que  Fr^ddric  de  Brandenburg ,  seigneur  de  Clervaux, 
et  Francoise  d'Argenteau ,  conjoints ,  devaient  en  vertu  d'un  acte  de  1451, 
jour  de  la  nativity  N.-D.,  k  Colin,  seigneur  d'Uttingen,  son  pfere,  200  fl.  du 
Rhin  ，  aux  int^re|s  de  31 maldres  de  bl^  ，  assign さ s  sur  leurs  biens  de  Ket- 
tenhein  ，  et  sous  le  cautionnement  de  Guillaume  de  Bolant  ，  seigneur  de 
Holey  ；  cette  cr^ance  echue  aprfes  le  d さ cfes  de  son  p も re ,  k lui  et  k  son  frfere 
Gerhart ,  seigneur  de  Uttingen ,  a  6t さ pay6e  par  Godefart  de  Brandenburg, 
seigneur  de  Clervaux,  dont  quittance. 

Arch.  Cleromx,  Orig,  Parch,  Sceau. 

544.  (1491, 12  ftvrier.  N.  St.)  1490.  Des  xfj"  dages  in  dem  msBBde 

spnrkel.  St.  Treves.  ―  Giltz  de  Busleiden,  conseiller  du  roi  des  Romaiiis, 
et  de  son  ftls  Philippe,  archiduc  d'Autriche  dans  le  duch^  de  Luxembourg, 
manage  un  arrangement  entre  Henri  Hoecklin,  sou  gendre,  et  Jean  Houss- 
rasm,  clerc-jure  et  bourgeois  d'Arlon.  • 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch.  Orig,  Parch.  Trots  sceaux*  RWP, 

845.  (1491, 13  fevrier.  N.  st.)  1490.  Uf  sontagh  nach  scholastice 
virginifl.— Jean,  comte  de  Nassau,  Viandeii  et  Dietze,  dtSclare  avoir  dorm さ 
en  fief  k  son  feal  Johan  vom  Steine  ，  pour  lui  et  pour  son  beau-frfere  Jean 
Gryn , les  biens  suivants  mouvaiit  de  St-Vith  et  de  Bcelgenbach ,    savoir  : 

20 
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h  Herespach ,  cinq  voueries  et  deux  poules  ；  k  Hopscheit ,  quatre  voueries 
et  un  ort  de  cens;  des  voueries  et  cens  a  Valender,  Did,  Attenrait,  Halden- 
felt,  Botgenbach  etc.  一  R さ Versailles. 

Arcl"  G<mvt.  Luxbg,  Orig,  Parch,  Seem  tombi. 

846.  (1491, 13  Kvrier.  N.  st.)  1490.  Am  sontagh  Bach  scholastiee 
virginis.  Datum  Yianden.  一  Jean ,  comte  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietz, 
declare  avoir  donn さ en  fief  i  Schilz  de  Lomerswilre,  une  rente  annuelle  de 
dix  ihaldres  de  seigle  k  Mettendorf  de  la  dime.  一  R^versailles. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Sceau  tombe, 

647.  (1491. N.  St.)  1490, 14  f^vrier.  St.  Treves.— Elisabeth,  prieure, 
et  tout le  convent  de  Ste-Agn6s  k  Treves,  reconnaisseni  avoir  recu  de  Henri 
Hoecklin,  greffier  du  conseil  de  Luxembourg,  et  de  Jacqueline  de  Busleyden, 
sa  femme , la  somme  de  ISO  fl.  h  24  weispenninck  pifece,  pour  en  acheter 
une  rente  anuuelle  de  6  florins ,  k  charge  d，anniversaires  pour  le  repos  de 
r&me  de  feu  Clais  Haltfast ,  vivant ,  receveur  h  Arlon ,  premier  mari  de  la 
dite  Jacqueline. 

Arch,  de  Marches  de  Guirtch.  Orig.  Parch,  Sceau, 

848.  (1491, 23  Kvrier.  N.  st.)  1490.  Off  sent  Mathys  a?ent  io  dent 
spnrckel.  一 Eyn  brieff  gegeben  von  Clesgin  Turbain  von  Golpach  vnd 
Katrynen,  sine  ewive  seligen,  uft'  missel  vnd  gespanne  batten  mil  Heinrich 
von  Wickeringen  ，  alz  von  sulcbem  wiedomp  die  obgen.  Katryne  na  dode 
irs  erslen  mans,  Johan  von  Feullen,  seligen,  vorderen  waz  uff  sinen  nage- 
laissen  gutteren  zu  Feullen  vnd  anderswoe,  vnd  daruff  vertzigen  bait  ；  ver- 
mitz  tzwey  malder  rocken  der  vurben.  Heiurich  oder  sine  erben  der  vurs. 
Katrynen ,  ire  lebtage  lanck  alle  jare  geben  vnd  hantreicheii  sulde  ，  vnd  ist 
der  brieff  versigelt  mit  der  benanten  Gleschen  von  Colpach  siegei. 

Arch,  Gouvt,  Lttxbg,  Regisire  du  siege  des  nobles , 1470,  p, 139.  Analyte  ttun  acU 
produU  en  jiutice, 

. 549.  1491 (25 お vrier).  Ufffrilag  nach  st.  Hathis  tag  des  heil.  swSlf- 
botten.  —  Kunrait  Beyer  de  Boppart ,  seigneur  d'Alben  ，  et  Hemradt  von 
Ursele,  veuve  de  Thane,  d^clarent  avoir  vendu  h  Jacques  d'Alben,  bourgeois 
&  Hagenowe ,  une  rente  annuelle  de  onze  fl.  du  Rhin ,  assignee  sur leurs 
revenus  du  village  de  Verwiler,  pour  un  prix  de  220  fl. 

Orig,  Parch,  Sceau.  Fonds  de  Reinach, 

550.  (1491. N.  St.)  1490,  27  fiSvrier.  St.  TrtTes.— Guillaume  de  Mail- 
berg,  seigneur  de  Oure,  et  Jeaiinette  de  Brand enbourg,  sa  femme ,  recon- 
naisseni avoir  re(?u  la  dot  de  500  fl.  au  payement  de  laquelle  s'etaient 
engag さ Diederich  de  Brandenbourg  ，  seigneur  de  Stolzembourg ,  et  Juliet 
de  Sasseiiheim ,  pfere  et  mfere  de  la  dite  Jeaonette ,  et  en  assurance  de 


― 807  ― 


laquelle  ces  derniers  avaient  engage  un  iiers  de la  dime  de  Roisser  (Roeser) 
et  Gerling  ；  Guillaume  de  Ruldingen ,  seigneur  d' Ansembourg ,  est  en  pos- 
session des  deux  autres  tiers  de  la  dite  dime. 

Arch.  HutioUtein,  Orig.  Parch,  Analyse  donnee  par  M,  Topfer, 

531.  (1491, 化 mars.  N.  st.)  1490.  Uf  mandag  neohst  nahe  dent  son- 
dag  InvocaTit.  St.  Tr も ves.  ―  Les さ chevins  de  Sloltzembourg  d^termi- 
nent  les  limites  de  la  jurisdiction  de  Stoltzenbourg. 

Arch.  Clervaux.  Ancietine  copie  simple, 

852.  (1491, 9  mars.  N.  st.)  1490.  Uff  mitwoch  Tur l»tare.  St.  Tr^Tes. 

一 Peter  Irrel ， cur さ k  Crochlen,  et  Kaufmyss  Jacob  ，  administrateurs  (kyr- 
chen-  und  brudermeister)  de  Feglise  de  St-Pierre  k  Echternach ,  il さ clarent 
avoir  vendu  i  Guillaume  de  Lellich  une  rente  de  cinq  wysspenninck ,  dfte  k 
leur  confrerie  (bruderschaffl)  sur la  maison  Pyffers  k  Echternach  in  Orstrass, 
pour  un  prix  non  indiqud.  Sceaux  de  Jean  Stain  et  de  Peter  de  Vianden, 
^hevins  h  Echternach. 

Arch,  Goiivt.  Luxbg.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Rehiach. 

553.  (149L  N.  st.)  1490， 10  mars.  Style  de  Trtveg.— Gerard,  seigneur 
h  Uttingen  ，  et  Elisabeth  de  Brandenburg ,  sa  femme  ，  font  savoir  qu'ils  ont 
vendu  au  couvent  du  St-Esprit  i  Luxembourg  cinq  bons  florins  du  Rhin  de 
rente  heritable  ，  sur  leurs  revenus  k  Waldbredemis  ，  pour  cent  florins  du 
Rhin  livres  et  payes.  Allemand. 

Relation  du  monastere  du  St-Esprit,  f.  43$.  Mtct,  Arch,  Gouvt.  Luxbg, 

554.  (1491, 11 mars.  N.  st.)  1490.  Freitag  nach  dem  sontag  Oculi. 
Geben  zu  Ehrenbreitstein.  一  Jean,  arclieveque  de  Trfeves,  declare  avoir 
donn さ en  fief  h  Arnold  de  Larochelte  ，  au  nom  de  Anne  de  Putliiigea ,  sa 
femme ,  veuve  en  premieres  noces  de  Weygant  de  Neumagen,  une  maison 
castrale  k  Gruneburg  avec  dtJpendances ,  telle  que  la  poss^dait le  dit  Wey- 
gand. 

Arch.  GouvL  Luxeinb,  Cartulaire  de  LarocheUe ,  vol.  II,  f,  S7 

S3S.  (1491, 14  mars.  N.  st.)  1490.  Secnnda  post  Letare.  More  Tm. 
Coblence.  一  Jean,  ai'chev さ que  de  Treves ,  prie  le  marquis  Christophe  de 
Bade  ，  gouverneur  du  Luxembourg  ，  de iie  pas  permettre  qu  Elisabeth  de 
Boulay ,  veuve  de  Hunolstein,  renonce  i  une  rente  f^odale  de  200  florins 
reposant  sur  le  duch さ de  Juliers,  un  arrangement  en  ce  sens  devant  porter 
prejudice  & la  fille  de  la  dite  Elisabeth. 

Arch,  Coblence,  Minute.  Gwrz,  Reg.  Ergdnzungen. 

556.  1491， 14  mars.  N.  st.)  1490.  Uf  maendach  naoh  dem  Bondage 
Letare ,  zu  Halffasten.  More  Trever.  一  Jean  d'Autel  et  Ziege  de  Wars- 


一 308 — 


burcli ， sa  femme ,  seigneur  et  dame  de  Lare  (Tiercelet)  etc.,  d^clarent  que 
par  acte  du 17  juin  1489 ,  ils  ont  vendu  i  sire  Jean  de  Buringen,  cure  i 
Dudelange  el  altariste  de  raiitel des  trois  rois  h  rhopital  de  St-Jean  uff  den 
Steynm  h  Luxembourg ,  une  rente  de 12  et  demi  florins,  k  32  gros  de  Lu- 
xembourg pi6ce  ，  pour  en  avoir  regu  250  des  dits  florins.  Celte  rente  dtait 
assignee  sur leurs  revenus  de  Steinbriicken  ，  qu'ils  devaient  d(5gager  des 
mains  de  Peter  de  Eyssbruech ,  echevin  h  Luxembourg.  Ceci  n'ayant  pu  se 
faire  ，  iis  affectent  en  garantie les  revenus  sur  leurs  autres  biens  dans  la 
prdv6t^  et le  pays  de  Luxembourg. 

Wir  Jobann  von  Elter  VDd  Ziege  von  Warsburch,  elude,  here  vnd  fraawe  za  Lare  etc. 
Bekeunen  vnd  doin  kont  offeollicheo  mil  diessem  brieve,  vor  vns，  vnser  eirl)en  vnd 
nacomen,  so  als  wier  hie  be  voir  vnib  vnsers  besteu  notze  wjUen,  reobl  rechllicheD  Tnd 
redelichen  verkauft  haiii dem  eirsamen  bern  Johann  von  Burringerif  pastoere  zu  Dude- 
Hngm  vnd  altarist  der  beiliger  dreier  koninck  allair  in  sent  Johans  spifdael  uff  den 
sleynen  hynneot  Luccemburg,  vnd  helder  desselbeii  brieves  mil  scynoen  goetlen  wylen 
zwulf  gulden  vnd  eynen  halbeti  jerlicher  rciUten,  dergl.  zwene  vnd  dryssich  Ltuxem- 
horger  groist  eynen  gulden  duent,  vnd  dass  vor  zwey  hondert  vnd  funflzich  der  vorge- 
mellen  gulden,  nach  lude  des  heubtbrieves  wir  jeme  desbalbeo  ubergeben  babeo,  dess 
dalum  slet  vnd  gegeben  ist  des  siebenzienleii  dages  braeclimacndes  im  jare  vnsores 
hercu  dusent  vierehondert  nuene  vnd  acfUzig ,  darinne  dan  im  aofange  vnder  aoderoD 
begriflen  ist,  das  sulcber  verkaaffe  dorch  vns  fceschientie  sie  ，  mil  dem  vnd  anderem 
gelde  vnser  guile  vod  re n tie  zu  Steinbriicken,  uss  hende  herrn  Peters  tod  Eyssbrueche, 
scbefTen  za  Luccemborcb  zu  luesen  vnd  zu  enlslain ,  aucb  von  dem  gemeUeo  berrn 
Joban  vnd  helder  des  gcmelteD  kauffsbrieves ,  die  vors.  gulden  vnd  renle  zu  Stein- 
briicken, 7.U  rechlen  ynderpande  vnd  verpliechi  verschrieben  bain,  die  ainxutasteD,  so 
wir  vnser  erben  oder  ampilude,  am  bezaillongc  vnd  Meberonge  der  vorgemellen  jer- 
liche  reiiueo  sueiiiich  wurden,  die  darvor  selhsl  zu  behalteu,  zu  verkeuffen  oder  zu 
▼erusseren,  vnd  ir  beubtguel  acblerslellige  renlle,  coste  vnd  schaden  daran  macben  etc. 
BekcDnen  wir  elude  obgen.  vor  vns ,  vnser  erben  viid  nacomen ,  das  wir  salcbe 
vorgemelle  zwei  hondert  vnd  funfzich  gulden  enlfangen  beuhtg^ildes  zu  ander  viwer 
groisser  noiliorflt  gekerl  vnd  gewaenl  haben  ，  vud  die  gemelle  vnser  guide  vnd  renle 
zd  Steinbriicken  nit  damit  vss  heoclen  des  vorgemeliea  herren  Peters  von  Eissbmeche 
geloisl  liahen,  daramb  unser  wylle  Ynd  meynouge  ist ,  wyllen  auch  biemyt  in  era  fit 
diss  brieves,  vor  vns,  vnser  erbeu  vnd  Dacomen,  das  dorch  die  vorgemelte  zwey  puncte 
der  vorgemelte  heublbrieve  in  kcynnen  weche  geletzt  noch  geswecht,  sunder  nit  da 
mynoer  ander  vnsere  guide  vnd  renle  wir  im  lande  auch  probslie  Luccemborch  vnd 
anderswo  haben ,  gewynnen  mugeii . wo  die  gelegen  isl  vnd  fondeo  werden  mach,  za 
rechlen  undcrpande  vnd  aingryflfe  hie  mil  verplicht  sie,  vnd  vort  derselve  beablbrieve, 
in  alien  syunen  panclen  vnd  ariiculen  in  maicht  vnd  crafft  zu  ewigen  dagen  vud  zyden 
sunder  wiedersprache  oder  indracb  ，  VDsser  erben  vnd  nacomen  gehalten  voUenzogen 
werde  vnd  belieben  sulle,  gelicher  wysse ,  a  be  dusser  gemelle  puncte  im  Yorgemelten 
heubtbriefl  begrifTen  vnU  geschehen  slunde,  argelist  vud  geverde  hie  inne  ussge- 
scheiden.  Dyss  zu  warem  urkonde ,  so  haen  wir  elude  obgeo.  yclichs  sinen  eygeneo 
insiegel  ain  duessen  brieff  gehangeo,  dyss  wie  obstait  za  uberzugen  vnd  tu  abersagen. 
Den  geveii  warl  uf  maendach  nach  dem  sondage  Lelare  zu  halfTaslen  im  jare  vnseres 
hern  duessenl  Tierehondcrl  vnd  nuenlzicb  more  Treverensi. 


Arch,  Gottvt,  Luxbg,  Qng,  Parch,  Sceatix  tomoes.  Dossier  Mondercatige 
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587.  (1491. N.  St.)  1490,  25  mars.  St.  Treves.  ―  Bernhart ,  seigneur 
de  Borsclieit,  et  Elisabeth,  sa  femme,  constituent  comme  caution  Godhart 
de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux,  envers  Jean  de  Kesselstat,  seigneur 
de  Messancy,  et  Katlierine ,  sa  femme  ，  pour  400  fl. h  24  albus  pifece  ，  avec 
engagere  de  leur  part  du  chateau  et  du  village  de  Myrsch  (Merscli),  Bie- 
ringen  et  Merstorff,  avec  haute  justice ,  cens  et  rentes,  suivant  acle  du 19 
mars  1490  st.  Treves. 

Arch,  Clervaux,  Orig.  Parch.  Sceaux  en  partie. 

888.  1491, 4  avril.  一 Bernard ,  seigneur  de  Bourscheit ,  promet  de 
gratifier  I'autel  de  St-Quirin  h  Larochette  des  reveuus  de  Hoenscheidt. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Carltd.  de  Larochette,  vol.  I,  f,  74.  Texle  peu  comprehensible. 

889.  1491 (o  avril). Uf  dinstag  nach  dem  helgen  Oestertagh.  ―  Jean, 
comle  de  Nassau ,  Vianden  et  Dietze  etc.  ，  declare  avoir  donn さ en  fief  i 
Gotfryt  von  Belua,  la  moiti^  (Tune  maison  caslrale  h  Vianden,  avec  vignobles, 
jardins  et  pres  en  ddpendants.  一  Rdversailles.  Sccau  de  Adrian  de  Nassau, 
chevalier,  Mtard. 

Arch.  Gouvt.  Ltubg.  Orig,  Parch,  Sctau  tombe, 

860.  1491 , 6  avril. ― Bernhart  et  Elisabeth  d'Autel , seigneur  et  dame 
de  Bourscheit,  declarent  que  leur  neveu  Goedhai't,  seigneur  de  Larochette, 
leur  a  vendu  un  moulin  sis  en  aval  de  Birltringen,  avec  un  petit  pr も y  atte- 
nanl  ；  ils  promeltent  d*agr^er le  rachat  par  400  fl.  du  Rhin  en  or. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux.  Fonds  de  Reinach. 

561.  1491 (12  avril). Df  dinstag  nach  qnasimodo  geniti.  ―  Fr さ d さ I'ic 
de  Milburch ,  seigneur  de  Ham,  et  Heylgart  de  Bellenhusen ,  sa  femme, 
reconnaissent  devoir  50  fl.  h  32  beyer  piece ,  aux  adrainistrateurs  de 】a 
confrerie  de  N.-D.  h  Neuerbourg ,  auxquels  le  mayeur  de  Pirsclieit  payera 
chaque  annee  2  fl.  et  demi. 

Arch.  Clervaux,  Orig.  Parch,  Sceau  tombe, 

862.  1491, 15  avril. — Johan  von  Liessingen ,  dit  Hacke,  et  Alheit  de 
Brandenborg,  Schyltz  d'Echternach,  dit  Louyr,  et  Marguerite  de  Bourscheit, 
conjoints,  declarent  avoir  vendu  h  Junckher  Bernard  et  ^  Elisabeth  d'Aulel, 
sa  femme,  seigneur  et  dame  de  Bourscheit,  une  maison  avec  dependances, 
sise  k  Birtringen,  pour  un  prix  de  800  fl.  du  Rhin  en  or.  Sceau  de  Bernhart 
de  Daisburch,  margfoidt  h  Diekircli. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Copie  cerlifiee.  Cartul,  de  Bourscheit.  Fonds  Vannerus, 

563.  1491, 2  mai.  ―  Gel さ es  Uirdives. 

HussoN ,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p.  16-i  :  a.  "91,  (outes  les  vigDcs  qui  n'avaienl 
point  ^le  trapp^es ,  fureot  le  2  mai  toutes  gel さ es  ，  d'oat  ce  fat  grand  pHie ,  car  le  vin 
^lait  d4jk  Cher. 
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564.  1491 (9  mai).  Uf  mentag  nach  sant  Marx  des  heil.  Swaoirelistea 
tage.  ―  Jean  Beyer  de  Boppart ,  chevalier,  seigneur  de  Castel et  de la 
Tour,  bailli  de  r^vech^  de  Metz,  et  Conrat  Beyer  de  Bopart, さ cuyer,  frferes, 
el  h^ritiers  de  feu  Rodolf  Beyer  de  Boppart,  d^clarent  que  celui-ci  a  engage 
^  Dame  Barbel ， n6e  de  Vinslingen  ，  comtesse  de  Sanverden  ， le  quart  d*un 
^tang  prfes  Albe,  pour  300  fl.  auxquels  ont  etd  ajoutes  depiiis  300  autres 11. 

Orig,  Parch,  Sceaux  tombes.  Fonds  de^Reinach, 

565.  1491 (20  mai).  Des  frytages  vor  dem  h.  Pinstage. — Engelbrecht, 
nigra ve,  seigneur  de  Alton-  et  Nuwenbeumburch  et  Holveltz,  et  Irmasson 
d'Autel  ，  sa  femme ,  reconnaissent  devoir  h  Jean  Clebbesaltel  de  Holveltz, 
serrurier ,  bourgeois  de  Luxembourg ,  et  h  Else ,  sa  femme,  la  somme  de 
67  fl.  du  Rhin,  montant  de  depenses  cliez  eux  faites.  lis  leur  paieront  pour 
ce  5  fl.  de  Luxembourg  d,inter6ts  sur leurs  cons  et  rentes  h  Keille,  pr^voti 
de  Luxembourg.  Erhart  Thurlinger ,  prevot  h  Luxembourg,  a  appose  le 
sceau  de  la  prev6t(5. 

Arch,  paroisse  N,-D.  Luxbg,  Registre  :  Inventarium  litteramm  etc.,  p.  €75. 

566.  1491 (27  mai).  Tendredi  aprfes  Pentecdte.  ―  Contrat  de  mariage 
entre  Guillaume  d'Esch  et  Philippe,  fille  de  Jean,  vout5  de  Hunolstein.  Ont 
appos(5  leurs  sceaux  :  Henri ,  seigneur  de  Pirmont  et  Erenberg ,  Henri  et 
Adam  de  Scotern ,  cousins  de  la  future  Spouse ,  Caspar  de  Ruolingen 
(Rollingen  ==  Raville),  seigneur  de  Septfontaines  et  Dagstul,  mareclial h さ r さ- 
ditaire  du  pays  de  Luxembourg,  chevalier,  et  Henri  de  Ruolingen ,  grand- 
pfere  et  pfere  de  Guillaume  d'Escli. 

Arch,  de  HunoUtein,  Aticietme  copie,  Tdpfer,  (Jrhindenhttcfi  der  Vogie  von  Hunol- 
stein, L  III,  p,  48,  Niimberg  1872. 

867.  1491 (29  mai).  Uff  der  helger  drylFeldiger  dagh.  ―  Jean  de  Pul- 
lingen ,  seigneur  de  Budlingen ,  et  Wyricli  de  Putlingen ,  co-seigneur  k 
Sydlingen ,  ddclarent  que  Jean,  fils  du  justicier  de  Moendorf,  et  Else  de 
Duffendorf,  sa  femme ,  leur  out  pretd  une  somme  de  53  fl.  du  Rhiu ,  qu，ils 
ont  employ^  h  d^gager  des  biens  des  mains  de  Symoiitz  de  Vyrich  ；  ils 
engagent  k leurs  cr^anciers  susdits  leur  part  dans  la  dime  dite  Seylzenden 
(dime  salique)  et  autres  biens  h  Moetidor/f,  et  qui  sont  specifies. 

Orig,  Parch,  Deux  sceaitx.  Fotids  de  Reinach. 

868.  1491,  dernier  mai.  一  Marguerite  de  B(ittemborch ,  rugravimie, 
veuve  etc.  ，  reconnait  devoir  i  Jean  Smytgen  ，  mayeur  de  Kruthem  (Crau- 
them),  et  h  Grette,  sa  femme,  la  somme  de  40  fl.  du  Rliin  on  or,  pour  argent 
lui  prete  ；  pour  ce,  elle  leur  engage  deux  pros  sis  I'un  en  amont  du  moulin 
de  Lieffingen^  et  I'autre  sis  h  Bueffimjen.  Erhart  Tuiiinger,  prevot  i  Luxem- 
bourg, a  appose  le  sceau  de  la  prevote. 

Orig,  PorcA.        sceaux  bien  cofuerves.  Fonds  de  Reinach, 


― 311 一 

869.  1491,  dernier  mai.  一  Simon  de  Born  et  Catherine  de  Lellich,  con- 
joints, d^clarent  avoir  vendu  k  Ai'nolt  de  Larochette,  seigneur  de  Heffingen, 
line  maison  avec  place  y  attenante ,  sise  k  Heffingen  ，  avec  d^pendances, 
pour  40  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Jean  de  Lellich,  frfere  de  la  dite  Catherine. 

Anh,  GouvL  Ltixbff,  Cart,  de  Larochette,  vol.  U,  fol,  58 

570.  1491,  2  juin.  ―  Gcedart  de  Brandenburg ,  seigneur  de  Clervaux, 
declare  avoir  vendu  h  Henri  Hoecklin ,  greffier  du  conseil  de  Luxembourg, 
une  rente  annuelle  de  5  fl.  du  Rhin,  sur la  mairie  de  Ludlingen  pi 、も s 
Luxembourg ,  pour  en  avoir  re(?u  un  capital  de 103  fl.  Erhart  Durlinger, 
pr^v6t  k  Luxembourg,  a  appose le  sceau  de  la  pr^vot^. 

Arch.  paroiMse  N,-D.  de  Luxbg,  Registre  •• Inventarium  lUterarum  etc"  p.  627. 

574.  1491, 10  juin.  一  Henri  de  Warsperch , le  jeune ,  et  Metze  von 
Rineck  ，  sa  femme ,  seigneur  et  dame  de  Ruttigh ,  d^larent  avoir  vendu  k 
Henri  Hoecklin ,  greffier  du  conseil k  Luxembourg ,  une  rente  annuelle  de 
S  fl.  du  Rhin,  sur  leurs  cens  et  rentes  k  Altwyss  prfes  Mondorf,  pour  en  avoir 
recu  cent  fl.  Sceaux  de  Henri  Studigel  de  Bitsche  et  de  Erhart  Durlinger, 
pr^v6t  k  Luxembourg. 

Arch,  paroitte  N,-D.  Luxbg.  Registre  ••  Invetitarium  lillerantm  etc"  p.  634, 

572.  1491 (15  juin).  Des  mitwoohens  naoh  sant  Barnabas  daoh. ― 

Lettre  par  laquelle  Philippe  de  Schoueiiberch,  seigneur  de  Hartelstein  el  de 
Geyrss,  se  plaint  au  gouverneur  (stadthelder)  de  Luxembourg  de  ce  que les 
officiers  de  Syrk  ont  gag さ et  rangonn^  les  pauvres  sujets  de  Overkontz  qu'il 
tient  du  prince  de  Luxembourg  localite  sise  dans  le  pays  de  Luxembourg  ； 
il le  prie  d'ordonner  au  pr^v6t  de  Luxembourg  de  prendre  ses  dits  sujets 
sous  sa  protection. 

Arch,  de  Marches  de  Cuirsch,  Orig,  Papier. 

573.  1491  (27juillet).  Uf  mitwoch  na  sent  Jacobs  tag  des  heil.  swSlf- 
boten.  Lnzembonrg.  一  Christophe ,  marquis  de  Bade  et  comte  de  Span- 
heim ,  di^clare  que  Louis  de  Chinery lui  a  assignd  des  rentes  h  Machtum, 
contre  une  somme  de  200  il.  due  par  lui. 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Parch,  Sceau  tombe. 

574.  1491 J  8  aout.  一  Conne  de  Buibingen ,  Elisabeth  de  Mercey ,  sa 
femme,  et  Symon  de  Ellenbach ,  seigneur  de  Buibingen,  declarent  avoir 
vendu  i  Henri  von  Hube  ，  dit  Vocke ,  et  h  Suntgeii  von  dem  Steine ,  con- 
joints ， Jeur  beau-fr も re  et  ni も ce， leur  maison  avec  d^pendances  dans  I'ei ト 
ceinte  du  chateau  de  Heffingen,  avec  ses  droits  et  juridictions,  pour  un  prix 
de  40  fl. k  32  gros  de  Luxembourg  la  piece.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  8gr 
de  Lintzeren,  chevalier,  juslicier  des  nobles,  en  presence  de  "  Guillaume  de 
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Raville ,  seigneur  de  Septfontaines  et  de  DagestuI  ，  clievalier  ；  2**  Louis  de 
Cyimer  (Chivery),  seigneur  de  Lagrange  ；  3®  Giltz  de  Busleideii ； 4"  Jean  de 
Wolkringen  ，  et  5。  Theys  von  Hubin  ，  dit  Vocke. 

Arch.  Gouvt.  Luxhg,  Cmtul.  LarocheHe,  voi,  II,  f,  96  V,  Copie  defechieuse. 

578.  1491， (17  aout).  —  Hittwooh  naoh  nnser  lieben  firanwen  tag 
ABsnmptio.  Zelle  im  Hamm.  一  Jean,  archeveque  de  Treves,  prie le  gou- 
verneur  du  Luxembourg  de  d さ livrei'  le  seigle  acliet^  en  Lorraine  par  des 
sujets  du  comt さ de  Salm,  et  qui  a  die  saisi  en  traiisitnnt  le  Luxembourg. 

Arch.  CobUfiee,  Minute,  Gcerz,  Regestm. 

576.  1491, 19  ao&t.  Malines.  一  Maximilien  el  Philippe ,  archiducs 
d'Autriclie,  en  leiir  grand  conseil,  font  connaitre  au  conseil  de  Luxemboui^ 
et き tous  justiciers  et  officiers  ，  qu'ils  doivent  tenir  en  etat  et  surs^ance les 
causes  et  procfes  tant  du  seigneur  du  Fay,  que  des  homines  qu，il  commande 
en  rarna^e  qu'ils  ont  fait  lever  pour  s'opposer  aux  ennemis  qui  sont  sur les 
frontiferes  du  pays  de  Luxembourg. 

Maximilien,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  des  Romains  etc.,  et  Philippe ,  par  la  inline 
gr4ce ,  archiduc  d*Autriche  etc.,  ^  Dostre  Ir も s  chier  el  f<^al  chevalier  le  seigneur  de 
Charapuans  et  aiutres  gens  de  Dostre  grant  conseil,  ^  doz  gooTernear  et  gens  de  nostre 
coDseil  eo  noslre  pays  de  Lucembourg  et  ^  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou き 
lean  lieatenaDS  salut  et  dilectioo.  Pour  ce  que  noslre  am さ el お al  coasio ,  couseiller 
et  chambelUn,  le  seigneur  da  Fay,  par  nostre  commandement  et  ordonnaucc  ，  se  met 
pr^seutement  sus  k  tout  certain  nombre  de  gens,  tant  de  ses  hommes  comoie  d'autres 
ses  sertilears ,  pour  nous  servir  en  I'arin さ e  ，  que  fmsons  mettre  sui  a  Vencontre  de  noz 
ennemis,  etlant  prh  det  fwruteres  de  nostre  dit  pays  de  Lucembourg,  comme  Yon  dit  et 
autsi  auirentefU,  noas  voas  mandons  et き chacan  de  vous ,  si  comme も loy  appartien- 
dra,  que  loutes  et  chacunes  les  causes ,  querelles  ei  proems,  Unt  du  dit  seigneur  du 
Fay,  Dostre  cousin ,  comme  de  ses  dils  bommes  et  servi tears  estant  aciaeUement  en 
nostre  service  et  arm さ e，  on  k la  garde  des  diies  fronii も res,  vous  tenez  et  faites  tenir 
en  estat  de  sars^ance,  du  jour  qu，il  se  partira  poor  aller  en  noslre  dite  senrice, 
comme  dil  est,  jusques  k  ung  mois  apr も s  lear  retour  de  la  dke  arm 知. Et  ce 
peodant  ne  faicies ,  ne  sooffrez  estre  fail,  attempt  ou  innov さ aucune  chose  qui, 
lie  au  prejudice  de  Dostre  dit  cousiu ,  ne  de  ses  hommes  et  seririleurs,  ne  de  lears 
dites  causes,  proc も s  et  querelles,  droiz,  choses,  possessions  et  biens,  mais  se  aucune 
chose  y  estoit  cependant  faictes ,  atlempt^e  ou  inno マ さ e  aa  contraire , la  ramenez  oa 
faictes  ramener  sans  d^lay  au  premier  estat  deu.  Car  ainsi  nous  plaisuil  eslre 
fait.  Doling  en  nostre  ville  de  Maliues  le  xix  jour  d*aousi  Kan  de  grice  mil  cccc. 
qaatre-Tingt  et  ooze ,  et  da  r^ne  de  nous  roy  assavoir  ceiui  des  Romains  le  sixiesme 
et  des  diu  de  HoDgrie  etc.  le  premier.  (Au  has  ：)  Par  le  roy  k la  relacioo  da  cooseil 
(iigne')  de  Longuevile. 

Arch,  de  Cvlembourg  a  Artiheni,  Orig.  Parch,  CoU,  Soc,  hist.  Luxbg,  Copie  certipee. 

577.  1491 ， {20  aout).  Uf  sampstag  na  Assnmptionis  Marie.—  Partage 
fait  par  sire  Henri  de  No  torn,  echeviii  a  Arlon,  et  Else  de  Hillcsheym,  veuve 
de  Jean  Huail,  comme  tuteurs  et  curateurs  des  eufants  Huail  et  Jean,  d'une 
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part,  et  Bernart  de  Daesbourg  ，  comme  mari  et  bail  de  Clara  de  Septfon- 
laines,  sa  femme,  d'autre  part,  do  la  succession  de  Huart  (der  Aide)  de  Sept- 
fontaines  et  de  Marie  de  Kuntzich  ； les  biens  sont  sis  i  Kuntzich,  Mechtzich 
et  Resauwe.  Sceaux  de  Henri  Bernart  ，  cur さ h  Sierren ,  de  sire  Tielman  de 
Obdingen, さ chevin  h  Arlon,  et  de  Diederich  von  Stieflfelt  (Survelt  ？),  ces 
deux  derniprs  arbitres  ayant  fait le  partage. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Ortg,  Parch,  Reste  vn  »eeau, 

878.  1491 , 22  aoflt.  ―  Vincent ,  comte  de  Moers  et  Saarwerden ,  et 
Bernard ,  jeune  comte  des  m6mes  lieux ,  seigneur  de  Rodemacher  et  de 
Bollich,  font  connaitre  qu'ils  doivent  600  fl.  du  Rhin  &  Nicolas  de  Drachen- 
fels  et  que  Hartard  de  Wiltz,  seigneur  de  Schutbourg,  est  leiir  caution. 

Wy*  VioceDtius,  graae  za  Morsse  vod  zu  Sarwerden ,  vnd  Bernharl  ，  janggrave  da- 
selbst,  here  za  Rodenmacheren  vnd  zu  Bolcben,  bekeoneD  an  dyssera  brieff  vor  vns, 
vnd  alle  vnsse  eruen  ，  so  as  wir  schuldich  word  en  syn  herrn  Claiss  vod  Drachenfellz, 
ritter,  seesshundert  rinscber  goaldlgulden ,  na ludd  der  verscbriuooge  er  you  voss 
deshalven  inhait  die  wir  ime  geredt  hain  zo  belzaleu  zo  izwen  stegeo  vnd  termineD  ua 
▼yswisoDge  vnd  besage  derselver  verscbrivonge  da  inn  wir  eyu  mil  anderen  deme 
ytzegeo.  beren  Glais  var  eynen  mitsachwalder  vod  burgen  gesatzt  baint  Hardret  txm 
WUtze,  here  zu  Schudberch,  versprechen  herumb  vnd  geloueo  wir  Vincentius  vnd 
Bernharl  beide  grauen  obgen.  by  vnssen  eren  vnd  truwen  vur  vns  vnd  alle  vnse  eruen, 
dat  wir  denseluen  Hardier  vnd  seyne  eruen  wat lasl  oder  scbadens  sy  vur  Tnss  dyss 
burchscbaflX  balber  lideii  wurden ,  genslichen  vntheven  vnd  da  vod  schadlloss  halden 
sullen.  Alle  gduerde  vnd  argelist  gentzlicben  blcvon  Yssgescbeiden.  Id  Urkunden  der 
warbeit  bain  wir  Vincenlius  vnd  Bernbart,  beide  graven  obgeschrieben,  vnsere  sicgelle 
ain  dieseo  brieff  doin  bangen ,  vns  vnd  vnssere  erven  zu  ubersageD.  Gegeben  io  den 
jaren  vnsers  herea  149i,  af  mondag  nach  Lucie  virginis. 

Arch.  Gouvt.  Lttxbg,  Orig.  Parch,  Deux  sceaux  conserves  en  partie. 

579.  1491, 27  aout.  一  Sentence  du  Gonseil  provincial  de  Luxembourg 
preside  par  Christophe ,  marquis  de  Bade  ，  comte  de  Spanheim , lieutenant 
et  gouvcrueur  du  duch^  de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny,  dans  une  affaire 
entre  I'abbesse  du  couveiit  d'Ouren,  pres  Treves ,  centre  Jean,  seigneur  de 
Beffort,  chevalier,  puis  son  geiidre  Eugelbrecht  Hurten,  au  sujet  de  la  dime 
a  yunkirchen,  paroisse  de  Consdorf. 

Arch.  Gouvt.  Lnxhg.  Orig,  Parch.  Sceau. 

580.  1491, "r  septembre.  ―  Gothart ,  seigneur  de  Larochette ,  declare 
avoir  vendu  k  Arnolt  de  Larochette ,  seigneur  de  Heflingen ,  son  neveu,  la 
troisieme  part  des  thornes  im  bering ,  mit  seiner  schuren ,  atallunge  vnd  be- 
hausmge,  pletzen  vnd  begnffe  h  Remich,  sur le  march さ, dite  das  geheuss  von 
der  Veks  et  autres  biens  ，  lui  obvenus  apres  le  dec6s  de  son  pere  Arnold 
de  Larochette,  pour  83  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Bernhart  d'Orley,  seigneur  de 
Linstern  et  Meysembourg,  chevalier  et  justicier  des  nobles,  en  presence  de 
1. Caspar  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines,  chevalier  ；  3.  Gerhart,  sei- 
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gneur  de  Wiltz  ；  3.  Henri de  Raville  ，  aussi  seigneur  de  Scptfontaines  ； 
4.  Jean,  seigneur  de  Larocliette ；  5.  Henri  de  Clabay,  et  6.  Gillcs  de  Bus- 
leiden. 

Arch.  Gouvl.  Luxbg.  Carlid.  Larocliette,  voL  II,  f.  91 et  S46 

881.  1491 ， 4  septembre.  ―  Christoplie ,  marquis  de  Bade  et  comte  de 
Spaiiheim,  lieutenant  general  et  gouverneur  des  pays  de  Luxembourg  et  de 
Chiny,  pour le  roi  des  Romains,  et  I'archiduc  Phrlippe,  son  fils ,  mande  k 
Bernhardt  von  Daysperg  ，  marfoidt  a  Diekirch  ，  de  maintenir  Burckardt  de 
Neuerbourg  et  tout  le  couvent  d'Echternach  dans  la  possession  de  ses  droits 

Ettelbriick,  centre  Bernhardt,  seigneur  de  Bourscheidt,  si,  aprfes  enquele, 
il trouve les  plaiiites  de  violence  bieii  fondles,  le  chargeant  d'assigner les 
contredisants  devant  lui  et  les  conseillers  de  la  Chambre  du  conseil h 
Luxembourg  aux  prochaines  journ^es ,  pour  y  proc^der  conform さ ment  au 
droit. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  Orig.  Parch,  Retle  (Tun  sceau.  RWP. 

882.  1491 (8  octobre).  Sabbato  post  Franciaoi.  Ehrembreitstein. ― 

Jean,  archevScjiie  de  Treves,  requiert  le  gouvernement  du  Luxembourg  de 
ne  pas  persister  dans  sa  preleiition  de  lever  des  impots  sur les  biens  eccl6- 
siastiques  dans  le  ducli6  de  Luxembourg  et  le  comt さ de  Chiny,  comme 
contraire  au  droit  et  aux  usages  dans  les  dits  pa  vs. 

Arch,  Cobfence.  MimUe.  Gcerz,  Reg. 

583.  1491 (8  octobre).  Samedi  apr^s  at.  FraoQois.  ―  Compromis  enlre 
Jean,  archeveque  de  Treves ,  d，une  part,  et  Christoplie,  marquis  de  Bade, 
gouverneur  et  lieutenant  du  duclie  de  Luxembourg ,  a lui  joint  le  conseil, 
k  ce  charges  par  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  et  Philippe ,  archiduc  d，Au- 
triche  ，  d'autre  part  ，  au  sujet  des  difficult さ s  qui  existaient  sur  les  limites 
entre  les  deux  pays.  Jean,  comte  de  Nassau,  de  Vianden  et  Dietz,  est  nomm^ 
surarbiire  par  les  deux  parties.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  chevalier,  jiisti- 
cier  des  nobles  du  pavs  de  Luxembourg. 

Der  Anlau  der  gebrech  halher  zwischen  dem  sli/ft  von  Tiier  und  dem  lande  Luxetnburg 

bethedingt, 

Za  wissen  als  ellicbe  spinne  and  missel  seindt  zwischen  dem  stifiX  von  Trier  abn 
einem,  vud  dem  berlzogen  von  Latzenburg  andern  iheils ,  nemblich  aho  deo  anslos- 
- scndeo  ampten  des  sliffls  von  Trier  :  PnltzelJ,  Sarburgh  und  Welschbillich,  ahn  des 
bertzogthumbs  von  Lutzemburg  ampten  :  Macheren ,  Remkh ,  Echleniach ,  der  empter 
underihane ,  und  daherrumb  iii den  gegendcii , so  baben  sicb  der  hocbwurdigst  hoch - 
gf'born  fiirst,  her  Johan,  erzbiscliof  zu  Trier,  churfiirsl  eic.  und  der  bochgeborn  fOrst 
ber  Crislo/f,  marggraff  zu  Baden,  qnbemerer  und  stntthalter  and  die  ratbe  des  berlzog- 
thuoibs  Lulzemburg  uss  sundern  bcvelbe  des  allerdurchleucbtigsteii  fursten  uod  herrn 
Maxioiiltans,  Romischen  konigs  elc.  von  wegen  seiner  majesiat  und  seines  sohns  en- 
herzog  Pbilipseu  von  Oeslerreicb,  Burguudi  elc.  ufT  headt,  solcber  speooen  und  missel 
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halben ,  was  der  sinJl  zu  beiden  theileii  veranlasset,  vod  die  gentzlich  za  aaslragh  ge- 
slalt,  ahn  den  eJlen  wolgeborn  graff  Jolian  von  Nassau ,  Viandeti  und  Dietz ,  a  Is  eine 
oberman  geraeinen  ucier  gewilkurleii  ricbter  der  beiden  iheil  solcbs  aozunehmen  vou 
stundl  schrifHlich  biltfu  und  willigen  sollen,  also  das  ieglicb  Iheile  dem  obgen.  ober- 
man geyo  Vianden  oder  Di"e，ib，trgh  und  die  Trierischeu  den  Lulzemburgischen  ghen 
Luueroburgh  uod  die  Lutzeraburgische  den  Trierischeu  ghen  Pallzell,  ire  forderuDgh, 
ciage  Oder  ansprache  vor  saudt  Bricius  tagh  nechst  kumpt,  una  ire  anlworll  darauff 
auch  dubell  wie  ietzgemelt  vor  sandi  Lucien  tagh  iiechsi  kompi  darnach  ire  wider- 
rede  aach  dubell , wie  obeo  steel ,  vor  dem  achtzehendeD  lag  nechst  kuiiipl,  und  zur 
lelzlen  ihre  nacbrede  auch  gedubell ,  wie  obeu  sleet ,  vor  sandt  Veliis  lagh  oechst 
immpt,  iiberseDdeo  solleu  ；  daroacb  auf  einen  uemlicheii  tagb  und  malslalt  so  der 
obgen.  oberman  binnen  sechs  wocbeu  io  dieser  ort  beneonen  wirdet,  soUeo  beide 
Iheile,  ieglicber  zwene  syner  schidlicher  rele  und  freundl  bei  denselben  oberman  als 
zuselzeu  schickeii,  die  fuiiff,  die  vorgeu.  brief!  fiir  sich  uehmen,  darauf  auch  beider 
Iheile  brieve  and  siegell  ioslrumeul,  kunde  unci  kundtscbafl,  vod  ires  iegHcher  zu  be- 
weruDg  sins  fiHrneinens  eio  do は ist,  wie  rechl  ufTnemen,  verlesen,  verhorren,  darwidder 
redden,  uod  solches  alles  uOzeicboeD  lasseu  solleu,  ob  auch  eioiges  theils  underlbanen 
Oder  zagewanten  sich  weigerten,  dem  andern  iheile  kande  uud  kundschaft  iierfur  zu 
thun  Oder  zu  trageo,  solleo  dieselben  ganiz  uDverhiadert  mil  richllichem  zwang  darzu 
gedrangeo  werdeo  mcrgeu,  uod  auch  auf  der  parteieo  begerie,  oder  des  obermans  gut 
beduncken  solle  die  obgen.  funff,  (lurch  sich  oder  unparlheilich  commissarieQ  sie  darzu 
geben,  besichiigung  der  plaiz  uud  gebrech  ihun,  daraufi  auch  ob  es  ooU  ihuen  wiirdl, 
furler  kunde  uod  gelzugb  vurbringen  uiid  verboren  me  obeo  suit,  lasseo  ；  darnach 
sollen  die  ftinff  zum  fiirderlichsten  sollicb  sacheu  fur  sich  nehmen,  und  machl  faaben 
die  gutlichkeil  zuvor  darinneu  zu  sucheD  ；  wes  aber  nil  guellich  gelroffen  wflrdc ,  das 
solleu  sie  vor  ussgangh  des  monats  attgustus  iiechsl  kumpi ,  die  parlbeien  nach  rechl 
vnd  irem  besteu  beduncken  eiiischeideQ.  Was  daun  die  fiiiif  eiolrecblig  oder  die  mehr- 
tbeile  von  iiie  also  sprecbeul  vod  enlscbeidciU,  dabei  soil  es  pleibeii  und  von  alien 
ibeileo  uffricblig  gebalien  und  voizogen  werdeo.  Auch  soUen  der  oberman  und  die 
zusetze,  wann  es  sie  oder  dem  mebrer  iheile  von  ine  no"  beduockt,  macht  baben, 
mehr  lagh  za  macben  and  zu  ersirecken  doch  alles  z  wise  hen  der  obbeslimplen  leil. 
Auch  sollen  beide  Iheile  ，  ob  der  obcrmauu  vor  solchem  ussiragb  ，  das  Gotl  verhaede, 
lodes  abgieoge  ，  eioe  oder  zween  aodere  in  der  stall  kiesen ,  und  mcDgeD  auch  andere 
zuselze  in  der  ersleo  slalt  scizeD ,  so  dick  ioe  solcbcs  gefellel.  Aucb  isl  gemeioHch 
beredet ,  das  zu  beiden  iheiien  mil  pfunduiig  und  anderen  in  z>t  des  obgen.  usstrags, 
zum  freuDdllicbsteii  oapariich  und  gullich  gehalicn  soil  warden,  uuschedelich  doch 
iei^lichs  gerechiigkeil  geverde  und  argelisi  ussgescheiden.  Uud  des  zu  urkundt  sindt 
unsere  guedige  berren  von  Trier  uud  iparggrafen  Chtnstoph  von  Baden  elc,  gaberna- 
lors  und  statthelders  ohgeii. UDd  des  sirengen  herrn  Bemhnrts  von  Orley,  Fillers  und 
richters  der  edelen  des  landts  Lutzemburg  insiegele  heruffgedruckt.  Geben  uff  samps- 
tagh  nach  sanl  Franciscus  lagh  im  jar  vnscres  herrn  tuseiil  vierhondert  uod  ein  vnd 
nunlztg. 

Arch.  Gouvl.  Ltixbg.  Reg.  Luxhy-Trcves,  m® III,  p.  62.  一  P.  64-71 se  trovvefil  deux 
memoires  prcsmtcs  par  les  commissaires  de  Varch.  de  Treves  m  appui  des  preletitions 
de  cetni  -ci, —— U  parait  que  les  nvguciaiions  n'ont  pas  eti  de  suite,  car  elles  continvaieni 
encore  en 謹, Ibid,  f,  7t  el に 56, 

584.  1491 (10  oclobro).  Uf  montag  anderen  dages  nest  naoh  st.  Dyo- 

I1181Q8.  一  Partage  fait  entre  Bernard ,  seigneur  de  Larochette ,  Jean  de 
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Larochette ,  cuv6  h  Linster,  et  Arnolt  de  Larochette ,  fr^res ,  des  biens  de- 
laiss^s  par  leurs  p も I'e  et  mbve.  Bernliart  obtient le  chateau  de  Larochette, 
Arnolt  obtient  Heflingen  etc.  et  payera  une  rente  viagfere  u  sa  soeur  Engel, 
religieuse  au  couvent  du  St-Esprit  h  Luxembourg  ；  Jean  obtient  des  rentes 
ix  Blandtscheit,  Lorentzvveiler  et  Huiistorf.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  che- 
valier, juslicier  des  nobles. —— A  cet  acte  est  annexe 1。 spt^cificatioii  des 
rentes  dues  5i  Hans  Paulus  de  Bolandt ,  seigneur  de  Vischpach  et  Mersch, 
et  h  George  d'Eiischeringen  ，  seigneur  de  Larochette  ； や partage  entre 
Paulus  de  Bolandt  ，  seigneur  de  Visclipach  et  Mersch  ，  d'une  part  ，  et  Jean 
HartenfeJtz  et  Goedert  Koclis ,  des  biens  de  Laroclielte.  Ces  deniiers  docu- 
ments ne  sont  ni  dates  ni  signcs. 

Copie  simple  sur  papier.  一  Voir  a,  14^,  io  decembre. 

885.  1491 (13  octobre  ？).  Up  midwoioh  na  sent  Gereons  dach  des  hei- 
ligen  martelers.  More  Treverensi.  ―  Frederic  de  Wiltz,  doyen,  Reyiiart 
de  Houffalize,  custos,  et  tout  le  couvent  de  Priim,  paitageiit  avec  Roprecht, 
comte  de  Virnembourg,  abb さ de  Priim, les  biens  d さ laisses  par  Fnkl さ ric  de 
Zelle,  cur さ de  Wampach. 

Arch,  GouvL  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceau  totnbe.  Dossier  Wampaclu  RWP. 

586.  1491， 13  octobre.  ―  Guillaumc  de  Raville ,  seigneur  de  Seplton- 
taines  et  de  Dagstul , et  Lisabeth  de  Larochette ,  sa  femme ,  d'une  part,  et 
Ga'dart,  seigneur  de  Larochette ,  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  enfants 
mineurs  procr^^s  avec  feu  Elisabeth  de  Raville  ，  scour  du  dit  Guillaume  de 
Raville,  d'autre  part,  declarcnt : 1。 le  dit  Guillaume,  qu'apres  le  d^ces  de 
ses  p も re  et  mere  ， 11 a  marie  sa  sunir  Elisabeth  de  Raville  avec  Gcedart, 
seigneur  de  Larochette,  et lui  a  donii(5  en  dot  la  somme  de  1,200  fl.  du  Rhin, 
assignee  sur  sa  part  de  la  seigiieurie  de  Septfontaines  ；  2。 le  dit  GcDdarl, 
qu'il a  marie  sa  soeur  Elisabeth  de  Larochette  avec  Guillaume  de  Raville, 
et  lui  a  donne  en  dot  aussi  une  somme  de  1,200  fl.  assignee  sur  ses  revenus 
h  Kenne,  archevechd  de  TK^ves  et  h  Ham,  prevote  de  Thionville  ；  convenu 
que  chacune  des  deux  parties  rentrerait  en  jouissance  des  biens  ainsi  donnes 
en  mariage.  Sceau  de  Bernard  d'Orley,  seigneur  de  Linster  et  de  Meisen- 
bourg,  chevalier,  justicier  des  nobles,  en  presence  de  six  liommes  feodaux, 
savoir  : 1. Bernharl,  seigneur  de  Larochette  ；  2.  Henri  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  ；  3.  George  de  Ralle,  seigneur  de  Vischpach  ；  4.  Jean  de 
Kesselstat  ；  8.  Giles  de  Busleiden ,  conseiller,  et  6.  Henri  Hcecklin,  secre- 
taire du  due  de  Luxembourg. 

Orig.  Parch,  Restent  trots  sceaux.  Fonds  de  Reimch.  R  WP,  Cartul,  de  LarochHle, 
vol,  /,  f.  6 が. 

587.  1491 (10  novembre).  Uf  sente  Hertens  avent  des  heil.  biohters. 

一 Johan  von  Holtze  declare  avoir  reniis  k  Jean  de  Maelberch,  seigneur  de 
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Ste-Marie ,  un  acte  d'engagfere lui c6d6  par  Daeme  de  Maelberch  ，  seigneur 
d'Ourren ,  sur  Clesgin  Michelsson  de  Peterskirchen  prfes  Oeren ,  d^biteur 
d'uii  cens  ou  d'un  pore  de  trois  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Gerard ,  seigneur  de 
Wiltz. 

Arch.  Clervaux.  Orig.  Parch »  Sceau  de  Gerard  de  Willz  hien  conserve, 

588.  1491 (10  novembre).  Uf  sent  Martins  abendt  des  heiligen 
bischoffs.  Datum  Govelentz.  一  Pretentions  elev^es  par  rarchevech^  de 
Tr も ves  h  charge  du  ducli6  de  Luxembourg. 

Ill  craflfl  des  ainlass  vnd  vszdrags  zuschent  dem  sliflft  von  Trier  eyas  vnd  dem  hert- 
zoglhamb  ton  Latzemburg  vflf  sampslage  nach  sandt  FraDciscus  lage  nebsl  verschie- 
neu  vff  gericht  andereiilheils  bringel  man  vur  vud  fordert  von  wegen  des  hochwirdig- 
sien  in  got  vatlers  vnd  hochgeborn  farsten  vnd  hcrrn  berrn  Johaoseo  too  gottes 
gnaden  erlzbischof  zu  Trier,  des  heiligeo  Romschen  reichs  durcb  Gallien  vnd  das 
koDingkrycb  von  Arelal,  ertzkanlzler  vnd  churfursten  vnsers  gDedigslcn  bcrrn  in  der 
beslen  vnd  krefltigsleii  gcstall,  wise ,  sache ,  forme ,  ordcuung  vnd  macht,  ime  vnd 
synnen  stiOi  nah  recht  oder  gewonheit  dieneude  sampt  vnd  iusunder  mit  erbieiung 
was  voD  wiedertbeil  verneynet  wirdet,  so  viel  rechl  vnd  uoit  zu  bewtsen. 

1,  Zura  ersten  ，  iin  jare  nah  Chrisli  geburte  "89,  uf  s.  Huprichte  lage  a in  morgen, 
der  meyer  oder  vndermeyer  von  Remich  mit  eyme  mercklichen  folcke  zur  gewall  ge- 
schickt  aber  Mosell  gcfarreo  zu  Botzdorff  bynnent  dem  cbnrfursteDibumb  obgeineU, 
des  gebiete  vud  bogericbl  von  Sarbarg  gelegeo  gefallcu  sy,  vnd  eynen  armen  iowoner 
daselbst,  genaot  Cleissgen  von  Senlzc ,  syu  huyss  oder  firste  ingehauweo ,  das  syne 
eynsteils  verwust,  eynsleils  genomen,  inegefangen  mit  syuem  vehe  vnd  anderem  ghen 
Remich  gefurl ,  geslagen  vnd  susl  gesmebet  za  grosseu  kosleii  vnd  schaden  brachi, 
alles  one  recbl  vod  gewelUich.  Gesynnet  davon  der  obgen.  vnser  gnedigster  herre  an 
ohman  vnd  zasalze  den  obeslimpten  meyer  oder  underineyer  sampt  den  miUedem  die 
sui  widerumb  genlzlich  zu  inachcn  vnti  Cleisgin  obgen.  syu  verwusl  vnd  geDoinen 
gut,  smehe  ，  kosten  vnd  scbadeti uff  200  ryusche  gulden  geacbtet  zu  keren.  Auch  von 
vnsers  gnedigen  herreo  gericbt  vnd  amplIuleD  zu  Sarburg  vmb  die  vurechle  vnd  affen- 
bare  gewall,  geburliche  slraff  zu  lyden,  oder  die  abc  jm  Iragen  nach  macht  des  anlaiss 
VDd  vfftrags  zu  verwisen. 

2.  Zam  anderen  wie  (als  vnserm  gnedigslen  lierrn  vurkompl)  die  richter,  anderricli- 
ter,  amptknechte,  bollen  vnd  andern  vod  Machem  aber  Mosel  byDiieul  den  stifft  vnd 
des  boegcricht  von  Sarburg,  nemlich  bynnent  die  hoiflf  von  Wincherinaen  vod  Nennig, 
auch  die  dor0ere  Olnistor/f,  KuUich ,  Felrich,  Wellingen ,  Tavern  eynsteyls  Tud  ire 
marckeo  vnd  Tillicht  ander  mehe  der  syten  der  Moselen  nuweiings  zu  zyten  gewelllicb, 
zu  zyten  iu  abwesen  oder  one  vursehen  der  ainptlulc  zu  Sarburg  vnd  der  itzgemelter 
dorffer  inwoner  gefaUen  oder  komen  syn,  vnd  daselbs  lute  oder  gul  angegrilTeD  ，  eweg 
ghen  Macheren  gesleiflfet  oder  gefurl,  oder  susl  bedrangi  (als  die  von  Machenn  vss- 
geben  mogen)  in  paondes,  pendung  oder  scbalzang  wyse,  auch  wie  die  richler,  vnder' 
richter  vnd  anderen  obgen.  von  Machern  vnderstehent  dem  siiffl  abe  vnd  au  sich  vnd 
ghen  Macheren  zu  Ziehen  eiwas  hoegerichst  vnd  anderer  oberkeil  binnenl  den  dorffereu 
Riniche ,  Wasserlitsche ,  Theinellse ,  Relingen  vnd  iren  marcken  vnd  villicht  anderen 
mehe  der  syien  der  Moselen  im  trierschen  Ghurrurslenlhumb  vnd  geschrey,  vnd  byn- 
lusDt  dem  hoegerichte  von  Sarburg  gelogen ,  alles  aucb  one  rechle,  widder  alle 
ubunge  vnd  gewelllicb  dan  richter,  ？ nderrichter ,  meyer ,  vndermeyer  oder  and  ere 
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amplliUe  vnd  bevel  her  oder  gericht  von  Macheren ,  Retntch ,  oder  anderswoher  Tom 
herlzogthnmb  LuUenburg  uberhalb  Hosell  da  Sarburg  lie et,  vnd  darzu  vnd  iDsander 
an  obgemeiteo  eoden  keyn  pfaoduug,  schalzuiige ,  hocgericbl ,  gebieie  oder  oberkeit 
ha  ben  ，  nocb  habeu  sullen  ，  vnd  vmb  sounes  von  iue  darwidder  gehandell  isl  gesynnet 
in  maisse  wie  obeo  vnser  gaedigsier  berre  geburlicbe  widermacbung  slraiff  oder  ab- 
trag  vnd  abstellang  mil  keriiig  pfeiide,  schetzunge  koslens  vnd  schadeos. 

3.  Zum  drilteu,  wie  diese  seehs  dorffer,  neinlich  Egel,  Lusch  uff  dem  Berge,  Lang- 
iure,  MesenUh,  Vedenic/i  vod  Crevenieh,  diesc  syt  der  Sureii, und  mil  ireo  inarcken  vnd 
zugebdre  bytment  dem  slifft  von  Trier,  des  cburfursleiUbumb  bogheil  scDirm  vnd  ge- 
schrey  gelegen,  semeDtlich  eyu  hoegericht  von  alters  her  ha  ben  vnd  habea  sulleo,  vnd 
wanoe  eyn  myssdediger  mensche  iu  eynie  der  itzgeD.  dorffer  angcgriffen  wurde  vnd 
man  tou  oder  vber  denselben  menscbeii  suit  ricbieii ,  soil  der  zeeoder,  meyer  oder 
boot  darzu  geordnet  des  dorfTs  ,  da  der  mensche  gegriffen  were  ，  den  die  irsie  nacht 
hallen  vod  verwaren ,  viid  des  andern  lages  uberlicberen ,  des  nechsteo  dorfTs  daby 
darzu  geordenten  zeuder,  meyer  oder  holtco  derseibe  zweyle  zeoder  des  dritlen  dages 
dem  drilieo,  vnd  also  mil  der  maisse  vorsiane  biss  an  den  lehsien.  Und  alsdao  des 
lages  Dah  der  lehsien  nacht  soil  der  Icesle  zeender,  meyer  oder  knee b I  mil  der  ge- 
tneyn  den  menscbeu  an  das  hogericht  lieberen  ，  dasclbs  die  zeeoder  ，  sampt  eynen 
vnder  sicb  zu  eym  ricbler  kicsen  vnd  setzen.  Vnd  die  uberigen  sullen  iiber  den  men- 
scbeu urlheilen,  vnd  zu  solchs  gericbls  besitzung  vod  volleozog  sullen  die  von  Lufche 
die  benck  besiellen  vnd  die  besiizungk  des  gerichts  \ff  eigentbambs  des  stiffts  vod 
Trier  vod  eyos  apis  von  Lutzenburg  vffzusleii , die  von  Langsure  vff  eigenlhumh  des 
gotshuyss  vou  saodt  Matliiis  die  galgen  oder  gericbtsstalt  ordenneo  ，  die  von  EgeH  die 
leyler  vnd  die  von  Mesejiich  vnd  Vedenich  die  dry  galgeohullzer  oder  anders ,  desglei- 
cben  zum  richten  DoitdurfiXig  vfl  die  stall  schaffeii , auch  sullen  die  jetzgeo.  vod  Mese- 
nich  vnd  Vederich  den  boUeii  oder  ricbler  ，  der  ende  gebe  gewynaen ,  dan  sie  davoD 
sunderlich  gut  babeD  ，  die  von  Crevenich  die  wyt ,  oder  desglichen  zam  richten  dar- 
stellen.  Vod  ol)  zu  deo  diugeo  den  dorfferea  obgemeU  saropl  oder  sunder  gewalt  oder 
verbinderuoge  geschee,  sulchs  mogen  sie  an  ire  gruutherren  laogen  lassen ,  vod  wes 
die  berreo  sumpten  oder  nit  mochleii  oder  wulien  banihabeo,  das  sullen  sie  au  eyoen 
ertzbischoff  von  Trier  vnd  nyemandls  anders  briogen  ；  der  soli als  eyn  laolfursle  ober- 
ster  ricbler ,  vnd  auch  grunt  berre  zu  EgeH  vnd  von  dem  die  andere  dorffer  an  ellliobe 
gotshuser  vur  zyteii  komen  syii ， docb  mil  vurbchaUuDg  gemeltener  Tod  ander  mehe 
gerechtigkeit  ，  schirm  ，  baDdlbabung  vod  ricbtuug  tun  lassen  ；  solches  alles  nit  amge - 
sehen ,  vndersteen  die  ricbler,  vnderricbter  ，  boltea  oder  am  pilule  vnd  bevelher  von 
Macheren ,  oder  sust  vom  berzoglhumh  Lalzenburg  dem  slifft  a  be,  vnd  an  sich  id  ell- 
licheo  der  gemeUen  dorfleren,  vnd  io  sunder  zu  EgeH,  hogericht,  gebott,  verboll, 
merle,  zolle,  reise,  slure,  vnd  ander  oberkeidt  zu  zieben ,  alles  one  recht,  wider  alte 
QbuDg  vod  gewelllicb.  Davou  gesynnet  Tuser  gncdigsier  herre  in  maisse  wie  obea 
wiedermacbuDg  und  straiff,  oder  ablrag  mil  kerung  alles  abegeschalzles,  auch  kosten 
vnd  scbadens,  vod  iosouderheit  das  Erhart  Teurlinger,  probst  zu  Lutzefnftirg ,  die  stat 
wiederumb  Math,  des  fusskDechts,  Scbaflbaser  gcnant,  dea  er  Ymb  eyn  jare  oehst 
vergangCD  zu  Egel  angeDomen  vnd  vssz  dem  sliOt  vud  des  gebiel  Hocheid  vnd  ge- 
schrey  ghen  Macheren  gefurt  bait ,  derseibe  knecbt  von  dem  meyer  vod  EgeU  gben 
Paltzell  gelieferi  suit  syo ,  wie  voo  alters  voser  gnedigsler  berre  syoer  gnaden  vur- 
faren  vnd  ^iflfl  von  Trier  sulcbs  vssz  fiirsllicher  hocheidt  vud  gerechlicheid  zu  EgeU, 
Rimcbe  (？ ；,  Luschs  vnd  anderen  daruinb  gel  ego  n  dorffLTeu  io  bruchuug  vDd  nhung 
berbrachi  bainl  rail  geburlicben  abtrag  vnd  kerunge,  koslens  ，  schadens  vnd  wsa  den 
armen  zu  Egel  oder  Luschs  der  sachbalber  abgedrungeu  is し Darzu  geschiet  voserm 
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gnedigen  herrn  vod  dem  slifft  iDtrae  ？ nd  verbiDderung  an  irer  gerechiicbeid  des  fairs 
Ynd  aiiJers  by  vnd  za  EgeU  auch  widder  recht  vnil  des  slifits  scheffen  daselbst  jerlich 
wisstumb  Yud  herkommeit.  Auch  so  in  diest'm  jare  eya  vsswendiger  der  eiiUche  gutter 
zu  Egti  ime  angeslorbeD  salten  syu ,  begert  bait  ime  von  vnsers  goedigsten  berrn 
meyer  daselbsl  anzaseizeo , マ nd  der  meyer  des  wie  daselbst  von  alters  gewonlich  ver- 
mitz  burgeu  zu  than  willig  war ,  bait  niet  deslemynder  uff  villicbt  desselben  vssleudi- 
gen  gesjDDen  Bran  Jobao ,  vDderrichler  zu  Macheren  ，  burgen  enlpfangen  vnd  durch 
syneo  botten  ghea  Egell  geschickl ,  den  vssleudigen  io  die  gemelUen  gQuer  gesatzt 
vnd  darzu  vnsero  gnedigsten  berru  meyer  deshalb  vmb  ablrag  gepandt  frevelich  wider 
recht  Yod  vnbillicb ,  davon  man  auch  widdermachaDg ,  abstellang  vud  abtrag  mit 
kerung  der  peade ,  kosleo  vnd  scbaden  in  maisse  wie  oben  gesynnet. 

4.  Zam  vierten  lygt  uff  diese  zyt  des  obgeoaolen  sess  dorffer  ferz  hieher  im  stifil, 
ambl  Tud  gebiete  von  Palzel eyn  dorff  geDanl  Foesznich ,  daselbsl  aach  meyer  tod 
boeffener  voseru  gnedigslen  herrn  Tiid  dem  stiffl  gruotherreuscbaft,  boegericht,  gebot, 
verboit ,  slraiff ,  groiss  vnd  cleyne,  zuck,  flock,  wasser ,  weide,  vnd  alle  berlicbeide 
jerlich  zu  wysen.  Des  auch  der  stiffl  in  berbracbten  bcsess  gewest  vnd  noch  isl,  aucb 
syn  sulde,  wiewoil  herlzog  Karle  von  Burgundi,  loblijh  gedecbtnass,  ampUuU  ^,eU- 
lichen  inbruch  da  vnd  an  vyl  andeni  eyruleiU  oben  vnd  hemach  genanien  artm  man 
hail  moUsen  lyden,  gesyonet  man  in  inaisse  wie  oben  abstellaog ,  ablrag,  kosten  vnd 
schaden. 

5.  Zum  fuDffteD  wie  vosers  gnedigslen  herren  fischer  in  vnd  vmb  Trier  von  den 
ainptluten  zu  Macherm,  Retnich  tnd  auderer  Lutzeoburgischen  gefangen,  gepaodt,  ge- 
scbatzt  vod  sust  verhindert  werd^n  ，  so  sie  fischen  obenwendig  Egell  die  Mosell  uss， 
biss  an  die  marck  genant  der  Slussel  oder  Edingtteyn.  Darzu  missbruchen  sich  ellliche 
LuizeDbargische  fischer  oder  die  von  den  Latzeubargscbeo  veriedingl  mogeo  werdeu 
der  fiscberien  uff  vuseres  genedigsleu  berren  Mosell  stroum.  Ess  seynt  auch  uff  miu- 
wocb  io  deo  Pfiogstbeiligeu  tagen  nehsl  vergaogea  die  Tnersche  lischer  mit  siebea 
nnd  zweuzigk  oder  echt  vnd  zwenzigk  nacben,  von  wegen  der  Lutzeobargschen  by 
Egell  uff  dem  fryen  des  si  iff  is  Mosell  stroam  gebelligt  vod  gekomen  wordeo.  Das  UDd 
anders  geschiet  wider  vnsers  geuedigslen  herren  vnd  des  slifftes  von  Trier  alle  her- 
brachle  regalia,  f^ybeit  vnd  ubuDge  ，  welcbe  de  slroume ,  iympadt  vnd  ander  hogheidt 
biss  an  die  obegeu.  ende  vod  dazuscben  vod  sust  mebe  clerlich  begriffeD,  auch  widder 
jerlicbe  der  Gscher  zu  Trier  wyslumb,  berkoronien  vnd  obuiig,  alles  one  recht  vnd 
gewelilicb,  gesyonet  man  aber  davon  io  maissen  wie  oben,  geburliche  widermacbuug, 
ablrag,  abslelluDg  und  kerung  geuommeoer  gezougeo  uod  pende  kosieus  uod  scbadeus. 

6.  Zum  secbslen  als  eyn  beruchligle  frauwe  vss  dem  dorff  Renach,  welcbs  mit  synen 
marcken  Yod  zugehore  des  siiffts  eigeothumb  vnd  byuDeut  vnsers  gnedigsten  herrn  vnd 
des  stifftes  gebiel  vnd  bogericht  von  Welschpilch  genulich  isl  gelegeo,  nil  langk  vur 
dem  oebst  ▼ergaogen  Cristag,  vss  furcht  das  sie  der  berucblang  nabe  darch  deo  ampi- 
man  zu  Welschpilch  augetast  mochi  werdeo,  gheo  Echtemach  gewichen  isl,  hail  des 
aodern  Uges  der  voderprobst  daselbs  gbeo  Isenach  etllich  ime  ungeburliche  Duwe  vud 
frevelicbe  gebolt  ihun  laisseo,  desbalbcr  man  gesyonet  vod  ime  waudell  abslellung, 
keruug,  kosieii ynd  scbadeo. 

7.  Zum  siebeutnen  wie  vnser  gnedigster  herre  vnd  dec  siiffte  haben  jheoe  syt  vnd 
Tmb  die  Sw  lygen  eyneu  hoff  oder  plege  von  Hutickel  genaut,  die  mil  illes  gerichlet 
geboll,  verboit  vud  hocheidt,  demselbeo  slifft  zusleet  ；  so  du  byiiDeDt  derselben  plegen 
io  eym  dorff  gin  Girst  genanl,  jerlich  vff  vnser  lieben  frauwen  lag  Assumplionis  etwas 
marls  oder  kirchwigung  halber  das  folck  zukommeo  pleget,  uudersUen  sich  die  probst 
Oder  uoderprobsl  von  Echtemach  in  sulcbs  marts  oder  kircbwiguog  hude  vod  oberkeei 
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ZU  drioffen  widderrecbt  ？ nd  billicbkeet,  gesynnet  in  matsse  wie  oben  abslellung  mit 
kerung,  kosten  vnd  scbaden. 

8.  Zain  lecbsien,  wie  der  probst,  Tnderprobst,  boll  en  Tnd  ander  bevelher  tod  Bied- 
hurg  uber  Kyle  zu  Erdorf,  G'mdorfl,  Badenbeym ,  Gebelsdorf  vnd  da  herramb  binoen 
dem  stiffie  vnd  hogericble  von  Kilburg  vnd  Spange  mil  pandeo,  schauangen  und  dess- 
glicben  lasten,  die  dem  slifSi  ab,  und  inen  zu  zuzicheii  uodersteen,  mil  maocberley 
vurnemen  wider  recbt  vnd  herkoromen,  davoii  gesyonet  man  aach  in  maissen  wie  oben 
wiedermachung,  abslellung  vnd  ablrag,  mil  kerang  wes  also  geuomen  oder  abege- 
schetzl  isl,  sampt  kosi  fiid き chaden. 

AUe  vnd  igliche  vurgen.  ariikele ,  punct  vnd  cUusulen  syol  ware  uffenbare ,  bekaol 
VDd  vngezwivelt.  Es  ist  auch  vm  den  alien  vnd  igUcben  gemeyne  rede,  gezucbt,  sage 
vnd  fame. 

Mil  vurbeballung  ob  vnserem  genedigslen  berren  Yod  dem  slifn.  ytzl  mehe  forderuDge 
zu  stunden  derselbeo  vod  auch  die  Turgen.  zu  merhern,  zu  myonern,  ab  vod  zu  zuthuD, 
zu  corrigiren,  zu  ercleren  elc.  wie  recht  gewonlicb  oder  formlich  isl. 

Datum  GovelenU  uff  sandt  Marlins  abendl  des  heitigen  biscboffs  im  jare  ▼nseres 
bcrrn  luseQl  vierhonderl  vud  eya  vnd  DUDlzigk. 

Arch.  GouvL  Ltixbg.  Simple  copie  du  tempt.  Dossier  Kchlemach,  "•  i. 

889.  1491, 12  novembre.  ―  Record  de  justice  de  Loysshem  dependant 
de  St-Maximin  lez-Trfeves. 

Orig,  Parch,  Fmds  de  Reinach.  Grimm,  Weisthumer,  L  II,  p.  99,  donne  ce  record 
mais  par  exlraits  settlemenL 

590.  1491, 13  novenil)re.  一  Thona  von  Vaulx,  Poncin  de  Coppoiiigne  et 
Kathelynne  de  Vaulx,  sa  femme,  dt^clarent  avoir  vendu  ii  Giltze  de  Busslei- 
den,  couseiller  du  due  de  Luxembourg,  la  part  leur  (?chue  par le  dicks  de 
sire  Lamprechl  von  Vaulx,  cur さ h  Wolfeldingen,  dans les  biens  aux  village, 
ban  et  lerres  (gewanden)  de  Parretle ,  et  ailleurs  dans  la  pr さ v6t さ d'Arlon, 
pour  un  prix  de  55  fl.  h  32  gros  de  Luxembourg  pi も ce.  Sceau  de  Henri  de 
Raville ,  seigneur  de  Seplfontaines,  mayeur  Ii(5rt5ditaire  de  Bastogne ,  aussi 
celui  (le  la  pr^vote  d'Arlon.  • 

Arch,  de  Marches  de  Guinch,  Orig,  Parch,  RetterU  deux  sceaux, 

591.  1491, 24  novembre.  一  Bernhart,  seigneur  de  Larochette,  et  Bea- 
trix von  Hufflis,  conjoints,  d^clarent  avoir  vendu  k  Henri  HoDcklin,  greffier 
du  conseil  de  Luxembourg,  une  rente  annuelle  de  six  fl.  du  Rhin,  sur leurs 
cens  et  rentes  h  Zessingen  pr も s  Luxembourg ,  maierie  dt^pendant  en  partie 
de  la  seigneurie  de  Larochette  par  suite  d，un  partage  fait  avec  les  fr^res 
Jean  et  Arnoult,  pour  en  avoir  re^u 120  fl.  du  Rhin.  Sceau  de  Jean  de  Laro- 
chette ， leurs  frfere  et  beau-frfere ,  der  so  lang  uns  gelkbt  die  vurs.  meyereye 
Zessingen  mi  sambt  oiler  notzung  gebruchm  isi. 

Arch,  paroiste  N.-D,  Luxembourg.  Registre  ：  Im^anum  liUernrum  etc,  p. 

892.  1491 (4  deceniljre).  An  Barbaren  tag.  Treveris.  ―  Jean,  arche- 
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vfique  de  Trfeves  ，  Drie le  gouverneur  de  Luxembourg  de lever  la  defense 
de la  sortie  des  grains. 

Arch.  Coblence,  Minute.  Gcbtz,  Reg, 

893.  1491 , 8  d^cembre.  一  Accord  entre  Gerhard  ，  seigneur  d'Ottange, 
et  Else  de  Brandenburg,  conjoints,  d'une  part,  et  Jean,  seigneur  d'Ottange, 
et  Marguerite  de  Brandenburg,  conjoints,  leurs  frfere  et  soeur,  d'autre  part, 
au  sujet  de  la  dot  promise  aux  seconds  par  Diederich  de  Brandenburg, 
seigneur  de  Sfoltzenburg,  et  Aleit  de  Sassenheim,  leurs  p も re  et  m も re.  Les 
premiers  doivent  de  ce  chef  700  fl.  k  Jean,  seigneur  d'Ottange ,  et  k  sa 
femme  ；  pourquoi  ils leur  engagent  leurs  dimes  de  Roeser  et  leur  pr さ de 
Belfus,  avec  leur  part  de  la  juridiction  de  Niederkare  etc. 

Arch.  Clervaux.  CartuUiire  de  Wolmerange  el  Schengen,  foL  48  v».  Arch.  Berbourg, 
Copie  volanie.  RWP. 

894.  1491 {9  d さ cembre).  Des  fridages  nach  miser  lieben  fraawen 
dach  Gonceptio.  一  Hartart  et  Fr^d^ric  de  Wiltz  ratifient  le  partage  fait  le 
18  mai 1488  par  leur  frfere  Gerhart ,  seigneur  de  Wiltz,  avec  Jeoffroy,  sei- 
gneur de  Betsteyn,  chevalier,  leur  oncle,  pour  le  quart  leur  revenant  dans 
la  succession  de  leur  ayeul  et  dans  celle  de  leur  ayeule. 

Coll.  Soc,  hiit.  Luxbg.  Orig,  Parch.  Trois  sceaux  endommaget, 

595.  1491) 20  d^cembre.  ―  Glais  Schuesse  von  Scheidelingen  et  Johan 
Buemeister ,  ^chevins  k  Luxembourg ,  constatent  que  sire  Guillaume 
Schuesse ,  frfere  proffes  au  couvent  de  Munster  prfes  Luxembourg ,  a,  du 
consentement  de  I'abb さ du  dit  couvent ,  d さ clar さ avoir  droit  comme  Mritier 
de  son  pfere,  h  un  cens  annuel  de  huit  gros  sur  uiie  maison  appartenant  au 
couvent  de  Diefferdingen  et  sise  in  der  JVuwergasserl  ；  que  dame  Catherine 
von  Mechtzich ,  dame  du  couvent  de  Differdingen  ，  a  sollicit^  le  rachat  de  ce 
cens  ，  ce  qu'il a  permis  moyeimant  cinq  florins  k  32  gros  de  Luxembourg 
pifece ,  qu'il  en  a  recus. 

Arch.  Gouvt.  Lux もな. Orig,  Parch.  Deux  sceaitx.  Papiers  de  Luxbg,  Pikes  diverses. 

596.  1491 (24 d^cembre).  In  vigilia  NatiTitatis  J.  0.— Dederich Vogel 
et  Johan  Stein, さ chevins  k  Echtemach,  constatent  que  Fygen  Bierenbreuwer 
a  reconnu  avoir  vendu  k  Guillaume  de  Lellich  une  maison  sise  in  Orstrass 
avec  d^pendances  et  d'autres  biens,  pour  une  somme  d'argent  non  in- 
diqu さ e， 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Fondt  de  Reifiach.  Orig.  Parch.  Deux  sceaux. 

897.  1491 (31 d さ cembre).  Samedi  apriis  9o6I,  stile  de  Tthves. ― 

Claude  d'Orley  declare  avoir  conc^d さ k  Jean  de  Surfeld  (Strainchamps),  en 

Si 
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fief,  la  part  de  dimes  qu'il  avail  jusqu ，き present  h  Diekirch  et  qu'il  lenait  de 
sa  tante,  comme  provenant  du  p も re  du  dit  Claude  d'Orley. 

Arch,  dHarnonoourt.  Coll.  Soc.  hUL  Luxbg.  Orig,  Parch.  TexU  aUemand. 

898.  1402.  一  Sfeheresse  et  cherts. 

Chron,  monast,  campensis  apud  Eckertz  fonUt  rerum  Rhen,  Colo , 1870，  II,  4i4  : 
a.  1492  fail  maxima  siccius  per  totam  estatem,  UDde  et  pauca  bUda  et  pauci  frucius 
arboram  creveroDt  et  secnta  est  magna  carislia  et  pennria  mullanim  rerum. 

HussoN,  Chromquei  de  Metz,  1870，  p. 169  :  a.  1492.  La  dite  aun さ e  fat  compl^tement 
bonne,  bon  bled,  bon  Tin  et  cstoient les  chakeors  clos  plus  de  bQit  jours  de マ ant  la  S レ 
Remy.  Toatefois  on  ▼endoit  encore le  bled  donze  sols,  ravoloe  trois  sols.  Forge  sept 
sols,  et  la  cowe  de  viu  le  meiUeur  i3  francs,  poor  les  guerres  et  faute  d*aun6es  qui 
avoient さ f さ et  que  on  n'^loit  encore  point  bien  rempli. 

899.  1408.  ―  Les  bourgeois  forains  de  Luxembourg  fournissent  des 
chariots  k la  ville.  ―  Fontaine  au  pare  k  Clausen. 

Chron,  Alex.  WUtheim :  Die  ausswendige  bflrger  mOssen  zur  notturft  der  stadt 
zweeD  wagen  steoern.  一  Der  brannen  an  dem  DQrrengarten  (Tbiergarten  ？)  wird 
gemecht. 

600.  1402.  一  Pierre,  comte  de  Salm,  seigneur  de  Reiferscheit,  en  sa 
quality  de  tuteur  de  ses  enfants,  donne  en  fief  k  Jean  ，  you6  de  Hunolstein, 
la  dime  de  Zell, im  Ham,  mouvant  en  fief  de  la  seigneurie  de  Dicke. 

Tdpfer,  Urkundenbuch  etc"  t,  HI,  p.2S,etla  note  od  U  y  a  beaucoup  d^analy$es 
d'acUt  du  mMnt  ffenre  da  comtts  de  Salm. 

601.  149S.  一  N。 18,906.  Volume  contenant  compte-rendu  par  Gilles  de 
Busleiden,  receveur  g さ n さ ral de  Luxembourg,  d'une  aide  de 16  gros  par  feu 
accord さ e  en  1492  et  destin^e  i  entretenir  les  gens  de  guerre  charges  de 
r さ primer  les  incursions  et  les  pillages  que  ne  cessait  de  commettre  dans  le 
duch さ Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan. 

InvetU,  Arch,  Ch,  det  compUs,  Brux.  4851,  p.  5 ぶ. 

602.  (1492,  7  janvier.  N.  st.)  1491.  Den  andera  tag  naeli  der  heil. 
dreykonig  tag.  More  Trev.  —  Bernard,  seigneur  de  Bourscheid,  et  Elisa- 
beth d'Autel,  conjoints,  d さ clarent  avoir  vendu  k  sire  Giltz  de  Bauschleiden, 
conseiller  "  Luxembourg  ，  tous  leurs  biens  et  revenus  h  Reckingen  pr も s  de 
Mersch ,  pr^v6t6  de  Luxembourg,  pour  un  prix  de  280  fl.  du  Rhin  en  or. 
Sceaux  de  Godart  de  Brandeiibourg  ，  seigneur  de  Glervaux  ，  et  de  Henri 
Henckeln ,  secretaire  et  grefTier  du  due  de  Luxembourg.  Stipule  que  le  ra- 
chat  pourra  6tre  fait  end^ans  cinq  ans. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Fofids  de  Reinach.  Reg.  intituU  ：  Extract  der  zu  Buncheii  be- 
findenden  tituUn  und  registertn  so  die  hemduift  Mench  belreffm  thuL  Foi.  S6  v. 
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603.  1498 ,  (9  janvier).  Mardi  aprts les  Bois.  ―  Inventaire  des  litres 
relatifs  k  Stolzenboui^  d さ pos さ au  convent  de  Mariendal  par  Gerhart  et  Jean, 
fibres,  seigneurs  d'Ottange ,  et  Guillaume  de  Mailbourg ,  seigneur  d'Ouren, 
leur  beau-frfere ,  dress6  par  Michel  von  Yschen  de  Luxembourg ,  prelre  et 
nolaire. 

Arch,  Cleroaux,  Orig,  Parch, 

604.  (1492， 14  janvier.  N.  st.)  1491.  Des  anderen  dages  nae  dem 
zwenzichten  dage.  一  Jean ,  seigneur  d'Eltz ,  fils  d'Esch ,  affranchit  un  pr さ 
sur la  Warck ,  dit :  Heyne  muleners  pesche ,  en  faveur  de  Heyne  ，  Dederichs 
sone,  el  ses  h^ritiers. 

Arch,  dervaux,  Orig.  Papier.  Steau  m  pUuxard. 

608.  (1492, 19  janvier.  N.  st.)  1491. Uff  Agritien.  More  Trev.  Erem* 
breitstein.  一  Jean,  archevfique  de  Treves ,  prie le  gouvernement  de 
Luxembourg  de  lui laisser  suivre  les  revenus  ecclesiastiques  conform さ ment 
k  ce  qui  a さ t さ arrete  dans  les  demiferes  conferences  de  Treves. 

Arch,  Coblence.  Minutes.  Goerz,  Regesten, 

606.  (1492.  N.  St.)  1491 ， 25  janvier.  Stile  de  Treves.  一  Jean  Knauf 
von  Preuem  (Prum  ？),  cur さ k  Nomern  ，  fonde  une  messe  k  c^l6brer  dans  la 
chapelle  de  N.-D.  h  Larochette,  le  samedi  de  chaque  semaine  et  ce  de  I'as- 
sentiment  de  Godart,  seigneur  de  Larochette,  comme  seigneur  f^odal  des 
rentes  affect さ es  k  cette  fondation  et  qui  sont  ses  biens  et  dimes  de  Nomeren. 

Engling,  die  Pfarre  von  Nomern,  §  4.  Publ,  Soc.  hist.  Luxhg,         Teaste.  Arch, 
Gouvi.  Luxbg.  Fonds  de  Reinach, 

607.  (1492 ,  3 お vrier.  N.  st.)  1491.  Fridaoh  na  nnser  lieber  franwen 
Lichtmis.  More  Trevir.  一  Peter  Spairfogel  et  Alyd,  sa  femme ,  d^clarent 
avoir  vendu  i  Chayiien  von  Swartzenberch  une  rente  de maldre  de  fro- 
ment  et  4  quarts  d'huile  sur  leurs  revenus  k  Aen,  pour  en  avoir  regu  35  fU 
du  Rbin.  Bartholmes  Sluch  et  Thilman  Borch  von  Ersch  ， さ chevins  k  Gre- 
venmacher,  ont  appose  leurs  sceaux. 

Arch,  Gouvt,  LwAg.  Orig,  Parch.  Deiuc  iceaux.  Fonds  Fahne, 

608.  1492 ,  3  f^vrier.  ―  Henri  CoUinet,  chanoine  et  trdsorier  de  F^glise 
d'lvoix,  et  Henri  Sayon,  chapelain  en  icelle,  relaissent  une  maison  et  un 
jardin  k  Ivoix. 

ArcL  Gouvt.  Luabg.  Orig,  Parch,  Fonds  de  la  Fontaine, 

609.  1492 , 4  tevrier.  ―  Marville ,  diocfese  de  Trfeves.  Devant  Jehan 
Pierresson  pos さ pour  lieutenant  de  maire  de  Sorbey,  du  dit  diocfese ,  pour 
le  cdt6  d'Artaise,  Jehan  Gobert  et  Toussaint  de  Noillompont  ，  echevins ,  re- 
pr^sentant  la  justice  de  Sorbey,  一  Isabelle ,  femme  Jehan  de  Lictervelde, 
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receveurd'Ivoix  et  de  Bastoigne,  autoris^e  k  ce  par  son  mari,  suivant  procure 
faite  devant  Jehan  de  Boullans ,  seigneur  de  Rolleis ,  pr^vdt  d'Ardenne  ，  et 
les  homines  de  la  salle  de  Bastogne,  一  declare  avoir  assent! さ pour  toujours 
k  Collignon le  blanc  loup  et  k  Jehennette  ，  sa  femme  ，  un  quart  de  gagnage 
h  Sorbey  et  avec  ce  qualre  gros  de  rente  annuelle,  moyennant  la  somme  de 
3  fr.  9  gros,  payables  annuellement  le  lendemain  de  Noel k  Marville. 

CoU.  Soc.  hist.  Luxbg,  Original.  Pardiemm, 

610.  1492,  8 お vrier.  —  Reunion  des  fitats  g6n6raux  k  Malines. 

Ti.  JosTC,  But.  da  £iaU  gdn.  des  Pays-Boi ,  4465-4790.  Brax.  1864  ，"里， p.  33 : 
Ed  "92，  des  lettres  eip^i^es  au  nom  da  roi  des  RomaiDS  et  de  Parchiduc  Philippe, 
son  fils,  iofitireot  les  £uu  des  provinces  4  eoToyer  leura  d^atds  ^  Malines  poor  te 
8 お vrier.  lis  devaient,  en  ontre,  aviser  el  coDoIare  sur  la  pension  deroaod^  poor  le 
due  Atbtrt  de  Sawe,  UeutmatU  genSroL  duroi  dei  Romains,  et  sortoot  metlre  uu  terme 
au  grave  diff^rend  qui  afait  ^claU  enlre  MaximilieD^  d'ane  part,  Philippe  de  Glares  et 
la  commune  de  Gand,  d'aotre  part 

Philippe  de  Cloves,  seigneur  de  Ravestein ,  appe1#  ii  Bruges  en  1488,  pour  seirir 
d'otage  k  Maximilien  et  ftire  cesser  sa  captivity,  avail  6t  jarer  qn'il  soutiendralt  les 
commaoes  de  Flandre  coDtre  le  roi  des  RonwiDS ,  si  celai-ci  vioUit  ses  serments.  Or, 
c ，さ tail  pour  remplir  cet  eDgagement  sacr^  que  messire  Philippe  de  Cloves  avail  pris 
parti  pour  les  Gantois. . .  Les  £tals  d さ clar も rent  qa*ils  recoDoaissaieDt  le  due  Albert  de 
Saxe  comme  lieuleoant  g^n^ral  et  aoiversel  des  pays  de  parde^. 

. . . Les  Gantois  se  soamirent  enfia  par  le  traits  de  Gadsand  du  30  joiUet  1402.  Phi- 
lippe de  Gloves,  assi^^  daus  TJiclase,  dut  ^lemeut  trailer  avec  le  due  de  Sue. 

611.  (1498,  9  C6vrier.  N.  st.)  1491.  In  die  ApoUonie.  More  IroT. 一 

Jean,  arcbev も que  de  Trfeves,  donne  diff さ rentes  instructions  k  son  officier 
de  Salm. 

Arch.  CoUmce,  Minute,  Gotrz,  Reg. 

612.  1498, 10  tevrier.  St-Hiliiel.  一 R さ n さ, due  de  Bar  et  de  Lorraine, 
recoil  de  Damien  de  Gonderstorff  (Dudeiange)  foi  et  hommage  et  serment 
de  fid さ lit6  pour  ce  qu'il  poss も de  en  fief  au  duch さ de  Bar. 

Arch.  dmvt.  Luxbg,  Orig, 

613.  (1492.  N.  St.)  1491, 12  Kvrier.  St.  Trtvea.  —  Arnolt  de  Laro- 
chette,  seigneur  de  Heffingeii,  et  Anna  de  Puttlingen,  conjoints,  demeurant 
k  Remich  ，  d^clarent  que  leur  frfere  Bernart ,  seigneur  de  Larochette  ，  et 
Beatrix  de  Hoffelis,  sa  femme  ；  aussi  son  fr も re  sire  Jean  de  Larochette, 
cur さ h  Linsieren  ，  avaient  relaisse  h^r^ditairement  k  Francois  de  Soleuvre, 
も chevin  k  Remich  ，  et  k  Marguerite  de  Bech ,  sa  femme , leur  part  indivise 
de  la  maison  de  Hefflngen,  sise  prfes  de  Buchergass  k  Remich ,  depuis  long- 
temps  inhabit^e  et  en  mines,  contre  un  cens  annuel  <|'uq  florin,  puis  ravaieat 
engag^e  pour  une  somme  de  20  fl. ； leur  neveu  Godhart,  co-seigneur  k  La- 
rochette , avait  un  tiers  de  ce  bien.  Les  seigneuries  de  Heffingen,  Siedd- 


lingen  et  Remich  lui さ tant  cidies  en  partage  par les  dits  flrferes,  il oonvertit 
I'engag も re  en  vente  en  faveur  du  dit  Fran(?ois  de  Soleuvre  et  de  sa  femme. 

CcU.  Soe,  hist.  Luxbg.  Une  partie  de  la  copie  de  Vacte  resle, 

614.  (1498.  N.  St.)  1491, 12  fiSvrier.  St.  Tr も Yes.  ―  Goedhart,  seigneur 
de  Larochelte  (zur  Viltze)  declare  avoir  vendu  k  Claiss  Frantzen  de  Soleuvre, 
echevin  k  Remich,  et  k  Marguerite,  sa  femme ,  tous  ses  droits  k la  maison 
de  HeiTingen,  sise  k  Remich,  pr も s  de  la  Moselle  (niden  an  der  Moselen  wegh 
der  yn  Buechergass  geith)  ；  cette  maison  est  inhabit さ e  depuis  un  temps  im- 
memorial ； son  neveu  Bernhardt  ，  aussi  seigneur  de  Larochelte ,  et  Betrise 
de  HofTalis,  sa  femme,  avaient lou さ cette  maison  aux  dits  Claiss  Frantzen  et 
a  sa  femme,  et  ce  her さ ditairement  moyennant  un  cens  annuel  d，un  florin  ； 
le  prix  de  vente  est  de  six  florins.  Sceaux  de  Jacques  de  Besche  et  de  Jean 
HofTnagel  de  Remersingen,  ^chevins  k  Remich. 

CoU.  Soc.  hiit.  Luxbg.  Copie  ouiheHlique. 

618.  (1492.  N.  St.)  1491, 20  fevriei;.  Halines.  ―  Lettres  patentes  par 
lesquelles  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc. ,  et  Philippe  ，  archiduc  d'Au- 
triche  etc.,  mandent  k  tous  huissiers  et  officiers  de  justice,  de  faire  com- 
mandement  h  Bernard  de  la  Roche  (Larochelte),  fr も re  de  Arnolt  de  la  Roche, 
tous  deux  fils  de  feu  George,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche,  de  faire  h  son 
dit  frfere  bon  ，  juste  et  l^al  partage  de  la  succession  d^laissee  par  feu  leur 
dit  p も re,  et  en  cas  d'opposition  de  le  citer  devant les  justicier  et  nobles  du 
pays  de  Luxembourg  pour  entendre  faire  justice. 

Ong.  Parch.  Sceau.  Auisi  la  requite  presentee  au  roi.  Fondf  de  Rdnach. 

616.  (1492.  N.  St.)  1491, 20  mars.  More  Trev.  ―  Johan  Kesseler, 
Echevin  et  bourgeois  de  Vianden ,  el  Marguerite  ，  sa  femme  ，  reconnaissent 
devoir  h  Jean  Uden,  ministre,  et  aux  frferes  du  couvent  des  Trinitaires  k 
Vianden,  un  cens  annuel  et  perp^tuel  de  cinq  florins,  de  leur  cour  et  mairie 
de  Hardespelt ,  et  villages  y  appartenans ,  pour  une  somme  de 100  fl. leur 
donn さ e  par  le  dit  couvent  k  24  weispenninck  pi も ce.  T さ moins  :  joncker  Fre- 
derich  von  Milburch  ，  seigneur  de  Hame  et  bailli  k  Vianden  ，  Gerhart  von 
Kaldenborn,  Wilhem,  rentmeister  k  Dasbui^. 

Arch,  Gouvt,  LwAff.  Orig.  Parch.  Rate  partie  d^vn  teeau,. 

617.  1492, (l" avril).  Uf  den  sondag  LsBtare.  Geretstein.  一  Johann, 
jeune  comte  de  Manderscheit  et  de  Blankenheim ,  mande  k  Goddart  de 
Brandenburg  ,  seigneur  de  Clervaux  et  Meisenburg ,  de  se  rendre お Treves 
pour  relever  les  biens  mouvant  du  comt さ de  Blankenheim. 

Areh.  Clervaux.  Orig.  PapUr. 

618.  1492,  (9  avril).  Feria  II  post  JndicB.  Brembreitstein.  ―  Jean, 
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archev さ que  de  Tr も ves  ，  pne le  marquis  Ghnstophe  de  Baden ,  gouveraeur 
du  Luxembourg,  de  permettre  aux  sujets  du  comt さ de  Salm  d'acheter  des 
grains  dans  le  pays  de  Luxembourg. 

Arch,  Coblence,  Minute,  Goerz,  Reg, 

619.  1492, 19  avril. ― Geolhart ,  seigneur  de  Larochette ,  declare  que 
Bernhart ,  seigneur  de  Larochette ,  et  Pettrysen  von  Hofflitz  ，  sa  femme, 
lui  ont  vendu  dans  le  temps les  villages  de  Crussenach  et  Wallpillich,  avec 
d^pendances  et  jurisdiction.  II  permet  que  les  m も mes  puissent  en  faire 
le  rachat  pour  3S0  fl.  k  24  weispfenning  pifece.  Son  fr も re  Jean  ，  seigneur 
de  Larochette,  appose  son  sceau. 

Arch.  Gouvt,  Luid>g,  Cartul,  Larochette,  vol.  II,  f.  981 

620.  1492  (13  mai).  Uf  Bondage  8.  Serratias  dage.  —  Wynant  von  der 
Mecheren  et  Marie  ，  sa  femme ,  font  un  echange  de  biens  avec  Hawaii 
d'Eiischeriiigen  ， leur  beau-fr6re ,  qui  obtient  la  cense  de  Mecheren  avec 
d さ pendances ,  centre  la  dime  de  Rulant  et  une  somme  de 130  fl.  Sceau  de 
Irmegart  von  Brede,  veuve  douairifere  de  Ouren. 

Arch,  Clervaux,  Grig.  Parch,  Deux  sceaux, 

621.  1493, 18  mai.  一  Jehan,  buraaistre,  fait  savoir  que  comme  le  roi 
des  Romains  et  rarcliiduc  Philippe,  son  fils  ，  Font  par  lettres  patentes  du  5 
mai  1492  commis  et さ tabli  en  I'office  de  receveur  de  la  ville  et  prevol^  de 
Bastogne  au lieu  de  feu  Jean  de  Lichtervelde,  il promet  de  rendre  bon  et 
loyal  compte  de  son  office. 

Arch.  Gouvl.  Luxbg,  Copie  de  litres,  vol,  IV,  f.  586. 

622.  1492,  20  mai.  一  Johann  Poisgin  de  Nuwerburg  declare  que  par 
acte  de  I'an  1380,  jour  de  st.  firasme ,  feu  Dederich  de  Meisenburch ,  sgr 
dd  Clervaux ,  a  reconnu  devoir  h  Henri  dit  Prandewetz  et  &  Gutgin ,  sa 
femme,  441 fl.  du  Rhin  ；  etant  propri^taire  de  cette  cr^ance ,  il  en  permet 
le  rachat  h  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburg. 

Arch.  Clervaux,  Orig.  Parch.  Sceau  lomhd, 

623.  1493,  (25  mai).  Uf  st.  Urbans  daoh.  ―  Bernhart  d'Orley,  cheva- 
lier, seigneur  de  Lintzeren  et  de  Meisenburch,  reconnait  avoir  re^u  de  son 
neveu  Fr さ d さ ric  de  Mylburg,  seigneur  de  Ham  et  bailli  ^  Vianden ,  les  30  fl. 
qu'il  lui  avait  pret^s. 

Arch,  Clervaux,  Or%g,  Papier,  Signature,  Seel  lomhe. 

624.  1492,  29  mai.  Gesohehen  an  Triere  in  der  stat  uff  dem  mart, 
allernehest  by  der  wesselbanek.  一  Record  de  justice  de  Mutfort.  Ce  re- 
cord consists  dans  la  transcription  d，un  autre  plus  ancien ,  sans  date ,  mais 
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probablement  de 1414  ou 1418,  jmi»qu,il y  est  question  du  comte  de  St-Pol, 
qualifle  d，avou さ de  la  cour  de  Mutfort  ；  le  comte  de  St-Pol a さ t さ gouverneur 
du  pays  de  Luxembourg  depuis  fin  novembre  1414  jusqu'au 12  avril  1415. 

Ardi.  Gouvt.  Lttxbg,  Parch,  icriture  de  Ui  fin  du 1 お nkU,  Dossier  Betzdorf,  RWP, 

625.  1492,  juiii.  Malines.  ―  L'empereur  Maximilien,  en  suite  du  trait さ 
de  paix  entre 1， さ vSque  de  Li^ge  et la  famille  de  la  Marck ,  publie  une  am- 
nistie  g さ n さ rale  pour  Unites les  choses  pass さ es. 

Litte  chron.  des  edits  et  ordonnances  de  la  principatUe  de  Lidge,  De  Ram,  documents 
rdtUift  awe  troubles  du  payt  de  Liege,  p.  861, 

626.  1498 ,  6  juin.  一  Guillaume  de  Roppersberch  reconnait  avoir  re- 
leve  en  fief  de  Godefart  ，  seigneur  de  Larochelte  ，  la  justice  basse  de  Rop- 
persberch et  la  justice  du  village  de  Konngessbach  avec  d^pendances,  telles 
que  les  tenaient  en  fief  les  ancetres  de  Jean  ，  comte  de  Homburch  et  sei- 
gneur de  Larochette;.  Sceau  de  Bernhart  von  Oirley,  chevalier,  justicier  des 
nobles  du  pays  de  Luxembourg  ，  seigneur  de  Lintzeren  et  de  Meisenburg. 

Ong*  Parch.  Reste  un  sceau.  Fonds  de  Rginach,  CarttU.  Larochette, 1, 46S. 

627.  1492,  (21 juin).  Uf  mandach  naoh  viisera  herrn  liehamps  dage. 

Wilhem  von  der  Leyen  ，  seigneur  de  Girss ,  declare  qu，il a  eu  un  differend 
avec  Peter  Husman, さ chevin  k  Arlon  ；  celui-ci  avail  fait  vendre  la  seigQeu- 
rie  de  Girsch  en  adjudication  publique  (ain  dem  stiel zu  Arle)  en  sa  qualite 
de  crfencier  d'une  somme  considerable.  Harttart  de  Wiltz  ，  seigneur  de 
Schudeberch  ，  Bernhard  de  Hondelingen ,  seigneur  de  Elle ,  sire  Giltz  de 
Busleiden ,  sous-pr^v6t  k  Arlon ,  sire  Henri  Cremer  et  sire  Peter  de  Totte- 
rait,  leurs  amis  communs ,  ont  in さ nag さ un  arrangement.  Peter  Husman  re- 
cevra  200  fl.  (slechter  kauffmansgulden  oder  echt  dobbelstiiber  mit  dem 
fure  yssen  vur  yeder  gulden)  ou  une  rente  annuelle  de  dix  des  dits  florins 
affect さ s  sur la  seigneurie  de  Girss.  T^moins  :  Jean  d'Autel ， seigneur  de 
Koerich  ，  Bernhart  de  Hondlingen ,  hommes お odaux ,  Henri  de  Nolhem  et 
Peter  de  Totterait, さ chevins  h  Arlon. 

Arch,  de  Marches  de  Guirtch.  Orig,  Parchemifi  etitaiUe,  Cinq  sceaux. 

628.  1498,  (22  juin).  Frytag  naoh  Corporis  Ohristi.  Paltael.  — Jean, 
archevfique  de  Treves  ，  r さ pond  k  son  officier  de  Salm  au  sujet  des  contri- 
butions de  guerre  (brandschatzungen),  levies  par  le  jeune  Eberhard  d'Orley: 

Arch,  CdtHeiice,  MintUe,  Gwn,  Regestm. 

629.  1492,  24  juin.  (Braohemant.)  一  Johan  von  Thoil  declare  avoir 
vendu  k  Goedhart,  seigneur  de  Larochette,  un  tiers  des  cens  et  rentes  dans 
la  Cour  de  Nouelle  ，  pr さ v6t さ de  Bastogne , lui  obvenues  dans  la  succession 
de  sa  belle-soeur  Marguerite  de  Bastogne,  pour  un  prix  de  200  fl.  du  Rhin. 
Sceau  de  dame  Irmegarde  de  Breide ,  dame     Ouren ,  dont  les  dits  biens 
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relfevent  en  fief  ；  en  presence  de  Peter  von  Auwe  et  de  Frantz  von  Ober- 
huessen ,  homines  f^odaux  de  la  seigneurie  d'Ouren. 

Orig,  Parch,  SSeau  tombe,  F<md$  de  ReinaeK 

630.  1498,  28  juin.  一  Si^e  de  FEcluse  par le  due  de  Saxe,  suivi  de  la 
paix  conclue  le 16  octobre  1492  entre  le  due  de  Saxe ,  au  nom  de  Maximi- 
lien,  et  Philippe  de  Cleves. 

Dewez,  Hiil,  gin,  de  la  Bdg.,  t.  V,  p.  499,  HnUertu,  Uvre  lY,  cap.  8  d  9. 

631 • 1492 ,  9  juillet.  一  Record  de  justice  d'Ettelbruck  ，  transcrit  dans 
le  record  du  9  Janvier  1589.  ―  II r さ suite  de  ce  record  qu'Ettelbruck  jouis- 
sait  de  plusieurs  liberies  qui  n'etaient  que  le  partage  des  villes  affrancliies. 

Arch.  Gottvl.  LuaAg,  Orig.  Parch,  RWP. 

632.  1498, (13  juillet).  ―  Uff  fritag  sent  Marp-eten  daeh  der  heil. 
youifraaweii.  一  Diederich,  fils  de  feu  Merlin  de  Steynborn,  et  Schenheit, 
sa  femme ,  reconnaissent  devoir  h  Conrait  de  Keyle , leur  fr も re  et  beau- 
fr も re，  et  k  Gelien  (？ ),  sa  femme,  la  somme  de  24  florins,  k  24  weispenninck 
la  pifece.  En  assurance  its  leur  engagent  leur  bien  de  Steinborn.  Irmegart 
de  Roilingen  ，  veuve  de  Runckel ， dame  de  Deynsburch ,  de  qui  le  bien  en- 
gag  さ  relive  en  fief,  a  appose  son  sceau. 

Orig.  Parch,  Sceattx,  Fondi  de  Rehutch, 

633.  1498  ,  46  juillet.  Lins.  一  Fr6d6ric ,  empereur  desRomains,  de- 
clare accepter  rOrdre  de  la  Toison  d'or  ， lui  donn さ par  son  fils  le  roi  Maxi- 
milien  et  par  son  petit-flls  Philippe ,  archiduc  d'Autriche  et  due  de  Bour- 
gogne,  et  ce  per  manus  Claudii  di  novo  castro  du  Fay,  mUitis  ipsiwt  ordmis 
ei  jralris  ac  socii. 

Chma,  Regetten,  n。  8849. 

634.  1402,  21 juillet.  一  Henri  de  Ruldingen  et  Elisabeth  d'Autel,  con- 
joints, seigneur  et  dame  de  Septfontaines ,  renoncent  k  tous  droits  succes- 
sifs  pater-  et  maternels,  en  faveur  de  Jean,  seigneur  d'Autel  et  de  Vogel - 
sanck,  fr も re  de  la  dite  Elisabeth,  moyennant  une  somme  de  600  florins  du 
Rhin.  La  renoncialion  concerae les  seigneuries  d'Autel , de  Sterpenich  et 
de  Vogelsanck. 

Arch,  ville  de  BaUogne.  Orig.  Parch.  Troii  tceaux  bien  conterv68.  RWP, 

638.  1492，  (22  juillet).  Karien  Hagdalenen  tag.  Erembreitstein. ― 

Jean,  archev6que  de  Tr も ves,  exhorte  Jean  de  Wy ,  pr^vot  k  Bastogne,  de 
cesser  ses  incursions  (ubergriffe)  dans  le  comt さ de  Salm. 

Arch,  CobUnce,  Minute.  Gam,  Reffesten, 

636.  1498,     aoiit.)  Uf  sant  Peters  dage  ad  Tinonla.  ―  Jean,  arche- 
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V さ que  de  Trfeves ,  declare  confSrer  k  Godard  de  Brandenburg  ，  seigneur  de 
Clervaux, les  fonctions  de  bailli  k  Schonenberg  dans  VOisslmg  ；  celui-ci lui 
a  pret^  serment  en  cette  quality  ；  一  prestation  de  serment  dans  un  acte  du 
meme  jour  avec le  sceau  de  Henri  de  Soetern, le  jeune. 

Arch.  Clervaux,  Grig,  Parch.  Sceau  tombe. 

637.  1492,  (4  aofit).  Samstag  nach  vincula  Petri.  Zelle.  ―  Jean,  ar- 
chev さ que  de  Treves ,  prie  le  gouvernement  du  Luxembourg  de  faire  cesser 
les  entreprises  (ubergriffe)  de  Jean  de  Vye,  pr^vot  k  Bastogne,  sur le  comt さ 
de  Salm. 

Arch,  Gobi  ence.  Minute.  Goerz,  Regesten. 

638.  1492,  8  aout.  一  Sentence  du  conseil  de  Luxembourg  entre  Eve- 
rard  de  la  Marck ,  seigneur  d'Agimont ,  et  Engelbert ,  son  ft 、も re  ，  seigneur 
d'Orchimoiit ,  complaignants ,  d'une  part,  et  le  rougrave  d'autre  part,  pour 
la  prise  d'aucuns  bourgeois  des  complaignants  par  force  et  hostility. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Reg.  du  siege  des  nobles,  a.  i60i,  f,  360.  Fonds  de  Reviach. 

639.  1492,  8  aout.  Malines.  —  Lettre  de  neutralite  accordee  par  rem- 
pereur  MaximUien  et  Philippe,  seigneur  des  Pays-Bas,  au  pays  de  Li^ge. 

Comm.  R.  Public,  anciennet  lots  et  ordonnances,  t.  \l,  Proces-verbatix.  St-Borftians, 
Inv,  Chron,  des  Patuilhars,  p.  88. 

640.  1492， (16  aout).  Donnerstag  nach  assomptio  Marie.  Goblenee. ― 

Jean,  archeveque  de  Trfeves, さ crit  k  Jean  de  Vylie  ，  pr^vot  k  Thionville  et  k 
Bastogne ,  pour  rengager  h  porter  k la  decision  du  gouverneur  de  Luxem- 
bourg ses  pretentions さ ventuelles  envers  des  sujets  du  comt さ de  Salm. 

Arch,  CobUnce,  Minute,  Goerz,  Regesten. 

641.  1492,  (3  septembre).  Jonr  de  st.  Antoine.  ―  Le  gouverneur  de 
Luxembourg  se  plaint  des  nouveaut^s  introduites  par  I'archiduc  de  Trfeves  ； 
il  fait  grace  k la  ville  de  Treves  de  rinterdiction  mise  au  pays  de  Luxem- 
bourg sur  les  terres  de  rarcheveque. 

Rapport  Kreglinger  sur  Jes  archives  de  Cobletice,  Compie-rendu  des  seances  de  la 
Cwnm.  R.  d'hiH.  de  Belgique,  t  \,  225. 

642.  1492,  (vers  le  8  septembre).  Circa  nativitatis  Marie.  ―  Dede- 
rich  Fogel, さ cout も te，  et  Reiner  von  Sullem,  ^chevins  k  Echteniach,  consta- 
tent  que  Hans  Koch  et  consorts  ont  reconnu  avoir  vendu  k  Peter  Decker 
et  h  sa  femme  un  jardin  sis  k  Veulsgass  ，  pour  une  somme  d'argent  non  in- 
diqu^e. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Orig.  Parch.  Deux  sceatix. 

643.  1492, (17  septembre).  Uf  sent  Lambertns  daoh.  一  Jean,  seigneur 
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de  Larochette ,  reconnatt  devoir  BO  fl. き son  beau-fr も re  Fr^d^ric  de  Mil- 
berg,  seigneur  de  Ham  ；  prix  d'ua  cheval. 

Arch,  Clervatix,  Orig.  Papier .  Seel  tombe, 

644.  1492, (17  septembre).  Joar  de  st.  Lambert.  ―  Burgfrieden  de 
Mersch  convenu  entre  Jean  Dietrich  ，  Thomas  et  Scbiltz ,  frferes ,  seigneurs 
de  Kerpen  et  de  Warsperg,  Jean  de  Brandenburg,  seigneur  d'Esch,  et  Ber- 
nard de  Bourscheidt, le  jeune.  Sceau  de  Dieterich,  seigneur  de  Pittingen. 

Arch,  Gouvt.  Luxhg,  CartuL  de  Larochette,  vol.  i, , お o*- お. Copie  defedueme. 
RWP, 

645.  1492,  20  septembre.  ―  Wyrich  de  Dune,  seigneur  de  Falkenstein 
et  Obernstein ,  declare  que  Farchev^que  de  Treves lui  a  confi^rt  les  fonc- 
tions  de  maitre  d'h6tel. 

Papier,  AUetnatid.  Scfau  verl  en  pUtcard,  Catalogue  Rene$se,  n。 1790,  /• 

646.  1492,  24  septembre.  Coblenoe.  一  Acte  notari さ， d'aprfes  lequel 
Jean  ，  archeveque  de  Treves  ，  a  comparu  devant  Maximilien  ，  roi  des  Ro- 
mains ,  comme  luteur  de  son  fils  Pliilippe ,  archiduc  d'Autriche  etc.,  et  a 
fait  exposer  par  Ludolf  d'Enschringen ,  docteur  en  droit ,  pr^v6t  de  St- 
Simeon  ，  que  un  due  de  Luxembourg  a  releve  en  fief  de  Farcheveque  de 
Treves  le  marquisat  d'Arlon ,  72  eglises-m も res ,  roffice  de  mar^chal  de 
r^glise  de  Treves  ， la  ville  de  Biedbourg  et  ravouerie  de  St-Maximin  ；  que 
d，un  autre  cote  ，  Charles  de  Boheme  ，  roi  des  Romains ,  a  dans  le  temps 
vendu  5  rarcheveque  Baudouin  le  chateau  de  Droneck  et  la  marche  de  Tal- 
vanck ,  repris  depuis  en  fief  du  duch^  de  Luxembourg  par  les  Wiltgraves 
de  Kirburg.  II demande  que  le  roi  Maximilien,  au  nom  de  son  fils  Pnilippe, 
archiduc  d'Autriche,  aussi  present,  fasse  le  (lit  relief  et  enjoigne  aux  d^ten- 
teurs  de  Troneck  et  de  Talvanck  de  faire  leur  relief  de  rarcheveque.  Le 
roi  Maximilien  fait  rcipondre  par  Vite ,  seigneur  de  Falkenstein ,  qu'il  en 
sera  refer^  au  gouvernement  a  Luxembourg,  et  qu'il  sera  fait  droit  h. la  de- 
mande de  rarcheveque.  Temoins  :  Philippe ,  comte  de  Virnembourg ,  Die- 
tlierich ,  comte  de  Manderscheit ,  seigneur  de  Schleiden ,  Jean ,  seigneur 
d'Eltze,  et  Henri  de  Soettern,  le  jeune. 

In  goites  namen,  amen.  Kandi  uDdt  zu  wissen  seie  alien  ladeo,  die  diess  gegenwer- 
tig  offeobare  iostrumeot  sebent , leseu ,  oder  horeot  lesen  ，  das  im  jar  unsers  heren 
dusenl  vierhundert  tmd  zwey  undt  neuntzig,  in  der  zeheuleD  indicUon  oder  kaiserzale, 
pabslkroDUDg  des  allerbeiligslen  in  golt  valters  uod  berro  ，  herrn  Alexaodri  von  gotl- 
licher  vorsicbiigkeit  babsl  des  secbsten  ,  in  seioem  ersten  jare ,  des  moutags ,  der  da 
war  der  24*  tag  des  monats  seplembris,  zu  ecbt  uhren  vormiltags ,  zu  Cobleoz ,  im 
hofr,  bey  Sl-Floreinskirchen,  in  der  glaabwiirdigen  gezeugen  und  mein  notari,  hieun- 
der  gescbriebeo  ，  gegenwerlig  ist  erschieneo  der  bochwurdigst  fQrst  uud  herr ,  berr 
Johan,  ertzbiichof  zu  Trier,  und  churfurst,  vor  dem  allerdarcbleucbligsien  fursieu  und 
berrn  Maximilian,  rdmiscber  kdnig,  UDsenn  g.  h.  batt  da  durch  seinen  cauUler,  den 
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wirdigen  tind  hocbgelehrten  herro  Ludolff  von  Eruchringen,  doctor  in  beiden  recDten, 
prQSt  za  St-SimeoD  zu  Trier,  als  eime  kdning  und  auch  als  eime  Turweser  seiner  MajS 
soeos  ertzherzog  Philipsen ,  von  wegen  des land は Liilzemborg  erzellen  lassen ,  ein 
solcbe  Oder  dergleicb  meinang,  wie  vor  alien  zeiten  und  langen  jaren  die  marggrave- 
tchaft  von  Arle ,  und  zwei  und  siebentzig  mu は erkirchen,  mit  iren  zebenden,  das 
obersle  marscbalckambt  im  sliffl  von  Trier ,  die  sialt  Biedburg ,  die  vogdie  fiber  das 
gotteshauss  zu  St-Maximio  buessen  Trier ,  gQUer  und  guile ,  mit  anderem  eigeDtbuin, 
gewest  und  noch  seio ,  eines  ertzbiscbofs  und  sliffis  von  Trier,  auch  durch  die  her- 
scfaaft  und  besilzer  des  landts  Luuemburg,  atlezeit  umb  einen  erlzbiscbof  zu  Trier  za 
leben  entpbaogeQ  ，  biss  an  die  zeit,  das  oach  tode  weilandt  der  berzogen  hernach  be - 
Dant,  herzogfl  Philips  von  Burgundien,  tdblicber  gedechtnus,  das  her は ogt hum  Lu は em- 
burg  an  sich  brachl  babe,  und  seindt  die  lebentreger  nembtich  benant  erslen  die 
hochge borne  frau  Elisabet  von  Gorlitz,  hertzogin  vod  Beyern  und  zu  l.utzembarg, 
konig  LadisUu  voq  Ungarn  und  vod  Behem  ，  der  herzog  von  Orleans  ，  als  vormuiider 
bertzog  Wentzlae  von  Beheim  (sic),  konig  Carl  der  vierle  and  andere ,  ball  dabey  der 
benaot  Trieriscbe  cantzler  vor  der  kon.  maji  oflfentlicb  gelesen ,  zweea  haubdehen 
brieve  uber  die  obb^slimmte  leben  giiltere  ，  sprecbende  mil  naraeo  der  herzoginne 
aod  des  rdm.  kooigs  Carls  egenaot ,  uod  die  aoderen  brieve  ，  der  fast  viel  zugegen 
wareo,  auch  zu  leseo  sich  erbelteD,  uud  darzu  geredt,  wie  uuser  g.  b.  von  Trier  solch 
entpfangnas  zustunde  herzog  Carln  von  Burgundieu  seligen  ，  durch  seliger  gedechtnus 
biscbof  Jeorgen  von  Metz ,  und  andere  trefilicbe  babe  erfordert ,  so  wyl ,  das  derselbe 
faerixog  Carle  sich  gewilligei  haUe,  die  leheo  zue  eiUpbaheo ,  das  aber  durch  zufelle 
, schwerer  kriege,  uod  syneo  abgang  also  unausgericbt  seie  blieben  sieen.  Damach  habe 
unser  goediger  berre  die  dinge  gleicbermasse  an  uoseren  g.  b.  jetzt  rihnischen  konige 
als  besitzer  des  hertzoglhwnbs  Lulzemhurg  und  vormunds  eiHzherzog  Phxtvpsm ,  seines 
sons,  in  zeit  der  erwehlung  zu  Frankfurt,  uod  nach  der  kron tinge  zu  Cdlln,  mil  onder- 
richtaog  dem  bischof  von  Cainerich ,  dem  berrn  von  Fahy ,  haubhnan  die  zeU  und 
gubemierer,  unci  anderen  ralbeo  vod  Lutzemburg  bescbehen  tbun  langen ,  und  der 
entpbangnisse  selb  personlicb  freundllich  gesonnen  ；  es  hat  sich  bisher  aber  alles  ver- 
zogen  ；  ist  darauss  oil  worden,  myine  g.  h.  uud  sime  siiffte  zu  mercklichem  hinderniss 
Tod  afftertheils  ；  bill  und  begert  syo^s  gnaJe  ，  an  die  rom.  koD.  Maj'  audertheDiglich, 
das  seine  Majt  die  obgeruert  lehenscbait  selbst,  oder  durch  seiner  gnaden  soene,  er は- 
herzog  PhUipsai  von  Oeslerreich,  hertzog  zu  Burgundien  vnd  zu  Lntzeinbur^,  vmb 
voseren  g.  h.  als  erlzbiscbof  zu  Trier  eDtfaheu  ihue,  nach  lehenrechte  vnd  brieven  vnd 
des  sliffis  von  Trier  loblicher  gewonheii,  wiewol  die  nulzbarkeit ,  zHsambl  den  eigen- 
thumb  dem  sliffl  vod  recbte  vud  billig  heim  kommeu  ist.  Zam  andern  so  habe  el  wan 
kooig  Carl  vod  Boheim ,  rom.  konig,  erlzbiscbof  Balduio  loblicher  gedechtnus  von 
einer  neinliche  somme  gells  verkauft,  das  eigenlhumb  des  schloss  Drmeck  und  Tal- 
vanker  inarcke,  mil  irem  zubehoer.  Also  das  dieselbeu  vorbasser  von  einem  erzbischoff 
und  sliffl  zu  leben  ruren,  und  entfangen  werden  solten,  als  auch  die  zeil  eio  willgrave 
？ on  Kirburg  die  vom  erlzbiscbof  Baldewin  enlpfangen  belt.  Nun  mochle  sein,  dass  die 
ReingraYeo  die  lange  zeit  hero  besilzer  der  Wiligravescbafl  gewesl,  in  unwillen,  fehde 
und  fiandschaft  mil  el  wan  erlzbischof  Weruher  und  darna  mil  anderen  erizbischoffen 
iu  gezeock  etiicher  missel  gestandea  weren ,  uud  das  scbloss  Drmeck  und  Talmncker- 
nuircke,  ellich  zeit  vom  sliffl  nit  enlfangen ,  uod  als  man  sag"  naerdings  wiederumb 
vmb  das  berlzogthum  von  Lutzemburg  enlfangen  helten,  ein  erlzbischof  und  dem  sum 
zue  abbruch  und  verhinderung  irer  gerechtigkeit  ；  bill  und  begert  mein  g.  h.  dass  die 
koQ.  Majt  wolle  verschaffen,  auch  durch  seine  gnaden  soene,  ertzherlzog  Philipsen, 
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daoiU  die  vorgen.  leben ,  Drontek  und  TtUwmeKermareke  wiedeninb  von  nnMra  g.  h. 
▼on  THer  and  seinem  stifte ,  darch  die  Rheingrayen  enlfongeD ,  auch  off  eide  and 
lebeDspOichle  ，  ob  der  dem  lande  Lulzemburg  von  den  RheiograTen  icht  gescbehen 
wereo  ，  veniegen  werde ,  also  dam  mein  g.  b.  und  seioe  nacbkommen  an  irera  eigen- 
tbumb  in  craft  irer  obgen.  ferscbreibung  zuforter  UDverhindert  bliebeo,  wie  diD  mein 
g.  h.  das  aucb  za  Franckfuit  io  zeit  der  wehlung  gesoDnen  bat.  一  Daraff  bal  der  ob- 
gemeli  unser  g.  h.  der  romischc  konig  sich  mit  seiner  gnaden  trefflicben  ritheo  eiwas 
bedacbt ,  and  darnach  durch  den  edlen  berro  VUm,  henm  zu  Vakkenttdn,  muodllich 
anlwort  geben  Ussen ,  also  das  f&rbriugen  wegen  roeios  g.  b.  yod  Trier  in  iwei  ar- 
lickeln  geschebcn ,  habe  die  kdo.  Maj^  wol  TerfttandeD ,  and  sie  were  daz  bievor  mein 
g.  h.  TOO  Trier  der  kdo.  M ゆ von  demselben  gebrecben  mehr  aDderrichtODg,  wie  obcn 
steelh ,  getban  babe ,  und  die  kdn.  Maj'  sei  meins  g.  b.  and  seinem  Htilfte,  amb  man- 
cherley  willige  gelreue  diensteD  der  kdn.  Maj*  unverdrowen  babe  erzeigt  ，  7.u  gonst 
und  freandtscbafll  sonderlicb  geneigt ,  und  wollen  sein  kdn.  Maj*  an  den  iren  im  herl- 
zoglhumb  von  Lulzemburg  erfabrung  tbun,  und  es  also  verftiegen  ，  durch  sich  selbst, 
auch  seiner  gnaden  sooe  erizherzog  Pbilipsen  von  Oeslerreich  und  Burgundl ,  dass 
meine  g.  b.  von  Trier  und  seinem  sliffle ,  worzu  sie  recbl  haben ,  es  sei  leben  oder 
anders  ，  wiedderfabren  solle  ，  das  billig  uod  gebuerlich  seye  ；  mit  fasl  anderen  wortCD 
der  kdn.  Maj*  gnediger  erbieliuDg  ueberall  diese  reden  und  ergangen  sachen,  hatt  der 
dickgero.  mein  g.  b.  von  Trier  an  micb  noiarien  beroacb  geschrieben  ernstlich  begern 
tassen ,  seinen  gnaden  bievoii eio  oder  mehr  offene  instrumente  za  macben ,  so  viel 
der  Doit  sein  werde.  Unci  seiodt  diesse  dioge  geschebeti  im  jar,  iodiclion  oder  kaiser- 
zale,  in  dem  monat,  tag  und  sluode,  auch  bapslamb wie  obgeniert,  io  gegenwertSg- 
keit  fler  wolg^boreo ,  der  edelo ,  streogen  und  vesten  herren  Philips ,  graven  zn  Vir- 
uenbttrg  nnd  zu  Nettmaer,  herro  zor  Saffenberg  ；  Juncker  Dietherich ,  grave  von  Man- 
deneheil ,  berro  zu  Schleiden ,  Johan ,  herm  zu  EUze ,  Heinrich  van  Soeltem ,  des 
juDgeo ,  udd  fasl  aoder  ombsleiider  zu  gezeugen  hierio  soBderlicb  erforderl,  beruffen 
ODd  gebetlen,  一  und  wan  ich  Bartholdus  Croff ,  clerick  ，  regensbarger  bissthumb  yod 
kais.  machl ein  ofleobarer  noUrias  etc. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Regiilre  ••  Luxbg.-Trevet,  n«  III,  foL  395.  Arch,  de  Berlin.  Orig. 
Beyer,  Catalogue  I,  215, 

647.  1492,27  septembre.  Lids.  一  Frederic ,  empereur  des  Remains, 
declare  qu'il  est  permis  au  roi  Maximilien  de  frapper  de  la  monnaie  d'ar- 
gent,  dont  20  et  26  per  florin  du  Rhin,  et  ce  au  nom  de  Fempereur. 

Chmel,  Regesten,  n9  8846, 

648.  1492,  ("r  octobre).  Uflf  sent  Bemeysdag.  ―  Huart  Gosmans  de 
Wiltz  et  Marie  de  Moiilzehusen ,  sa  femme  ，  vendent  leurs  cens  et  rentes  h 
Vissbach  von  dem  lande  by  dem  h^lige  Husgin  uff  cyme  syie  des  Kemen  ge- 
legm、 き Glas  de  Auwe  et  k  Elssen  de  Brandenburg ,  dite  de  Stoltzenburg, 
conjoints ,  pour  iin  prix  de 18  florins  et  demi  zu  bezalen  mit  echt  dobbelen 
stiibem,  genant  Vuerysen.  Sceau  de  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de 
Clervaux  et  de  Meisenburg. 

Arch.  Cfervavx,  Orig.  Parch.  Sceau  tonibe, 

649.  1498, 16  octobre.  Coblence.  一  Maximilien,  roi  des  Romains  etc., 


一 333  ― 


d^lare  que  dans  la  oxfete  de  Francfort  I'empire lui accorda  des  secours 
centre  quelques-uns  de  ses  sujets  rebelles  dans les  Pays-Bas  ；  que  la  part 
de  Trfeves ,  qui  ^tait  stipul さ e  en  hommes  et  chevaux ,  fut  plus  tard  chang^e 
en  argent ,  savoir  8600  fl.，  dont  il donne  quittance.  一  Semblable  quittance 
pour  2,000  fl.  au lieu  de 100  chevaux  pendant  dix  semaines.  一  Autre  pour 
6,800  fl.  au  lieu  de  50  chevaux  et  450  pi さ tons  pendant  un  an. 

Temporale  Johannis  BadensU  1456-4505,  CobiUnce,  Rapporl  Kreglinger  fur  les  ar- 
chives de  Cofdence.  Compte-rmdu  des  »danee$  de  la  Comm,  roydle  d'hist,  de  Belgique, 
t.  IV, ザ 7 ザ. 

680.  1498, 19  octobre.  GobleDce.  一  Maximilien ,  roi  des  Romains, 
mande  k  son  sergeant  d'armes  de  se  transporter  au  pays  de  Luxembourg  et 
ailleurs,  alentour  des  terres  et  seigneuries  de  son  conseiller  et  chambellan 
le  seigneur  du  Fay,  et  de ほ faire  commandement  h  tous  hommes  de  guerre 
de  quitter,  sans  faire  dommage,  les  terres  du  susdit  seigneur. 

Maximilien ,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  des  Romains  etc.',  an  premier  noslre  buissier 
sergent  d'armes  ou  aatre  tiostre  justicier  ou  officier  sar  ce  requis,  sal  at.  Nous  voalloos 
et  voas  mandoQS  bien  express さ meni  que  cestes  veues,  voas  vous  transporleE  en  nostre 
pals  de  Lucembourch  et  ailleurs  alleiitour も s  lerres  et  seigneuries  de  nostre  am さ et 
fi^al  cousin,  chevalier  de  nostre  ordre,  conseillier  el  chambellan  ， le  seigneur  du  Fay, 
et  illecq  faictes  commandement  expr も s  de  par  nous,  ^  tous  doz  tieutenaos,  capitaioes, 
coDdoctiers,  compaignies  et  aatres  noz  gens  de  guerre  k  cheval  el  k  plet,  qui  trouvercz 
estre  logiez  sur les  terres  et  seigneuries  6e  noslre  cousin  du  Fay,  que  incoDtineot 
sans  d さ lay  et  touttes  excusacioDS  cessaotes,  ilz  s，en  deslogent  et  les  viaeDt,  sans  k luy, 
ses  dites  terres,  seigneuries  ou  subgeu  faire  aacan  desplaisir  on  dommaige ,  en  corps 
ne  en  biens,  en  aucane  mani も re,  en  lear  deffendaDt  en  oultre,  et  k  lous  aoltres  qu'il 
- appartiendra  sar  aalant  qa*ils  craindent  incourir  nostre  iadigoatioo,  quMlz  ne  soieot  si 
ozez  oa  hardis  de  doresenavant  y  logier,  fourragier  oa  prendre  aacan  chose,  sans  le 
raisoDnablement  paier,  leur  adverlissaDt  que  de  ceulz  qui  feront  le  contraire,  nous 
feroDs  faire  pugDition  et  correction,  telles  que  autres  y  preodroot  exemple.  Doud さ 
^  Govelens  soubz  nostre  seel  qu'avons  devers  ooas  le  xix  jour  d'oclobre  I'an  mil  quatre 
ceus  qaatre-TiDgs  et  douze,  et  de  dos  r^gnes  assavoir  accellai  des  Romains  le  septiesme 
et  de  Unguerie  etc.  le  tiers.  Au  bos  ：  Par  le  roy,  tigne  ：  Marllos. 

Arch,  de  CuUmbourg  d  Amhem,  Original,  Parchemin.  Coll,  Soc.  hiit,  Luxbg,  Cojrie 
certifiee. 

651.  1498， 19  octobre.  Lnxembonrg.  ―  Christophe,  marquis  de  Bade 
etc.  et  comte  de  Spanheim ,  gouverneur  des  pays  de  Luxembourg  et  de 
Chiny,  recoimatt  que  Guillaume  de  Raville  ，  mar さ chal  h^r^ditaire  du  duch^ 
de  Luxembourg  ，  a  relev さ en  fief,  comtne  tuteur  de  Marguerite  de  Sircke, 
veuve  de  Raville,  sa  mfere,  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  archiduc  d'Au- 
Iriche ,  due  de  Bourgogae ,  de  Brabant  et  de  Luxembourg ,  et  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche  ，  一  tous  les  biens さ chus  ^  sa  dite  mfere  ，  par  le  d さ c6s 
de  son  fr も re  k  elle,  sire  Philippe  de  Sirck,  seigneur  de  Moncklerc  et  Meins- 
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perg，  pr さ v6t  de la  cath^drale  de  Trfeves  ， lesquels  biens  sont  relevds  en  flef 
comme  dit  est,  pour  autant  qu'ils  sont  sis  au  duch さ de  Luxembourg. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Reg,  des  fiefs,  fol.  22 

652.  1492,  (28  octobre).  V.  kal.  Doveinbris  pontif.  domini  Alexandri 
pape  VI  anno  primo.  Datum  Borne  apnd  stum  Pe trnm . — Julianu s ,  ev も que 
d'Ostie,  mande  k 1， さ veque  de  Mctz  qu，il  est  accord も dispense  k  noble  homme 
Adam  Bayer  de  Boppart  et  Marguerite  de  Parroye  ，  k  reffet  de  pouvoir 
contracter  mariage,  quoique  parents  consanguins  au  4"  degr^. 

Orig,  Parch,  Fonds  de  Reinach. 

653.  (1492,  S  novembre).  Le  dimanohe  apr も s la  Toussaint.  Treves.— 

Maximilien ,  roi  des  Romains  etc. ,  donne  en  fief  a  Hantz  de  HelfTenstein  la 
seigiieiirie  de  Scharpillich,  un  jardin  dit  «  Scharpillicher  liof  »,  une  rente  en 
vins  k  Emmel,  des  dimes  h  Clussart  ct  ii  Tumicli. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Reg.  intUule  ：  Semmem,  p.  50,  a,  4 550,  —  La  date  eU  ••  Donne 
d  Treves  le  dimanche  apres  la  Toussaint  ian  mil  unj;  •  •  •  RWP, 

654.  1492,  6  novembre.  一  L'empereur  Maximilien  h  Metz. 

HussoM ,  Chron,  de  Mels,  1870，  p. 170  :  Le  vi«  jour  de  novembre  "92  vint  en  Mels 
le  roi  des  Romaics  par  la  porte  du  poiil  des  morls,  accompagn^  de  1500  chevaui,  et 
viot  si  subiiement  que  on  ne  s'eii  gardoil  point,  en  moult  graude  magnificence  ；  et 
portoit  r さ p さ e  devanl  lui  I ，も v さ que  d'Ausay,  le  due  de  Brunswic,  le  marquis  de  Baatde 
(Bade  ？) le  landgrave  de  Hesse,  le  comie  de  Some ,  le  comte  de  Nassowe ,  Fambassade 
du  roi  de  Hongrie , le  comte  de  Trislenne ,  le  comle  de  Biicbe ,  moDseigneur  da  Fayt, 
seigneur  Martin  de  Poleoue  ，  chevalier  du  Toison  ，  et  taot  d*aulres  seigneurs  sans 
nombre.  .  .  ,  L*emp.  manifesu  rinleoliou  de  faire  la  guerre  au  roi  de  France. ... 11 
quilta  Metz  le 16  novembre. 

688.  1492， 14  novembre.  Metz.  一  Lettres  par  lesquelles  Maximilien, 
roi  des  Romains ,  et  Philippe ,  son  fils,  engagent  i  Chrislophe ,  marquis  de 
Baden ,  la  ville  et  pr さ v6te  de  Thionville  et  la  jurisdiction  de  Kettenhoven, 
pour  surety  de  la  somme  de  25,000  florins  d'or  dont  il lui  est  redevable. 

Maximiliao,  par  la  gr&ce  de  Dieu  roy  des  Rommains,  tonsjours  auguste,  de  Uoguerie, 
de  Dalmacie ,  de  Croacie ,  etc.,  due  de  Brelaingne ,  et  Pbelippe ,  par  le  meisme  grace 
archiducz  d'Austrice,  ducz  de  Bourgoingae,  de  Lolhier,  de  Brabant,  de  Lembourg,  de 
Lucembourg  el  de  Gbeldres,  conies  de  Flaodres,  de  Thirol,  d'Artois,  de  BourgoiDgne, 
PalatiDS,  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zeelande ,  de  Nanmr,  de  Zuytphen  et  de  Ma- 
linnes  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  pr^seules  letires  verront  ，  salut.  Comme  nous  soious 
lenus  el  redevables  covers  noslre  ir も s  chier  et はも s  am さ cousin  el  lieuleoaDt  en  doz 
duch さ de  Lucembourg  el  cod  id  de  Ghiny,  Cristofle  ，  marquis  de  Baudeo  et  conte  de 
SpieDbero,  en  la  somme  de  viugt-ciDcq  mil  florins  d,or,  assavoir  en  dix  mil  desdis 
florins  d，or  qu，il  nous  a  cejourd'bui  presl さ et  d^livr^  compUnt  pour  subvenir  k  aucans 
DOZ  grans  affaires  pour  la  conqueste  de  noz  pays  de  Bourgoiogae  ，  et  en  aulres  qaioze 
mil  desdis  florins  d,or  desquelz  il  nous  a  auBsi  presto  et  d さ， ivr さ par  ci-devant,  ane 
partie  comptant  et  autre  parlie  pour  ses  boos  el  louables  services  qii，il a  fait  k  nous  et 
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k  nostre  maison  de  Bourgoiogne ,  tan ぃ& la  garde  et  deffence  de  nostre  diet  duch さ de 
Lttcembourg  comme  autrement,  ainsi  qa'il se  irouvera  et  apparra  par Ics  compies  quMl 
nous  en  rendra,  et  que,  obslaol  nos  dis  affaires  el  autres  empeschemens ,  il  ne  nous 
soil  boDoemenl  possible  dMcelles  sommes le  paler  presenlemeni  et  rembourser  comp- 
tant,  il  nous  a  requis  le  voaltoir  asseurer  on  assigner  de  ses  dis  deniers,  par  fachoo 
que lai  el  ses  successeurs  en  puissent  eslre  remboursez  el,  sur  ce,  lui  faire  despeschier 
noz  leltres  palentes.  Savoir  faisoDS  que  nous,  voulians  en  cesle  partie  user  de  bonne 
foy  envers  lai  ct le  asseurer  de  la  dicte  somme  de  vingt  chincq  mil  florins  d'or,  en 
mani も re  qu*il  soil  tant  plus  eoclin  k  continuer  ep  nos は e  service,  k  icellui  nostre  cousin 
le  marquis  de  Bauden,  pour  ces  causes  el  autres  ad  ce  nous  mouvans,  avous,  de 
Dosire  certaine  science  et  raeare  d^liberalion  de  conseil,  pour  nous,  noz  boirs  et  sue - 
cesseurs,  obligi^,  ypolh さ qui さ el  engaigi さ, obligoDS,  ypolb^quons  el  engaigions,  par  ces 
pr さ senles,  doi  chaslel,  Tille  el  prevoste  de  Thion ゲ ille,  gisans  en  nosire  duchi さ de  Lu- 
cemboorg,  atecq  toutes  jurisdiclions  et  mairies,  especiallement  la  jurisdiclion  de 
Kelteohoven ,  seignories ,  villaiges ,  jaslices  bauUes,  moyennes  et  basses ,  pants, 
ameodes , loix,  fourfaiclears ,  offices ,  saalfconduilz ,  fiefz,  arri も re-fiefz  espiriluelz  et 
temporelz,  lonlieax  grans  el  petils ,  coarls  ，  viviers  ，  pcscheries  ，  bosquaiges  ，  forrcslz, 
champs,  censes,  revenues,  prouffis,  bonneurs ,  di'oix,  emolumens  cl  toutes  autres  ap- 
parleuances  et  appendaoces ,  sans  eo  aucune  chose  excepter  ne  r さ server,  le  tout  ainsi 
et  par  la  mani も re  que  nostre  recefeur  de  TbioDville  Ka  receu  et  que  nous  el  nos  pr さ- 
d さ cesseurs  en  aTons  joy  et  possess さ ， ensemble  les  chincq  cens  florins  que  ceuix  de  la 
cil さ de  Verdan  nous  doiveDl  cbacun  an,  comme  ducz  de  Lucemboarg ,  k  cause  de 
nosire  gardieon^,  lesquelz,  ii さ anlmoins,  nous,  nos  dis  boirs  el  successeurs,  serous  lenus 
de  garder  et  deflfendre  comme  avoos  fail  jusques  Ik  present  ；  pour,  par  icellui  nostre 
cousin  de  Bauden,  ses  hoirs  et  successeurs,  les  dis  cbastel,  Tille  et  pr さ vosi さ de  Thioii- 
ville ,  avec l«s  jarisdictioos ,  mairies  et  touiles  aatres  choses  dessus  dictes,  sans  en 
riens  excepter  ne  r^erver  comme.dil  est,  lenir  et  avoir  et  y  meltre  et  instiluer  velz 
offlciers  et  les  en  d さ meure  et  depporter  toutes  et  quaniesfois  que  boa  leur  samblera, 
ensemble  la  dicte  somme  de  chiucq  cens  florins  de  nosire  gardiennet^  de  Verdun,  sur 
la  qaicUDce  de  lai  et  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  lever  cl  recevoir,  adjoiucl  que  se,  k  ' 
la  solaciou  des  dis  florins,  k lai  ou き ses  dis  hoirs  et  successeurs,  ful  fait  aacune  dif- 
ficult^, refills  ou  empeschemenl,  nous,  nos  dis  hoirs  et  successeurs  seroDs  teuus  de  les 
y  assisler,  et,  d*aulUal  qu'il y  aura  fauUe,  les  recompenser  en  aulre  facbon,  et,  de  lout 
ce  que  dit  est ,  joyr,  user  el  possesser  tout  ainsi  et  par  la  mani も re  que  nous,  dos  dis 
pr さ d さ cesseiira  en  avons  joy,  us さ et  possess さ jusques  au  jour  de  la  dale  de  cesles.  El, 
avec  ce,  lui  avons  octroy^  et  accord さ, octroyons  el  accordous,  par  ces  dicies  pr^sentes, 
que  se  les  cecs,  reules  oa  revenues  de  uos  dis  chaslel ， ville  el  pr^vosl^  de  ThioDville 
faissent  ，  par  nous  ou  ooz  pr さ d さ cesseurs  ，  en  tout  ou  en  parlie  ailleurs  obligiez ,  ypo- 
tb^quiez  oa  engaigiez,  que  il,  ses  dis  hoirs  et  successeurs  les  pourront  racheter  aussi, 
en  tout  oa  en  parlie,  ainsi  qu'ilz  auroot  mieuiz  ropportunil^,  et  les  aussi  lenir  eo  gai- 
gi も re  et  eo  joyr  et  possesser  comme  da  principal,  et,  moIeoDaut  ce,  nosire  diet  cousin 
de  BaudeD ,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  peDdaut  la  dicle  gaigi^re ,  seront  tenus  et 
obligiez  ^  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  ducz  de  I'ucerabourg,  faire,  des  dis  chaslel, 
ville  et  pr さ vosl さ de  Tbionville,  comme  k leur  souveraia  seigneur,  tous  devoirs  de  vas- 
sal, lout  ainsi  que  foot  et  soot  lenus  de  faire  les  aulres  vassaulx  de  nostre  diet  duchi さ 
de  Lucemboarg  ；  iceulx  chaslel,  ville  et  prevoste  garder  et  enlretenir  de  touiles  refec- 
tions n さ cessaires,  et  d'iceulx  k  uous,  dos  dis  hoirs  el  successeurs,  faire  plaiue  ouver- 
teure  pour  y  fort  et  foible  enlrer,  sojourner,  demourer,  yssir  hors,  y laissier  et  eovoyer 
tel nombre  de  gens,  et  touites  les  fois  qu,il  nous  plaira,  k  doz  despens  el  sans  leur 
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dooimaige  Evident  el  prejudice  de  tear  dicte  (caigi も re,  moienoant  aussi  que  se, き I'oc- 
casion  dessas  dicie  et  par  la  guerre,  que  Dieu  oe  veaille  ，  dos  dis  ville  cl  chastel  de 
ThioDville  fuissent ,  par  doz  aoneinis,  conquis  et  occupez  ,  que,  eo  ce  cas ,  nous,  dos 
dis  hoirs  et  successeurs  ，  serons  tenus  de  sa  dicle  gaigi も re  assigner  aillears  ；  de  faire 
et  administrer  bonne  justice  ^  tous  ceulx  el  celles  qui  les  eo  requerroul  ；  de  garder  et 
maintenir  les  ferdaulx  (sic)  et  aolres  noz  subjeclz  de  nostre  dicte  pr^Tosl^  en  lean 
previl さ ges，  bonnes  et  louables  cousiumes  et  usaiges,  sans  au  cootraire  leur  faire  ne 
sonffrir  faire  aucaoe  force  ou  violence,  lesquelz  ferdaulx  ，  jusliciers,  officiers  et  g さ ne - 
rallement  tous  noz  subgeclz ,  maDans  et  habilans  de  dos  dis  chaslel , ville  et  prevosl^ 
de  Thionville, leurs  apparlenances  et  appeiidances  dessus  dictcs ,  seront  teous  de,  k 
nostre  diet  cousin  de  Baudeo,  ses  dis  hoirs  et  successeurs ,  comme き leur  seigneur 
gaigier,  faire  le  s^remenl  de  fld さ lU^,  telz  quib.  onl  fait  ^  nous,  daqueMes  avoiis  dca- 
chargie  et  deschargons  par  ces  pr^sentcs,  le  tout  lant  et  si  longuemeDi  que  nous ,  dos 
dis  hoirs  ou  successeurs  aurons  nostre  did  cousin  de  Bauden,  ses  dis  hoirs  ou  succes- 
seurs, pa'ie  et  rembours^  de  la  dicle  somme  principale  de  viugt-ciucq  mille  florins  d，or, 
avec  les  aulres  deniers  qu'il  ou  ses  dis  hoirs  et  successeurs  feront  deueinent  apparoir, 
par  les  anciennes  lettres  obligatoires  et  quitances  de  ceulx  qu'il  appartiendra ,  avoir 
desbours^  pour  le  racbat  des  dis  cens,  rentes  ou  revenues  ,  s'aticuns  en  y  a  eDgaigi^es 
comme  dii  est,  en  uue  somme  enli も re  k  une  fois  en  bon  or  de  Rio,  monnoie  des  qualre 
filecleurs,  seloo  que  lors  elle  aura  cours  eo  noz  ciiez  et  villes  de  Straesbourg ,  Franc- 
fort  et  Spiers,  el  icelle  somme  emigre,  d^livr^e  ou  champge  de  rune  d'icelle  cilez  et 
villes  qu'ilz  vouldront  choisir  el  eslire.  Moiennant  laquellc  somme  ainsi  rendue  nostre 
diet  cousin  de  Bauden,  ses  dis  boirs  et  successeurs  ，  toutles  les  fois  qae  par  nous,  nos 
dis  hoirs  el  successeurs,  en  seroot  requis  el  advertis  (laqaelle  r さ quisicioD  ou  advenis- 
semeol  serons  leDUS  faire  trols  mois  par  avanl  que  vouldroDs  faire  le  diet  rachal),  se- 
root teuus  et  obligiez  nous  rend  re,  r さ server  et  remectre  en  ooz  mains  uos  dis  chastel, 
マ ille  et  pr^vost^  de  Thionville  eoti^rement,  avec  les  cens,  rentes  et  revenues  par lui 
ou  ses  dis  boirs  et  successeurs  rachetez,  ensemble  les  dis  cincq  ecus  florins  de  nostre 
dicte  gardiennel さ de  la  dicle  ck さ de  Verdan,  tout  aiosi  que  ravions  avaot  la  dale  de 
cestes  et  auparavant  la  dicte  gai^^re  ainsi  faicle,  sans  y  faire  aucaoe  difficull さ on 
reffus,  doot  nostre  diet  cousiu  le  marquis  de  Baaden  a ,  cejourd*bai ,  le  s^remeot 
en  noz  mains.  Sy  doonoDs  en  mandement  k  noz  amez  et  f^aulx  les  provost  et お tous 
aatres  noz  Jusliciers,  officiers,  gens  de  loy,  flefvez,  arri^re-fiefvez,  subgetz,  manans  et 
babitans  de  dos  dictes  viUe,  chastel  et  prevosU  de  Thionville  et  de  Ketlenboven ,  que, 
en  laissant  nostre  diet  cousin  le  marquis  de  Bauden,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  jolr 
de  la  gaigi も re  de  nos  dicies  ville,  chastel e(  pr^vost^  de  Thiooville  ayec  ses  apparle- 
nances et  deppendaDces  dessasdictes  ，  ilz lui  facheot  le  8 さ rement  de  fid さ lU さ en  lel cas 
perlioDeot  et  tel  qu'Hz  oot  eu  et  fail  k  nous  el  dMceulx  chastel,  ville  et  pr^?ost^  de 
Thionville  et  de  Ketlenhoven,  avec  lears  dictes  appartenaoces  el  deppendances,  en- 
semble des  cens,  rentes,  revenues  el さ molumeus,  aiosi  et  par  la  mani も re  que  dit  est, 
ilz  et  tons  autres  cui  ce  regardera  facheol,  seuffreoi  et  laissent  ledit  nostre  cousin  de 
Bauden,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  plaioemeol  et  paisiblement  joyr,  user  el  posses- 
ser,  cessans  tous  contredictz  et  empeschemeDs  au  contraire  ；  maodoos  aussi  ^  noslre 
recevear  g さ d さ ral de  nostre  diet  pays  de  Lucembuurg,  present  el  advenir,  qae,  darant 
la  dicte  gaigi も re,  il  coache  en  ses  comples  la  dicle  recepte  de  nos  dis  chaslel ,  ville  et 


ensemble  des  dis  cincq  cens  florins  de  Verdun  ，  comme  deniers  non  receuz,  et^  par 
rapportaDt  ces  pr さ sentes,  vidimos  d'icelles  OQ  copie  collalioan^e  et  sign さ e  par  I'uo  de 
nos  secr^ltirea  ou  en  rune  des  chambres  de  nox  comples  pour  une  ei  U  premiere  fois. 
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nous  Toalloos  icelle  recepte  de  nes  dis  cbastel,  ville  et  prevosU  de  Tnionville  et  de 
nostre  dicte  gardiennel さ de  Verdun lui  estre  pass さ e  en  ses  dis  comptes  par les  gens  de 
noslre  chambre  des  comples  k  Bruxelles,  comme  deoiers  non  receuz,  aiasi  que  dil  est, 
ausquelz  nous  maodons  que  ainsi le  facbent.  ；  maodons  en  oolire  k  ceulx  de  nostre 
dicle  ciU  de  Verdun  que les  dis  ciocq  cens  florins  quMlz  noas  doivent  par  an  ，  k  cause 
de  noslre  dicte  gardiennet^  comme  dit  est,  ilz  paieot,  baillent  el  d^livrent  darant  la 
dicte  gaigi も re  k  noslre  diet  cousin  de  Baud  en  ，  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  el,  par 
rapporlanl  ces  dicles  pr さ senies,  vidimus  dMcelles  ou  copie  coUalionn^e  comme  dit  est, 
avec  quitaoce  de  nostre  did  cousin  de  Bauden,  ses  dis  hoirs  ou  successeurs,  pour  tanl 
de  fois  que  mestier  sera,  nous  les  en  liendrons  quiclcs  et  deschargiez ,  car  ainsi  nous 
plaisl-il.  En  lesmoiDg  de  ce,  avons,  chacun  de  nous,  sigo^  ces  dictes  pr さ sentes  de 
nostre  nom,  el  nous,  roy,  y  fait  mettre  nostre  seel  royal  avec  le  seel  de  nos  deux  par 
indivis,  一  Dodd^  en  nostre  c\U  de  Metz,  le  qaalorziesme  jour  de  novembre  ran  de 
giice  Nostre  Seigneur  mil  quaire  cens  qualreviDgts  el  doaze,  des  rogues  de  uous,  roy, 
assavoir  de  cellui  des  Rommains,  le  septiesme,  et  de  Unguerie  etc.  le  tiers. 

Sur  le  repli  on  lit  ；  Par  le  roy  :  Mess"  Fr^d^ricq,  coote  de  Zorn ,  Philippe,  conte  de 
Nassoa,  Marlin,  seigneur  de  Peilbann ,  Vit  et  Micbiel , barous  de  WolkesUio ,  GOnrard 
Stersselin,  Caspar  Mech  et  autres  pr さ sens.  Signi  ：  Martens. 

Arch,  du  Nord  ：  fond$  de  la  Chambre  de$  comptes  de  Lille,  original  sur  parchemin, 
signS  Maxid  et  muni  de  fragments  de  sceaux. 

656.  1492, 18  novembre.  Hets.  一  Maximiliea ,  roi  des  Bomaius  etc., 
met  le  marquis  de  Bade  ，  gouverneur  du  duch^  de  Luxembourg  en  posses- 
sion des  terres  de  Rodenmacheren  ，  Bollich  ，  Reichenspert  et  Hesperange, 
confisqu^es  sur  Gerard,  seigneur  de  Rodenmacher. 

Maximilien,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  des  Romains,  toujours  auguste,  de  Unguerie, 
de  Dalmacie,  de  Groacie  et  due  de  Briuin,  etc.,  et  Philippe ,  par  la  m も me  gr&ce ,  ar- 
chlduc  d'Aastrice ,  dues  de  Bourgoigne ,  de  Lolhier,  de  Brabant ,  de  Lembourg,  de 
Luxembourg  et  de  Gheldre,  comtes  de  Flandres ,  de  Tyrol  ，  d'Artois  ，  de  Bourgongoe, 
palatiDs  de  Haynnaa  ，  de  Hollande ,  de  Zeellande  ，  de  Namur ,  de  Zaytphen  et  de  Ma- 
lines,  marquis  da  Si-Empire,  seigneur  de  Prize  et  de  Salins  ，  k  tons  ceuz  qui  ces  pr さ- 
sentes  letlrea  verronl,  salut  et  dileclioQ.  Comme  ainsy  soil  que  laatoftt  apr も s le  Ir さ pas 
de  feu  bonne  m さ moire  noire  tr^  cher  seigoeur ,  beau-pdre  de  nous  ，  roy  et  ayeal  de 
nous,  Philippe,  le  doc  Charles  de  Bourguoigoe,  que  Dieu  absolve,  feu  Gerard,  seigneur 
de  Kodemach,  en  postposant  sod  serment  de  fid^lit^ ,  que  en  la  ville  de  Marche ,  avec 
aatres  nobles  et  fiuu  du  pays,  de  Luxembourg  et  comt さ de  Ghiny,  avail  fail  k lay,  et 
k  ses  hoirs,  comme  k  son  prince  et  seigneur  nalurel  et  h^riiier ,  et  sans  avoir  regard 
k  icenx,  il fut  abstrait  hors  de  rob^issance  de  feae  bonne  m さ moire  damoiselle  Marie 
de  Boargoigoe ,  filie  h さ riti も re  de  noire  feu  seigneur  beau-p も re  et  ayeal , el  apr も s 
femme  et  Spouse  de  nous  roy  el  m も re  de  nous  Philippe ,  piomis  el  teou  la  parle  da 
roy  de  Bob も me  et  icelloy  ayde  k  faire  guerre  sur  et  k  rencontre  de  nos  dits  pays  el 
dttch さ de  Luxembourg  el  comU  de  Gbiny  ，  ^ laquelle  querelle  le  feu  roy  Loys  de 
France  lors  s'esUit  alye  ；  el  depuis  l，av も uemenl  de  nous  roy  par  mariage  avec  noire 
tr68  ch も re  et  tr^s  am さ e  compague  la  dachesse  de  Bourgoigne  ，  et  m も re  de  uous  Phi- 
lippe ez  pays  de  parde ゆ ， euissions  k  iceUuy  feu  seigneur  de  Rodemach ,  k  la  reqaSie 
d'aucuns  ses  amys ,  qui  humblemeot  dous  en  suppli も rent ,  fait  gr&ce  el  pardon  de  sa 
dite  rebellion  et  d^sob^issance  moyennant  le  serment  qa'il  nous  fait  sur  les  Saiuts- 
^vaogiles  de  Dieu  et  sar  son  bonneur,  nous  doreseuavaiit  ^tre  bon  el  loyal  vassal  et 
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servitear  At  k  nous  et  dos  boirs  saccesseurs  (oajoars  ob^yr  comme  k  ses  princes  el 
h^riiiers  seigoears ,  et  ses  letlres  et  scellez  que  encores  sont  en  noire  iresorie  de 
Luxembourg,  qa*il  dous  en  bailla,  et  nagu も res  apr も s  et  derechef,  en  mettant  sod  dit 
sermenl ,  k  nous  fait  comme  dit  est,  en  noncbaloD,  aussy  repriDS le  party  da  dil  roy 
Loys  de  France  ，  et  mis  en  ses  roaisons  et  forteresses  ，  comme  de  Rodemacb ,  Neuf- 
chatel,  RichemoDt  et  Hesprengbes ,  feu  George ,  comte  de  Vyrnembourg,  son  nepTea, 
leqael  cHcelles  places  el  forteresses,  fisl  guerre  ooferte  k  dous  et  ^  nos  sujets  et  pays 
de  Laxemboarg,  Gbtoy  et  aalres ,  et  leur  fait  grand  et  irreparable  doromage ,  y  codU- 
nuaDt  jasqaes  k  ce  qae  k  rayde  de  Dieu  et  de  nos  boos  et  loyaux  vassaux ,  sujets  et 
bienYeilUois,  les  dites  places  de  Bodemach ,  Ricbemont  et  Esperamges  ，  par  puissance 
et  main-forte  furenl  redaites  en  dos  maios  et  ob^issaoce  et  depais  par  noire  ordoo- 
nance  abbaltaes  et  d^molies  ，  et  k  celle  cause  nous  icelles  places  ainsy  d^molies  et 
comme  k  dous  ad  venues  et  escbeues  par  droit  de  guerre  et  de  confiscation  ，  pour  en  - 
disposer  k  noire  plaisir ,  eussioos  doDu さ k  aacuns  nos  serTi'teurs  et  depuis  conseoly  k 
la  reqaSte  de  oolre  trte  redound  seigneur  p も re  et  ayeul  mons'  I'empereur,  que  icelles 
places  lassent  par  nos  dits  servileurs  ou  par  les  aucuDS  d'eui  remis  ez  mains  de  Yin- 
cent,  comte  d»  Mone,  el  de  Bernard,  seul  fils  du  dit  s'  de  Rodemach  et  fa^ritier  de  loy 
et  d'icelluy  ViDceot,  comle  de  Morse ,  comme  elles  farent ,  et  ce  ooDobslant  iceui 
Vincent,  comte  de  Mone,  el  Bernard  de  Rodemach,  depuis  aucaas  terns  en^a,  usaol  da 
vice  d'iogratitade ,  et  saos  congooislre ,  oy  avoir  regard  aux  griUces  par  dous  faiies  an 
dit  feu  de  Rodemach ,  p も re  du  dit  Bernard ,  et  depuis  am  m^pris  da  sercment  de  fid さ- 
liti  qae  le  dit  ViDceot ,  comte  de  Morse,  Unt  poor luy  que  comme  mambour  et  tutear 
dtt  dit  Bernard,  sou  petil-fiU ,  en  reprenant  de  dous  les  chaslel  ，  ville も I  seiguearie  de 
Boallay ,  nous  avec  lous  leurs  apparlenans  mouvans  eo  fief  de  noire  dit  dach^  de 
Luxembourg,  doqs  avoit  fait  lous  deux,  se  sont  (acilement  Urez  en  France ,  el  eDsui- 
vaDl  le  maavais  trayn  el  vesiige  du  dit  feu  s'  de  Rodemacb ,  illecq  ont  secr^tement 
praliqn さ par  devera  le  roy  de  France  la  delivraDce  de  la  persoone  de  Charles  d'Eg- 
iDonl,  alon  illecq  detenu  prisoooier ,  pour  lequel  et  pour  sa  rao^OD  iceiluy- Bernard 
de  Rodemach  a  mis  et  coostitue  son  propre  corps  en  bostaige ,  et  par  ce  rooyea  et 
la^fde  da  dit  Viocent  de  Morse  a?ec  puissance  de  gens  d'lrmes  frao や ais,  icelluy  Charles 
d'EgmoDt,  men さ el  mis  k  maiD  forte  au  ducb さ de  Gheldres  et  coml^  de  Zaipheo,  dont 
DOtre  dit  fea  s，  beau-p も re  et  ayeul  le  due  Charles  et  nous  depais  son  tr^pas , さ Uons 
en  possession  el  joaissance  et  nous  par  force  et  violence  en  d^bould  de  la  possession 
pendant  rabsence  de  uoas  roy ,  et  que  estioos  bora  occupy  en  dos  grandes  affaires  eo 
AllemaigQe,  el  dous  Philippe  en  guerre  oaverle  con  ire  uos  sujels  de  Flandres ,  et  que 
au  moyen  de  ces  termes  de  d^sob^issance  et  desloyaul さ , dont  ont  us さ envers  noos 
iceux  Vlncenl,  comte  de  Morse,  et  Bernard  de  Rodemach,  et  chacuu  d'eux  selon  droit 
de  guerre  avoos  cooBsqu^  envers  dous  toales  leurs  places,  lerres,  seigDeuries,  rentes, 
reveoas  et  biens  quelscoDqaes ,  qu'ils  out  el  peaveul  avoir ,  Unt  de  par  eui,  comme 
par  U  succession  du  dit  feu  de  Rodemach,  en  tous  dos  pays  el  seigneuries,  pour  en 
faire  et  disposer お noire  toIodU  et  boa  plaisir.  Seavoir  faitont  qae  pour  les  grans, 
bons  et  louables  service  que  longtems  a  oolre  ir も s  cher  et  ir も s  m6  cousin ,  lieule- 
Dant  el  goavernear  g さ o さ ml  en  notre  dil  duch さ de  Luxembourg  et  comt^  de  Cbiny, 
Christoffle,  marquis  de  Badeo  el  comte  de  Spanheim  ，  dous  a  fait  en  plusiears  noa 
gaerres  el  armies ,  Unt  en  France  ，  Flandres ,  Li^ge  et  ailiears ,  4  ses  fraix  et  somp- 
tueux  d^pens,  grans  labears ,  paioes  el  iravaulx ,  vouloos  iceux  recoonatlre  et  en  re- 
compenser  aQcaoemeDt  k  icelay  notre  cousin  de  Baden  ；  pour  ces  causes  et  aotres 
raisons  &  ce  doqs  moavans,  avons  par  bonne  et  meare  deliberation  de  notre  cooseil, 
donn さ, c さお et  transport^,  et  par  ces  progenies,  doDoons,  c^oos  et  transportoos  irr^ 
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▼ocablemeot ,  perp^tuellemeut  et  k  toujours,  pour  nous,  nos  boirs  et  saccesseurs, les 
places,  terres  et  seigneuries  de  Rodemach,  BouUay,  Richemotil  et  Hesprenges,  {ensemble 
la  terre  et  seignearie  d'Usddange,  que le  dil  comle  de  Morse  puis  nagu も res  a  mcbet さ 
des  maius  da  s，  de  Glerval ， qui  I'avait  et  tenait  en  gage  avec  ies  juslices  hautes, 
iDoyeDues  et  basses ,  dons  et  collalious  de  cures  ，  chapelles  et  aatres  b さ notices, 
hommes お odaux,  taot  fiefs  que  arri も re-fiefs  ,  proprietes  et  servitudes  d'bommes  et  de 
femmes,  cominaDdemeats  et  forcommaDdements  sur  iceux,  rentes,  censes  et  reveoaes 
des  diies  places,  forieresses,  bouoes  Yilles ,  boargs ,  villaiges  et  toutles  lears  apparte- 
nances  et  d さ pendances,  et  g^n^ralemenl  toutes  les  terres,  seigneuries,  rentes  et  reve- 
nus  et  autres  biens  quelconques,  esUns  en  nos  dits  pays  de  Luxembourg  et  de  Ghioy, 
et  que  dMceax  pays  meaveoi,  soil  en  souverainete  ，  fief,  ressort  ，  ou  aulremeot  appar- 
lenaot  aux  dits  Vincent  et  Bernard ,  et  desqaels  au  jour  de  leur  dite  offence  ，  ils  y  ont 
eu la  saisiune,  possession  et  joyssance,  sans  d'iceux  eicepler  ny  r さ server  aucuDe  chose 
4  nous  pour  les  causes  et  raisons  dessus  diles  escbeules  et  adveoues  par  droit  de 
guerre  et  coDfiscation  ；  pour  des  diles  terres ,  places  et  seigneuries,  rentes  et  revenus 
et  de  chacune  d'icelles  de  toultes  choses  d'ancieoDel^  ^  iceux  apparteoans  et  appen- 
dans  par  noire  dit  cousin  le  marquis  de  Baden  ，  ses  boirs  et  successenrs,  joyr,  user  et 
poss^der  et  les  avoir,  lenir  h^i-itablemeDl ,  perp^tuellemeDl  et  k  loujoars  sans  quel — 
conque  rappel ,  et  d'iceux  faire  et  disposer  conime  d*autres  leurs  propres  biens  et 
heritages ,  moyeDDant  que  noire  dit  cousin  et  ses  saccesseurs  seroDt  leous  a  toujoors- 
mais  icelles  places,  terres  et  seigneuries  et  cbacane  d'icelles  avec  tous  et  quelconques 
leurs  inembres  el  appartenances  relever  et  repreodre  en  fief  et  hommaige  de  uous  et 
de  nos  boirs  et  saccessears ,  dues  de  Luxembourg ,  doot  de  toute  aociennete  icelles 
seigneuries  meuTent  et  d^peodeut  en  toute  souveraioel さ, haatear,  fief  et  ressort ,  et 
enGo  lei  service  qu'il  appartieot,  et  que  I'oii  est  accoutum^  de  faire.  Si  donnons  en 
maDdemeDt  ^  ha  at  el  puissaot  prince  aussy  noire  tr も s  cher  et  ir も s  am さ cousin  et  liea- 
tenant  g^n^ral  en  ious  uos  pays  d*einbas ,  aux  gens  de  noire  coiiseil  au  dit  Luxem- 
bourg, et  ^  noire  am さ el  f^al  chevalier  el  jusUcier  des  nobles  de  oolre  dil  pays,  mes — 
sire  Bernard  d'Orley,  ou  autre  justicier  advenir,  et  k  cbacna  d'eui  k  droit  soy  et  sy 
comme  k luy  appariiendra  ,  que  en  faisaut  noire  dit  cousin  le  marquis  et  ses  boirs 
joir  et  user  de  noire  dil  doa ,  cession  et  transport ,  ils  les  meUent  et  instUaeot  ，  ou 
facent  mettre  et  insiiluer  en  la  r さ eUe  et  actuelle  possession  el  joyssance  de  toutes  les 
places,  terres ,  seigoeuries  ，  renles  et  revenues  et  autres  biens  quelquonques  ，  et  que 
dMcelles  ils,  el  tous  autres  nos  jus は ciers,  officiers  et  sujeu  le  facent.  souffrenl  et  lais- 
sent  plainement  et  paisiblemeut  joyr  el  user,  sans  en  ce leur  metlre  ou  donoer  ，  souf- 
frir も Ire  fort  mis  on  doDD さ aucan  desloarbier,  moleslacioo  oa  empeschemeDt  eu  qael- 
qae  mani も re.  Gar  ainsi  nous  plaisl.  Eu  temoio  de  ce  nous  avons  font  metlre  noire  scell 
9i  ces  pr^seotes.  Doun さ en  bo  ire  cii さ de  Metz  le 15*  jour  de  novembre  Pan  de  grdce 
1492,  des  rogues  de  nous  roy  k  savoir  de  celai  des  Romains  le  7«,  et  de  Ungaerie  le 
tiers.  Sur  U  replis  etait  ecril  ：  par  le  roy.  Plus  bat  ：  tigne  :  Bartens ,  avec  pph.  ei  y  ap- 
peDdait  encore  ud  pelit  morceau  du  seel  attach^  k  une  doable  queue  de  parchemin. 
Pour  copie  conforme  k  sod  original  par  moy  soussigo^  secretaire  de  Sa  Majesty  Im- 
periale  et  Cath«  et  greffler  du  coDseil  provincial  de  Luxembourg  (sig.)  A.  Mangin. 

Arch,  Gouvt,  Luxbg,  Copie  certifie'e,  Pierret ,  t,  I,  p,        Prettves ,  t,  I,  p.  961, 
t.  U,  p. 纖 BerthoM,  t.  Ylll,  Pikes  just,  p.  440.  • 

687.  1493  (18  novembre).  Qainto  deoimo  kal.  decembris.  Datum  Borne 

apnd  St.  Petrnm.  ―  Le  pape  Alexandre  VI  mande  aux  doyens  des さ glises 
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de  Treves  et  de  Meiz,  qu'ils  aient  k  connaitre  d'une  plainte  faite  par  Arnold 
de  Rollingen,  archidiacre  de 1， さ glise  de  Trfeves,  au  sujet  de  la  propri6t6  d'un 
vignoble  sis  k  Seynhem. 

Orig.  Parch.  BtdU  en  pUrnib,  Fond$  de  Rtinach, 

688.  1492  (？)  XXV  novembre.— Renonciation  de  Louis  XI,  roi  de  France, 
aux  droits  pr^tendus  sur les  duch^s  de  Luxembourg,  comt さ de  Chiny,  et  de 
la  Roche  en  Ardenne. 

Georgisch  Regetten,  avec  la  date  ci-deuus.  Leibnitz,  Code  iur.  D.  MarUiiMa  Part"  11, 
p,  499.  Lunig,  Cod.  germ,  dipl,,  t,  II,  p,  4749. 

689.  1403  (26  novembre).  Hontag  naoh  Eatharinen.  OoblMce. — Jean, 
archev さ que  de  Treves,  prie le  gouverneur  du  Luxembourg  de  ne  plus  char- 
ger les  sujets  du  comtd  de  Salm , les  griefs  r さ ciproques  entre  Luxemboui^ 
et  Trfeves  devaiit  etre  jug^s  k  ramiable. 

Arch,  CMence.  MintUe.  Gcarz,  Regetten. 

660.  1492  (27  novembre).  Feria  III  post  Eatherine.  Coble 臘 ce. — Jean, 
archeveque  de  Treves  ，  ^rit  h  son  officier  de  Salm  et  au  seigneur  d'Arburg 
au  sujet  des  pretentions  du  Luxembourg  sur  les  sujets  du  comt^  de  Salm. 

Arch,  Coblence.  Minute,  Gosrz,  Regetlen, 

661.  1492  (30  novembre).  In  die  Andree.  Ooohrne,— Jean,  archev^ue 
de  Treves, さ crit  h  son  officier  de  Salm  au  sujet  des  demandes  de  services 
(diensteforderung)  du  gouverneur  du  Luxembourg. 

Arch,  CMenu,  Minute.  Gonrz,  RegeiUn. 

662.  1498,  fin  novembre.  一  Incursions  dans  le  pays  de  Li^ge.  一  La- 
trunculi,  in  castris  commorantes  viarum  insidiatores,  nulla  itinera  permise- 
runt  esse  tuta.  De  suis  latibulis  exeuntes  ，  multas  prsedas  et  rapinas  com- 
misenint...  Item  eodem  tempore  xxiv  julii,  villa  de  malmundario  una  cum 
ecclesia  ibidem  combusta  est.  Atque  etiam  oppidum  de  Landen  pro  magna 
parte  incendio  est  traditum.  Porro  in  fine  novembris ,  pe,'  gubematorem  Lu- 
cemburgensem,  castrum  de  Monjardin,  Ewailg  (Aywaille)  et  plura  alia  villagia 
in  A  rdenna  exstiterunt  extenninata  et  igni  tradita.  Item  obsessum  fuit  cas- 
trum de  Longhue,  per  Limburgenses  et  Burgundiones. 

JoannU  de  Loi  CAronicofi.  CoU.  ehron.  Bdg,  inedUet,  Bnw.  4844,  p,  409, 

663.  1492  (7  d さ cembre).  Uf  noser  fraawen  abend  Oonceptio.  Erem- 
breitsteio.  一  Jean,  archeveque  de  Trfeves ,  adresse  ses  plaintes  au  roi  des 
Romains  ，  disant  que  les  gens  du  marquis  Christophe  de  Bade ,  gouverneur 
de  Luxembourg,  aprfes  avoir  bloqu さ et  pris  quelques  ch&teaux,  ont  pass さ la 
nuit  au  chftteau  de  Salm,  et  qu'en  partant  ils  se  sont  rendus  coupables  d'in- 
cendie  et  de  pillage. 

Arch,  CobUnce.  Minuie*  Gwrz,  KumUn, 
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664.  1498,  22  d^cembre.  ―  Jean  d'Autel,  seigneur  de  Korrlch,  mande  k 
Philippe  von  Sairgueyo,  archidiacre  de  Trfeves ,  au  titre  de  St-Agathe  de 
Longuyon,  que  la  paroisse  de  Hirtzych  (Hachy)  est  devenue  vacante  par le 
d さ c も s  de  sire  Clais  de  Tuntingen,  dernier  cur さ. Ayant  le  droit  de  collation, 
il presente  Jean  von  der  Viltz,  pr6tre  du  diocfese  de  Trfeves. 

Arch.  Clermux.  Orig,  Papier,  Seel  tomhS, 

668.  1408  (26  d さ cembre).  Uff  sent  Steffens  dage  des  hyligen  merte- 
lera. — Aleff  Roir  de  MonstereyfTell  declare  avoir  vendu  h  Jean  de  Bentzen- 
roide  une  rente  annuelle  de  8  maldres  et  4  bichets  de  bl^,  moiti さ ^peautre, 
moiti さ avoine,  mesure  de  Prume,  pour  un  prix  de  48  fl.  du  Rhin,  h  24  albus 
pifece.  Les  biens  etant  fiefs  de  I'abbaye  de  Prum,  Roprecht  von  Virnen  (？) 
abW  de  Prum,  a  appose  son  sceau. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsrh,  Orig.  Parch.  Deux  sceaux. 

666.  1498.  一  Printemps  pr^coce  ；  chaleurs  ；  bonne  vendange. 

HnssoN ,  Chroniques  de  Melz,  1870,  p.  i75  :  a.  "93 , le  xxvii«  jour  de  f^vrier  on  fit 
one  moalte  noble  procession  pour  trois  choses  : la 1" poar  I'amour  du  noble  temps 
qa'il  faisait  ，  car  il  fesait  si  beau  temps  ； le  dit  jour  on  ayait  d^jk  presque  sem さ les 
avoioes  et  ^taienl  les  Yignes  coudiees  et  Uilliees  et  commengait  on  a  6cher  et  k  ploier, 
afia  que  Diea  voului  ordooner  le  tems  lei  que  les  biens  de  U  lerre  puisse  veolr  k  mu- 
rissoD  ；  car  on  en  avail  bien  affaire  ；  2«  que  Dieu  voulut  metlre  paix  entre  le  roi  de 
France  et  le  roi  des  RomaiDS  ，  qui  ^laient  les  deux  plus  puissaots  princes  de  la  chr さ- 
lieote  ；  3»  que  la  cil さ pnt  avoir  paix  k  ses  ennemls. 

P. 175 : le  grand  mercredi ,  pendant  qu*on  chaDlait  les  t さ d も bres,  il  fit  un  bien  fort 
temps  ；  il  tonnait,  enlodait  comme  aa  cocur  de  V6i6, 

P. 175 :  le  24  avril  viol  une  merveiileuse  froidare  qui  dura  jusqaes  au  !•»  mai  ；  il 
gella  4  Doils  toot  de  roatte,  de  qaoi  il y  eut  beaucoap  de  vignes  engell^es...  el  furent 
tous  les  arbres  gat お de  gell^e,  de  froidure  et  de  vermine ,  qu*il n*y  avait  quelque  ap- 
pareuce  de  fruit,  et  par  le  beau  temps  qa'il  avail  fait  par  avant,  les  vignes  duienl  d^jk 
graodes  et  celles  qui  D'ataieDt  point さ I さ gel さ es ,  se  port も renl  an  peu  bien  par  le  beau 
terns  qui  ？ int  apr も s. 

P. 176  :  le 1«»  juin  les  vigoes  commenc も rent き fleurir. 

P. 177  : les  mois  de  juitiet  et  d,ao(a  Ot  si  ir も s  chaad  et  si  merveillease  chaleur  que 
la  Moselle  eo  aulcan  lieu  ^lait  aassi  petile  qn*on  raisseau  et  les  herbes  si  s^hes  qa*ii 
seinbloil  que  tout  fut  terre  labour さ e.  El  fareot  les  raisios  tenement  arr も I さ s  par  la 
cbalear,  qu,ils  ue  parent  crottre  et  fareot  les  graines  bien  petites. 

P. 180  :  La  vendange  fat  bonne  et  fureot  les  vins  competemmeDt  bona  et  poar  cause 
de  la  plant さ on  remist  les  vins  as  portes  k  deux  francs,  vieulz  et  uouYel,  qui  estoient 
par  avaDt  k  huit  francs  la  couve. 

667.  1493. ―  Jean,  archevfique  de  Trfeves,  nomme  Henri  de  Betbur,  son 
forestier  en  chef  des  bois  du  comt^  de  Salm,  aux  fonctions  de  pr^vdt. 

Arch.  Coblence.  Temper.  Fahne,  Guch,  der  Grafen  von  StUm-RHffatcheid.  Urkunden- 
buefi,  p.  $Si  ad  4498»  Gcerz  lUgeiterL 
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668.  1498.  一  Diedricli,  comte  de  Manderscheid,  acquiert le  cb&teau  de 
Cronenbourg. 

Bjsrsch  ,  Eiflia  t7 /ま" toI. I ,  II ， p.  Si  6  :  Im  Jabre  "93  erwarb  Diedricb,  Graf  fon 
Manderscheid,  das  Schloss  Cronenburg  fQr  seine  EDkel. 

669.  1493.  ―  Engelbert,  seigneur  de  Eschweiler  et  de  Beffort,  fils  alne 
de  Jean  Hurthen,  est  gratifie  des  fonctions  de  mardchal h さ r さ ditaire  (du 
comt さ de  Juliers). 

Baersch,  Eiflia  illuttrata,  vol.  II,  I,  p,  493, 

670.  (1493, 12  janvier.  N.  st.)  1498,  Babbato  post  trinm  regom.  More 
Trev.  Brembreitetein.  —  Jean,  archevfique  de  Trfeves,  prie  le  seigneur  de 
Clervaux  dTordonner  la  restitution  d'un  cheval ， enlev さ k  un  sujet  du  comte 
de  Salm,  a  la  foire  de  Beslmn  ；  il さ crit  aussi  au  pr^vot  de  Salm  de  veiller  h 
ce  que les  sujets  du  comt さ de  Salm  ne  se  permettent  plus  de  dire  qu'ils 
veuillent  avoir  un  autre  seigneur. 

Arch.  Cobletux.  Minute,  Gcsrz,  Reg. 

671.  (1493.  N.  St.)  1492.  Uf  samstag  nach  Agritii  des 19.  jannarii. 
More  Trev.  一  Le  notaire  Jean  Fabri  de  Urtzich  constate  que  deyant  sire 
Gierhar  (？)  von  Hoenfels  ，  doyen  de  la  cathedrale  de  Treves  ，  et  Arnold  de 
Rollingen  ，  korbischof  h  Treves  ，  executeurs  testameiitaires  de  Philippe  de 
Sierck,  en  son  vivant  prdvot  de  la  cathedrale  de  Trfeves,  sont  comparus 
Philippe  de  RoUingen,  ecolatre  de  la  dite  dglise,  et  Guillaume  de  Rollingen, 
mar さ dial  liereditaire  du  pays  de  Luxembourg  ，  qui  ，  au  nom  de  leur  m も re， 
ont  proteste  contre  tout  fait  dommageable  auquel  pourrait  donner  lieu 
l，ex さ cution  du  testament.  Presents  :  Anthoine  de  Luxembourg  ，  cur さ k 
Wadrele  etc. 

Orig*  Parch,  Fonds  de  Reinach, 

672.  (1493.  N.  st.)  1492,  7  f^vrier.  Porrentrn.—  Lettres  patentes  par 
lesquellcs  Maximilieii  et  Philippe  doniient  au  marquis  de  Baden  ， leur  lieu- 
tenant au  duch さ de  Luxembourg,  la  seigneurie  de  Reulandt. 

Maiimilien,  par  la  gr ま ce  de  Dieu  roy  des  Romains,  tousjours  auguste  ，  de  Uiiguerie, 
de  Dalmacie ,  de  Groacie ,  etc.,  et  Pbelippe,  par  la  mesme  gr&ce  archiducz  d'Austrice, 
ducz  de  BourgoiDgne ,  de  Lolhier,  de  Brabant  ，  de  Lembourg ,  de  Lucemboarg  et  de 
Gbelderu,  conies  de  Flandres,  de  Tyrol,  d*Artois,  de  Bourgoingne,  Palatins,  de  Haynau, 
de  Hollande,  de  Zellande,  de  Namar,  de  Zuylphen  et  de  Malines ,  marquis  du  SaiDt- 
Empire,  seigneur  de  Frise  el  de  Salins.  A  tous  cealx  qui  ces  pr^senles  leltres  Terront, 
salut.  Com  me  aiosi  soil  que  feu  Gerhart  de  Palanl  ait  eo  son  vivant  lenu  et  possesse 
la  place  et  cbasteau  ，  terre  el  seignearie  de  Ru^laod  en  Dotre  dachie  de  Luxembourg, 
moavant  en  flef  de  noire  dicle  duchi さ de  Luxembourg*  saos  d'icelle  nous  en  avoir  faicl 
foy  oa  bommaige  bors  cTicelle  place  et  chastel  fait  une longue  espace  de  temps  guerre 
et  ^raos  dommaige  k  notre  dii  pays  et  sabgetz  de  Luxembourg ,  et  icelle  place ,  lerre 


et  seigneurle  de  RayUnd  d^ltistl^  k  Jeone  de  Bodberg,  ta  femme  el  efponse,  pour 
apr も s  SOD  trespas  par  icelle  Jebanue  en  Joyr  et  possesser  sa  vie  durant  eomme  de  son 
doaaire,  et  que  tantost  apr^s- le  trespas  da  dit  Gerbart  de  Pallaot,  Marguerile  de  Palani, 
sa  sceur,  noo  ayaut  regard  ad  ce  que  par  sod  dit  fr も re  avoit おさ fait  ，  se  soil  mis  eo la 
possessiou  de  la  dite  place  de  RuyUnt  ，  par  quoy  question  el  proems  a  esl さ nicheu  par 
devanl  oolre  tr も s  cbier  et  tr も s  am さ cousin  et  lieuteoant  eo  noire  dicle  ducbi さ de  Luxem- 
bourg et  conle  de  Chiuy;  CrUtoffel,  marquis  de  Bauden,  entre  la  dite  Jehaone  de 
Bod  berg,  d'uoe  pari,  et  Marguerite  de  Paland,  d*autre,  et  y  a  esl さ sy  avant  precede 
que  par  sentence  d^finiiWe  la  dite  Marguerile  de  Paland  a  est^  condampn^  de  tidier 
et  faire  widier  la  dicle  place  de  Ruyland  et  y laissier  entrer  la  dile  Jehauoe  de  Bodberg 
en  eDSuifaut  sod  dit  douaire  pour  en  joyr  sa  vie  durant  comme  dit  est;  el  combieo  que 
la  dite  Marguerite  ，  selon  ford  re  de  droit  el  justice  ait さ souvenies  lois  somm さ e  par 
noz  haissiers  et  officiers  k  ce  ordonnez  de  ensuivanl  sa  dite  condempnaiion  widier  la 
dite  place  de  Ruyland ,  toatesfois  icelle  Marguerite,  obslin さ e  en  sa  d^sob^yssance,  a 
tousjours  esi^  de  ce  faire  refusant  au  mesprisemeot  de  nous  et  de  juslice  ；  pour  raison 
desquelles  choses  el  que  sommes  teoaz  adminislrer  justice  ^  uog  chacuD,  il nous  a 
coDTenu  envoyer  notre  dit  cousin  de  Bauden  k  jour  certain  o ombre  de  geos  de  noire 
dil  duchie  de  Luxembourg,  ariilicrie  et  autres  choses  servans  k  la  guerre ,  devant  la 

et  Arnoul  de  Odenbruchen,  son  filz,  eo  faisant  tirer  hors  de  celte  place  de  iraicl  d'ar- 
tillerie  et  aulrement  sur  noz  gens,  oolre  cousin  de  Bauden  a  r^duit  et  remis  en  nos 
mains.el  obeissance, お I'occasion  desquelles  choses  la  dite  place  de  Rayland  est  escheue, 
ad^enue  et  confisqu さ e  ^  nous  pour  en  faire  et  disposer  k  noire  boo  plaisir  et  volonl^. 
Savoir  faisons  que  pour les  grans,  boos  et  louables  services  que  noire  dit  cousin  le 
marquis  de  Bauden  dous  a  fait  en  plusieurs  noz  guerres  et  armies  ^  ses  grans  frals, 
missions  et  despens,  Yoalans  iceulx  ses  serTices  recognoistre  et  l,eB  r^compenser  aa- 
CUD さ mem  k  icelluy  notre  cousin  de  Bauden  pour  ces  causes  et  autres  k  ce  nous  moa- 
vans  avoos  en  tant  qu'en  nous  est,  doond,  c^de  et  transport さ, doooons,  c さ dons  et 
transportons  par  ces  pr お enles  irr^vocablemeot,  perp^tuellement  et  k  tousiours ,  pour 
Doas,  noz  boirs  el  successeurs,  la  dile  place  el  cbastel,  terre  et  seignearie  de  Raylan^ 
estant  en  notre  dile  dacbi さ de  Luxembourg,  pourveu  que  la  dite.  JehanDe  de  Bodberg 
en  joyra  et  possessera  sa  vie  durant  comme  de  sod  douaire,  icelle  place,  lerre  et 
seigneurie  de  Ruyland  ^  nous  pour  les  causes  dessus  dites  adveuue  et  escbeue,  pour 
par  noire  dil  cousin  de  Bauden,  ses  boirs  et  saccesseurs,  eo  joir,  user  el  possesser, 
ravoir  el  teoir  h^ritablement  et  ^  tousiours,  et  cTicelle  faire  et  disposer  comme  d'autres 
leurs  propres  bieos  el  hdrilaiges,  moyennaDt  qu'ils  seront  tenuz  k  tousjours  icelle  terre 
et  seigneurie  relever  et  reprencire  eo  fief  el  hommaige  de  nous,  noz  boirs  et  succes- 
86urs  dues  de  Luxembourg,  et  eu  faire  tel service  qu*il  appartieut  el  que  Von  est 
accoustum^  de  faire.  Si  doonoDs  eo  maDdement  k  haull  el  puissant  prince  aussi  uolre 
ir も s  chier  et  tr^  am さ cousin  et  liculenaDt  g さ u さ ral en  tous  bos  pays  d'embas  aax  gens 
de  Dolre  cooscil aa  dit  Luxembourg  et  k  uos  am さ el  f さ al chevalier  et  justicier  des 
nobles  de  do  ire  dil  pays,  messire  Bernard  d，Orley,  ou  autre  justicier  adTenu  et  ^  cba- 
cuD  d'eux  eu  droit  soy  et  si  comme  2i  luy  appartieodra  que  en  faisaDt  notre  dit  cousin 
le  marquis  de  Bauden  et  ses  boirs  joyr  et  user  de  notre  don,  cession  el  transporl,  ilz  le 
mectenl  et  instiluent  ou  faceot  me  lire  el  ioslituer  eo  la  r^elle  el  aciaelle  possession  et 
jouissaDce  de  la  dite  place ,  lerre  et  seigneurie  de  Ruyland ,  et  que  d'icelle  ilz  et  tous 
aaires  nos  jasliciers ,  officiers  et  subgecu  les  faceot ,  soaffrent  et  laissent  plainemeot 
et  paisibleinent  joir  et  possesser,  sans  en  ce  faire,  mectra  ou  donner,  oe  souffrir  eslre 
laid ,  mis  ou  dopne  aupuo  empescbement  an  cpDlr^lre.  Car  ainsi  noas  plati-il.  En 
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lesmoiDg  de  ce  nous  avoDs  fait  mettre  noire  seel  k  ces  pr^senUs.  Dooo^  I  Pomotni 
le  7«  jour  de  f^vrier  ran  de  griice  ii02.  Des  r^nes  de  nous  roy,  assafoir  de  cellni  des 
Romains  le  7«  et  de  Cnguerrie  etc.  le  trois. 

Arc ん Goti"'*  Luxbg. 

673.  1493,  8  f さ vrier.  ―  Record  de  justice  A'Emizen,  renouvel さ le  22 
aout  1669. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Regiitre  de  Vabbaye  dEchtemaeh,  odU  K,  case  I,  4044,  fol,  54, 
337.  RWP. 

674.  1493, 11 C^vrier.  Linz.  一  Fr さ d さ ric,  empereur  des  Romains ,  per- 
met  au  roi  Maximilien  de  faire  une lev さ e  g さ n さ rale  dans  Fempire,  pour  faire 
la  guerre  h  Charles,  roi  de  France. 

Chmel,  Regesten,  n*  8910, 

675.  1493,  (9  mars).  Samstag  nach  dem  sontag  Beminiscere.  ―  Jean, 
comte  de  Nassau,  de  Vianden  et  de  Dietz,  declare  avoir  conf^r^  ^  Fi 、おも ric 
de  Milburch,  seigneur  de  Ham, les  fonctions  de  bailli  k  Vianden,  St-Vith  et 
Dasbourg  ；  il aura  pour  ampt-  und  dinstgelt  30  fl.  et  le  5«  des  amendes. 

Arch,  Clervaux,  Orig.  Papier, 

676.  (1493, 10  mars.  N.  st.)  1492.  Sontag  naeh  Beminiscere.  More 
Trev.  Paltzel.  一 Jean,  archeveque  de  Treves,  prie  le  seigneur  de  Reiffer- 
scheid  de  venir  s'aboucher  avec lui  personnellement  ，  attendu  que  ni lui  ni 
les  trois  fr も res  de  Bitsch  qui  ont  des  pretentions  k  faire  valoir  sur le  comt^ 
de  Salm  ，  ne  sont  comparus  au  jour  fix さ et  que  raffaire  de  racquisition  du 
dit  comte  veut  avoir  une  solution. 

Arch,  Coblence.  MimUe,  Gcsrz,  Reg, 

677.  1493, 13  mars.  Ind. 11. Anno  primo  pontiflcatas  Alexandri  VI, 
pape.  一  Le  notaire  Jehan  Sebastien  de  Metz  constate  ，  que  Louis  de  Chi- 
nery  ，  ecuyer ,  seigneur  de  Lagrange  ，  Catherine  de  Raville  ，  sa  femme  ，  et 
Godhart  de  Brandenburg  ，  seigneur  de  Clemux  et  Meisenburg  ，  ont  vendu 
pour  2000  livres,  h  Andr^  de  Rineck ,  chevalier,  seigneur  de  Laidonchamt, 
et  &  Parette  Roussel , sa  femme ,  une  rente  de  cent  livres  messins  ，  payable 
leur  vie  durant ,  sur  leurs  biens  de  Monhem  et  Garsses  ，  Fontoy  et  Katten- 
heim.  Guillaume  de  Raville  ，  chevalier  ，  seigneur  de  Septfontaines  et  Dag- 
stulle,  mar^chal h さ r さ ditaire  du  duch さ de  Luxembourg ,  est  caution. 

Arch.  CUnxtux,  Orig.  Parch. 

678.  (1493.  N.  st.)  1492, 15  mars.  Malines.  ―  Lettres  patentes,  par 
lesquelles  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc.,  et  Philippe ,  archiduc  d'Au- 
triche ,  due  de  Bourgogne  et  de  Luxembourg  etc.,  commettent  Louis  de 
Ghivery,  seigneur  de  la  Grange , さ cuyer,  k I'etat  de  conseiller  ordinaire  k 
Luxembourg. 
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Vaximillen,  par  la  gr4ce  de  Dieu,  roy  des  Ro mains,  tousjours  auguste ,  de  Hangue- 
rie，  de  Dalmatie,  de  Oroachie,  etc"  et  Philippe,  par  la  mesme  gr&ce,  archidacqz  d'Aus- 
trice,  ducz  de  Boargoingne,  de  Lothier,  do  Brabani,  de  Lembourg,  de  Locemboarg  et 
de  Ghelres,  comtes  de  Flandres,  de  Tyrol,  d，Artois，  de  Bourgoingne  ，  pa  latins  de  Hay- 
oaul,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  Namar  ei4e  Zuylpben,  marquis  du  SaiDt-Empire, 
seigneur  de  Prize  ，  de  Saiins  el  de  Malines.  A  tous  ceulx  qui  ces  pr さ semes  lettres  ver- 
roQt,  saluL  De  la  part  de  noire  am さ el  feal  escoyer  Loys  de  Chivery,  sgr  de  la  Grange, 
noas  a  est さ expose ,  comme  noire  tr も s  chier  et  feal  cousin  lieuteoant  general  et  gou- 
マ erneur  de  noz  duci さ de  Luxembourg  el  comt さ de  Chiny, le  marquis  de  Baden,  ayt  en 
verta  da  poavoir ,  qaMl  dit  avoir  de  nous  eo  cesle  partie ,  nomm さ le  dit  exposaDl  par 
ses lettres,  h I'estal  de  noire  con»eiller  en  nostre  conseil  ordinaire  ，  de  par  nous  or- 
donn^  et  iostilut^  en  dos  dits  duci さ de  Luxembourg  et  comie  de  Chiny,  en  dous  re- 
qoerans  par  icullui  exposant  vouloir  sur  ce  faire  expedier  noz  leltres  d'ioslilulion  et 
relenue  en  forme  deue,  savoir  faisons  que  nous  ，  ces  choses  considerees ,  ayans  la  dile 
nominatian  pour  agr さ able,  el  pour  les  sens  et  souffisance,  qui  oous  suDt  relatez  estre 
eo  la  personne  du  dil  Loys  de  Chivery ,  iceluy,  cotifians  h  plain  de  ses  ioyault^,  preu- 
dommie  et  bonne  diligence,  avoos  au  cas  dessus  dit ,  rctenu  ，  com  mis  et  instilu^,  re- 
tenons,  commectons  et  inslituons  par  ces  presenles,  au  dit  eslal  de  noire  conseil  Her 
en  DOlre  dit  conseil  ordinaire ,  ordonu さ et  instilue  par  nous  en  nos  dits  ducie  de 
Luxembourg  et  comt さ de  Cbiny,  pour  au  dil  cas  nous  servir  doresenavant  par  le  dit 
Loys  en  icelui  estal,  vacquer  et  entendre  avec  noz  austres  conseil  tiers  eD  noire  dit 
coDseil  ordinaire ,  h la  consultation  et  exp^dicion  des  mati^res  et  affaires  qui  y  sur- 
TieDdroDt,  et  faire  bien  el  deuemeiU  toutes  et  singulieres  les  choses,  que  bon  et  loyal 
coDseillier  dessus  dit,  puelt  et  doit  faire  ，  el  que  k  icellui  estat  compeUent  et  appar- 
tieoDeut,  aux  gaiges,  droiz,  houneurs,  pr さ rogaiives,  Jibertez ,  franchises,  prouffiez  ei 
emoluments  accouslumez  ei  y  appartenans,  pourquoy  le  dit  Loys  sera  lenu  faire  le 
serment  k  ce  deu  et  perlineot,  es  mains  de  noire  dit  cousin  et  gouverneur  de  Luxem- 
bourg , que  commettons  ^  ce  ；  sy  donnons  en  mandemenl  k  icellui  notre  cousin  et 
gouverneur  de  Luxembourg,  que  le  dit  serement  fait  par  iceluy  Loys,  comme  dit  est, 
H  le  mecte  el  institue  ou  face  metire  et  insiiiuer  de  par  nous  en  possession  et  saisioe 
du  dit  estat  de  conseillier ,  el  d'icelluy ,  ensemble  des  droiz ,  bonneurs ,  pr さ rogalives, 
Hberlez,  franchises,  prouffiez  el  ^molumcnls  dessus  dils,  il ， ooz  aulres  coDseillicrs も n 
DOlre  dit  conseil , el  tous  noz  autres  jusliciers,  ofBciers  et  subgelz ,  cui  ce  peut  et 
pourra  touchier  et  regarder,  el  cbacun  d'eulx  en  droit  soy,  et  si  comme  2i lui  appar- 
tieudra , le  facent ,  seuffrent  el  laisseiit  plainemenl  et  paisiblement  joyr  et  user,  ces- 
sans lous  contredilz  el  empescbemeDts  au  conlraire.  Mandons  en  ou は re  k  uotre  rece- 
veur  general  de  Luxembourg  ou  autre  notre  receveur  present  el  aveuir,  que  les  gaiges 
au  dil  eslat  appartenans  a  accouslum さ de  payer  ，  que  iceuly  il  paye  ，  bailie  et  d^livre 
doresenavanl  cbacun  an  au  dit  Loys  ou  k  son  certain  commaudement  pour  lui,  aux 
termes  el  en  la  numi も re  accouslumez.  Et  par  rapporlaiit  ces  diles  presentes  vidimus 
d*icelles  fail  soubz  seel  autenlique  ou  coppie  collalionn さ e  et  signee  par  run  de  doz 
secretaires ,  ou  en  rune  de  noz  chambres  des  comples,  pour  uue  et  la  premiere  fois, 
el  pour  taot  de  fois  que  nnestier  sera  quictaDce  du  dit  Loys,  lant  seuleinent,  nous  vou- 
lons  -toul  ce  que  pay さ, bailiie  el  delivre  lui  aura  este  k  la  cause  dite,  eslre  pass も et 
allou さ es  comptes  el  raballu  de  la  receple  de  noire  dit  receveur  general  de  Luxem- 
bourg ou  d,aiUre  noire  receveur  present  el  avenir  qiril  appartiendra  et  paye  I'aura, 
par  DOZ  amez  el  feaulx  les  gens  de  noz  comples  qu'il  apparliendra ,  ausquelz  dous 
maodoDS  par  ces  dites  presentes ,  que  ainsi  le  facent ,  sans  aucun  coDtredit  ou  difli- 
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cult^.  Gar  ainsi  nous  plaist-il.  Ed  teimoiDg  de  ce,  nous  avons  h\i  mectre  noire  leel k 
ces  pr^sentes.  Donn さ en  Dotre  ville  de  Malloes  xv«  jour  da  mots  de  mars,  ran  de  grftoe 
mil  cccc  quatre-viagt  et  douze  ，  et  des  r^gnes  de  nous  roy,  assavoir  de  cellui  des  Ro- 
mains le  huytidme  et  6e»  dits  de  Uoguerie  etc. le  Iroizi も me.  (Sur  le  repU :)  Par le  roy 
^  voire  relaliou  N.  RecoDle.  (Au  dot  on  lit  ：)  Le  dernier  jour  de  mars  aYaot  Pasqnes 
I'an  "92  fist  le  seigncor  de  la  Grange  le  serement  pertinent  k  Testat  de  conseiller 
ordinaire  ^  Luceroboargh  de  bien  el  dcuement  exercer  el  desserTir  le  dit  office ,  doot 
aa  blauc  de  cestes  esi  faicte  mbotion ,  el  ce も s  mains  de  monsieur  le  marquis  gouTcr- 
neur  du  dil  Lucembourg,  moy  present  (ngne)  Hoecklio. 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Parch.  Sceau  iomhe, 

679.  (1498.  N.  st.)  1492, 15  mars.  Malioes.  一  Lettres  patentes ,  par 
lesquelles  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  et  Philippe ,  archiduc  d'Autriche, 
confirment  la  nomination  de  Guillaume  de  Raville  ，  seigneur  de  Septfon- 
taiiies ,  mar^chal  heriditaire  du  duch^  de  Luxembourg ,  comme  conseiller 
en  leur  conseil , fonctions  auxquelles  il  avail  et さ appel6  par  le  gouverneur 
de-Luxembourg. 

Maximilien  ，  par  la  grace  de  Dieu  ，  roy  des  Romaios ,  tousiours  auguste ,  de  Ungue- 
rie，  de  Dalmalie,  de  Croalbie  elc.  El  Philippe,  par  la  mesme  gr4ce,  archidacz  d'Aus- 
irice,  ducz  de  Bourgoingne,  de  Lolhier,  de  Brabanl,  de  Lembourg,  de  Lacemboorg  et 
de  Gbelres,  comles  de  Flandres,  de  Tyrol,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  pa  latins  de  Hayn- 
uaul,  de  Hollande,  de  Zeelaode,  de  Namur  et  de  Zuilphoo,  marqais  du  Saint-Empire, 
seigneurs  de  Prize ,  de  Salins  et  de  Malioes.  A  tous  ceulx  qui  ces  pr^Dtes  letlres 
veyronl  salul.  De  la  part  de  noire  am さ et  feal  chevalier  messire  Guillaume  de  Raville, 
seigneur  de  Seplfoutaioes,  mardchal  bdrilable  de  noire  duchi さ de  Luxembourg,  nous 
a  esl さ expos さ, comme  noire  Ir も s  cfaier  et  feal  cousin,  lieoteDaDl  g さ n さ nil  el  goaTerDeur 
de  noz  ducbie  de  Luxembourg  el  comlt^  de  Ghioy,  le  marquis  de  Baden ,  ayt  en  YCrtu 
du  pouvoir  qu'il  dil  avoir  de  nous  en  cesle  parlie ,  nomm さ le  dit  exposant  par  ses 
lellres , お I'estat  de  ootre  conseillier  en  noire  conseil  ordinaire,  de  par  noas  ordonn 豸 
et  iDslitud  eo  dos  dits  duchi^  de  Luxembourg  el  comt^  de  Ghioy ,  en  nous  requeranl 
par  icellui  exposanl lui  vouloir  sur  ce  faire  expedier  uoz lettres  d*iDstitutiou  et  rele- 
nae  en  fourme  deue ,  savoir  faisons  que  nous  ces  choses  coDsid^r^es ,  ayans  la  dile 
DomiiisttioD  pour  aggreable  ，  et  pour les  sens  et  souffisance  qui  dous  soot  relatez  estre 
en  la  personue  da  dit  messire  Guillaume  de  Ravitle,  iceluy,  cooGans  ^  plain  de  ses 
loyauU さ， preudommic  et  bonne  diligence ,  avons  au  cas  dessus  dit,  reteoa ,  commis  et 
iustitu^,  reieoous ,  conimeclons  et  instiluons  par  ces  pr^seoles ,  au  dil  eslat  de  Dotre 
couseillier  en  noire  dil  conseil  ordinaire ,  ordooo^  el  inslUu さ de  par  dous  en  dos  dils 
ducbie  de  Luxembouig  cl  coinle  de  Cbiuy ,  pour  au  dil  cas  nous  servlr  doreseoraDl 
par  le  dil  messire  Guillaume  eu  icelui  eslat,  Tacquer  el  enteodre  avec  noz  autres  con- 
seilliers  en  not  re  dit  conseil  ordinaire  ^ la  consaltalion  el  expedilion  des  malieres  et 
affaires  qui  y  survieudroul ,  et  faire  bien  ei  deuemeut  toules  et  singulidres  les  choses, 
que  boQ  et  loyal  conseillier  dessus  dit  puelt  el  doil  faire ,  el  que き icellui  eslat  com- 
pecleDi  el  apparlienneiil,  aux  gaiges,  droicz,  bonneurs,  prerogatives,  liberies,  fran- 
chises , prouffilz  ，  emolumens  accoustumez  et  y  apparleoaDS  ，  sur  quoy  le  dil  mess* 
Guillaume  sera  teou  de  faire  le  sermeot  k  ce  deu  el  perliaeol も s  mains  de  notre  dil 
cousin  el  gouverneur  de  Luxembourg,  que  commeclODS  k  ce.  Sy  doonoBS  en  mande- 
menl  ^  icellui  notre  coi^io  et  gouverneur  de  Luxembourg ,  que  le  dil  sermeDt  fai( 
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par  icellui  mess*  Guillaame  comme  dil  est ,  il le  mecle  el  instilae  ，  on  face  metire  et 
instituer  de  par  nous  eu  possession  et  saisine  du  dit  esUt  de  conseillier  ，  et  dMceUai, 
ensemble  des  droiz;  honneurs,  prerogatives , liberies,  franchises ,  prooffis  el  emolu- 
ments dessas  dUs,  il  doz  autres  couseilliers  en  notre  dit  coDseil  et  tous  nos  aulres  ' 
justiciers ,  offlciers  et  subjects ,  cai  ce  peut  ei  pourra  touchier  et  regarder  el  chacun 
d,eulx  en  droit  soy  et  si  comme  h  lui  appaniendra  le  faceni,  seaffreot  el  laissent  plai- 
Demenl  et  paisiblemeDl  joyi*  et  usez.  'cessans  tous  conlrediclz  el  empescbemens  au 
coDiraire.  Maodons  en  oaltre  h  do  Ire  receveur  g さ d さ ral de  Luxembourg,  ou  autre  noire 
peceTCur  pr^seDl  et  avenir,  qui  les  gages  au  dit  eslat  appartienneul  a  accousuim さ de 
payer ,  que  iceuU  il  paye,  bailie  et  d さ livre  doreseoavant  cbacun  an  au  dit  messire 
Guillaame  ou  ^  son  certain  commaDdemeDl  pour  lui  aux  lermes  et  eu  la  mauidre  ac- 
coustumez.  Et  par  rapportant  ces  dites  pr さ scDles,  vidimus  dMcelles  fait  soubz  seel  au- 
tenticque  ou  coppie  collatioonee  et  sign さ e  par  Pud  de  dos  seer さ laires,  ou  en  I'une  de 
DOS  chambres  des  comptes  pour  une  el  la  premiere  foh ,  el  pour  tant  de  foiz  que 
meslier  sera  qaictance  da  dit  mess*  Guillaume,  tanl  seullemeDt  nous  voulons  tout  ce 
que  paye,  baillic  el  deli v re  lui  aura  este  ^  la  cause  dicle,  eslre  pass さ et  allou^  es 
comptes  et  raballu  de  la  recepte  de  notre  dil  receveur  g^n^ral  de  Luxembourg ,  ou 
d*aulre  receveur  present  et  avenir,  qa'il  appaniendra,  et  paye  I'aura ,  par  noz  amez  el 
feaulx  les  gens  de  nos  comptes  qu*il  apparlieDdra ,  ausquelz  nous  mandoos  par  ces 
diies  pr^scDtes ,  que  ainsi  le  faceni,  sans  aucun  cootredit  on  difficult さ. Gar  aiusi  nous 
plaist-il.  En  tesmoing  de  ce  ，  nous  avons  fait  meclre  notre  seel k  ces  pr さ senies.  Dodd さ 
eo  notre  ville  de  Malines  te  xv«  jour  da  mois  de  mars,  Van  de  gr4ce  mil  cccc  qualre- 
vingt  et  dooze,  et  des  r さ gnes  de  nous  roy,  assavoir  de  celluy  des  Romains  le  huyli^me, 
et  des  diis  de  Ungrerie  etc.  le  troizi^me.  An  bas :  Par  le  roy,  vre  Reloii. N.  Leconie. 一 
Et  au  dos  ••  Le  deruier  jour  de  mars  avaiil  Pasques,  Pan  iiijnxij  fist  messire  Guillaume 
de  Raville,  chevalier,  mareschal  heritable  de  Laceinbourg  etc. Ic  serement  pertioent 
de  Testat  de  conseillier  ordinaire  a  Lucembourg ,  de  bieo  el  deuemenl  exercer  et 
desservir  le  dil  estat ,  dont  au  blanc  de  ccstes  est  faile  mention  es  mains  de  monsieur 
le  marquis  gouveroear  du  dit  Lucembourg.  Moy  pr^sienl  :8igne')  Hoccklio. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg,  Orig.  Parch.  Fonds  de  Reinach, 

680.  1493, 16  mars.  一  Jean,  comte  forestier  de  Daun  et  de  Kirburg, 
comte  de  Salm,  et  Jeanne ,  sa  ferame ,  reiioiicent  a leurs  droits  relatifs  aux 
seigneuries  de  Limburg  et  de  Hunolstein. 

Topfer,  Urkundenbuch,  etc.,  t,  /i/,  25. 

681.  1493,  22  mars.  Ind. 11, an 1" da  pontiflcat  d' Alexandre  VI. 一 

Le  nolaire  Jean  Scliuman  de  Luxembourg  constate  que  Godhart  de  Bran- 
denburg, seigneur  de  Clervaux  et  de  Meiseiiburg ,  bailli  i  Sclioiiberch ,  a 
fait  faire  devant  lui  une  enquete  au  sujet  de  r^tenduo  de  la  haute  justice  de 
Clervaux,  allant  depuis  la  Strombacli  jusques  h la  Acke rscheiderbach . 

Arch,  Clervaux.  Orig.  Parch. 

682.  1493  ,  31 mars.  ―  Louis  de  Chinery,  seigneur  de  Soleuvre  et  de 
Lagrange,  Catherine  de  Roullingen,  sa  femme,  et  Gocdfart  de  Brandenburg, 
seigneur  de  Clervaux  et  de  Meisenburch  ，  constituent  comme  caution  Guil- 


la 画 e  de  RouUingen,  seigneur  de  Septfontaines  et  Dagstul , chevalier,  ma- 
rechal  h^r^ditaire  du  duch さ de  Luxembourg,  leur  neveu  et  beau-fr も re  ，  en- 
vei's  Andr さ de  Rineck  ，  seigneur  de  Ladonchamps ,  chevalier  ，  et  Parrette 
Roucel ， conjoints ,  pour  une  rente  viagfere  de  cent  livres  de  Metz,  pour  en 
avoir  recu  2000  fr.  ，  et  ce  sous  robligation  de  tons  leurs  biens.  George  de 
Schiffeldingen  ，  sous-pr^vot  de  Thionville,  a  appose le  sceau  de  la  prdvot^. 

Arch,  Cfermux.  Grig,  Parch.  RnterU  deux  iceaux  Irien  eofuervet. 

683.  1493  ,  4  avril.  一 Le  prieur  et  tout  le  couvent  des  prficheurs  k 
Luxembourg,  de  rordre  de  st.  Dominique,  declarent  que  sire  Paulus  Boiss, 
le  jeune,  de  Waldeck ,  et  Agnfes  de  Putlingen ,  sa  femtne ,  seigneur  et  dame 
de  Linsteren,  leur  doivent  une  rente  annuelle  de  5  fl.  je  echt  dobell  leweti 
stueffer  vur  den  gulden  sur leurs  biciis,  cens  et  rentes  k  Bettendorff  et  Berge, 
dans 】a  markfodie  de  Diekirch ,  suivant  acle  en  date  du  29  mars  1493,  scelle 
du  sceau  de  la  franchise  de  Diekirch.  Cette  rente  est  rachetable  par  une 
somme  de  cent  florins. 

Lintler,  Copybuch,  /.  /,  P.  //,  f. 17  w»,  appartmant  aM.UD'  Neyen  de  WiUz, 

684.  1493  (15  avril). Uf  montag  nach  dem  sondag  Qaadmodo  geniti. 

一 Anna  de  Putlingen,  veuve  Wigantz  de  Numageii,  declare  que  feu  son 
raari  a  prete  ik  Jean,  seigneur  de  Crichingen  et  de  Pitlingen , la  somme  de 
128  fl.  du  Rhin，  qui lui  a  ii6  restitute  depuis  par  la  main  d*Adam  de 
Francken,  son  bailli  h  Dagstul. 

Orig,  Parch,  Sceau  iombe.  Fondt  de  Reinach, 

685.  1493, 19  avril. ― Testament  de  Jean  Beyer  de  Boppart,  chevalier, 
seigneur  de  Chestel  et  de  la  Tour  ，  bailli  de 1 ，さ v も ch さ de  Metz.  Nombreux 
legs  religieux.  II nomme  sa  femtne  Jehenne  son  ex さ cutrice  testa  men taire. 

Orig,  Parch.  Sceau  lombe.  Fonds  de  Reinach. 

686.  1493，  mai.  Malines.  一  Oi-donnance  de  rempereur  Maximilien  et 
de  rarchiduc  Philippe  pour  Fad  ministration  des  domaines  et  finances  de 
Luxembourg  et  du  comt も de  Chiny. 

CopU  simple  en  papier.  Arch,  de  LiUe,  Lettre  deM.de  Haisties,  archivisU  de  LUIe 
du  S4  juUlet  1877. 

687.  1493  (23  mai).  Uf  dornstag  vor  dem  heiligen  Pflogstage.  ―  Les 

conseillers  et  lieutenant  de  I'eveque  de  Metz  declarent  que  feu  Jean  Beyer 
et  Conrait  Beyer,  freres,  ont  preteiidu  avoir  droit  h  une  rente  de 18 livres 
messins  sur  la  saline  de  Marsal , k  rencontre  de  Jean ,  seigneur  de  Cr6ange 
et  de  Pittingen  ；  sentence  qui  donne  gain  de  cause  k  celui-ci. 

Orig,  Parch.  Sceau,  Attetnand,  Fmidi  de  Reinach. 
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688.  1493,  23  mai.  一  Maximilien  signe le  traits  de  Senlis,  par  lequel 
Charles  VIII  renonce  k  la  main  de  Marguerite  d'Autriche  et  restitue les 
comt^s  de  Bourgogne  et  d'Artois. 

GoMMiif ES ,  Me'mairei,  p. 194  :  •  •  •  •  Pendant  ce  d^lai  se  traicta  paix  k  Senlis  entre 
le  roy  (de  France)  et  Varchiduc  d*Autriche ,  h^rilier  de  la  maison  de  Bourgogne.  Et 
combieD せ y  eat  troves,  si  sarvient-il cas  de  malveillance,  car  le  roi laissa  la  fille 
do  roi  des  Romains,  sceur  da  dit  archiduc,  laquelle  ^tait  bien  jeune  ；  et  prit  pour 
femme  la  flile  du  due  Francois  de  Bretagne  pour  avoir  ia  ducM  de  Breiagne.  la- 
quelle fille  ^loH  sous  la  main  da  prince  d*0 range ,  son  ODcle,  qui  en  avoii  fail  le 
mariage  avec  le  roi  des  Romains  et さ pous6  par  procureur  en  f^glise  pubiiquemeot, 
et  tut  le  lout  environ  Vaa 1492.  ... 11 sembla  k  tons  que  graude  question  en 
devoit  soardre  et  que  le  roi  des  Romains  ^toit  fort  injuria,  et  qu'on  lui  Otoit  celte 
qa'il  tenoit  pour  sa  femme  et  lui  rendoit-oii sa  fille,  qui  plusiears  aimees  avoii  4t6 
reine  de  France.  Fin  de  compte,  la  chose  termina  en  paix,  car  cbacun  eloit  las  de 
guerre  et  par  especial  les  sujels  de  I'archiduc  Philippe ,  qui  avoient  tant  soufiert  Unt 
par  la  guerre  da  roi  que  pour  lears  divisions  particu litres,  quMls  n'en  pouvoient  plus  ； 
et  86  fit  UDe  paix  de  quatre  ans  seulemmt  pour  avoir  repos.  .  .  Et  k  ia  dite  paix  me 
troavai  pr^ent .  Les  4  ans  devoieot  fiuir  ^  st，  Jean  1498. 

Le  manage  par  procuration  eotre  Charles  VIIl , roi  de  France ,  et  Marguerite  de 
Bourgogne  avoii  eu  Ilea  eu  4482. . . 

Chron.  de  Luxembourg,  p.  212,  msct.  Coll.  Soc.  hist.  LuoAg,  Garll  der  achu,  konig 
in  Fraiickreich,  als  er  ihme  Targedoinmen  das  kooigreicb  Neapolis,  so  er  ihme  zage- 
horig  zu  sein  Termeiodle ,  zu  bekriegen  uod  zu  erobern ,  hat  mil  seioen  beoachbarten 
poteDlaleo  aU  Ferdinand,  konig  in  Hispaoieu,  Heinrich,  konig  io  Engelaodt,  und  konig 
Maxfmiliaa  sambt  seioem  sohn  Philippo  zavorderst  Frieden  tractiert  and  bescblosseii, 
and  durch  denselben  die  grafschaft  Arlois  und  alle  andere  eroberte  stxdt  zarQckgeben 
nnd  dem  ertzhertzogen  eingeraumbt. 

Voir  JuiU,  Hittoin  de  Bdffique,  t,  U,  p.  44S,  Dewez,  Hiit.  gin*  de  la  Belgique, 

L  y,  p.  900. 

689.  1493,  24  mai.  ―  Johan  von  Thoille  declare  avoir  vendu  h  sire 
Godart,  seigneur  de  Larochette,  un  tiers  de  ses  rentes  et  revenus  am  buschen, 
velt  vnd  wiessen  etc.  sis  im  hoff  von  Novelle,  pr さ v6t さ de  Bastogne.  Ces  Wens 
sont  fiefs  de  la  seigneurie  d'Oren.  Sceau  de  dame  Irmegarde  von  Breide, 
dame  d'Oren,  de  celui  de  Jehaii  von  Glerve,  manrichter  k  Oren ,  et  de  Peter 
von  Auwe,  homme  f^odal  de  la  m&me  seigneurie. 

ArdL  Gowt.  lAUcbg.  Orig.  Parch,  Sceaux  tombdt. 

690.  1493，  (26  mai).  Uf  sent  Urbaiu  dagh.  一  Peter  Wolff  von  Vilche- 
ringen  et  Johan  Huffnagel ， さ chevins  k  Luxembourg ,  constatent  que  We- 
richen,  le  charron,  uff  der  aichten,  et  Suntgin,  sa  femme,  et  Clays  von  Rus- 
singen,  le  forgeron,  by  Jode  port,  et  Schennet,  sa  femme ,  GiUes  Heuchgin, 
le  voiturier,  et  Suntgin ,  sa  femme ,  ont  reconnu  devoir  au  couvent  du  St- 
Esprit  k  Luxembourg  un  cens  annuel  et  perpdtuel  de  dry  schlechter  kauf- 
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mansgulden  sur  trois  journaux  de  terre  vour  Jodenpone,  et  convertis  en 
jardins. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg.  Orig,  Parch,  Scemix  (ombes. 

691.  1493, 13  juin.  — Jean,  cointe  de  Nassau,  Vianden  et  Dietze,  donae 
en  fief  ii  Jean,  vou さ de  Hunolstein  ， la  dime  et le  droit  de  patronage  de  Bo- 
benheim. 

Urkundenbuch  der  V6gie  von  Hunohtein,  t.  III,  p. お. Numberg  4872, 

692.  1493  (20  juin).  Feria  III  post  ？ iti.  Erembreitstein.  ―  Jean,  ar- 
cheveque  de  Treves,  ordonne  k  son  oHicier  de  Salm  de  prendre  des  infor- 
mations precises  au  sujet  du  recruteraent  de  la  cavallerie  dans  le  pays  de 
Li^ge  ；  si  des  desseins  ^taient  formes  contre  rarchev^chd ,  il  aura  k  en  in- 
former de  suite les  officiers  de  Schcjeneckeii  et  de  Sclionberg. 

Arch,  Coblence,  Minutes,  Goerz,  Regesten, 

693.  1493  (22  juin).  Uf  sent  Paulins  dag  des  heiligen  bischofs. 一 

Transaction  an  sujet  du  montaiit  de  quelques  cens.  Symout  Laudolf  de  By- 
deburch  a  appose  son  sceau. 

Arch.  GouvL  Luxbg,  Ong,  Parch,  rouge,  Reste  partie  (Tun  teeau,  Fonds  Fahne, 

694.  1493  ,  2  juillet.  ―  Clas  von  Scliiffeldiiigen  et  Roprecht  von  Bol- 
singeii , (ichevins  k  Thionville ,  constatent  que  Jean  de  Diekirchen ,  aussi 
^chevin  k  Thionville,  et  Schennette,  sa  femme,  ont  reconnu  avoir  vendu  h 
George  de  Schiffeldingen  et  h  five,  sa  femme,  une  rente  de  4  escalins  et  de 
1^  penninck  de  Metz,  sur  trois  maisons  a  Thionville,  pour  S  fl.  du  Rhin,  k 
32  nouveaux  gros  de  Luxembourg  la  pi も ce. 

Orig.  Parch.  Deux  sceaux,  Fotidt  de  ReinacK 

695.  1493, 19  aoftt.  Lina. ― D さ cfes  de  Fr さ d さ ric,  empereur  des  Romains. 

Chmel,  Regesten,  in  fine, 

Chron,  de  Liixemb,,  p.  msct.  CoU.  Soc,  hist,  Luxbg,  Als  keyser  Friedricb  im  jahr 
1493  za  Linlz  ihm  78.  jahr  seines  alters,  und  keyserlicher  regierang  im  53°,  todts  ver- 
fahren  (vur  welchen  die  klockeo  albie  gelautet  und  begengoas  geballeo  wordeo)  hat 

Teutschlaodt  sich  verhalten  and  seioem  soha  Philippo  die  Regieraog  der  Niederlandea 
gelagsen. 

696.  1493,  aout.  ―  Incendie  de  Thionville. 

HussoN,  ^Jironique$  de  Metz,  1870，  p. 177  :  a*  1493.  Aa  mois  d*ao(it  fut  an  si  grand 
feu  k  Thionville  que  la  plupart  de  la  ville  fat  brOlee  et  sailloit  le  fea  en  I'air  de  maisoii 
en  maison.  II sembloit  que  ce  fat  chose  diaboliqoe,  car  on  do  sauroit  croire  qai.  ne 
Vauroit  tu, le  piteax  cai. 

Note  de  Vediteur,  p.  539 :  Get  incendie  de  Thionville,  qui  parah  avoir  M  si  coDsid^ 
rable,  n*ett  pas  menUonn さ dans  rhistoire  de  M.  Tessier.  Aubrien  le  cite  ^galemenu 
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YiGifEULLGS,  Memotrei,  Stuttgart,  1852,  p. 121 : a.  "93.  Un  pel  devant  (st.  Remy  ？) 
aToit  M  brOl^e  plus  de  U  moiU さ de  ThionvUle  par  fortune  de  feu ,  dont  c'^loit  piiie. 

697.  1493，  2  septembre.  一  Gerlach  de  Wolkringen  et  Eve  de  Schiflfel- 
dingen,  sa  femme  ；  George  de  Schiffeldingen  et  Eve  de  Betstein,  sa  femme, 
d^clarent  que  par  le  d さ cfes  de  Grette,  veuve  de  Clayss  de  Rceser,  ^chevin  k 
Remich  ，  tante  de  la  dite  Eve  de  Schiffeldingen  et  soeur  du  dit  George, les 
deux  villages  de  Mundelingen  et  de  Buddingen,  pr さ v6t さ de  Thionville,  leur 
sont  echus  par  succession,  avec  leurs  d^pendances.  lis  convienncnt  d'un 
partage,  et  une  partie  c も de  h  rautre  des  heritages.  Jacques  Schaiff  et  Rup- 
rechl  von  Bolsingen, さ chevins  k  Thionville,  apposent  leurs  sceaax. 

Orig,  Parch.  Reslent  trots  sceaux.  Fondt  de  Rdnach, 

698.  1493  (6  septembre).  Sexta  post  Egidii.  Monthabnyr.  ―  Jean,  ar- 
cheveque  de  Treves,  ordonne  aux  celleriers  de  Dune  et  de  Manderscheid 
de  prendre  des  informations  au  sujet  des  biens  que  ceux  de  Manderscheid 
tiennent  en  fief  du  duch さ de  Luxembourg  et  dont  il leur  envoie  une  speci- 
fication. 

Arch,  CobUnce.  Minute,  Goerz,  Reg,  Ergdnzungen. 

699.  1493  (24  septembre).  Hardi  prochain  apr も s  le  joor  de  st.  Mathen. 

— Declaration  de  guerre  envoy さ e  au  magistral  de  Metz  par  Bernard  de 
Lucembourg  pour  iiisultes  lui  faites. 

HUL  de  Melz  par  des  Rdig.  BMd"  t.  VI.  Preuves,  p.  456. 

HcssoN,  Chron,  de  Metz,  1870,  p. 179  :  a.  "93.  I'e  xxiij«  joar  de  seplembre  vinrent 
loger  4  Valli^res  el お Vantoulx  le  comle  de  Salme ,  bailli  d'AUemagDe,  et  y  avoit  six 
comtes, 150  chevaax.  Les  dits  six  comtes  vinreni  loger き Metz  et  leur  envoyoit  la  dl さ 
en  leur  logis  six  bouieilles  de  vin.  一  Aiosy  que  les  dils  comles  en  alloieut  au  matin  k 
Valli も res  avec  leurs  gens,  ud  appel^  Bernard  de  Lucembourg »),  maftre  d*hdtel  du 
marquis  de  Baade  (Baden),  le  seigneur  de  Borcette  (Bourscheidl),  atec  eux  bieo  400 
cbevaux ,  Tinreot  boa  tier  le  feu  ^  Vigey,  k  Maixey, お PouUey,  k  Ollexey,  k  Arcancey,  4 
Anliiley,  k  Chailly,  k  Eonery,  ^  Tremerey,  et  prirent  gens  et  bdles,  toul  ce  quMIs  pou- 
voieDl  trouver  et  fireni  uo  merveilleux  dommage,  et  ne  s'en  gardoit-on  en  rien  et 
doQtoit-on  que  ce  ne  fut  uae  chose  affaili^e  et  que  les  dits  Lorrains  n,en  sceusseot 
aacuoes  cboses. … Le  leodemain,  bait  soldiours  s，en  all も renl  jusques  k  Rodemack, 
irouv^rent  hail  des  eohemis,  les  assallaol  et  en  tuant  deux  el  en  ramenant  un  qui れ oil 
serTiteur お msgr  de  Borcette.  一  Le  3  octobre,  le  sgr  de  Borcette  envoioU  sa  defiance 
et  le  5«  jour  apr^  qull  avoit  fait  si  granl  outrage  k  aider  le  dit  Bernard  de  Lucem- 
bourg, auquel ou  ii*avoit  rien  affaire  k  euli.  Ce  sont  las  jeux  des  Allemans. 

P. 180  :  Item  le  xviij«  jour  d'ociobre  xxv]  soldoiours  de  Mels  foul  br む ler  um  place 
que  Borcette  avoit  mj lu さ es  (lieux)  par  delay  Lucembow  et  brCdenl  aussi  plusieurs 
granges  et  maisons  apparieuaot  au  dit  Borcette  el  ranQOODeot  un  sien  village  80  fl.  de 
Rhio  que  fat  bien  besoDgni^  aux  diu  souldiours. 

Notes  de  VidHewr,  p.  339  : 
i)  G*^tait  plutdl  Georges  d'Eofer,  ^cuyer  de  Chrislopbe ,  marqais  de  Bade,  gouver- 
near  de  Luxembourg,  poor  rempereur  Maximilien.  Ce  gouveroeur  n'^lait  sans  douie 
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pas  Stranger  au%  depredations  commises  par  sod  ^cayer.  Borcelie  est  Bouneheidt,  flef 
imporlaiit  sUu さ dans  I'Eifel  (sic). 

2)  Ce  fail  est  raconi さ dans les  m さ mes  lermes  par les  chrooiqueurs,  sans  qa'aacoD 
d'eux  nous  ait  fait  connatire  quelle  ful la  place  ainsi  d^iraile  ；  cependaut,  d'apr も s les 
indicalions  qu'ils  doDoenl,  il y  a  toat  lieu  de  sup  poser  que  ce  ful le  cb4teau  de  Bour- 
scbeil  inline  (sic)  silu さ き peu  pr さ s  ik  celte  distance  de  Luxembourg  (sic)l 

Ob$. 一  Le  chateau  incendi^  esl  sans  doule  celui  de  Meisenbourg,  de  3  k  4 lieues  de 
Luxembourg  ；  ce  ne  peul さ ire  Bourscbeidt,  qui  esl  k  iO  lieues. 

ViGNBULLEs,  Mcnwires ,  Slultgarl,  1852,  p. 121 : a.  1493.  EoviroD  la  Sl-Reiny  y  eal 
uii geniilhomme  d'Allemague ,  nonim^  msgr  de  Bouxatle  (Bourscbeid),  qui  avoil  M 
aax  gages  k  Mets  el  a  volt  pris  gii も re  eiicoiUre  la  cite  pour  ua  cheval  qa*OD  disoU  qu'il 
demaudoit,  tellemeot  (|u*il  viot  udc  matinee  avcc  gram  rolte  de  gens  d'armes ,  un  peu 
devant  la  st.  Remy  el  boaioit  le  feu  k  Mallcroy,  k  Ercansey,  k  Allexey,  k  Aiey  el  ^  pla- 
sieurs  autres  villages,  plus  de  dix,  el  em  men も rem  plus  de  17,000  testes  k  cornes  cl 
des  homines  une  grande  rolle,  el  brdi も renl  taot  de  bled  que  il  ful  pili^,  et  ainsi  ^  cetie 
course  firent  moull  grand  dommage. 

700.  1493, 12  octobre.  ―  Michel,  seigneur  de  Floyon  et  de  Kermpt,  et 
Jeanne  d'Orley  ，  sa  femme ,  declareiit  que  Engelbrecht  d'Orley ,  chevalier, 
bellis  von  Boiffin,  leur  beau-p も re  et  p^re  ，  a  promis  une  dot  i、  sa  fllle  ；  k  cet 
effet  il  a  engagd  des  biens  sis  dans  le  pays  de  Luxembourg ,  h  Larochette 
et  ailleurs  ，  et  a  vendu  ces  memes  biens  h leur  beau-frere  et  oncle ,  sire 
Bernhard  d'Orley ,  chevalier  et  justicier  des  nobles ,  seigneur  de  Lintzeren 
et  de  Meisenburg.  lis  ratitient  cette  alienation.  Sceaux  de  Diederich  Bonant, 
chevalier  ，  seigneur  de  Grymoing  et  de  Namen  ，  de  Guillaume  de  Gupplen, 
seigneur  de  Normant ,  et  de  Jackmain  von  Effe  ，  seigneur  de  Yeclay  et  de 
Fonteney,  ces  deux さ chevins  k  Namur. 

Lintter,  Copybuch,  L  /,  p,  4t6,  «。,  appart  d  M,le  dociew  Neyen  de  WUtz. 

701.  1493, (18  octobre).  Uf  sant  Luoastag  des  Evangelisten.  ―  Engel- 
brecht Hurte  de  Schoeneck ,  seigneur  de  Beffort  et  Esch ,  mar^chal h さ i、 さ di- 
taire  du  pays  de  Juliers  ，  declare  que  Jean ,  comte  de  Nassau  ，  Vianden  et 
Dietz, lui  paie  aiinuellement  une  rente  fdodale  (zu  mangelde)  k  Vianden, 
montant  h  20  florins  ，  et  que  Diederich  de  Nassau ,  receveur  k  Vianden , la 
lui a  pay^e. 

Arch,  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Papier,  SceL 

702.  1493,  28  octobre.  ―  Saufconduit  donn さ par  le  magistrat  de  Metz 
^  Bernard  de  Lutzelbourg  ，  pour  aller  une  journ^e  indiqut^e き Thionville, 
oil  seraient  noble  liomme  Hannes  de  Berwangen,  lieutenant  de  monseigiieur 
le  marquis  de  Bade,  gouverneur  du  duchi  de  Luxembourg. 

Hist,  de  Melz  par  da  rdig.  Betied,,  L  VL  Preuve$,  p.  457, 

703.  1498,  3  novembre.  一  Accord  entre  Guillaume  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  et  de  Dagstul , chevalier,  marechal  hdr^dilaire  du  pays  de 
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Luxembourg ,  et le  magistral de  Metz ,  touchant les  dommages  fails  par les 

Hist,  de  Metz  par  des  rdig,  Betied.,  t,  VL  Preuves,  p.  457. 

704.  1493,  7  novembre.  ―  Andr さ de  Haracourt,  seigneur  de  Branden- 
boui^ ,  vend  h  sire  Gilles  de  Busleiden ,  conseiller , la  moiti さ de  la  grande 
et  meiiue  dime  de  Stockem  ，  telle  qu'il l，a  tenue  de  la  seigaeurie  d'Ever- 
lingen,  et  avec  ce le  gagnage ,  nomm^  Philippsscheuer,  pour  une  somme  de 
200  florins  simples,  dont  les  trois  font  deux  florins  d'Allemagne. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Afialyse  dans  Vecrit  du  40  mars  ioo8,  st.  Treves, 

708.  1493， (19  novembre).  Uff  sant  EUsabethentag.  ―  Engelbrecht 
d'Orley  ，  chevalier  ，  declare  que  dans  le  temps  il y  a  eu  accord  entre  son 
neveu  Bernhart  d'Orley  ，  feu  son  fi 、も i、e  Jean  d'Orley  et  son  frbre  k lui  Eber- 
hart  d'Orley,  ensemble  feu  ses  soeurs ,  d'une  part,  et  lui,  d'autre  part,  ac- 
cord constat さ par さ crit.  Son  neveu  d'Orley  et  ses  soeurs  h  lui  ont  en  cons^ 
quence  remis  un  certain  nombre  de  documents  et  d'autres  ddpos^s  entre 
les  mains  de  feu  Ulrich  Daghs.  Comme  dernier  survivant  de  ses  frferes  et 
soeurs,  il a  acquis  tous  leurs  droits  sur les  heritages  de  Laroche  en  Ardenne 
et  a  Wyler  prfes  Helsingen ,  et  ailleurs  dans  le  pays  de  Luxembourg ,  et  les 
a  transport's  k  son  dit  neveu  Bernart  d'Orley,  chevalier,  le  tout  selon  Facte 
qui  en  a  4X6  dress さ. II prie  Henri  Heucklin,  greffier  du  conseil k  Luxem- 
bourg , successeur  du  dit  Ulrichs  Daghs ,  et  Soeger  Daghs ,  son  flls,  de  re- 
raettre  au  dit  Bernhart  d'Orley  tous  les  litres  qui  peuvent  leur  avoir  6i6 
confi^s  par  ses  fr も res  et  soeurs. 

Ich  Eugelbrecht  von  Orley ,  riller ,  dbun  uffentlichen  kundt  uod  bekeuoen  ,^also  als 
Tormals  thuschent  roynen  liben  nebeu  hern  Bemhftrt  voti  Orley  und  Johaii  voti  Orley, 
selicb,  syme  broder ,  und  mynen  broder  Eberhart  von  Orley,  vnd  mynen  sasteren 
seligen  gedechtnus ,  und  myn  Engelbrecht ,  eya  sone  und  scheydunge  ellicher  unser 
missell  vnd  gebrech  gemacht  ist  worden ,  nach  hide  vod  iDhalt  etiicber  versegeller 
Doittellen  vnd  verschriebuDg  ，  desshalboD  tuschent  uns  parthieu  gemacht  uod  Qber- 
geben  ist  worden  ；  daraff  du  die  Yorgea.  myn  neben  von  Orley,  myne  gesastert  vnd 
myr  etlicbe  yerschribung  von  brieffea  uod  sigeUen  sy  hinder  in  batten  und  wieder 
geben  haiol,  die  welcbe  na  hinder  Ulrich  Docks  seligh  von  myn  Engelbrechts  brader 
und  gesuslert  von  Orley  and  mir  gelacht  syn  worden  ；  und  want  ich  Engelbrecht  von 
OrUy,  nu  als  der leste  lebende  vod  myDea  bruderen  and  gesuslert  seligen ,  alle  gront 
and  eygenUchaflrt  der  erhschafft  zu  der  vait  Romenge  uod  Wyler,  by  HMngen  gelegen, 
Tod  anderswo  im  lande  Lutzenburch  mit  alle  irem  zubehoire,  zu  grande  and  za  erbe, 
mynen  leben  neben  herrn  Bernhart  von  Orley,  riller,  und  syneD  erbeo,  zu  iren  henden 
gestatt,  gegeben  and  uffgedragen  bain  ，  nach  lude  und  inhalt  brieff  und  segel  ich  dem 
YurgeD.  Bernhart  von  Orley  daruber  sprechende  gegeben  hain ,  heromb  so  ist  myn 
EngelbrechU  bitt  and  begerde  an  den  ersamen  Henrich  Hackdin,  griffier  der  raits  za 
Lalzenbarg ,  des  Yurg.  Ulrichs  Daghs  seligen  nasaU ,  vnd  och  ain  Soeger  Daghs,  des 
Yurg.  Ulrichs  eliger  son,  so  Till  bin  das  beroren  mach,  das  sy  dem  Turg.  hern  Bernhart 
von  Orley,  rUter,  myme  neben ,  und  syoen  erben ,  alle  nouelen ,  brieff,  segel ,  yer- 
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schreiboDg  sy  von  myr  Tnd  mynen  1)ruderen  Tnd  susteren  selich  binder  in  hetteo  oder 
haben  oioegeD ,  vnd  in  getruwe  baodt  hinder  Ulrich,  selig,  kommen  wer,  dem  varg. 
hero  Bemharl  vnd  synen  erbeo  wieder  geben  vnd  zu  benden  slelieo  willeo.  Och  abe 
der  vurg.  Henrich  und  Soeger,  gemejoe ,  oder  iglicher  alleyo  ，  eynche  pantschaffl  oder 
verschribuDg  vod  mjoen  Tader,  moder,  broder ,  susleren ,  selfger  gedecblnus ,  hinder 
iane  hellea,  mir  Engdbrecht  von  Orley  zu  loessen,  oder  sust  mil  recht  zuslaoe  moechl, 
das  sy  dass  alles  VDd  iglich  stuck  besohder,  bern  Bemhtvri  von  Orley,  riller,  ynd  syoen 
erben  oder  syiier  brieff  zu  loeseo,  vnd  za  ireo  benden  willeo  laissen  komroeo,  iglicher 
wise,  vud  in  alle  der  foegeo ,  a Is  sie  mir  Engdbrecht  von  Orley,  als  dem  nebesten 
erben  von  recbtswegen  schuldich  syn  zu  duo.  Und  Yermitz  das  solches  also  vorbic  ge* 
schiett,  80  zellen  ich  Engelbrecht  von  Orley,  riller,  vor  mich  vud  myu  erben  den  vurg. 
Henrich  Uuckelin ,  griffier ,  und  Soeger  Daghs  vnd  ir  erben  aUer  heisch  und  forderang 
disser  Yurg.  sacheo  halb,  quyt,  loss  und  ledig ,  so  das  ？ y  myr  Engelbrecht  und  roynen 
erben  halb  nit  fortter  mehr  zu  tbuo,  oder  plichiig  sullen  syn;  uod  diss  zu  urkande 
UDd  gezuge  der  warheit ,  so  han  ich  Engelbrecht  von  Orley,  riller  vurg.,  vor  mich  uod 
myn  erbeo,  myDen  iiigesegell  unden  au  dissen  brieff  gehangen,  und  myt  myner  handl- 
schrift  uuderzeichent,  mich  uod  myn  erben  damil  zu  uberzugcn  und  za  ubersagen 
aller  vurg.  sachea.  Der  geben  wart  in  den  jaren  unsers  hern  dausent  Tierfaunderi  drey 
UDd  Duntzich  jair  uff  sant  Elisabethentag. 

LifuUr,  Copybuch,  1. 1,  f,  466  \fi,  appt,  au  docteur  Neyen  de  Wills. 

706.  1493, le  mardi  26  novembre.  一  Bernard  d'Orlcy,  6cuyer,  seigneur 
de  Thubize  et  de  Seneflfe,  declare  qu'k  sa  demande,  nobles  horaraes  Gerard 
Dyne , さ cuyei、，  seigneur  de  Neufins ,  et  Arnould  de  la  Roche  ，  ^cuyer,  ront 
autoris さ k  consentir  certain  arret  d'homologation  dorni さ au  grand  conseil 
du  roi ,  sur  un  trait さ fait  entre lui  et  George  de  Castellane  ，  dit  Ragussc, 
さ cuyer  ，  seigneur  de  Sperion  (？) ,  procureur  de  sire  Loys  de  Luxembourg, 
comte  de  Ligny ,  k  raison  des  seigneuries  de  Tauyon ,  Bassemolins ,  de 
Meliers,*  etc. 

Orig.  Pardi,  Fonds  de  RHnach,  Cartul.  LarochetU,  wd,  I,  f,  St. 

707.  1493  ,  29  novembre.  ―  Jacques  Mathie ,  maitre  fes  arts ,  maire  de 
Marville,  fitienne  Gilet ,  etc.,  echevins,  font  savoir  que  Francois  de  Marcy, 
bourgeois  k  Marville ,  et  Francoise  Chardel,  sa  femme,  ont  vendu  k  Jean  le 
Mercy, さ chevin,  et  k  Jeanne,  sa  femme,  la  somme  de 12  bons  gros  de  cens 
et  rentes  annuels  pour  un  prix  de  40  bons  francs ,  monnaie  coursable  k 
Marville. 

Orig,  Parch.  Sceau,  ColL  Soc,  hist,  Luxbg. 

708.  1493,21  ddcembre.  Halines.  一  Mandement  de  Maximilien ,  roi 
des  Romains  ，  et  de  Philippe ,  archiduc  d'Autriche  ，  due  de  Bourgogne  ，  de 
Luxembourg ,  etc.,  par  lequel ils  enjoignenl  aux  Luxembourgeois  de  repa- 
rer les  torts  qu'ils  avaient  fails  aux  Messins  dans  une  course  faite  sur  eux 
par  Bernard  de  Lutzelnburg  en  compagnie  du  s'  de  Bourscheit  et  plusieurs 
autres  nobles. 

HiiL  de  Melz  par  des  relig.  Betied.,  t  VL  Preuva,  p.  460. 
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709.  1404.  一  Gel さ es  printani&res.  Au  3  juillet,  grandes  pluies  ；  pas  de 
vin  ；  bled  suffisamment. 

ViGNEULLES,  Memoiret,  Stutgart,  i852,  p. 122  :  a.  i494.  Estoit  Fannie  en  toute  belle 
esp さ ranee  pour  avoir  des  biens  qae  merTeille,  taot  en  bled,  en  vin,  et  commenQoit 
I'aDo^e き esire  fort  liemp^,  tellemeat  que les  ouTriers  avoient  gagne  k la  vigne  pour 
an  jour  buit  sous  et  n*eii  poavoit-on  encore  irouver.  Les  cerisiers  et  autres  *arbres 
commeD^oieot  d^jh き pendre  ；  toar  se  moDtroit さ ire  charge  et  poor  cela さ loiem  les 
gens  joyeux  ；  ma  is  fortune,  qui  jamais  ne  dort,  leur  6la  icelle  joie,  car le  21 avril  corn- 
men^  le  lems  4  se  refroidir  et  plat  de  reao  mooU  froide,  tenement  que  la  noit  tout 
fai  eugelld,  les  vignes  et  les  frpits,  •  •  par  tout,  sans  bien  pea  ^happer  au  moins  chose 
qui  fat お compter,  dont  ce  fat  pili さ et  dommage.  • .  Toatesfois  les  bleds  ^loient  beaux 
ei  D*eureot  point  de  mal pour  cette  fois,  combien  que  le  temps  flit  moult  daogereax 
de  tonnerre. 

HossoN,  Chroniques  de  Metz,  1870,  p. 182  :  a.  1404.  Item  pourtant  que  le  lems さ toil 
beau,  les  vignes  croissoient  si  fort  que  les  ouvriers  furent  si  chers  qu'ils  gagDoient 
6  sols,  6  sols  et  6  deoien  et  7  sols  ^  fichier,  et  les  femmes  2  sols  6  deniers  k  ploier  ； 
el  falloit  xavoutrer  en  la  mi-avril,  ce  que  les  plus  ancieos  n*avoienl  jamais  vu,  de  quoi 
gn も re  de  bien  n,en  Tint. .  La  vigille  de  la  S レ Georges  (22  avril)  furent  toutes  les  vignes 
eogel^s  i  Me は, au  vaulx  de  Meis  et  partout  le  pais  il n，y  demeura  rien  du  monde  ； 
par  quoi  taatdt  les  Tins  farent  re  months  et  mis  k  xn  deniers. 

P. 185  :  Le  5  jaillet  la  pluie  vint  si  grande  qa'il  plut  bien  sept  uaits  tellement  que 
les  bleds  et  les  foins  se  perdoient.  MMsgrs  volant  la  piti さ firent  ordoDner  une  proces- 
sion gdo^rale  k  St-Araould  et  incootiDent  le  beau  temps  yint.  .  .  .  Apr も s  U  vendange 
tIdI,  qui  fill  une  Tendaoge  sans  raisins,  car  tout  aatour  de  Mels  n'avoieni  rien  en  vigne, 
siQOD  UD  peu  k  Plappeville  et  quelqaes  autres  lieax« . .  On  aioit  le  bled  poor  4  sols  et 
Vavoioe  2  sols. 

Johannes  LaUmus  apud  Bohmer  fonUt , IV，  423  :  a.  1494  peril t  ex  frigore  vinum  et 
omnes  fractus  arborum  altera  die  post  inTenlionis  sancte  crucis  (4  mai). 

710.  1494.  一  Expedition  des  Luxembourgeois  vers  Jamais ,  Bouillon  et 
Sedan. 

Chron,  Alex,  WiUheim  ：  Eg  Ziehen  elliche  BQrger  hlnaass  vor  Jamay,  Bouillon  and 
Sedan. 

711.  1494.  一  Chrislophe,  marquis  de  Bade  et  comte  de  Spanheim,  lieu- 
tenant el  gouverneur  du  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny ,  constate  qu'il y 
a  eu  un  dilKrend  entre  le  centenier  et  la  commune  d'Eitelbruck,  y  compris 
les  habitants  en  dependants  de  Breden  (sic  pour  Birden),  Warckn,  Walscheit 
el  Grentzingen,  d'uiie  part,  et  le  centenier  et  la  commune  de  Schiren,  y 
compris  les  villages  de  Weltzdorff  et  Birtringen ,  d'autre  part,  au  sujet  de 
r^glise  paroissiale  d'Ettelbruck.  A la  demande  des  parties,  le  gouverneur 
susdit  et  le  conseil  ddcident :  das  die  zenner  vnd  getneinde  von  Schiren  mit 
iren  zustenderen  schuldig  sint  zu  der  pfarkirchen  zu  Ettelbrucken  sture  vnd 
hilff  zu  tun,  in  massen  der  spruche  hie  vormalen  ussgangen  von  den  wur- 
digen  und  geistlichen  herm  J  ohm,  meister  zu  Vianden  (maftre  de  I'ordre 
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des  Trinitaires),  herr  Michel  pastor  zu  Fail  en,  herr  Johann  von  kirch- 

herrn  zu  Bissheii ,  und  herr  Johanseii  Knauff,  pastor  zu  Nomem.  Decision 
port さ e le  vendredi,  28  avril  1486. 

Arch,  GouvL  Luxbg,  Grig,  Parch,  Deux  sceaux, 

71 a.  1494.  一  Le  Judex  curie  de  sire  Philippe  de  Savegneyo ,  clianoine 
archidiacre  de  rdglise  de  Trfeves  au  litre  de  Ste-Agatlie  de  Longuyon  ，  de- 
clare que  la  cure  de  I'^glise  paroissiale  de  Diedenberch ,  diocfese  de  Treves, 
est  de  venue  vacante  ；  qu'k  cette  cure  out  ^t^  presentes  d'abord  Jean  de 
Sassenis,  d'une  part,  et  Pelrus  de  Asselborn,  d'autre  part,  le  premier  par 
Guillaume  de  Petra,  seigneur  de  Gresse  (Girsch)  et  le  second  par  Anna  de 
Rollingen ,  prieure ,  et  tout  le  couvent  de  Mariendal. Ce  convent  ayant  ete 
recoil nu  avoir  le  droit  de  patronage  de  la  dite  dglise , le  Judex  curie  doiine 
rinvestiture  h  Petrus  d'Asselborn. 

Arch,  GouvL  Lxubg,  Orig,  Parch.  Sceau.  CartuL  MarieruJUU,  f.  4i  v^. 

713.  1494.  ―  Contrat  de  mariage  entre  Arnolt  de  Larochette ,  seigneur 
de  Heffingen,  el  Anne  de  Piitlingen,  veuve,  de  rasseiitiment  de  Anne  de 
Kaldenborn,  veuve  de  Wyrich  de  Putlingen,  m も i、e  de  la  future  ，  et  de  Guil- 
laume ， Bernhart ,  Wyrich  et  Marguerite  ，  ses  fr も res  et  soeurs.  T(5moins  : 
Jean  de  Putlingen,  seigneur  de  Bussbach,  et  Gerliart  de  Kaldenborn ,  frfere 
de  la  dite  Anne. 

Orig.  Parch,  Trois  sceatix.  Fondi  de  Reinach, 

714.  1494.  ―  Anna  de  Kaldenborn  de  Siedlingen ,  veuve  de  Wirich  de 
Putlingen,  declare  faire  donation  h  sa  fille  Marie  de  Kaldenborn,  religieuse 
au  St-Esprit  h  Luxembourg,  et  k  ce  couvent,  d'une  rente  annuelle  de  2  fl. 
sur  ses  biens  de  Gontern.  Sceau  de  Jean  de  Putlingen  ，  seigneur  de  Rus- 
pach  (？ )，  de  Guillaume,  Bernhart  et  de  Wirich,  ces  deux  fils  de  la  dite  veuve. 
Aussi  sceau  de  Arnolt  de  Larochette,  seigneur  de  Heffingen,  beau-frfere  de 
la  donatrice. 

Arch.  Gouvt  Luxbg.  Copie  certifiSe.  Fonds  de  Reinach. 

715.  1494.  ―  Biens  donnes  en  fief  k  Jean,  vou さ de  Hunolstein ,  par 
Weirich  von  Dime,  seigneur  de  Falkenstein. 

Topper ,  Urkundenbuch  etc.,  vol.  Ill ，  p.  3 喜： a.  1494.  Weirich  von  Dune,  Herr  zu 
Falkemtein  und  zam  Obersteio,  verleiht  aas  besondern  Gnadeo  und  FreoDdscbafl  dem 
Johann ,  Yogt  yon  Hunoislein  ，  yon  ueuem  zu  einem  Mannlehn  das  Habrecht  zu  Heim- 
bach,  zu  Laogeobach  und  anderes  in  dem  DoQderthal,  me  das  der  selige  Wilbelm  von 
Esch  zuvor  vod  der  Herrschafi  Oberstein  zu  Lehen  getrageu  hat. 

716.  1494.  一  Johan  de  Dceningen  declare  avoir  engage  k  Jean  d'Ensch- 
weyler  et  autres  administrateurs  de  I'^glise  de  Doeningen  la  dime  de 
Wycherdingen,  mouvant  en  fief  de  Godart  de  Brandenburg,  seigneur  de 
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Clervaux  ei  de  Meysembourg  pour  20  fl.  ye  acht  dobell  stueber  genant  furysm 
par  florin.  Godart  de  Brandenbourg  y  donne  son  assentiment. 

Arch.  Clervavx,  Simple  copie, 

717.  (1494,  28  janvier.  N.  st.)  1493.  Maendaoh  post  conYersionem 

Faiili.  More  Trev. —  Roprecht,  abbe  de  Prum,  declare  que le  seigneur  de 
Brandenburg ,  pour  lui  et le  seigneur  de  Vinstingen ,  ont  dans  le  temps  fait 
conjointement  le  relief  des  biens  qu'ils  tenaient  en  fief  de  Fabbaye  ；  aujour- 
d'hiii  Jean,  seigneur  de  Finstingen  et  de  Falkenstein  ，  a  fait  relief  des  biens 
qu'il  d^tient  pour  sa  part. 

Wir  Roprecbi,  von  Gols  gnaden  apt  zo  Prnme,  doin  kunt  vnd  efem  (？)  mit  ghenwir- 
digen  breiff,  als  hiebevoir  der  her  von  Brandeoburg  etzlicb  leen  Tur  sich  und  die  hern 
von  Vynslynghen  vor  zydeo  intphaiighen  bait,  ist  des  wirdigen  vnd  edelen  berrn ,  hern 
Johans  herrn  zu  Vynslyngen  vnd  zu  Valkeusleyo  elc.  meyuonge  (？)  erffschaffl  halff 
gewesl  synen  lehen  zo  geuecken  (？)  hail  darurab  suylich  deyll  as  eym  herrn  von 
Vynslyngen  vyss  der  lebenschafit  als  eyns  rechten  erflf ....  geburte  iotpbaDgben  vnd 
vermaeot  vor  syo  wirde  .  .  vurs.  maisz  darover  eyden  vod  bulden  gedoin  as  Promschs 
keiDss  recht  vnd  gewooheit  ist,  beheltniss  eycklicbem  syns  rechts.  Urkuude  der  war- 
heit  VDSse  sigell ain  dyssen  brieff  doin  hangeo.  Gegeven  uff  maendach  posl  conversio- 
nem  Paali  anno  domini  in«  cccc**  xciiij.  More  Treverensi. 

CoU,  Soc.  hist.  Luxibg,  Fonds  de  Blachausen.  Orig.  Parch.  £criture  presque  e/facc'e, 
Sceau, 

718.  (1494.  N.  St.)  1493, 14  fdvrier.  More  Metensi.  一  Jean  de  Thion- 
ville  ，  notaire ,  constate  que  Jean ,  jeune  seigneur  de  Crichingen  et  de  Pit- 
tingen,  a  confer^  h  Nicolas  dit  Nuwurt  de  Farsswiler,  clerc  du  diocfese  de 
Metz,  la  cure  de  Falkenberg. 

Ong.  Parch.  Fonds  de  Reinach, 

719.  (1494, 1" mars.  N.  st.)  1493.  Sabbato  post  Beminiscere.  More 
Trev.  Erembreitstein.  ―  Jean  ，  arclieveque  de  Treves,  mande  k  Dame  de 
Gundersdorf  de  s'entendre  avec  roflicier  de  Salm  au  sujet  du  dommage 
cause  par  la  saisie  des  pores  appartenant  aux  sujets  d'Aldringeii  dans  la 
cour  de  Tliommen. 

Arch,  C<Mefice,  Minute.  Gcerz,  Regesteti, 

720.  (1494,  3  mars.  N.  st.)  1493.  Uf  mantag  nach  Ocali  in  der  fasten. 

一 Jean,  comte  de  Nassau,  Viandeii  et  Dietze  etc.,  declare  avoir  donn さ en 
tief  i  Jean  de  Rolshuseu ,  dit  Holtzappel h  St-Vith ,  et  k  ses  h さ ritiers ,  des 
biens  k  Nidingen  et  des  rentes.  Reversailles. 

Arch.  Gouvt.  Luxbg.  Orig.  Parch,  Sceau  tombe, 

721.  1494  (6  mars).  Donnerstag  naoh  dem  sondage  Oouli.  一  Jean 
Feric  de  GraotchaiBps  et  Elsa  de  Brandenburg ,  fille  naturelle  de  Clemux, 
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sa  femme,  d^clarent  avoir  vendu  k  Schiltz  de  Breitschyt,  burgrave  de  Cler- 
vaux,  k  Jean  Remey  de  Steinbach  et  k  sa  femme,  pour  28  fl. leur  part  dans 
le  haut-conduit  de  Hosingen,  fief  de  Godhart  de  Brandenburg ,  seigneur  de 
Clemux  et  de  Meisenburg. 

Arch.  CUrvaux,  Orig,  Parch, 

722.  (1494，  7  mars.  N.  st.)  1498.  Am  fritag  naeh  dem  sontag  Oonli. 
More  Tre?.  Oeben  sa  Erembreitsteyn.  一  Jean,  archevfique  de  Trtves, 
declare  avoir  donn さ en  fief  h  Arnolt  de  Larochette  ，  au  nom  de  Anne  de 
Putlingen,  sa  femme,  veuve  de  Wygant  de  Numagen , le  burgsess  de  Grim- 
burg  avec  d^pendances,  tel que  le  dit  Wygant I'a  detenu. 

Orig,  Parch,  Sceau,  Fonds  de  Reinach. 

723.  (1494.  N.  st.)  1498， 18  mars  (vieux  style).  ―  Saufconduit  donne 
par  le  magistral  de  Metz  k  Bernard  de  Luxembourg  ，  k  Bernard  de  Bour- 
scheit  et  h leurs  complices,  pour  aller  h  une  journ^e  indiqu^e  h  Treves. 

Hist  de  Metz  par  det  Rdig.  Bened,,  t,  VL  Preuvet,  p.  46S, 

724.  1494,  22  mars.  一  Paix  entre  Metz  et  le  mar^chal  de  Luxembourg. 

HcssoN,  Chron.  de  Metz,  1870,  p. 182  :  a.  1494,  le  22  mars  fat  fiiite  la  pais  enconire 
monseigDear  le  mar^chal  de  Lucemboarc  des  dommages  qu'il  disoit  que  on lai  rroii 
fails  d も s le  temps  de  la  guerre  du  due  Nicolas  ran  "73,  et  aussi  des  demandes  qn'il 
faisoit  poor  le  fait  de  la  prise  de  RecheifmoDt. 

728.  1494,  31 mars.  ―  Paix  entre les  Messins,  d'une  part,  et  Bernard 
de  Luxembourg  et  le  seigneur  de  Bourscheidt,  d'autre  part. 

HossoN,  Chfwiiques  de  Metz,  i870,  p. 180  :  a.  U03.  Le  19  octobre  all も rent  k  une 
joarD^e  k  ThionvUle  seigneur  Andrea  de  Rineck ,  seigDear  iehao  le  Goarnais ,  maisire 
Jehau  Noel  et  Martin,  clerc  des  sept,  en  rencontre  du  seigneur  de  BorcetU  et  de  Bernard 
de  Lucembourch,  el  y  demourant  jusques お dimancbe,  et  farcot  pr も s  d^accorder,  maU 
ne  s'accordant  pas  pour  celte  fois. 

Item  tantost  le  lundi  vinrent  k  Metz  monseigneur  de  la  Grange ,  Lowy  et  Jehan ,  se- 
cr^tairs  de  Thionville,  pour  remettre  suf  la  Chose. 

P. 181 : Item,  les  seignears  de  Mets  rescripvaot  an  roy  des  Romains  et  an  jeune  due 
Philippe,  rootrage  et  le  dommage  que  Barcette  et  Bernard  leur  avoient  fait.  IncoDtiDent 
les  deux  princes  mandent  que  les  dits  Borcette  et  Bernard  fussenl  contnints  de  res" - 
tuer  les  dommages  et  d'amender  les  d^liis,  el  aa  cas  de  refus  qu'ils  fussent  cil^  i 
parlement  ^  Malioes  ；  et  parUnt  qu'ils  s'oppos^rent  aa  mandement ,  il lear  fut  assign^ 
jour  audit  lieu  de  Malines  au  24*  de  f^vrier  (1494)  et  y  furenl  envoy さ s  de  la  cit^  mattre 
Jehan  Noel  et  Martin  des  Sept,  an  messager  et  quatre  soldioars,  et  le  16  jour  de  mars 
revinrent  de  la  journ^e  maftre  Jehan  Noel  et  Marliu  de  Sept  et  les  autres. 

P. 182 :  Item  eu la  grande  semaine  de  Pasques,  moDseigDeur  I'arcbev も que  de  Trtves 
envoioil  devers  mmssgrs  de  Mets,  eaz  priaDt  qa'ils  voulussent  faire  pour  lai  qa'il  pti 
faire  la  paix  entre  eax  et  Bernard  et  Borcette,  et  ils  en  farent  conleDts.  Alors  assigna 
msgr  de  Tr も ves  une  joarnto,  le  jour  de  Notre-Dame ,  qui  6io\i  le  grand  mardi ,  et  en- 
Yoy も rent  les  seigneurs  de  Mets,  maistre  Jehan  Noel  et  Martin  des  Sepu  ；  et  les  parties 
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oules  deTant  mondit  seignear  ae  xr^res,  et  but  un  point,  revlnt  Martin  des  Sept  Dour 
le  remonstrer  &  nos  seigneurs ,  et  pui«  relourna  ^  Treves 1e  Jour  de  Pasque  ，  et  fut  la 
paix  faite  U  lendemain  (land!  31 roars  1494). 

726.  1494,  8  avrih  Apr^s  P&qaes.  Malines.  ―  Ordonnance  de  Maxi- 
milien,  roi  des  Remains  etc,,  et  de  Philippe,  archiduc  d*Autriche  elc,  con- 
tenant  prohibition  de  rentr^e ,  de  la  circulation  et  de  vente  des  draps  an- 
glais et  des  fils  de  laine  ； la  marchandise  import さ e  en  fraude  sera  saisie  et 
brulee. 

Arch.  Gonvt.  Lttxbg,  Rectieil  ord^  de  la  Fmtaine, 

727.  1494,  (20  avril).  Sonntag  Jubilate.  Ehrembreitstein.  ―  Jean, 
arcbeveqiic  de  Treves ,  donne  en  fief  h  Bernhard  de  Hassenville ,  seigiieur 
de  Veltzberg , les  bieiis  fiefs  (mann-  und  burglehen)  h  Neiiwerbourg ,  Witt- 
lich,  Wehlen  et  Mertzig,  possddes  jadis  par  les  ancetres  de  sa  m も i、e  Eve  de 
Pallant. 

Arch.  Coblence,  Minute,  Goers,  Reg. 

728.  1404  9  22  avril.  Nancy.  ―  R6nd ,  roi  de  Jerusalem ,  de  Sicile  et 
Darragon ,  due  de  Lorraine  et  de  Bar  etc.,  declare  que  son  fi^al  messire 
George  de  la  Roche,  chevalier, lui  a  fait  foi  et  hommage  pour  ce  qu'il  tient 
en  ses  ducli^s  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Orig.  Parch,  Sceau,  Fotids  de  Retnach. 

729.  1494,  8  mai.  一  Arnould  Foyon  de  Recogne  declare  que  sire  Ger- 
hart  Kempchen,  seigneur  de  Aspelt ,  a  epous さ Marie  von  Bracht ,  veuve  de 
Adam  de  Recogne  ，  son  oncle  k lui  Arnoult  ； la  dite  Marie  avait  en  douaire 
une  rente  de 10 11. du  Rhin  sur la  dime  de  Pintscheit  ；  cette  rente  a  ^te 
transferee  de  commun  accord  sur  la  dime  de  Brachtenbach.  Sceaux  de 
Gerhart  de  Wampach  et  de  Jean  Bauwemeister  ，  cellerier  h  Bastogne  ，  de 
son  fr も re  Thielman ,  de  Jean  de  Judenville  et  de  Jean  Watlet , さ chevins  k 
Bastogne.  、 

Coll  Soc,  hist  Lmbg.  Original,  Parcheinm.  Qmtre  scemix. 

730.  1494, 10  mai.  Lnxemboarg.  一  Christophe ,  marquis  de  Bade, 
etc.,  lieutenant  general  des  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  prononce 
dans  un  proc6s  mu  devant  la  haute  Cour  de  Luxembourg,  entre  Sebastien, 
comte  de  Sain ,  appelant ,  demandeur , le  mayeur  et  la  justice  de  Remich, 
intervenans,  et  Guillaume  de  Raville,  chevalier,  intimd,  au  sujet  des  pauvres 
gens  de  Bornich  et  de  Manderen,  appartenant  au  comte  Sebastien  ，  k  cause 
de  la  seigneurie  de  Meisenburg  ；  celui-ci  est  condamne  k  Famende  de  fol 
appel  et  aux  frais. 

Arch,  CUroaux,  Copie  du  temps* 
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731.  1494, 12  mai.  一  Record  de  justice  de  Wincheringen. 

Hardt,  Luxembwger  WeiiUiumer,  p.  744.  Arch.  Gouo,  Luaebg. 

732.  1494, (12  mai).  Des  maintags  fur  sint  OaDgolffen  tag.  More 
Trever.  —  Godeil , seigneur  de  Larochette  ，  declare  avoir  donne  en  fief  k 
Jean  de  Stein ,  un  tiers  des  dimes  de  la  paroisse  de  Nomeren ,  une  maison 
k  Larochette,  des  voueries  k  Hefflngen,  deux  voueries  h  Schengen. 

Grig,  Parch,  Seem  tambe,  Fondi  de  Reinadi. 

733.  1494, (14  mai).  Uf  my twooh  nest  vor  Pinxsten.  ―  Arnolt  Foeg- 
hen  von  der  Konighen  ，  reconnait  devoir  h  Dederich  de  Nattenym  ，  dit  von 
Enselinghen,  et  h  Marie  de  Basenhem ,  sa  femme , la  somme  de  91 fl.  a  32 
bey^r ,  cours  de  Luxembourg  ， la  pitce ,  avec  affectation  de  ses  biens  (foi- 
dighe  und  erbe)  h  Brachlenbach.  Sccau  de  Jean ,  seigneur  de  Vinstingen  et 
de  Falkensteyn. 

Arch,  de  Marches  de  Guinch.  Orig,  Parch.  Rate  tin  Keau, 

734.  1494, 18  mai.  ―  Dederich  Griflfenclae  von  Volraitz ,  seigneur  de 
Appelborn  et  de  Holfeltz,  et  Catherine  Beiger  de  Bopart,  sa  femme,  recon- 
naissent  avoir  vendu  k  Jean  de  Kesselstat  une  rente  annuelle  de  9  fl.  k  34 
weispenninck  de  Trfeves  la  pifece,  sur leurs  revenus  in  dent  dorffe  vnd  bonne 
%o  Mer  in  da*  prostyen  von  Arle,  et  h  d^faut,  sur  leurs  revenus  de  Noswalt, 
pour  en  avoir  regu 163  fl. 

Arch,  de  Marches  de  Guirsch,  Orig,  Parch.  Deux  tceaux, 

738.  1494,  juin.  ―  Le  seigneur  du  Fay  reclame  de  la  justice  de  Metz 
la  repression  d'un  d さ lit. 

HussoN,  Chroniques  de  Mett,  1870，  p. 185  :  a.  1494.  Item  en  la  semaine  (au  mois  de 
juin)  Vint  k  Mels  msgr  du  Fayt,  qui  dcmandoit  k  messeignears  de  justice  un  corvixier 
qui  estoit  aux  Carmes,  appele  Jasper,  lequel  avoii  feru  un  macon  son  voisin  d'uoe 
hachelte  en  la  teste,  et  il lui  fut  donnd  franc  et  qailte. 

Note  de  Vediteur,  p.  339 :  Msgr  da  Fay れ oit  Gerard  du  Fay  ou  Fal,  saroomm^  d'Athies, 
qui  avoil  epous さ eo  secondes  noces,  en  1480,  Calherioe  d'lochi ,  dame  d*hoDDeur  de 
Marie  de  Bourgogne,  comtesse  de  Flaodres  el  femme  de  Maximilien  d*Aulriche.  Le 
seigneur  du  Fay  passa  k  Metz  k  cette  ^poqae,  en  se  rendant  de  Bourgogne  k  MaKnes, 
aupr も s  de  rarchidac.  一  Voir les  autres  chrooiqueurs. 

736.  1494, (13  juin).  Uf  firidag  de  sent  Haddera  tag.  ―  Contrat  de 
mariage  entre  Cunen  de  Swartzenberg ,  seigneur  de  Weiler-la-Tour ,  et 
Marie ,  fille  de  Charles  de  Monreal ， seigneur  de  Mailburg.  Cuno  de  Swart- 
zenberg お ait  repr さ sent さ par  Diederich  vom  Steyne,  chorbischof  et  chanoine 
h  Treves ,  Godhart  von  Burscheit ,  cm 、さ h  Bastogne ,  et  Wilhelm  Hom- 
breclit  von  Schoenberg.  La  future  Spouse  regoit  en  dot  1200  florins,  cours 
de  Trfeves ,  et  recevra  en  dou.aire  de  la  part  de  son  mari  la  moiti^  du  chi- 
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teau  de  Weiler-la-Tour  avec  d さ pendances,  avec  40  fl.  de  revenu  annuel. 
Ont  appose  leurs  sceaux :  Bernhart  ，  flls  de  Charles  de  Monreal ， Diederich 
vom  Steyne ,  Godhart  von  Burscheit  et  Wilhelm  Hombrecht  von  Schoen- 
berg  ci-dessus. 

Arch.  Gouvt,  Luahg,  Orig,  Parch,  Six  sceaux  tombes.  Fonds  Fahne, 

737.  1494, 16  juin.  一  Fr さ ddric  de  Brandenburg,  chanoine  de  la  cathe- 
drale  de  Trfeves,  doyen  de  la  chr^tient^  de  Stavelot,  diocfese  de  Liege  ，  h la 
demande  de  fr も re  Henri  de  Erpeldingen ,  prieur  du  couveiit  de  Huffalise, 


1. 


Arch,  Clervaux.  Orig,  Parch.  Sieau  en  parlie. 


738.  1494  ,  24  juin.  一  Le  souverain  du  pays  de  Luxembourg  cede  h 

 le  chateau  situ さ pi 、も s  de  Bitbourg  avec  ses  dt5pendaaces ,  et  no- 

tamment  le  droit  de  jouir  du  bois  de  baliment  pour  son  chateau  dans  le 
bois  nomm さ Bitlart. 

Coll.  Soc,  hist,  Luxbg.  Pieces  d'une  proccdtire  enlre  Francois-Joseph  de  Blochausen, 
ecuyer,  seigneur  en  partie  de  Vance ,  contre  la  ville  de  Bitbourg.  Fonds  Linden  donne 
I'analyse  ci-demts.  M.  de  Blochauseti  a  sticcede  au  seigtieur  non  nomme  de  1494, 

739.  1494,  (28  juin).  Samstag  nach  st.  JoiLannis  Baptiste.  一  Bern- 
hard  d'Orley ,  seigneur  de  Lintzern  et  de  Meysciiburg ,  chevalier ,  justicier 
des  nobles  ，  reconnait  avoir  recu  de  Adam  de  Soelern  ，  son  gendre ,  diffe- 
rents  litres ,  die  dan  der  gen.  Adam  an  dem  lehmherm  memer  tochter 
Frantzoisen  von  Or  ley,  seiner  ehelichen  gemahl  ，  zu  nulz  und  gultem  erlangt 
hat.  Enumeration  de  ces  litres  Strangers  au  Luxembourg. 

Arch.  Gouvt,  Luxbg,  Carlul.  Larochetle,  vol.  II,  f.  224  r». 

740.  1494,  7  juillet.  Maestrieht.  一  Lettres  patentes  par  lesquelles 
Maximilien ,  I'oi  des  Romains  etc.,  due  de  Luxembourg ,  i、 la  demande  de 
Jean  ，  comte  de  Nassau  et  de  Dietz ,  successeur  do  son  I'rere  Eugclbert, 
comte  de  Nassau  et  de  Breda  ，  au  comte  de  Vianden  ， lui  octroic  la  per- 
mission de  porter  de  iin  bayer  i  un  quart  de  florin  du  Rhin  ， le  droit  de 
tonlieu  h lever  sur  chaque  chariot  de  marchaiidises  i\  St-Vitli sur les  Stran- 
gers. Ce  tonlieu  pourra  egalement  etre  pergu  sur  les  etrangers  passant 
k  Amel , Butgeiibach ,  BuUingen ,  Pronsfelt  et  Wampach ,  dependances  de 
St-Vilh. 

Arch,  du  royaume  des  Pays-Bas  a  La  Haye,  d'apres  une  copie  foumie  par  M,  dOli- 
mart,  secretaire  du  Rot  a  La  Haye,  Coll.  Soc,  hisl.  Luxbg,  RWP,  Vianden. 

741.  1494,  9  juillet.  一  Adam  Bayer  de  B opart ,  ecuyer ,  seigneur  de 
Cliastelbrehain  ，  diocese  de  Metz  ，  fits  de  feu  Jean  Bayer,  chevalier,  declare  . 
avoir  vendu  h  Francois  de  Gornays,  Ecuyer,  seigneur  de  Villers,  une  rente 
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de  28  fl.  du  Rhiii, k お sols  messins  la  pitee,  sur les  villages  de  Beulenprto, 

de  Siietin  et  de  Berstorf. 

Parch,  Copie  certifi^.  Fondi  dc  Reinaeh, 

742.  1494,  (24  juillet).  Non.  kalend.  Angasti.  ―  Pontificatus  noslri 
anno  2。.  Datum  Rome  apiid  sanctum  Petrum.  Potestas  data  ab  Alexandre 
Papa  VI  tribiis  diversis  abbatibus  scilicet :  abbatis  beate  Marie  Luxembur- 
gensis  et  majoris  monasterii  ac  Casali  S.  Benedicti  Treverensis  et  Turo- 

dinis  S.  Benedicti  monasteria. 

Arch,  paroisse  N.-D,  Luxbg.  Cartul.  Mtinster,  f, 165-169,  OUl,  Soe,  hitt,  Lvabg, 
Regiitre  Mumter. 

743.  1494,  (29  juillet).  Df  dinstag  nest  na  st.  Jacobs  dag.  ―  Bernard 

(I'Orley ,  chevalier,  et  FraiH'oise  von  Erkeiitele  (d'Argenteau) ,  seigneur  et 
dame  de  Linster  et  Meisenbourg,  declarent  avoir  doniie  leur  fiHe  Franc>oise 
d'Orley  en  mariage  i  Adam  de  Soettern  ，  avec  une  dot  de  1200  fl.  ye  echt 
dobbel  letven  stuher  vor  yeder  gulden ,  assignee  en  rentes  sur  leurs  revenos 
dans  la  Cour  de  Ilelssingen  et  dans  la  paroisse  (Kyrspell)  de  Besslingen,  aux 
bans  de  Znttingeu  et  Repingai. 

Orig,  Parch,  Dettx  sceaux  Men  conserves,  Fondi  de  Reinaeh,  Cartul,  de  Varochette, 

vol  II,  f.  m, 

744.  1494，  (25  aout).  Hontag  nach  st.  Bartholomee.  ―  Bemhart ,  sei- 
gneur de  Larochette  ，  reconnait  devoir  Ji  Henri  Hoocklia  et  ^  Jacqueline  de 
Busleideii,  conjoints,  la  somme  de  200  fl.  du  Rhiii, lui  pretee.  II leur  paiera 
les  int(5rets  aniiuels  par 10  tl.,  et  allecte  en  assurance  des  cens  et  rentes  k 
Zessingen  et  Lorentzweiler,  Cristnach  et  Waltbillich.  Jean  de  Larochette, 
cure  de  Linster,  frere  du  dit  Bernhart ,  appose  son  sceau,  de  meme  que 
Bastiaii  von  Hodiberg,  pr(5v6t  h  Luxembourg. 

Arch,  paroisse  N.-D,  Luxbg.  Registre  :  Inventarium  litterarum  etc.,  p,  618, 

745.  1494,  fin  aout.  Loavain.  ―  Inauguration  de  Philippe  d'Autriche 
com  me  souverain  des  Pays-Bas.  ^Voir  analyses  Philippe-le-Bel.) 

Juste,  Hitt.  de  la  Belgique,  t.  II，  p. 113  :  Frederic  III  mounit le 19  aodt  "93  •  •  • 
Appele  k lui  succ^der,  son  fils  Maximilien  abaodonna  I'adDiinistration  des  l£tats  dc 
BourgogDe  . . .  Ao  mois  de  juillet  1494,  Maximilieo  revinl  daos  les  Pays-Bas  pour 
さ manciper  le  jeune  archiduc  eu  presence  des  Elals  generaux  et  lui  remellre  Ui  seigneurie 
et  principaute  des  Elats  de  la  maison  de  Bourgogne.  Les  provinces  beiges,  agit^s  par 
des  discordes  civiles  el  impliquees  dans  les  guerres  des  puissances  voisines,  avaienl 
beaucoup  souffert  sous  la  r さ gence  du  roi  des  Romains.  .  .  Aussi  Philippe  d*Autriche 
ful-il  inaugur さ par  tout  avec  une  all さ gresse  sincere.  Sod  av^nement  calma  les  passions 
poliliques  et  rassara  les  int さ r も is  mat^riels. 
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746.  1491, 27  septembre.—  Nicolas  de  Buyschleiden  et  Peter  Rissweck 
le  cordonnier,  ^chevins  de  Mimster,  constalent  que  Engel ， veuve  de  Jean 
de  Bistorff,  a  fait  donation  au  prieur  et  au  convent  des  Dominicains  h 
Luxembourg  de  tons  ses  biens  immcubles  dans  et  hors  Luxembourg,  entre 
autres  d'une  maison  in  Schaiinersgasse  et  d'un  jardin  in  Limpenreg.  Sceau 
de  Jean, さ v さ que  d'Azot,  abb さ de  Mimster. 

Coll,  Soc,  hitt.  Luxbg,  Orig.  Parch,  Sceau  bieti  conserve, 

747.  (1494.  N.  st.)  1493,  8  mars.  St.  de  Trtves.—  Jean  Hoefnagel  de 
Remerschen,  sous-prevot  i\  Luxembourg,  constate  que  Jean  Greire  de  Bet- 
tembourg  et  consorts  ont  vendu  h  Thille  de  Mondercheii ， prebendaire  du 
convent  des  precheurs  i  Luxembourg,  iiiie  rente  annuelle  de  4  fl.  i、  8  doubles 
sols  le  florin  ；  cette  rente  est  rachctablc  par  80  fl. 

Coll.  Soc,  hist,  Luxbg,  Orig,  Parch,  Sceau  tonihe. 


II 


durch  die  Franzosen  unter  Marichal  de  Criqui  im  Jahre  1684 


(28.  April  bis  4.  Juni). 


Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Festung  Luxemburg 

▼on 

ARTHUR  KNAFF 
Oberlieutenant  und  Adjutant  im  Luxemburger  JSger-Bataillon. 


Es  sind  in  jiingster  Zeit  zwei  Geschichtswerke  *)  fiber  die  ehemalige 
Festung  Luxemburg  erscliieneii  und  in  beidcn  ist  dem  Bedauern  iiber  den 
Mangel  an  erschopfendeii  Quellen  beziiglich  der  Belagerung  genaniiter 
Festung  im  Jahre  1684  Ausdruck  gegebeii. 

Da  mir  nun  eiiiigc  Scliriflen  und  Documente  zugiinglich  waren  ，  die  eine 
Erweiterung  und  liiiufig  audi  cine  Berichtigung  der  in  den  erwahnten 
Abliaiidliiugen  gebrachten  Darstellung  der  Ei'eignisse  gestatteteri,  so  habe 
ich  die  ervvahnte  Belagerung  zum  Gegenstand  dieser  kleinen  Arbeit  ge- 
walilt,  hauptsaclilicli  weil sie  in  Bezug  aiif  die  Geschichte  des  Festungs- 
kriegs  noch  eino  speciellc  Wiclitigkeit  erhalt  durch  den  Umstand,  dass  hier 
ziierst  die  beim  regelmiissigen  Angriff  auf  befestigte  Platze  so  zweckmas- 
sigen  Tratickee-Cavaliet'e  angewandt  wurden." 


1)  Geschichte  der  SUidt  und  Festung  Luxemburg,  von  Friedr.  Wilh.  Eogelhardt  ，  Luxem- 
burg^ 1850.  一  Geschichte  der  Festung  Luxendmrg,  von  J.  Coster,  Oberst-Lieulenant  der 
Artillerie  z.  D.，  Luxemburg,  1869. 

2)  Tranehee- CAiYe litre,  auch  Trnnchee-Kalzen  genaiint,  siud  aus  Erde  und  Faschinen  vor 
Oder  in  den  Laufgraben  erbaute  Erhobungen,  von  welclien  aus  man  die  vorliegenden  Werke 
doroioirt.  Louvois  scbrieb  daruber  an  Vaubao,  wahrend  dieser  mil  der  Belagerung  Lnxein- 
burgs  bescbiiftigl  war  :  «  Le  roi  a  admir^  I'iiiduslrie  avec  laquelle  vous も tes  veou  k  bout 
»de  fa  ire  des  logemenis  sur  la  conlre-escarpe,  sans  perdre  persoone.  Vous  me  ferez  plaisir 
»de  m'envoyer  un  profil  de  ces  pedis  cavaliers.  »  (Michel,  Hisloire  de  Vat46an,  p.  188.) 
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Die  gescnichtiichen  Quellen,  welche ich  beniitzte  und  die  mir  tlieils  diircli 
den  Ehren-Obergerichts-Prasidenten  Herrn  Wurlh-Paquet,  theils  (lurch  die 
Herren  Major  Munchen,  General-Secretiir  und  Staats-Archivar  Uiippert  und 
Professor  Schxiler  mit  zuvorkoramender  Bereitwilligkeit  zur  Verfiigung 
gestellt  warden,  sind  ausser  den  beiden  oben  angefiihrten  Werken  haupt- 
sachlich  folgende : 

1)  Histoire  du  si さ ge  de  Luxembourg ,  par  I'auteur  du  Mercure  galant, 
Lyon,  1684. 

2)  Journal  du  si^ge  de  Luxembourg,  Bertholet,  t.  VIII. 

3)  Histoire  mUitaire  de  Louis-le-Grand  par le lieutenant-general  marquis 
de  Quincy.  Paris,  1724. 

4)  Theatrum  Europaeum,  Belagerung  von  Liitzenburg.  Band  XII，  Frank- 
furt, 4728. 

5)  M さ moires  du  si さ ge  de  Luxembourg.  (Unvollstandiges  Manuscript  aus 
der  Samralung  des  Herrn  Wurth-Paquet.) 

6)  Histoire  de  Louvois  par  Gamille  Kousset,  t.  III.  Paris,  1872. 

7)  Histoire  de  Vauban  par  Georges  Michel.  Paris,  1879. 

8)  Die  Aufzeichnungen  des  Dechanten  Antonius  Feller,  Pastor  der  Pfarr- 
kirche  St-Nicolai  im  Taufregister  der  gen.  Kirche  (Stadtarchiv). 

9)  M さ moires  in さ dits  de  Vauban ,  par  le  lieutenant-colonel  du  gdnie 
Augoyat.  Paris,  1841. 

40)  Traits  de  I'attaque  et  de  la  defense  des  places  par  Vauban.  A  La  Hayo, 
4742. 

11) Verschiedene  von  Herm  Wiirth-Paquet  gesammelte  kleinero  Manu- 
scripte  und  Notizen,  worunter  die  zum  Schluss  angefuhrte  Capitulations- 
urkunde. 

Sehr  zu  bedauern  ist  es ,  dass  die  Franzosen  bei  ihrem  Abzuge  im  Jahre 
4697  sammtliche  auf  die  Festung  bezuglicheii  Schriftstiicke  mitfortnahmen, 
und  dass  daher  im  Staatsarchiv  aus  der  besagten  Epoche  nur  Weniges  vor- 
handen  ist. 

Der  beigefugte  Plan  der  Belagerungsarbeiten  ist  nach  einem  Holzschnitte 
des  Theatrum  europaeum  durch  den  Hauptmann  Zelle  der  niederlandisch- 
indischen  Armee  gezeichet. 

Luxemburg,  im  April  1880. 

Arthur  KNAFF. 
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Die  Stadt  Luxemburg  liegt  auf  emem  Plateau,  das  im  Suaen  durch  das 
80  bis  60  Meter  tiefe  uiid  200  bis  300  Meter  breite  Thai dcs  Petrusbachas 
begronzt  wird.  An  dieses  schliesst  sich  im  OsUmi  das  ebenso  tiefe  und 
stellemveise  noch  breitore  Alzettethal  an.  Naclidem  die  Alzetle  den  Petrus- 
bach  unterhalb  Verlorenkost  auf^enomnien,  windet  sie  sich  in  doppelt  ge- 
krummtom  Bogon  durcli  die  VorsUidte  Gmnd,  Clausen  uiid  Pfaffetithal  und 
iimschliesst  unter  der  Oberstadt  den  ungefiihr  in  ostlicher  Richtung  sich 
ill's  Thai  erstreckenden  Felsenvorsprung  Bock  mit  dem  davorliogenden 
Plateau  Altmunsler. 

Im  Jahre  1684  war  der  Bock,  wie  noch  in  jiingster  Zeit,  in  drei  Abschnitte 
geschiedeii,  die  durch  Mauem  und  Thore  von  einander  getreiinl  waren. 
Griibon  und  Zugbriicken  waren  damals  noch  nicht  vorhandeii. Nur  der  der 
Stadt  zunachst  gelogene,  grossere  Abschnitt  stand  an  der  Stelle,  wo  sich 
jelzt  die  1735  erbaule  Schlossbriicke  befindet,  mit  derselben  durch  eine 
Zugbrucke  ')  in  Verbinduiig,  die  iiber  eiiien  schmalen  in  den  Felsen  einge- 
hauenen  Graben  fiihrte. 

Auf  beiden  Seilen  war  das  Innere  des  Bock  durch  eine  holie ,  starke 
Mauer  der  Einsicht  des  Angreifers  entzogen. 

Das  Belt  der  Alzelte  liegt  gegen  67  Meter  tiefer  als  die  Oberstadt  ；  die 
Thalrander  werdeii  iiberall  (lurch  sleile  Felseiivvande  gebildet  ，  und  so  ge- 
staltet  sich  das  riial zu  einem  uniibersclireitbaren,  natiirHchen  Graben,  dem 
der  Bock  als  Caponiere  dieiit. 


Zur  Zeil  der  Belagerung,  die  hier  geschildert  werden  soli,  waren  auf  den 


nur  stand  auf  dieser  Seite  das  thurmartige  Reduit  Vaiormkost  *)  und  die 
Rham-Mauer  mit  ihreii  Thiirmen,  Graben  und  dem  dahinter  am  Abhange 
nach  der  Alzette  zu  gelegenen  Rham-Reduit. 


Die  Stadt  war  nach  der  Thalseite  bin  mit  Werken  umgeben,  die  sammt- 
lich  dem  Terrain  angepasst  waren  und  daher  eine  hochst  unregelmassige 
Gestalt  besassen.  Nach  Norden  und  Westen  hin  dehnt  sich  das  Plateau 
ausserhalb  der  Stadt  weiter  aus,  und  wurden  die  regelmassiger  gcbauten 
Werke  dieser  Seiten  die  Front  der  Ebene  genannt.  Sie  wurden  von  den 
vorliegenden  Hohen  [Galgmberg  und  Gasperick),  some  von  den  gegeniiber- 
liegenden  (Grunewald,  Park  und  Fetschenkof),  welche  dazumal  noch  nicht 
befestigt  waren,  gaiiz  oder  doch  theilweise  dominirt. 


1)  Pastor  Feller  sagt  Fallbruck. 

2)  Bis  1807  als  Pulvermagaiziii  benntzt,  wo  es  am  iS.  August,  von  einem  Bliustrahl  ge- 
troffen,  durch  Explosion  in  die  Lufl  flog. 
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Die  Front  der  Ebene  erstreckte  sich  von  Siid-West  nach  Nord-Ost  (vom 
Petrusthale  unterhalb  HoUerich  bis  zum  Alzett-Tliale  bei  Pfaffenthal).  Die 
Hauptenceinte  bestaiid  aus  4  Bastionen  (Jost,  Camus,  Marie  und  Berlal- 
montj  und  den  sie  verbindenden  Courtinen ,  welclie  die  enlspreclienden 
Namen  fiihrten.  Die  Bastionen  waren  durcli  Cavaliere  verstiirkt  und  durcli 
Contregarden  gedeckt ,  wahrend  vor  den  Courtinen  Raveline  lagen ,  die 
theilweise  eine  doppelte  Enveloppe  hatten. 

Die  ganze  Front  der  Ebene  war  von  zwei  gedeckten  Wegen  iimgp.ben, 
zwischen  welchen  sich  gemauerle  Redouten  oder  Reduits  befanden,  die 
mit  einem  45  Fuss  breiten  und  ebenso  tiefen  Graben  umgeben  waren.  Die 
Graben  enthielten  vielfach  Traversen  und  Caponiereii ， die  General  Vauban 
jedoch  nach  der  Capitulation  entfenien  liess ,  weil er  sie  wahrend  der  Be- 
lagerung  als  unzweckmassig  erkannt  hatte.^ 

Die  Oberstadt  hatte  4  Thore  :  das  Neutlior,  das  Pfaflfenthalertlior,  das 
Schlossthor  und  das  Grundthor.  Die  Unlerstadt  Grund  war  durcli  eine  mit 
dem  Rhamen  in  Verbindung  stehende  Mauer  vollstiindig  eingeschlossen. 
Durch  diese  fiihrte  das  Diedenhofenerthor,  das  jedoch  wahrend  der  Belage- 
rung  zugemauert  war,  in  das  Petrusthal  resp.  auf  die  Hohe  von  Bonnevoie. 

Der  Hauptangriff  der  Franzosen  war  auf  die  Front  Marie- Berlaimont  ge- 
richtet.  Es  ist  zu  bemerken,  (lass  nach  Vauban's  eigenen  Angaben ハ und 
wie  aus  dem  beigefiigten  Plane  hervorgeht  ，  das  Bastion  BerJaimont  niclit, 
wie  in  neuester  Zeit  ，  hart  am  Thalabliange  ，  sondern  weiter  in  die  Ebene 
hinein  lag ,  und  dass  die  Boschung  nach  Pfaffenthal hin  sanfter  verlief.  In 
derselben  lagen  in  gleicher  Hohe  hintereinander  drei  kleine  gemauerte 
Redouten,  a)  deren  sich  die  Franzosen  im  Verlaufe  der  Belagerung  bemach- 
tigten ,  und  die  ibnen  dann  bei  ihren  fortschreitenden  Angriffsarbeiten 
wesentliche  Dienste  leisteten. 

Die  Reduits  Marie  und  Berlaimont  ，  welche  bei  Begiiin  der  Belagerung 
kaum  fertiggestellt  waren,  hatten  zwei  Etagen  und  eine  mit  Schiessscharten 
versehene  Plattform.  Ihre  Graben  waren  mit  einer  Mauer  umgeben ,  deren 
Dimensioneii  jedoch  nirgends  angegeben  sind.  Mit  dem  innern  gedeckten 
Wege  standen  sie  durch  eine  gemauerte  Gallerie  in  Verbindung,  welche 
gleichzeitig  als  Grabencaponiere  diente.  Nach  vorne  fiihrte  eine  unter- 
irdische  Communication  unter  dem  aussern  gedeckten  Weg  hindurch  in  die 
Minengallerien  des  aussern  Glacis. 

Zwischen  den  beiden  gedeckten  Wegen  und  theilweise  auch  auf  dem 
Glacis  hatten  die  Spanier  die  Erde  vollstandig  entfernt,  so  dass  der  nackte 


1)  M さ moires  in^dits  de  Vauban. 

2)  idem. 

5)  Von  den  der  Sudt  zunachst  gelegenen  sind  noch  heulzutage  im  Abhange  zwischen 
dem  ersten  and  miltleren  Pfaffeolhalerthore  Sparen  zu  sehen. 


Felsen  zu  Tage  trat,  was  die  Angriffsarbeiten  ganz  bedeutend  erscliwerte, 
indem  dieselbeii nur  unter  Anwendung  einer  ungeheuern  Anzahl  von  Sand- 

Verschiedene  Einzeliilieiten  fiber  die  angegriffenen  Werke  werden  im  Ver- 
laufe  der  Darstellung  der  Eroignisse  erortert  werden. 

Nach  der  langen  Blokade  (1682) つ und  dem  Bombardement  (21.-27.  De- 
cember 1683),  bei  welchem  die  Franzosen  von  der  Hohe  des  Fetschmhof 
gegeii  6000  Bomben  in  die  Stadt  warfeii,  befand  sich  die  Festung  Luxem- 
burg in  einem  hoclist  traurigen  Zustande.  Lebensmittel  wareii  nur  spaiiich 
vorhanden,  die  meisten  Hauser  waren  in  Trummerhaufen  verwandelt,  so 
dass  Burger  und  Soldaten  grosstentheils  in  den  Kellern  wohnten  ；  dazu 
gesellle  sich  noch  ein  grosser  Wassermangel  in  Folge  der  Zerstorung  der 
Diicher  und  der  ungewohnliclien  Trockeiiheit.  Dagegen  sclieinen ,  wie 
schon  aus  der  hartniickigeii  Vertlieidigung  zu  ersehen  ist  ，  Munition  und 
Geschiitz  in  hinreichender  Quantitiit  vorhanden  gewesen  zu  sein ,  denn 
schon  soil  Jahren  (Erlass  des  Gouverneurs  vora  48.  December  1677)  a) 
waren  in  der  Voraussiclit  einer  Belagerung  Aiistalten  getroffen  worden, 
um  die  Verlheidigungsfahigkeit  der  Festung  in  jegliclier  Beziehung  zu  ver- 
vollstiindigen. 

Ernst  Alexander  Dominik  yon  Croy  und  Areiiberg,  Prinz  von  Chimay, 
war  seit  dem  21. Juli  1676  Gouvemeur  und  General-Gapitan  der  Hauptstadt 
Luxemburg.  Ein  Zeitgenosse  berichtet  von  ihm,  «  er  habe  zwar  personlich 
»\venig  militarische  Erfahrung  besessen ,  er  sei  aber  von  den  besten  Rath- 
»gebern  umgeben  gewesen.  Besoiiders  werden  als  solche  der  spanische 
»Mestre  de  camp  Don  Cantelmo  und  der  walloiiische  Oberst  Graf  Tilly- 
wT'Serclaes  erwahnt.  Letzterer  besonders  sei  geistreich,  hoflich  und  hochst 
»rechtschaffen  gewesen.  Er  hatte  bereits  drei  Belagerungen  mitgemacht, 
»wo  er  immer  die  geifahrlichsten  Posten  aufsuchte  und  Gelegenheit  hatte, 
)>sich  praktische  Erfahrungeii  und  Kenntnisse  zu  sammeln. つ 


1)  Depuis  le  bord  da  glacis  de  la  premi も re  contrescarpe,  jusqiTk  la  banquelte  de 
ravaal-chemin  couvert , le  roc  est  pel さ k  d^oavert ,  aussi  bien  que  sur la  plus  grande 
partie  de  la  plaiue  qui  enyironne  ce  dernier  et  cela  sur  la  distance  de  quelque  cent  k 
120  toises  des  angles les  plus  avanc お da  dit  avaDt-chemia  couvert.  (Memoires  ifuSdiU  de 
Vauban,  p.  35.) 

2)  Ein  beabsichligter  Enlsatz  wurde  darch  die  Todoleoz  der  hollandischen  Geuerail- 
Slaaten  vereitelt :  一  Cepeodant  le  Prince  d*Oraoge  voQlait  eovoyer  hait  mille  hommes 
aux  EspagDols ,  pour  les  aider  k  faire  lever  le  blocus  de  Luxembourg  ；  mais  il ne  put  y  de- 
terminer les  fitaU>G さ u さ raux  ，  et  Louis  XIV  leva  le  blocus  de  lui-m も me  en  1683.  {Memoim 
historiques  el  poliliques  8W  let  Payt-Bas  aulrichieni,  par  S.  E. le  comte  de  Reny.  Braxelles, 
MDCCLXXXVI. 

3)  Schoelter,  Le  duchd  de  Laxembowrg  d  le  comte  de  Chiny,  1879,  p.  55. 

4)  NoUzen  des  Hrn.  Warth-Paquet. 
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Auch  andere  OflSciere,  unter  denen  besonders  der  Oberst  Baron  d'Autel " 
erwahnt  wird,  haben  sich  bei  der  Vertheidigung  der  Stadt  Luxemburg  her- 
vorgelhan.  «  Dies  haben  die  Unsrigen  »，  schreibt  ein  franzosischer  Bericht- 
erstatter,  «  zu  ihrem  Nachtheil  erfahreii  miissen  ». 


Begriffeii  eine  mangelhafte  gewesen  m  sein  :  Die  Soldaten  der  Garnison 
zogen  haufenweise  und  ungestort  aus ,  um  die  nach  der  Stadt  zum  Markte 
fahrenden  Bauern  auszupliindern,  oder  sie  nahmen  ihnen  sogar  in  der  Stadt 
selbst  die  zum  Verkaufe  ausgestellten  Lebensmittel  gewaltsam  weg.*) 

Mit  den  Officieren  soil es  nicht  besser  ausgesehen  haben.  Pierret  erzahlt, 
dass  kurz  vor  der  Blokade  (2.  Januar  1682)  sogar  der  Prinz  von  Chimay  auf 
einem  Balle  mit  dem  Mestre  de  camp  Don  Cantelmo  in  Wortwechsel  gerieth 
und  von  Letzterera  zum  Zvveikampfe  herausgefordert  wurde.  Der  Prinz 
nahm  die  Forderung  an  und  der  Kampf  fand  auch  sogleich  in  einer  entle- 
genen  Strasse  (Gongregationsgasse)  bei  dem  Lichte  von  Fackeln  ，  welche 
von  Lakaien  gehalten  wurden,  statt.  Der  Prinz  nahm  den  Grafen  Walsassini 
und  Don  Cantelmo  einen  Officier  der  Garnison  zum  Secundanten.  Der 
Oberst  wurde  an  der  Seite  leicht  venvundet  ，  und  da  sein  Secundant ,  ein 
gewandter  Fechter,  fur  ihn  eintrat,  hatte  es  dem  Priiizen  von  Chimay  wohl 
schlecht  ergehen  kdiinen,  wenn  nicht  einer  der  Lakaien  den  neuen  Gegner 
desselben  durch  einen  Schlag  in's  Gesicht  mit  seiner  Fackel  zu  Boden  ge- 
streckt  hatte.  Dieser  Vorfall  wird  bestatigt  durch  ein  im  Regierungs-Archiv 
befindliches  Schreiben  der  Mitglieder  des  Kdniglichen  Rathes  an  den  Ge- 
neral-Gouverneur  der  Niederlande ,  Marquis  von  Grana ,  und  er  beweist 
jedenfalls,  dass  in  Bezug  auf  Disciplin,  die  doch  besonders  in  Rriegszeiten 
geboten  erscheint,  bei  Officieren  und  Soldaten  der  Garnison  Luxemburg 
manches  zu  wiinschen  ubrig  blieb. 

Die  Besatzung  bestand  aus  folgenden  Truppen  : 


1)  Johann  Friedrich,  Baron  d'Autel  (yod  Elter),  Herr  vod  Merscb,  Tiercelet,  Heffingen, 
Mandern,  Remicb,  Pels,  Baron  von  Vogelsang,  war  am  7.  September  1645  zu  Luxemburg 
geboren  and  trat  spater  als  Oberst  eioes  deatschen  Regimeols  in  spanische  Diensle.  Erst 
im  Jahre  4685  wurde  er,  wahrscbeiDlich  als  Belohnung  fur  seine  lapfere  Halluog  wahreod 
der  Belageraug ,  in  den  Grafeostand  erboben.  {Publicalions  de  la  section  historique  de  Vint- 
tUut,  Luxembourg,  1879.)  Spater  war  er  General-LiealeoaDl  in  der  Armee  des  Cburfursten 
voa  der  Pfalz,  trat  alsdann  als  Artitlerie-Geoeral  in  osterreichische  Diensle ,  wo  er  bis  zum 
Feldmarschall  avancierte  and  dano  Dach  dem  Friedeo  yod  Ryswyck  (1697)  zuui  Gouverocar 
uDd  GeDeral-Capitan  der  Sudt  and  des  Herzogihums  Luxemburg  and  der  Gratschaft  Cbiny 
ernanQt  wurde.  Jn  dieser  Eigenscha れ sUrb  er  im  Jahre  1716  zu  Luxemburg  und  seine  Ge- 
beine  warden  im  Chor  der  Frauziskanerkirche  beigesetzt.  (Hislorische  Notize  des  Hrn. 
Major  MaocheD.) 

2)  Schoelter,  Le  ducJte  de  Luxembourg  et  le  cotnle  de  Chiny.  一  Publications  de  la  section 
hist,  de  Vlfistitut,  1879. 
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Regiment  Castilten  (Spanier),  Ooerst  Graf  von  Gastilien  .   .    .  700  Mann. 

»      Mo7icatz      »         ))  ？  .    .    .  400  )) 

»      Tilly  TSerclces  (Wallonen),  Oberst  GrafTillyTSerclaes  600  » 

»      (TAutel  »  »     Baron  d*AuteI  .    .  640  » 

»      Pr/n;5  Ludwig  r.  Baden  (Deutsche),  Oberst  Blared .    .  700  » 

»      van  der  Straaten  (Deutsche)  Oberst  van  der  Straaten.  300  » 

»      Dragoner,  Oberst  Monlifouy   300  » 

»      Cavallerie  (Groaten)  Oberst  Ghauvillet   300  )) 

3  reitende  Frei-Compagnien  k  50  Mann  ，  commandirt  durch  :  • 

1) Gregoire  ；  2)  Halanzy  ；  3)  Dubar^   150  » 

7  Compagnien  Freiwilliger  Luxemburger  Burger  unter  Com- 
mando des  Probstes  Baron  d'Ouren   350  » 

Total •   •    •    •     4440  Mann 

mil  600  Pferden. 

Ausserdem  gab  es  eine  grosse  Anzahl  reformiiler  Officiere,  die  fur  den 
Felddienst  untauglich  geworden,  aber  doch  noch  zum  Dienste  in  der  Gar- 
nison  verwendet  werden  koniiten. 

Zur  Vertheidigung  waren  diese  Truppen  in  folgender  Weise  aufgestellt : 

Vom  Gouvernemenls-Baslion  (Justizpalast)  bis  zum  Neuthor  stand  en  die 
Regimenter  Castilim  und  Tilly  TSerclaes ,  und  zwischeii  denselben  das 
Dragoner-Regimenl. 

Diesen  Truppen  lag  es  ebenfalls  oh,  die  vor  dem  Bastion  Berlaimont  ge- 
legene  Contregarde,  das  Reduit  gleichen  Namens  und  die  beiden  gedeckten 
Wege  zu  besetzen. 

Den  Regimentern  van  der  Straaten  und  Prim  von  Baden  mit  einigen 
hundert  Spaniern  und  einer  Cavallerie-Abtheilung  fiel  die  Vertheidigung 
der  iibrigen  Werke  der  Front  der  Ebene  zu.  Dies  waren  die  Baslione  Mane, 
Camus  und  Jost  mit  den  dazwischen  liegenden  Curtinen  und  den  dazu  ge- 
horenden  Ravelinen,  Contregarden,  Reduits  und  gedeckten  Wegen. 

Das  Regiment  (TAutel  nebst  einer  Abtheilung  Spanier  und  einigen  Com- 
pagnien der  Burger-Freiwilligen  besetzte  den  Theil  der  Festung  vom  Gou- 
vernemeuts-Bastion  bis  jenseits  des  Schloss-Bastions  nebst  dem  vor  letzte- 
rem  gelegenen  Bock, 

Was  an  Truppen  iibrig  blieb ,  wie  die  Frei-Compagnien  u.  s.  w.,  wurde 
zum  Wachdienst  auf  den  iibrigen  Wallen  (wahrscheinlich  auch  wohl  zur 
Vertheidigung  der  Rliam-Mauer)  oder  als  Reserve  benutzt. 

Auch  die  Griinewalder-Holien  waren  besetzt  (kleinere  Feldwerke  ？),  jedocli 
zogea  sich  die  dort  postirten  Truppen  beim  Anrucken  der  Franzosen  in  die 
Stadt  zuruck.*) 


1) Les  hauteurs  du  haul  et  du  bas  Gruoewald  ^taient  faibleinent  occupees  en  1684. 
L*assi^geaDt  s'y  ^lablit  et  pril き revers Ic  from  de  la  porle  neuvc.  (Meinoires  inedits  de  Van- 
ban,  p.  45.) 


― 371 一 


Die  Wache im  Stadthause  wurde  durch  die  Burger  bezogen ,  welche  un- 
erraiidlich  gegen  die  durch  die  Brandkugeln  und  Bombeii des  Feindes  ver- 
anlassten  Feuersbriinste  ankampften.  Sie  patrouillirten  bestandig  durch  die 
Strassen  und  um  die  Walle  und  gaben  vielfache  Beweise  von  Muth  ，  Aus- 
dauer  und  Opferwilligkeit.  Da  es  besonders  an  Mineuren  und  Artillerist も n 
mangelte,  so  erboten  manche  von  ilinen  sich  freiwillig  zu  diesen  gefalir- 
liclien  und  hochst  muhevollen  Diensten. 

Ein  Geistlicher,*)  Heir  Frantz  genannt,  Sohn  eines  angesehenen  Luxem- 
burger  Burgers ,  bediente  sogar  zwei  Morser,  und  ein  Eremit ,  der  friiher 
Soldat  gewesen,  leistete  ganz  vorziigliche  Dienste  im  Minenkriege ,  bis  er 
bei  der  Vertheidigung  der  Redoute  Marie  durch  eiiie  feindliche  Kugel  ge- 
todtet  wurde. 

Im  Regierungs-Archiv  befindet  sich  der  Entwurf  einer  voni 3.  Juni  da- 
tirten  Beschwerdeschrift  des  Pi'ovinzial-Rathes  an  den  General-Stalthalter 
der  Niederlande ,  die  ein  sonderbares  Licht  auf  die  Verlialtnisse  in  der 
Festung  wirft  und  desshalb  verdient,  hier  angefiihrt  zu  werden.  In  Bezug 
auf  die  militarischen  Ereignisse  ist  jedoch  der  besagten  Schrift  keine  allzu- 
p'osse  Wichtigkeit  beizulegen,  indem  es  selir  fraglich  ist,  ob  die  Mitglieder 
des  Provinzial-Rathes  in  der  Lage  waren ,  richtig  fiber  dieselben  zu  ur- 
theilen.  Die  geringe  Starke  der  Besatzuiig  einerseits  und  die  eiserne  Notli- 
wendigkeit  andrerseits  mogen  den  Festungs-Gouverneur  zu  manchen  Mass- 
regeln  veranlasst  haben ,  welclie  der  biirgerlichen  Einwohaerschaft  der 
Stadt  unbegreiflich  schienen. つ 


1)  Hr.  Engelhard  I ,  der  wahrscheinlich  in  dem  anleserlichen  liaouscriple  « ^colier  n 
statt  (( eccl^siastiqae  »  gelesen,  sagt  irrthumlich  (( ein  Schulknabe  ». 

2)  Monseignear  ，  c'esl  avec le  dernier  et  tres  sensible  d^plaisir  qu'apr も s  avoir  tant  souf- 
fert  (Tint さ r さ I  et  dommages  depuis  trois  ans  en  la  perie  de  nos  bieos  et  ruine  de  nos  fa- 
milies, et  que  sommes  estez  trompez  de  I'espoir  qu'avions  d'eslre  secoura,  appuye  sur  tant 
de  pronoesses  que  Ton  nous  avoit  fait,  nous  nous  voyous  aujourd'hut  r^duils  au  point  de 
faire  capitulatiou  avec les  g^n^raux  de  rarm さ e  du  Roi  ir^cbr さ Ueu  ，  el  de  passer  soubs  sa 
domioatioD.  II est  vrai  que  le  peu  d'ordre  et  desposiiion  qu*il  y  at  eu  en  cette  ville  d も s le 
premier  ioar  que  sommes  estez  assiegez  et  iusques  au  dernier,  et  la  confusion  continuelle 
el  changemeut  des  ordres  conlraires  I'ud  k I'aulre  qae  Von  donnait  presque  ^  mesme 
temps ,  nous  soul  eslez  des  presages  et  augures  de  nos  malheurs.  Car  quoy  que  I'on  avoit 
di  verses  ad  vis  que  Von  en  vouloit  4  cetle  ville,  on  les  a  ro さ pris^  et  amus さ le  Gharpeniier 
da  Roy,  massoDS  el  aulres  oavriers  et  les  desigoaii  k  auire,  au  lieu  de  les  employer  k  la 
r^paratioD  des  ouvrages  de  cette  Tille  ，  qui  eslaienl  en  plus  grand  desordre  qui  ne  sont 
estez  depuis  (rente  ans,  et  V.  E.  apprendra  saus  double  de  lous  que  qaanl  les  troupes  de 
France  ont  pris  posle  devanl  la  ville  ， le  parapets  des  baslions  de  S'-Jost,  Camus  S*'-Marie 
et  BerlaymoDt  et  lears  gourdioes  estoient  en  desordre  et  pas  en  estal  de  deffense ,  h la  re- 
paration desqaels  lous  les  babiians  de  la  ville  sans  exception  quelconq  onl  travaill«  nniie 
el  iour,  el  aux  batteries  et  aulres  ouvrages  depuis  le  premier  jour  du  siege  jusques  au 
dernier,  sans  avoir  eu  la  moiudre  assistance  des  soldals,  qai  se  sont  promenez  sans  laire 
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Nachdem  Konig  Ludwig  XIV.  von  Frankreich  durch  die  Reunionskammer 
von  Metz  seine  Anspriiche  auf  Luxemburg  hatte  feststellen  lassen,  beschloss 
er，  diese  Stadt  durch  Eroberung  an  sich  zu  bringen,  und  dies  unter  dem 
Vorwande,  sich  fiir  die  Grafschaft  Alost  zu  entschadigen,  deren  Aequivalent 
ihm  nach  dem  Vertrage  von  Nymwegen  zukommeii  soUte.  Die  Zustimmung 
Karls  II.  von  England  erkaufle  er  durch  eine  Geldsumme  von  einer  Million 


le  moiDdre  travail  pendant les  onze  ou  douze  premiers  jours ,  quoy  quMIs  n*a?oient  pris 
poste  et  en  I'ool  prise  si  non  un  jour  apr も s  que  la  Iranch^e  k  estez  ouverte  ； les  violences 
doDt  onl  a  u"  en  vers  nous  et  les  habilans  de  ceite  vilie  pour  avoir … . subsuoce  d*iceox 
qui  cependant  aTOieot  donn さ presque  j usque  ^  la  deriii も re  livre  de  vUnde  de  lear  profi- 

sioD,  sans  en  reteoir  pour  eax  mesme  qaoy  qu'avioDS  permis  autaol  des  Tivres  des 

off"  miUtairs  par  la  gen さ ral はさ de  la  ville,  que  le  Seig'  Gouv  avoil  d^ire,  qa'ils  oat  eoYoyd 
visiter  lout や s les  maisons  et  caves  de  la  ville,  et  le  fouilier  a  Tec  des  iroupes  des  soldats  el 
off"  afec  loute  sorie  d，armes  et  dMostramenis  et  faire  tort  en  beaucoup  aux  d»  habilant, 
qui  ont  estez  deconcertez  de  pareils  trailements  el  iodignes  de  leurs  Qd^lilez  et  lib^ralitei 
eoTers  les  militairs.  Le  d^laissement  des  deax  premieres  pories  et  forts  de  la  porie  du 
chasleaa  saos  coup お rir  qui  estoieut  presq  imprenables  ，  a  doun さ sujel  aux  assi^geans  de 
%*eQ  pr さ valoir,  rabandonnemeDl  da  hornwerk  devant  le  baslioa  de  Berlaymonl  sans  beau- 
coup  de  r^sisUDce  qu，il D，y  avail  personne  sur  le  d*  baslion,  al  esle  si  advantageux 

aux  d"  assi^geaos ,  que  si  le  lieul^  colonel  da  regiment  d'Aulel le  y  seroil  aiccouru  iTec 
quelqae  moDde  au  dessoubs  des  escuries  da  chaslel  du  Gouv  et  escarmouch さ de  la  bonne 
mani も re ,  il y  auroit  da  risque  que  La  ville  seroit  esle  prise  par  la  fausse  porle  qui  coDdait 
aux  ouvrages  du  dehors.  Le  m^ODteulement  que  l,on  a  recoguu  dans  les  personaes  des 
colonels  et  mestres  de  camp  el  priocipaux  officiers  et  la  m^hante  condaite  que  I'od  a  tena 
peadaiU  tout  le  si^ge ,  et  le  peu  d'ordre,  pr さ caulioD  el  de  disposiiiou  qii'il y  ai  eu ,  soot 
causes  que  roD  n'a  point  teoa  dix  k  douze  iours  (de  plus  ？)  et  fait  une  belle  et  Tigoareuse 
deffense  et  en  an  mot  la  cause  de  noire  perle  et  malheur  ;  le  Gouv'  at  touIu  obliger  let 
habitaos  de  cette  ville  d'aller  travail ler  dans  les  dehors  cec*il  a  fail  faire  par  aucani ,  el 
lorsque  par  devoir  de  nos  charges  et  sermens  nous luy  avoDS  represent^  que  cela  ne  se 
poavoit,  mais  qa'ils  travailleroient  eu  la  ville  aulaut  que  Pod  voudroit ,  ils  est  Yen  a  k  des 
menaces  el  ^  des  propos  pea  s^ans  en  une  circonslance  pareille,  et  noas  fait  scavoir  que  st 
n^gligeoDS  les  habitaos  d'y  aller ,  il  passeroit  k  des  d^mooslralioDS  filcheases  euvers  nos 
persoooes  mesme ,  dit  qu'il  feroU  piller  la  ville  et  nos  maisons  les  premiers.  Nous  avons 
•upon さ paliement  toutes  ses  violences  et  menaces  et  seulcment  nous  plaiot  k  rioieDdanl, 
qui  noas  at  dit  de  n'en  s^voir  parler,  quoy  qu'il  avoil  esle  prt^senl.  Dans  Kespoir  qa'estions 
de  lecoars  et  d*eo  avoir  justice  par  raulorii^  de  V.  E.,  mais  eslans  ploDgez  dans  le  mal- 
heur, runicq  satisfaclion  que  nous  reste ,  c*est  de  nous  avoir  comport さ en  vdri tables 
luxembourgeois,  el  avec  la  fid さ lii さ ordiDair&  fait  toutes  choses  qu'il a  cod  vena  k  service  da 
Boy  et  pour  le  maintien  de  celte  ville,  de  lout  quoy  le  seig'  prince  de  Chi  may  ayant  pr^- 
sent さ k  noire  confrere  le  cods'  de  Cassal , de  nous  en  dooaer  alteslalion  el  ce  en  pn««  du 
seigv  Don  Mars,  iotendant,  commissaire  de  guerre,  da  d さ pnl さ Scbawenbourg  et  de  reche- 
via  Neuohaeaser,  icelai  Pen  al  remercier,  puisque  la  chose  esloit  trop  notoire.  Nous  avoos 
donn^  tout  le  beslail  Yivant  et  la  provision  du  lard  et  viande  sal さ e  qu'avions  pour  la  pro- 
vision de  DOS  manages  aussi  bien  que  de  tous  les  habitans ,  el  apr も s  qu'il dg  resloU  pins 
lien,  on  nous  a  voulu  obliger  avec  des  meoaces  violentes  k  en  fournir,  sans  que  rinleDdant 
ay  I  conlribu さ k la  moindre  chose ,  et  les  habilaus  out  dQ  voir  qu'au  temps  de  U  cftpiluU- 
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t>flind  (livrcs)  und  dem  deutschen  Kaiserho お， der  damals  in  Linz  weilte, 
liess  er  durch  seinen  Gesandten ,  Grafen  von  Chiverny,  erklaren,  dass  ei， 
keineswegs  beabsichtige,  die  Friedenstractate  zu  brechen,  sondern  dass  er 
Luxemburg  nur  belagern  lasse,  um  die  schwebende  Aequivalentenfrage  mit 
Spanien  endgiiltig  zu  erledigen. 

Der  franzosische  Konig  hatte  bei  Conde  an  der  Schelde  eine  Armee  von 
40,000  Mann  vereinigt,  deren  Commando  er  bei  Beginn  des  Friihlings  1684 
selbst  ubernahm,  um  die  spanisch-niederlandische  Armee  in  Flandern  zu 
beschaftigen  ，  wahrend  Marschall Cr さ qui  mit  einem  aus  verschiedenen  Ge- 
genden  zusammengezogenen  Heere  Luxemburg  belagern  sollte. 

Die  Vorbereitungen  zu  diesem  bedeutenden  Unternehmen  wurden  mit 
moglichster  Vorsicht  und  Heimlichkeit  getroffen,  so  dass  die  Angreifer 
plotzlich  und  unerwartet  vor  dem  Platze  erschienen.^)  Die  meisten  Generale 


lion le  d»  iniendaol  at  fait  vendre  provision  de lard  ，  fromage  ，  chandelle  et  autres  dearies 
el  reieoir  des  vaches,  quoi  que  lous les  habilans  avoienl  donn さ les  leurs  et  Uaut  substaDce. 
II s*avait  charge  de  foaroir  la  vismde  pour  les  blessez  de  rhospital ,  et  au lieu  de  fournir 
30  moatons  quMl  at  eu  d^clar^  \  aucun  d*eDtre  nous  d*avoir  achest^  \  cest  effet,  il en  a 
consomme  la  plapart  en  soo  manage,  eo  sorte  que  par  compassion  sommes  esl さ obligez  de 
faire  fournir  de  la  viaDde  pour  les  d"  blessez,  afin  de  ue les  laisser  p^rir. 

Nous  avons  cru  de  noire  devoir  de  rend  re  no  compl  sommaire  k  V.  E.  de  ce  qui  8*esl 
pass^,  et  Doas  ne  doubtons  point  qu'aiUres  rinformeroDt  plus  particuli^rement  et  en  detail 
de  loutes  les  fautes  et  om missions  sur  ce  point. 
Luxembourg,  le  5  juin  1684. 

1)  Englands  ausivdrtige  Politik,  1570-1870,  irom  Grafen  Russel,  Leipzig,  4872. 

2)  Die  Franzosen  biellen  das  flache  Land  schon  seit  lingerer  Zeit  (1681) zum  grossten 
Theil  besetzt,  aod  sie  hatteu  sich  besonders  in  den  bedeatenderen  Ortschallen  niederge- 
lasseu.  Die  meisten  Gescbicbtsschreiber  dieser  Zeit  berichlen  ，  dass  besonders  die  bonern 
franzosiscbeD  Officiere  sich  hier  alle  moglichen  Gewalithaten  zu  Schuldeo  kommen  liessen. 
Der  nacbsteheDde  Brief,  dessen  Original  sich  im  Regierungs-Archiv  befindet,  und  der  ▼on 
dem  GeneraULieuleoaDt  Marquis  de  Lambert  an  deo  Hauptmann  D^oyert  vom  Regiment 
Piedmont  gerichtet  ist ,  beweist ,  dass  die  hdbern  fraDzdsischen  Befehlshaber  die  Ueber- 
scbreitungen  ihrer  Untergebenen  nicht  i miner  uogeahndet  liessen  und  dass  sie  den  gerech- 
ten  Beschwerden  der  Eiowohner  ein  williges  Obr liehen  :  ((  Ed  mettant  pied  ^  lerre  ici  k 
raoD  retour  de  la  fronli も re  ， les  habilans  d'Ecbiernacb  m'ont  pr お enl も une  reqii も le  atec  an 
memoire  des  demandes  que  vous  leur  faites  ；  je  i'ai  la  par  deux  fois  ne  pouvaDt  pas  in*ima- 
giner  qoe  vous  fussiez  capable  d'exiger  comme  vous  failes  et  aussy  baulement  contre  les 
Ordres  du  Roi  que  vous  savez  estre  fort  coutraire  ；  je  vous  ay  mesme  fort  recommande 
rex^culiOD.  II  est  bien  mal s^aot  qu*uo  homme  qui  commaode  un  corps,  soil  le  premier  k 
contreTenir  aux  ordres  de  Sa  Majesty.  Je  vous  prie  de  ne  pas  m*obliger  k  tous  faire  des 
affaires  et  meilez  ordre  de  maoiere  que  les  habilans  soieDt  cootent  de  tous.  Je  ne  tous  ex- 
pliqae  point  leur  plaiote  ，  je  vous  en  envoye  le  id も moire.  Gooclasion  ，  que  je  n'en  enlende 
plus  parler. 

»Je  suit  cependant,  MoDsiear,  enti^rement  k  vous, 

ytLan^bert. » 
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und lioliern  Officiere  ，  welche  bei aieser  Belagerung  em  Commando  luhren 
sollten,  hatten  sich  zwischen  dem  23.  und  26.  April  in  Verdun  versammelt. 
Marschall Cr さ qui,  der  sich  ebenfalls  dahin  begeben  hatte,  verliess  diese 
Stadt  am  26.  April  mit  den  beiden  Bataillonen  des  Regiments  Royal  und 
vereinigte  sich  bei  Jobincourt ,  wo  er  ubernachtete ,  mit  dem  Cavallerie- 
Regimenl  Ronssillon. 

Am  27.  marschierte  er  auf  Longwy  und  erschien  am  28.  vor  Luxemburg, 
nachdem  vorher  die  Regimenter  Bourbonnais  und  Roi^al  Ronssillon  zu  ihm 
gestossen  waren. 

Hier  hatten  der  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert,  der  mit  dem 
Dragoner-Regiment  du  Ray  schon  am  20.  April  von  Arlon  eingetroffen  war, 
und  der  mardchal  de  camp  marquis  de  Kenty  mit  den  Regimentern  MonHuc 
(Dragoner),  Eudicourt  (Cavallerie),  Rouergu^,  Hamilton  und  Bourgogne  dn- 
fanterie),  von  Echternach  und  Greveiimachern  kommend ,  bereils  die  Cer- 
niining  der  Festung  voUzogeii.  Von  Diedenhoven  her  hatte  sich  der  marechal 
de  camp  de  Gournay  mit  dem  Cavallorie-Regiment  Tallard  und  den  Infan- 
terie-Regimentern  Navarre,  La  Marine  und  Turenne  eingestellt. 

Durch  dieses  Zusammenzielien  einer  Armee  aus  Truppen,  die  in  verscliie- 
denen  Gegonden  cantonirten ,  wollten  die  Franzosen  ilire  Absichten  auf 
Luxemburg  so  lange  als  moglich  verbergen. 

Gleicli  nach  seiner  Ankiinfl  traf  Marschall Cr さ qui  die  nothigen  Anord- 
nungen  fur  die  Lagerung  und  Cantonirung  der  Truppen ,  er  bestimmte  die 
Orte  fiir  die  Proviant-  und  Munitions-Magazine  und  fiir  den  Artillerie-Parc 
(bei  Dommeldingen).  Spater  bewogen  die  bedeutcnden  Terrainschwierig- 
keiten  den  franzosischen  General  en  chef,  zwei  verschiedene  Artillerie-Parcs 
an  entgegengesetzten  Seiten  der  Festung  zu  errichten.  (Der  zweite  befand 
sich  hochst  wahrscheinlicli im  Alzettthale  unterhalb  Haram.) 

Sobald  Ludwig  XIV.  in  Cond さ eingetroffen  war,  sandte  er  die  Generale 
Chevalier  de  Tilladet  und  Marquis  d'Uxelles  mit  Verstarkungstruppen  an 
den  Marschall  Crequi  ab，  und  er  detachirte  verschiedene  grossere  Gavallerie- 
Abtheiliingen,  bestehend  aus  dem  Garde-du-corps-Regiment,  dem  Gendar- 
merie-Regiment und  mehreren  Brigaden  Cavallerie  u titer  dem  Commando 
der  Generale  de  la  Trousse,  de  Boufllers  und  de  Montal  in  die  Gegendeii 
von  Sedan  ，  Mariembourg  ，  Dinant  und  Charleville  ，  um  eine  eventuell  aus 
den  Niederlanden  gegen  Luxemburg  vorriickende  Entsalzarmee  aiifziihalten. 
Lelztere  Detachemeiite  nahmeii  ihrer  Aufgabe  entsprechende  Stellungeii 
und  liessen  durch  Reiterpatrouilleii  die  ganze  Gegend  zwisclien  Schelde 
und  Maas  durchstreifen. 

Bei  Coiid6  blieben  noch  34  Bataillone  und  70  Schwadronen  unter  dem 
directeii  Oberbefehl  des  Konigs. 

In  Diedenhofen,  Melz  ，  Longwy  und  Verdun  waren  ungeheure  Vorrathe 
von  Lebensmittein,  Fourrage,  Munition  und  Belagerungswerkzeugen  ange- 
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baud,  die  wahrend  der  ganzen  Fortdauer  der  Beiagerung  theils  auf  der 
Mosel  bis  Remich  ，  theils  per  Wagen  direct  nach  Luxemburg  befordert 
warden.  Eine  grosse  Anzahl  von  Maurern ,  Zimmeiieuten  und  besonders 
von  Erdarbeitern  war  a  us  den  Gegenden  von  Metz,  Toul,  Verdun  und  sogar 
aus  den  Vogeseii  herangezogen  wordeii.  Nach  mehreren  Angaben  soli  die 
Gesammlzalil  der  Civilarbeiter  sich  auf  5 — 6000  Mann  belaufen  haben.  Die 
Geschfitze  und  Morser,  sowie  die  Munition,  wurden  dem  Arsenal  von  Metz 
entnommen. 

Besonders  war  aber  eine  grosse  Menge  von  Sandsacken  angefertigt 
、vordeiTi，  die  zu  den  Trancheearbeiten  unbedingt  erfordert  waren ,  da  das 
Glacis  der  Angriffsfronte  zum  grosslen  Theil  aus  nackten  Felsenflachen 
bestand. 

In  der  Belagerungs-Armee  befanden  sich  als  Freiwillige  viele  Sohne  aus 
den  angesehensten  Adelsfamilien  Frankreichs ,  Englands  und  sogar  von 
Danemark  und  Schvvedeii.  Dieseii  stand  das  Reclit  zu  ，  sich  das  Regiment, 
bei  dem  sie  dienen  wollteii,  selbst  auszuwahlen,  und  ihre  Dienstpflicht  er- 
streckte  sich  nur  auf  die  Zeitdauer  der  Beiagerung.  Unter  ihnen  befinden 
sich  die  Namen  Howard,  Northumbeiland,  Grawton,  u.  s.  w. 

General  Vauban  ，  der  beruhmto  Festungs-Ingenieur,  sollte  die  Aagriffs- 
Arbeiteii  leiten.  Das  ihm  unterstellte  Ingenieurcorps  bestand  aus  60  Mann 
und  war  in  4  Abtheilungen  (escouades)  eingetheilt,  die  von  den  Brigadieren 
Choisi,  Lapara,  de  Lalande  und  Parisot  commandirt  waren. 

Mil  der  ihm  eigenen  Tollkiilinheit  *)  unternahm  Vauban  die  Recognosci- 
rung  der  Festung  und  ging  sogar  am  hellen  Tage  bis  an  die  Contrescarpe 
heran,  indem  er  den  Belagerten  auf  den  Wallen  mit  der  Hand  Zeichen 
machte,  nicht  zu  schiessen.  Diese,  walirsclieinlich  in  der  Meinung,  er  gehore 
zur  Besatzung,  belastigten  ihn  audi  weiter  nicht.  Er  fand  noch  mehr  Erde 
zu  den  Angriffsarbeiten  vor,  als  er  erwartet  hatte,  denn  er  konnte  mit  seinem 
Degen  bis  an  den  Griff  in  dieselbe  eindringen. 

Wahrend  dieser  Zeit  war  Mar^chal  de  Cr さ qui  damit  beschailigt,  die 


i) Id  der  defioiliTeo  iDstruction  fur  die  Beiagerung  der  Festung  Luxemburg  heisst  es 
ausdrQcklich  ••  «  Sa  Majesty  recommande  aussi  au  dil  sieur  mar^chal  (de  Cr さ qui)  de  donner 
de  tels  ordres  que  I'oa  erop^cbe  que le  sieur  de  Vauban  ne  s*expose  inulilement. » 
(Hiitoire  de  Louvois ,  p.  246.)  一  Desshalb  schrieb  Marecbal  de  Cr も qui ひ 3  Mai)  an  deo 
Kriegsminister  Louvois  :  «  Un  de  mes  principaux  objets ,  c，est  de  manager  M.  de  Vauban 
et  de  le  contenir  ；  mais  je  ne  le  fixe  pas  9utanl  qu'il  serait  k  d^sirer  ；  il m*a  pourtant 
prorois  ir も s  serieusemeot  qu'il  ne  s'altacherail  qu*au  iiecessaire,  retranchaDi  tout  le  reste.  » 
一 Dies  veranlassle  den  KriegsmiDisler,  Vauban  gegeouber,  zu  der  folgeudeu  an  deo  Ver- 
、veis  streifenden  Bemerkung  :  «  Gooservez-vous  mieux  que  vous  D'avez  fail  par  le  pass さ, 
remploi  que  tous  avez  vous  obligeant  assez  k  vous  expoger,  sans  que  vous  exposiez  4 
carabioer  de  dessus  dcs  cavaliers.  »  (Ibid»,  p.  251.) 

i)  Hiitoire  du  siege  de  Luxembourg,  par  I'auteur  da  Mature  galani. 


Lagerpliitze  der  ihm  unterstellten  Truppen  zu  bestimmen.  Die  Eintheilung 
war  folgende  : 

夏. Ba"fqiiartler.  —  Maricliil  it  Greqiii  in  Meri. 
(Von  der  Hdhe  des  Baumbusch  bis  Jenseita  Merl.) 

General-Lieutenants  :  Graf  de  St-G さ ran  und  Marquis  de  Lambert. 
Mar^chaux  de  camp  :  Graf  de  Broglio  und  Chevalier  de  Tilladet. 
Cavallerie-Brigadiere  :  Graf  de  Tallard  und  de  Roquevieille. 
Infantcrie-Brigadiere  :  Herzog  de  la  Fert さ und  de  Josseaux. 
Cavallerie-Commando  :  Marquis  de  MontreveK 
9  Bataillone  Infanterie. " 
8  Schwadronen  Cavallerie. 
4  Compagnien  Artillerie. 

Diese  Truppen  lagerten  in  folgender  Ordnung  : 

Anjou   1 Bataillon. 

Commissaire  gtruiral.    •    •    • 1 Schwadron. 

La  Fertd   1 Bataillon. 

Tallard   2  Schwadronen. 

Navarre   S  Bataillone. 

Royal   2  Bataillone. 

Enguien   1 Bataillon. 

Tallard   1 Schwadron. 

La  Reine   S  Schwadronen. 

Kanoniere   4  Compagnien. 


General-Lieutenant : 
Mardcliaux  de  camp 
Cavallerie-Brigadier 
Infanterie-Brigadier 


(Von  Gessiogen  bis  BonneToie.) 

Graf  du  Plessis. 

: d'Herlac  und  de  Rubantel. 

: Marquis  de  la  Valetle. 

: de  Refuge  und  Marquis  de  Nesle, 


10  Bataillone  und  7  Schwadronen. 


1) EiD  Bataillon  bestand  aas 12  Compagnien  zu  45  Mann  und  einer  GreDsdier-Com- 
paguie.  Die  GesammtsUrke  desselben  beirug  also  (ohne  OfBciere)  585  Mann ,  die  aaf  fOnf 
Gliedern  standen. 

Die  Schwadron  hatte  A  GompagnieD  zu  55  Mann  mit 1 Gapitain  and  3  Officieren  ；  im 
Ganzeo  also 16  Officiere  and  "ひ Mann  (auf  drei  Gliedern). 
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Piedmont   2  Bataillone. 

Auvergne   1 Bataillon. 

Lyonnais   1 Bataillon. 

Conty   1 Bataillon. 

La  Couronne   1 Bataillon. 

Armagnac   2  Schwadronen. 

Condi   1 Bataillon. 

Soissons   1 Bataillon. 

Armagnac   2  Schwadronen. 

Humiires   4  Bataillon. 

Schomberg   2  Schwadronen. 

、  Turenne   1 Bataillon. 

Schomberg   1 Schwadron. 

III.  Qaartier  dei  GeBeral-LieateninU  Harqaifl  de  jBenlb. 

(Von  BoDDevoie  bis  Hamm  ？) 

General-Lieutenant :  Marquis  de  Genlis. 
Mar さ chal  de  camp  :  de  Gournay. 
Infanterie-Brigadier  :  Marquis  de  Crenan. 
6  Bataillone  Infanterie. 

La  Marine  2  Bataillone. 

La  Reine  2  Bataillone. 

Origans  2  Bataillone. 

IV.  Qiartier  dea  General-Liealeiiaiits  Marquis  de  Jojeuie. 

(Von  Hanoi  bis  DommeldiogeD.) 

General-Lieutenant :  Marquis  de  Joyeuse. 
Marechaux  de  camp  :  de  Renty  und  Marquis  d'Uxelles. 
Cavallerie-Brigadiere  :  de  Riveroles  und  de  Melac. 
Infanteri e-Brigadiere  :  de  Morton  und  de  Mauraont. 
8  Bataillone  und  7  Schwadronen. 

Bourbonnais   1 Bataillon. 

Eudicourt   1 Schwadron. 

Languedoc   1 Bataillon. 

Bourgogne   1 Bataillon. 

Eudicourt   1 Schwadron. 

Veimandois   i  Bataillon. 

Melac   2  Schwadronen. 

Rauergue   1 Bataillon. 

RoussUlon   3  Schwadronen. 
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T.  Artlllerle-Ptrk.  一  Gmral-LieatcniBi  llarqili お h  FrMlirt. 

2  Balaillone  Fusiliere. 

1 Compagnie  Bombardiere. 

2  Scliwadronen  Dragpner  ((TAnge,  Asfeldf). 

2  Compagiiieii  Cadetlen  aus  Metz  und  Lcmgwy,  300  Mann. 

VI.  CaTallerie-Reienre.  一  Harechal  ie  camp  :  de  Ungallerie. 

(Quarlicr  uicht  angegeben.) 

18  Scliwadronen. 

Royal  Roumllon   3  Scliwadronen. 

Royal  Piedmont   3  Scliwadronen. 

La  Valette   3  Scliwadronen. 

Dragons  du  Roy   3  Scliwadronen. 

Dragons  du  Dauphin    ....  3  Schwadronen. 

Dragons  de  la  Lande    ....  3  Schwadronen. 

Diese 18  Schwadronen  warcn  bis  ziir  Aiikunfl  des  Marschalls  Cr さ qui  vom 
20.  bis  28.  April zur  Berennung  der  Festung  venvandt  worden  und  wurden 
dann  zu  Streifziigeii im  Lande  und  zur  Escortirung  der  Provianl-Transporte 
gebrauchl. 

Die  Total  Starke  der  franzosischen  Armee  beting  also  : 


BaUillone. 

Schwadronen. 

Anillerie-GompagDieii 

CadelteD. 

9 

, 8 

4 

)) 

7 

)) 

)) 

6 

» 

» 

)) 

5 

7 

)) 

» 

2 

2 

1 

300 

» 

18 

» 

)) 

Total. 32  Bt.  Inf.   42  Sclnv.  Cav.     5  Art.-Comp.   300  Cadetlen, 
18,720  Mann  Infanlerie. 
8,880    ))  Cavallerie. 


29.  April.  一  An  diescm  Tago  wurde  die  Gircumvallationslinie  abge- 
sleckt  und  mit  den  Arbeiten  derselben  bej?onnen.  Diese,  welche  aus  einem 
einfachen  Graben  mit  Erdaufvvurf  bostand,  hatte  zum  Zweck  die  Belagerer 
gegen  etwaige  Angriffe  von  Aussen  (Entsatyarmee)  zu  schiitzen. 

Die  Terrainveiiiiiltnisse  erschwerten  die  Arbeiten  in  hohem  Grade  und 
verzogerten  deren  Vollenduiig,  obwohl  eine  gauz  bedeutende  Anzahl  von 
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Civil- Arbeitem  und  Soldaten  (von  jedem  Bataillon 100  Mann)  dazu  verwen- 
det  wiirden. 

Gegen  die  Festung  wurde  keine  eigentliche  Contrevallationslinie  herge- 
stellt  ；  die  Belagerungstruppen  deckten  sich  in  der  Front  durch  einzelne 
Erdwerke  (Redoiiten),  deren  drei  am  nordlichen  Abhaiige  des  Limpertsbergs 
gegenuber  dem  Baumbusch  "  aufgeworfen  wordeii  waren.  Die  Cavallerie 
sicheite  sich  durch  Epaulements. 

Gleichzeitig  mit  den  Circumvallationsarbeiten  setzten  die  Franzosen  die 
bestehenden  Wege  in  Stand  und  stellten  neue  Communicationen  her.  So 
schlugen  sie  unterhalb  Hamm  und  bei  Dommeldingen  Brucken  fiber  die  Al- 
zelte 1) und  eine  drilte  fiber  den  Petrusbach  (wahrscheinlich  zwischen  Hol- 
lerich  und  Cessingen).  Ob  noch  andere  Brucken  gebaut  wurden,  kann  nach 
den  vorhandenen  Quellen  nicht  angegeben  werden. 

In  der  Stadt  zogen  sich  die  Burger  in  die  Keller  ihrer  Hiiuser  zuriick,  wo 
sie  Schutz  gegen  die  feindlichen  Geschosse  zii  finden  hofllen. 

30.  April.  一 Durch  die  an  diesem  Tage  erfolgte  Ankuuft  von  Erd- 
arbeitern  aus  der  Mim-  und  Moselgegend  wurde  der  Dienst  der  Truppen 
bedeutend  erleichtert.  Gleichzeitig  stiessen  die  Regimenter  de  la  Nocq  und 
Itsfeld'Dragmer  sowie  ein  Bataillon  vom  Regiment  Lyonnais  und  vier 
Compagnien  Kanoniere  zur  Belagerungsarmee. 

1. Mai. — Ankunft  des  Regiments  de  la  Reifie.  Die  Franzosen  arbeiteten 
riislig  weiter  an  der  Circumvallation ,  als  die  Belagerten  mit  mehreren 
Schwadronen  Cavallerie  und  einer  Abtlieiliing  Freiwilliger  durch  das  Neu- 
thor  einen  Ausfall  gegen  sie  uuternahmen.  Nach  Angabe  des  Pastors  Feller 
soil  Prinz  Chimay  diesen  Ausfall  personlich  commandirt  haben  {cum  domino 
gubernatore) ,  Alle  ilbrigen  Quellen  berichteii  fiber  dicseii  Urn  stand  nichts 
Beslimmtes  ；  es  ist  jedoch  kaum  anzunehmen,  dass  der  Hochstkoraman- 
dirende,  dem  wegen  Vertheidigung  der  Festung  die  Erhaltung  seiner  eigenen 
Person  in  dieser  lioclist  kritiscbeii  Lage  pflichtgemass  geboten  war,  sein 
Leben  auf  so  unveraiiUvortliclie  Weise  aiisgesetzt  habe,  besonders  da  die 
Stimmung  der  Besatzung  keiiieswegs  eine  solche  war,  dass  sie  ein  person- 
liches  Beispiel  von  Tapferkeit  seinerseits  hiitte  als  nothwendig  erscheineii 
lassen. . 

Dieser  Ausfall  war  das  erste  blutige  ZusammentrefTen^walirend  der  Be- 
lageining  und  mag  dessen  ffir  die  Besatzung  verhaltnissmassig  giinstiger 
Ausgang  nicht  iimvesentlich  dazu  beigetragen  haben,  den  Muth  und  die 
Ausdauer  derselben  zu  erhohen.  Gegen  die  Mittagsstunde  drangen  die  Spa- 
nier  auf  die  vorgeschobeiien  Posten  ein,  irieben  dieselben  zuriick  und  zer- 


i)  Mwioires  inedUs  de  Yauban,  p.  58. 


一 380  ― 


storten  eiligst  die  begonnenen  Erdarbeiten,  die  in  ihrem  Bereich  lagen.  Eine 
aus  der  Richluiig  von  Merl zur  Untersliitzung  herangaloppirende ,  starkere 
franzosische  Cavallerie-Abtheilung  (unter  detn  Commando  des  Brigadiers 
de  Roquevieille)  wurde  durch  den  Hohhveg  «  Kreuzgrund  »  zum  Stehen 
gebracht  und  befand  sich  auf  diese  Art  sozusagen  wehrlos  im  wirksamsten 
Bereich  des  Feuers  der  Ausfallstruppen ,  welche  denn  auch  nicht  ver- 
siiumten,  diese  fur  sie  so  gfinstige  Situation  auszuniUzen.  Brigadier  de  Roque- 
vieille  wurde  durch  eine  Kugel  am  Arme  verwundet  und  sein  ganzes  Corps 
ware  aufgerieben  worden,  wenn  ihm  nicht  der  General-Commissar  Marquis 
de  Montrevel  von  Limpertsberg  her  mit  dem  Regiment  Schomberg  zu  Hulfe 
geeilt  ware. 

Erst  als  die  Festungslruppen  merkten  ，  dass  dieses  Regiment  beabsich- 
tige,  sic  von  der  Stadt  abzusclineiden,  zogen  sie  sich  eiligst  zuruck  und 
wurden  von  der  feindlichen  Cavallerie  bis  an  die  Pallisaden  des  aussem 
gedeckten  Weges  verfolgt.  Das  lieftige  Feuer  der  zunachst  gelegenen  Aussen- 
werke  Irieb  diese  jedocli  bald  wieder  zuruck. 

Die  Ausfallstruppen  bracliten  verschiedene  Beule  und  mehrere  verwun- 
deten  Franzosen  gefangen  ein.  Em  Soldat  hatte  einen  silberbespomten 
Stiefel  mitgebracht,  in  welchem  sich  noch  ein  mit  seidenem  Strumpf  be- 
kleideles  Unterbein  befand,  woraus  man  auf  den  Tod  oder  doch  auf  die 
schwere  Vervvundung  eines  hohern  franzosischen  Offiziers  schliessen  zu 
koniien  glaubte.  Der  Veiiust  der  Belagerer  soil  an  300  Mann  betragen 
haben,  wahrend  die  Spanier  nur  wenige  Leule  verloren  hatlen. 

2.  Mai. ―  Wahrend  an  den  Erdarbeilen  riistig  weiter  geschafll  wurde, 
Jangte  ein  bedeutender  Transport  von  Lebensmitteln  und  Munition  im  fran- 
zosischen Lager  an. 

An  diesem  Tage  wurden  die  RedouleMi  am  nordlichen  Abhange  des 
Limpertsberges  fertig  gestellt  und  durch  ein  Bataillon  besetzt ,  ein  Beweis, 
dass  die  Circumvallalioiisarbeiten  sclion  weit  vorangeschritten  waren. 

4.-7.  Mai.  ―  Diese  Zeit  wurde  von  deii  Belagerem  zur  Vollendung 

der  Einsclilicssungsarbciten  und  speciell  zur  Herstellung  der  Communica- 
tionsbriickeii bei  Dommeldingen ,  Ham  (？)  und  Hollerich  benulzt.  Milller- 
weile  kamen  die  BelagerungsgescliQtze,  die  Artilleriewagen,  sowie  die  Ba- 
taillone  Auvergne  und  Conty  im  Lager  an. 

Am  4.  Mai  sollen  die  Belagerten,  nach  Angabe  des  Pastors  Feller,  einen 
zweiten  Ausfall  gemacht  haben.  Die  Franzosen  wichen  vor  ihneii  zuruck, 
so  dass  es  zu  keinem  ernstlichen  Zusammentreffeii  kam.  Nur  als  sich  fran- 
zosische Reiterei  auf  der  Hohe  bei  Merl  blicken  liess,  richteten  dieGeschutze 
der  Festung  ihr  Feuer  auf  sie  und  sollen  die  Kugeln  inmilten  derselben 
eingeschlagen  sein.  Pastor  Feller  fugt  hinzu  :  «  et  pro  gaudio  jaculatoribus 
duos  shillingos  dedi ». 
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Nachdem  cue  Prinzen  de  Gonty  und  de la  Roche-sur-Yon  am  5.,  das  Ba- 
taillon  Orleans  am  6.,  die  beiden  Fusilier-Bataillone  und  die  zwei  Gadetten- 
Compagnien  am  7.  Mai  eingetroffen ,  war  die  Belagerungsarmee  vollzahlig 
und  es  konnte  dann  auch ,  nachdem  die  Circumvallationsarbeiten  fertig  ge- 
stellt  worden,  zur  Eroffnuiig  der  Trancliee  gescliritten  werden. 

8.  Mai.  ―  In  der  Friihe  unternahmen  die  Spanier  (iramer  nacli  Pastor 
Feller)  einen  Ausfall  durch  das  Diedenlioferthor.  Sie  todteten  verscliiedene 
Fraiizosen  und  brachten  deren  fiinf  gefangen  ein,  wiihrend  sie  nur  den  Vei 、- 
lust  eines  Todten  zu  beklageii  hatten. 

Am  selben  Tage  ereignete  sich  ein  Uiifall auf  den  Wiillen  ；  durch  die  Uii- 
vorsichtigkeit  der  Artilleristen  wurde  ein  Munitionsbehalter  in  Brand  ge- 
steckt  und  6 一 7  Mann  scliwer  verwiindel.  Unter  diesen  befaiid  sich 
Don  Alexander,  Graf  von  Montecuculli,  der  einige  Tage  nachher  den  er- 
haltenen  Verletzungen  erlag. 

Am  Abende  dieses  Tages  wurden  von  Seiten  der  Belagerer  die  Laufgraben 
eroffnet.*)  Sie  hatten  an  der  Hauptaltaque  zwei  Eiiigiinge  :  der  erste  (reclile) 
befand  sich  im  Rollingergrundthale,  hinter  der  Marienkapelle,  wahreiid  der 
zweite  (linke)  hinter  dem  Crispinusfelsen,  an  der  heutigeii  neueii  Strasse 
nach  Eich,  lag. 

An  der  rechten  Seite  gingen  die  Franzoseu  mit  der  Sappe  bis  auf  halbe 
Musketschusseiitfernung  vom  aussern  gedeckten  Wege  der  Festung  vor  uiid 
dehnten  sich  danii  von  der  Kapelle  fiber  200  Scliritt  nach  rechts  aus. 

General-Lieutenant  Graf  du  Plessis  und  Mar^chal  de  camp  de  Broglio 

Abends  in  der  Nahe  der  Capelle. 

pagne  unter  Commando  des  Obersten  chevalier  Colbert  im  Rollingergrund- 
thale aufgestellt,  wahrend  eia  Bataillon  vom  Regiment  Enghien  und  eins 


i)  Vauban  scDrieb  UDler  diesem  Datum  an  den  Kriegsminister  Louvois  :  «  Ge  soir  noas 
ouvriroDS  la  Iranch^e  par  qua  ire  endroits  differenls ,  ce  qui  joint  k  la  situation  de  la  garde 
de  cavallerie  fera  une  esp も ce  de  conlrevallaliou  k la  place  qui les  r^duira  tout  d*aa  coup も 
ne  poavoir  pas  mettre le  nez  hors  de  la  contrescarpe.  Dans  irois  ou  quatre  jours  j，esp も re 
que  nous  serous  mailres  dc la  ville  basse,  moyeDDanl  quoi  il ii，y  aura  plu^que  les  oiseaux 
da  ciel  qui  poarront  y  enlrer  et  sortir  ；  el  Urns  serout  en  fumes  et  amonceMs  daos  la  ville 
haute,  0 な nous  les も craserons  k  plaisir.  Toules  les  batteries  ensemble  conliendroiit  trenle- 
cinq  oa  trente-six  pieces  de  canon,  avec  lesquels  nous  ferons  ud  terrible  ravage.  La  dispo- 
sition est  la  plus  belle  que  j，ai  faile  de  ma  We  ； les  iogenieurs  soot  tous  instruits  et  les 
troupes  savent  ce  qu*eUes  out  k  faire.  On  monle  quatre  bataillous  k  la  grand e  attaque,  un  k 
Pfaffeodal, uq  k  Gronte ,  et  ud  d^tachemeDt  de  500  hommes  sur la  hauteur  de  BoDoevoye  ； 
trois  escadroos  ^ la  grande  attaque  et  Irois  auz  trois  auires  ；  5000  iravailleurs  taot  pour  la 
Duil  que  le  jour.  VoiU  qui  esl  violent  pour  unc  mediocre  arm さ e,  mais  cela  ne  durera  pas 
que  les  deux  ou  troii  premiers  jours...  »  (Hittoire  de  Louvois,  p.  248.) 
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von  La  Ferie  am  jenseiugen  Abhange  des  Plateau  Limpertsberg,  nach  dem 
Alzettelhal  bin,  poslirt  wurden.  Ausserdem  war  der  Cavallerie-Brigadier 
Tallard  mil 400  Pferden  und  200  Mann  Infanterie  commandirt  worden ,  um 
die  Arbeiter  zu  decken. 

Es  verging  eiiie  geraume  Zeit,  bevor  die  Belagerten  das  Fortschreiteii  der 
fcindliclien  Angriffsarbeiten  bemerkten  ，  so  dass  die  Franzosen  sich  bereits 
tief  genug  in  die  Erde  oingearbeitet  hatten,  bevor  man  von  der  Festung  aus 
das  Feuer  auf  sie  eroffnete  ；  daher  koniiteii  audi  gleich  in  der  ersten  Nachl 
(lie  Laufgraben  von  rechts  uiid  links  mit  eiiiander  verbunden  werden.  Diese 
Verbindung  bildete  die  ersle  Paralelle,  welche  bis  zum  Alzettethal  lierunter 
ausgedehiit  wurde  und  so  eine  Total liinge  von  fiber  1000  Meter  erreichte. 
200  Mann  vom  Fusilier-Regiment  mit  eiiier  Anzahl  von  Erdarbeitern  wurden 
zur  Erbauung  von  drei  Batterien  verwaiidt,  von  deiien  die  erste  auf  der 
Hohe  oberhalb  Pfaffenthal  (Niedergriimvald)  ，  die  zweite  vor  der  ersten  Pa- 
ralelle dem  Bastion  Berlaimont  gegeniiber,  und  die  dritte  bei  der  Marie n- 
kapelle,  nahe  am  rechteii  Eingang  zur  Paralelle,  erriclitet  wurde.  Diese  drei 
Batterien  zusammcn  wurden  mit  aclit  und  dreissig  Gescliutzen ,  siebcn 
33Pfunder  und  ein  und  dreissig  !24Pfunder,  armirt.  Vor  der  letztgenaiinlen 
Ballerie  wurde  nocli  eine  andere  fur 12  Morser  erbaut,  die  speziell  das 
Bastion  und  den  Cavalier  Marie  zum  Zielpunkte  wiihlte,  weshalb  die  auf 
beiden  Werken  belindliclien  Gescliutze  so  bald  demontirl  waren. 

Zum  Aiigriff  auf  den  Bock,  sowie  zu  demjenigen  auf  die  Rliammauer,  vor 
welchen  Werken  ebenfalls  an  diesem  Tage  Laufgraben  eroffiiet  wurden, 
waren  je  ein  Batailloii  Infanterie  mit  einer  Schwadron  Cavallerie  comman- 
dirt, walirend  ein  vierter  Angriff  auf  das  Reduit  Verlorenkost  durch  Mar((uis 
de  Crenan  mit  500  Mann  und  einer  Schwadron  geleitet  wurde.*) 

9.  Mai.  ―  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Genlis. 
Marechal  de  camp  d'Herlac. 
Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre, 1 Bataillon  Vaubecourtj 1 Bataillon  Conty. 


i)  In  Vauban's  Projekt  zur  Verbesserung  der  FcsluDg  heissl  es  bezuglicb  des  za  er- 
bauenden  Hornwerkes  (vor  dem  Reduit  Verlorenkost) :  «  L'effet  du  cornichoD  sera  de 
flanqaer  la  ville  basse  (Grand)  par les  deux  londs  de  Bonne マ oye  el  de  I'Alzelle ,  de  donner 
moyen  aux  assi^g^s  de  se  pouvoir  porler  sur le  sommet  de  celle  hauieur  qui  presse  la  ville 
de  si  pr も s,  et  d'y  pouvoir  eUblir  des  gardes  de  cavallerie  el  d'iofaDterie  qui  tieodroDt  le 
pays  large  et  emp さ cheroot  I'ennemi  de  se  familiariser  avec  la  place ,  comme  on  a  fait  pen- 
dant le  si さ ge  ；  elle  prol^gera  la  ville  basse  et  la  meltra  en  eUl  de  ne  pas  alteodre  son  salut 
de  la  teule  tour  de  Bonnevoye,  comme  eUe  a  ete  obligie  de  U  faire,  defaut  tel  que,  m'U  avait  eti 
cminu,  noui  Vawunu  fail  prendre  dk  le  deuxieme  ou  twitiime  jour  de  Vattaque.  » 

Dies  beweisl ,  dass  zur  Zeit  der  Belageruog  das  genaDntc  Horn  we  rk  nocb  nichi  erbaut 
war,  wie  es  irrthQinlich  an  Tertchiedenen  Stellen  angegeben  ist. 
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Mil  Tagesanbruch  horte  das  Schiessen  aus  der  Festung  auf,  und  gegen 
funf  Uhr  Morgens  machte  eine  Abtheilung  spanischer  Cavallerie  eineii  Aus- 
fall ， den  die  Franzosen  jedoch  zuriickschlugen  ；  sie  verfolgten  die  Belager- 
ten  bis  an  die  Palissadirung  des  aussern  gedeckten  Weges  ，  wo  sie,  ebenso 
wie  am 1. Mai,  durch  ein  morderisches  Feuer.  von  den  Wallen  der  Festung 
empfangen  und  zuruckgetrieben  wurden.  Hieraus  konnte  man  versucht  sein 
anzunehmen ,  es  sei  dieser  Ausfall nur  eine  Kriegslist  der  Besatzung  ge- 
wesen,  urn  die  Angreifer  in  den  wirksamen  Bereich  ihres  Feuei's  zu locken, 
besonders  weil im  Verlaufe  der  Belagerung  ahnliche  Listen  mit  Eifolg  von 
ihnen  angewandt  wurden.  Wahrend  der  Nacht  legten  die  Franzosen  auf 
etwa 120  Meter  vom  aussern  gedeckten  Wege  eine  zweite  ParalelJe  an,  und 
sie  stellten,  trotz  des  heftigen  Feiiers  aus  der  Festung ,  die  Communikation 
mit  der  ersten  her. 

Die  Belagerten  verliessen  eine  etwa 150  Schritt  unterhalb  Pfaffenthal  an 
der  Alzett  gelegene  Miihle ,  nachdem  sie  vorher  in  derselben  eine  Mine 
vorbereitet,  welche  die  Franzosen,  im  Falle  sie  sich  dort  festsetzen  wollten, 
ill  die  Luft  sprengen  sollte.  Die  Explosion  erfolgte  jedoch  bevor  die  Bela- 
gerer  die  Miihle  besetzten ,  so  dass  der  Zweck  der  Spanier  nicht  erreiclit 
wurde.  Die  Besatzung  zog  sich  ebeiifalls  aus  der  Vorsladt  Pfaffenthal  zuruck 
und  steckte  dieselbe  theihveise  in  Brand.  Gegen  den  Bock  erbauten  die 
Franzosen  auf  dem  Plateau  Altmiinster,  vor  der  dort  befindlicheii  Kapelle, 
eine  Batterie ,  aus  welcher  sie  die  Thore  der  beiden  ersten  Abschnitte  be- 
schosseu.*) 

10.  Mai.  一  Traiicheewache  :  General-Lieutenant  de  Joyeuse. 
Mar^chal  de  camp  de  Renty. 
Infanterie-Brigadier  de  Refuge. 

S  Bataillone  Piedmont, 1 Auvergne  und  4  Royal-Roussillon. 

Bei  Anbruch  des  Tages  eroffnelen  die  drei  franzosischen  Batterien  und 
auch  die  Morserbatterie  ihr  Feuer  auf  die  Festung.  In  der  Stadt  ward  eine 


(II さ moires  da  sidge  de  Luxembourg)  wird  unler  dem  Dalum  9.  Mai  der  gaoze  Verlauf  des 
Angrifis  auf  deu  Bock  gescbildert,  so  dass  man  daraus  folgern  koDote,  die  Franzoseu  hiiueu 
an  diesem'eiuen  Tage  alle  drei  Abscbnitle  des  Bock  ersturmt.  Diese  Annahme  ist  aber,  ab- 
gesehen  da  von,  dass  aus  alien  andern  Bericbten  hervorgeht,  dass  die  Spanier  den  drilten 
Abschnilt,  trotz  des  Feaers  einer  Batterie  auf  Obergrunwald,  bis  zum  30.  Mai  behaupteteii, 
schoo  aus  dem  Gruode  Qorichtig,  weil  die  Vertheidigungsfahigkeit  der  drei  sich  dooiiDi- 
reoden  AbscbDille  es  zur  posi liven  Unindglicbkeil  machte,  sie  bei  einem  auch  noch  so 
geringeD  WidersUnde  io  eioem  so  kurzen  Zeitraum  zu  erobern.  Von  einem  Vermauern  des 
Schlostlhores ,  wie  es  das  besagte  Maouscript  behauptet,  ist  ebeofalls  sonst  nirgends  die 
Rede  und  muss  diese  Thalsacbe  wenigsleBs  als  hochst  unwabrscheiDlich  betrachtet  werden, 
yseW  dadurcb  ja  die  Yerbiiiduog  zwischeu  dem  noch  beselzten  Bock  und  der  Sladl  abge- 
scbniueo  worden  w&re. 
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Bauersfrau,  die  sich  vor  den  heranziehenden  Feinden  mil  den  Ihrigen  in 
die  Feslung  geflfichtet  hatle,  das  erste  Opfer  der  franzosischen  Kugeln.*) 

Wie  bereits  angedeutet,  war  die  Wirkuiig  der  feindlichen  Geschosse  im 
Bastion  und  besoiiders  im  Cavalier  Marie  ganz  ausserordentlich ,  indcm 
sammtliche  zelm  Geschutze ,  die  auf lelzterem  Werke  staiiden ,  bereits  um 
vier  Ulir  Nachmittags  deraontirt  waren  und  sich  am  Bastione  eiiie  grosse 
Bresche  zeigte. 

Pastor  Feller  erzahlt,  die  Franzosen  liatten  an  diesem  Tage  gegen  3000 
Geschosse  iii die  Stadt  geschleudert , (lurch  welche  viele  Soldaten  theils 
getodtet,  theils  verwundet  wurden. 

Die  Belagerten  brannten  die  letzteii  Hauser  in  der  Vorstadt  Pfaffenthal 
nieder  (im  Pfafienllialerberg ,  wo  in  lelzter  Zeit  das  Magazin  Ddmebnsch 
stand),  und  unterliielten  ein  heftiges  Musketeiifeuer  aui*  die  Angreifer,  welche 
desseii  ungeaclitet  in  der  Nacht  eine  dritte  Paralelle  herstellten,  die  auf  eiiie 
Entfernuiig  von  20 一 23  Meter  vom  aussern  gedeckteii  Wege  die  ganze  An- 
griffsfront  umfasste.  Gleichzeitig  mit  dieser  Paralelle  wurde  auch  eine  neue 
funfte  Batterie  aiigelegt ,  welche  wahrscheinlich  an  der  linken  Seite  der  At- 
taque  lag,  da  an  der  rechten  Seite,  in  Folge  der  hefligen  Feuerwirkung  des 
vorigen  Tages  ，  nicht  viel  mehr  zu  befurchten  war  und  die  Belagerer  sich 
nunmehr  unbelielligt  im  Kreuzgrunde  und  im  Rollingergrunde  bewegten. 

Eine  Kugel aus  der  Festung  schlug  in  der  Nahe  der  Morserbatterie  in 
einen  Munitionswagen  ein,  welcher  in  Folge  (lessen  explodirte.  Dies  brachle 
eine  grosse  Unordnung  hervor  ；  der  anwesende  Artillerie-General de  Vigny 
scliwebte  in  Lebensgefahr,  und 15  Artilleristeii  wurden  theils  verwundet, 
theils  getodtet. 

11. Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  de  St-Geran. 

Mar^chal  de  camp  Chevalier  de  Tilladet. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Nesle. 

2  Bataillone  Normandie, 1 Lyonnais  und 1 Turemie, 

Etwa 15  Meter  vom  aussern  gedeckten  Wege  erbauten  die  Franzosen 
vor  der  3.  Paralelle  mehrere  Trancheeca valiere ,  welche  dazu  dienen  sollten, 
die  Vertheidiger  von  besagtem  gedeckten  Wege  zu  vertreiben. 

All  der  rechten  Attaque  wurde  vor  der  Marienkapelle  auf  etwa  40  Schrilt 
vom  gedeckten  Wege  eine  place  d'armes  von  etwa  200  Schritt  Ausdehnung 
gegraben  und  eine  Batterie  von  IS  Morsern  daselbst  erbaut.  Auch  wurde 
die  Stellung  melirerer  anderer  Batterien  zweckentsprechend  veraiidert  und 
sogar  hart  am  Rande  des  gedeckten  Weges  mit  dem  Baue  einer  neuen  be- 
gonnen ,  ohne  dass  die  Vertheidiger  dies  hatten  verhindern  konnen.*) 

1)  Pastor  Feller. 

2)  An  diesem  Tage  schrleb  Vaaban  an  Louvois  :  «  On  peut  vous  assurer  que  la  preroidre 
nuit  de  Iranch^e  a さ t さ rane  des  plus  belles  qui  se  loit  Jamais  ftite,  que  la  deuxitoe  ne l*a 
pas  molns  M  et  que  U  troi おも me  ne  leur  a  pas  c さ d さ. »  (HitUnre  de  Vauban,  p.  Id9.) 
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12.  Mai.  ―  Trancneewache  ：  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert. 

Mar^chal  de  camp  de  Rubantel. 

Infanterie-Brigadier  de  Crenan. 

2  Bataillone  Marine  und  2  de  la  Beine. 

Das  Geschutzfeuer  der  Franzosen  war  an  diesem  Tage  sehr  heilig  und. 
wurde  aus  der  Festung  lebhaft  erwiedert.  An  der  Hauptattaque  schritten 
die  Belagerer  zum  Couronnement  des  Glacis. 

Auf  der  Hohe  von  Bonnevoye  (Verlorenkost)  wurden  die  Approchen  bis 
auf  30  Schritt  vom  Petrusthale  vorgetrieben  und  dort  eine  Batterie  von  fiinf 
Geschiitzen  gegen  das  thurmartige  Reduit  erbauU 

Um  das  Pfafifenthalerthor  zu  zerstdren  und  auch  um  Bastion  und  Cavalier 
Berlaimont  und  die  daranstossendeii  Werke  in  der  Flanke  zu  fassen,  riickten 
die  Franzosen  fiinf  Kanouien  von  der  grossen  Batterie  auf  der  Hohe  von 
Pfaffenthal  (Niedergrunwald)  bis  an  den  aussersten  Felsenrand  vor. 


angegeben)  gegen  das  Triererthor  auf,  welche  gleichzeitig  die  Aufgabe 
hatten',  zwei  Geschiitze  der  Belagerten  im  dritten  Abschnitt  des  Bock ,  die 
sehr  lastig  wurden,  zum  Schweigen  zu  bringen. 

Bei  der  Attaque  gegen  die  Rhammauer  wurde  mil  grosser  Entscliiedea- 
heit  vorgegangen.  Auf  20  Schritt  vor  derselben  legten  die  Angreifer  eine 
Paralelle  an  und  erbauten  in  derselben  eine  Batterie. 

Erst  an  diesem  Tage  besetzten  sie  die  auf  dem  Plateau  Altmiinster  ste- 
hende  Kapelle  mit 150  Mann. 

13.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  du  Plessis. 
Marshal  de  camp  de  Gournay. 
Infanterie-Brigadier  de  Maumont. 

1 Bataillon  Bourbonnais, 1 Humiires, 1 La  Couronne  und 1 Languedoc. 

Gegen  4  Uhr  Nachmittags  eiitzundeten  die  Belagerten  zwei  Minen  in  den 
ausspringendea  Winkeln  der  ersten  Gontrescarpe ,  welche  zwar  eineii 
Trancheecavalier  in  die  Luft  sprengten  und  eine  Anzahl  von  Franzosen 
(10  Mann)  theils  todteten,  theils  verwundeten,  aber  dagegen  den  Angreifern 
Gelegenheit  boten,  sich  in  den  ausgeworfenen  Minentrichtern  festzusetzen. 
Vor  der  Spitze  des  Reduit  Marie  erbauten  sie  im  gedeckten  Wege  ein  Loge- 
ment  ；  sie  konnten  jedoch  das  besagte  Werk  nicht  voUstandig  umfassen,  da 
sie  sich  sonst  dem  Kreuzfeuer  des  innern  gedeckten  Weges  und  der  Redoute 
ausgesetzt  hatten. 

Vor  dem  Reduit  Berlaimont  drangen  die  Franzosen  unter  den  aussern 
gedeckten  Weg  ein,  wahrend  die  Belagerten  denselben  noch  besetzt  hielten, 
und  sie  bemachtigtea  sich  der  Minengallerie,  welche  unter  das  Glacis  fuhrte 
und  die  von  dem  Ingeaieur-Brigadier  Lapara  entdeckt  worden  war.  Dann 
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trafeii sie  Vorbereiiungen  ，  urn  m  die  Graben  der  Redouten  einzudnngen, 
da  sie  einsahen,  dass  diesen  Werken  nur  auf  solche  Weise  beizukommen 
sei.  Ein  Versuch,  sich  auch  noch  der  nach  dem  innem  gedeckteu  Weg 
fiihrenden  Communicationscaponiere  des  Reduit  Marie  zu  bemachtigen, 
misslang,  weil  dieselbe  nur  zwei  ffir  die  Angreifer  unzugangliche  Eingauge 
(im  innern  gedeckten  Wege  und  in  der  Redoute)  hatte  und  ausserdem  mil 
Muskelieren  stark  besetzt  war,  welche  die  Angreifer  mit  einem  heftigen 
Gewehr-  und  Granatenfeuer  emptingen. 

Feller  berichtet  von  einem  heftigen  Kampfe  (congressus  magnus)  zwischen 
den  Belagerlen  und  den  Franzosen,  welche  sich  der  Contrescarpe  bemach- 
tigen  wollten,  aber  schliesslich  zuruckgeschlagen  wurden. 

Der  Freiwillige,  Oberst  Marquis  dTHumi も res,  einziger  Solm  des  Marsclialls 
gloiclien  Namens,  wurde,  wahreiid  er  von  einer  Trancheekatze  aus  dem 
Angriffe  einer  Genadierabtheilung  zusah,  durch  einen  Musketcnschuss  in 
den  Kopf  getodtet.*) 

14.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Genlis. 

Marechal  de  camp  Marquis  d'Uxelles. 

Infanterie-Brigadier  Herzog  de  la  Ferte. 

2  Batailloiie  Champagne, 1 La  Ferti  und 1 Orleans. 

An  der  Hauptattaque  begannen  die  Belagerer  im  gedeckten  Wege  don 
Bau  eines  200  Schritt  langen  Logements ,  welches  vor  dem  Reduit  Marie 
beginnend  sich  in  der  Richtung  nach  dem  Reduit  Berlaimont  erstreckte.  Da 
die  Spanier  den  gedeckten  Weg  vor  letzterem  Reduit  noch  immer  behaup- 
teten ,  so  suchte  eine  Abtheiluiig  Grenadiere  in  denselben  einzudringen, 
wurde  aber  durch  das  heftige,  plotzliche  Feuer  der  versteckt  am  Boden 
liegeiiden  Vertheidiger  zuruckgejagt. 

Ein  Geschoss  aus  der  Festung  fiel  in  das  Munitionsmagazin  der  am 11. er- 
bauten  Morserbatterie,  und  die  Explosion  brachte  grosse  Unordnung  hervor. 
Trotzdem  gelang  es  der  Batterie  ihren  urspriinglichen  Zweck  zu  erreichen, 
indem  sie  unter  personlicher  Leitung  des  Generals  de  Vigny  nach  8  oder  6 


1) Vaubao  an  Loavois  ("-  Mai) :  Gela  (die  Eroberung  des  Sassern  gedeckten  Weges)  a 
fait  grand  brait  el  prodoit  une  fort  grand,  tiraillerie  ；  cepeDdant  ，  de  tout  ce  tiotadiarre  il 
n'y  a  pas  eu  un  seul  des  grenadiers  de  la  gaucbe  de  bless さ et  fort  pea  de  la  droiie  el  sans 
la  rnort  du  marquis  d'Hiimi も res,  le  toul  se  serail  pass さ en  ris^e.  Ce  pauvre  gar^on  ^tail  dc 
garde  avec  son  regiment  ；  toute  la  soiree  il  m*avait  suivi  jusqu*^  n*en  poavoir  plus  ；  ma  dis- 
position faite  ，  je  le  laissai  k la  Idle  de  son  bataillon ,  d'od  il ne  sortit  que  par  curiosil^  de 
Toir  cette  action ,  0な， ayant  fort  lougtemps  regard さ par  dessas  le  parapet,  malgr^  lout  ce 
que  put lui  dire  M.  de  HaumoDt  ，  qui  fit  loat  ce  qu'il  pat  poor  Pen  dissuader,  aassi  bien 
que  le  comle  du  Plessis,  fl re^ut  enfln  ud  coup  de  mousqciet  qui  le  ma  tout  roide.  fHutotre 
de  Louvoig,  p.  251.] 
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Wurfen  eine  aus  4  Geschutzen  bestehende  Batterie  "  der  Festung  zum 
Schweigen  brachte. 

Gegen  die  Communicationscaponiere  des  Reduit  Marie  wurden  zwei  Go- 
schutze  aufgepflanzt,  welche  dieselbe  jedoch  nicht  hinreichend  tief  fassen 
konnten  und  daher  fast  keine  Wirkung  thaten. 

15.  Mai.  ―  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Joyeuse. 
Marechal  de  camp  Graf  de  Broglio. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre, 1 Vaubecourt  und 1 Con に 

Wahrend  des  Tages  beraachtigten  sich  die  Franzosen  zweier  kleiner  Re- 
douten  im  Abhange  nach  PfafFenthal zu,  welche  stark  zerschosseii  uiid  von 
den  Belagerten  verlassen  waren  und  sie  nahmen  in  der  Naclit  audi  nocli 
die  iibrig  bleibende  dritte  weg. 

Am  Abeiide  wurde  der  Cavallerie-Brigadier  Marquis  de  la  Valette  durch 
eine  franzosische  Kugel,  die  (wahrscheinlich  von  der  Batterie  bei  Bonne- 
voye)  fiber  die  Stadt  hinweggegangen  war,  am  Oberschenkel  schwer  ver- 
wundet. 

Zwei  Kanonen  beschossen  das  Reduit  Marie  aus  unmittelbarer  Nahe, 
konnten  jedoch  das  Werk  nicht  tief  genug  fassen ,  um  die  noch  in  der 
untern  Etage  weilenden  Vertheidiger  daraus  zu  verlreiben. 

In  der  Nacht  erbauten  die  Franzosen  vor  dem  Reduit  Berlaimont  auf  eine 
Entfernung  yon 16— -18  Meter  von  der  Contrescarpe  zwei  Trancheekatzen 
und  fiber schiilteten  die  Belagerten,  die  noch  immer  hartnackig  diesen  Theil 
des  gedeckten  Weges  vertheidiglen,  mit  einem  solchen  Hagel  von  Kugelii, 
Granaten  und  Steinen,  dass  sie  am 16.  gegen  5  Uhr  Morgens  denselben  ver- 
lassen und  sich  in  die  Redoute  zuruckziehen  muss  ten.  Zuvor  aber  entzun- 
deten  sie  noch  eine  dort  angelegte  Mine,  welche  jedoch  zu  friih  explodirte 
und  den  Angreifern  in  sofern  giinstig  war,  als  sie  durch  Ausvverfen  melirerer 
Pallisaden  denselben  den  Zugang  zum  gedeckten  Wege  erleichterte  und  die 
Feinde  sich  unter  Fiihrung  des  Ingenieur-Brigadiers  de  Lalande  in  dem  aus- 
gesprengten  Minentrichter  festsetzen  konnten,  von  wo  aus  sie  die  Communi- 
kation  mil  dem  Logement  vor  dem  Reduit  Marie  herstellten.  Prinz  von  Conti, 
der  bei  dieser  Aktion  zugegen  war,  ermunterte  die  durch  die  Explosion 
angstlich  gewordenen  Soldatea  durch  sein  Beispiel  und  durch  seine  Frei- 
gebigkeit  (！ )• 

16.  Mai.  ―  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  de  St-Geran. 
Marechal  de  camp  d'Herlac. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Refuge. 

2  Bataillone  Piedmont, 1 Auvergne  und 1 Royal, 


i)  Die  StelluDg  besagter  Batlerie  wird  nirgends  angcgeben. 
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Ingenieur  Boulon  warf  vermittels  einer  Mine  die  Mauer  una  ，  welche  den 
Graben  des  Reduit  Marie  unigab  und  ，  da  sie  in  den  Graben  fiel und  den- 
selben  zum  Theil  ausfullie,  so  bol  dies  den  Franzosen  Gelegenheit  dort  ein 
Logement  zu  bilden. 

Sie  erweiterten  ihre  Communikations-Laufgraben  und  drangen  rechts 
und  links  mil  der  Sappe  zwischen  den  beiden  Redouten  vor,  urn  dort  eine 
grossere  place  d'armes ,  die  bei  einem  etwaigen  Sturm  als  Sammelplatz 
dieneii  konnte,  herzustellen. 

Diese  Arbeit  stiess  jedoch  auf  bedeutende  Schwierigkeitcn,  weil  hier  der 
nackte-  Felsen  zu  Tage  trat,  und  sie  eiforderte  eine  ganz  bedeutende  Anzalil 
von  Sandsacken  und  Fascliienen  ，  welche  die  Franzosen  auch  mit  richtiger 
Voraussicht  hatten  anfertigen  lassen. 

Die  grosse  Batterie  auf  der  Pfaflfenthaler  Hohe  (Niedergi'iinwald)  schoss 
eine  Mauer  ein,  welche  den  innern  gedeckten  Weg  nach  der  genannten 
Vorstadt  hin  abschloss,  und  zerstorte  die  beiden  Thurme  des  Pfaffenthaler 
Thores. 

Die  kleinen  Redouten  am  dstlichen  Abhange  warden  durch  Laufgraben 
mit  einander  verbundeii. 

An  der  Attaque  der  Rhammauer  erweiterten  die  Franzosen  ihr  Logement 
und  erbauten  eine  neue  Batterie. 

Auf  fraiizosischer  Seite  fiel  Major  de  Court  vom  Regiment  Canii,  wahrend 
in  der  Redoute  Marie  der  tapfere  Eremit  Bruder  Jean  getodtet  wurde  im 
Augenblicke ,  wo  er  die  Wirkung  einer  von  ihm  angelegten  Mine  beo- 
bacliteteJ) 

17.  Mai.  一  Trancheewache :  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert. 
Marechal  de  camp  de  Renty. 
Infanterie-Brigadier  de  Crenan. 

1 Bataillon  Normandie,  i  Soissotis, 1 Lionnais  und 1 Turenne. 

Nachdem  die  Plattformeii  und  die  obern  Etagen  der  Redouten  Berlaimont 
und  Marie  vollstandig  zusammengeschossen  waren,  suchten  die  Franzosen 
das  letztere  Werk  mit  der  Sappe  theilweise  zu  umfassen ,  wahrend  vom 


1) In  seioem  Berlchte  an  den  Kriegsminister  schreibt  Vauban  unter  diesem  Datum  : 
La  D^cessit^  oil  je  me  troave  de  faire  tous les  jours  r^lementairemeDt  deux  voyages  \ 
la  tranch さ e  de  six  oa  sept  heures  cbacao,  me  met  dans  rim  puissance  de  faire  de  longs 
discoars.  Pr^sentement  je  fais  percer  pour  eotrer  dans  I'Arabic  Pdtric ,  c*est-k-dire  dans  ce 
large  avant-cbemiD  couverl,  od  nous  ne  trouvons  plus  que le  roc  vif.  Ne  vous  ennnyez  pas, 
MoDseigoeur,  el  soyez,  s'il  tous  platt,  persuade  que,  de  ma  part,  je  n*^pargnerai  ni  soins  ni 
induslrie  pour  faire  que  le  roi  ail  une  euti も re  salUfacUon  de  celte  affaire  ici,  doDl  Je  suis 
pour  le  moiDS  aassi  em も I さ que  lui.  Les  bombes  font  toujours  parfaitemeot  bien  :  en  un 
mot,  qaioze  mortiera  foot  beanconp  plus  d'effet  k  r^ard  dMmposer  et  de  faire  du  d^rdre 
que  soisanie  pieces  de  canon  des  mieux  servies.  (BiHoir*  ds  Louvoit,  p.  253.) 
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Reduit  Berlaimont  aus  die  Gommunikation  nach  der  rechten  Seite  hin お rtig 
gestellt  wurde.  Von  einer  in  derselben  erbauten  Batterie  aus  bescliossoii 
die  Angreifer  den  innern  gedeckten  Weg  und  dessen  Pallisadirung  ；  die 
Belagerten  erwiederten  die  ganze  Nacht  hindurch  kraflig  und  ricliteten  be- 
deutende  Zerstorungen  in  der  feindlichen  Angriffsarbeit  an ,  verloren  aber 
viele  Todte  und  Venvundete.  In  den  Strassen  der  Stadt  wurden  z、vei 
Knaben  von  feindlichen  Geschossen  getodtet. 

Die  Franzosen  nahmen  zwei  Hauptleute  vom  Regiment  Autel  und  eineii 
spanischen  Lieutenant  gefangen,  welche  sich  in  die  Festung  lialten  ein- 
schleichen  wollen. 

18.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  du  Plessis. 
Mardchal de  camp  Chevalier  de  Tilladet. 
Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Nesle. 
2  Bataillone  Maruie,  2  de  la  Reine. 

Sobald  der  Commandant  der  Trancheewache,  Graf  du  Plessis,  seineii 
Dienst  angetreten,  liess  er  durch  einen  Sergeanten  und  sechs  Greiiadiere 
die  Bresche  in  der  Redoute  Marie  recognosciren.  Diese  Leute  stiegen ,  da 
die  heruntergefallenen  Mauerstucke  eine  Art  Treppe  bildeten ,  ungehindert 
in  die  zerschossene,  obere  Etage  des  Werkes  und  sahen  durch  die  Lull- 
locher  im  Gewolbe,  dass  die  Spanier  den  unteren  Raum  nocli  besetzt 

zosen  vergebens  Granaten,  Steine  und  sogar  Bomben  nach  ihnen  hinunter- 
geworfen  ，  wurden  die  Belagerten  von  franzosischen  Grenadieren  mit  dem 
blanken  Degen  aus  der  Redoute  vertrieben. 

Gleichzeitig  waren  die  Angreifer  mit  der  Sappe  bis  an  die  Communika- 
tionscaponierc  dieser  Redoute  vorgedrungen  und  in  dieselbe  eiiigebrochen. 
Hier  entspann  sich  ein  wiithender,  unterirdischer  Kampf,  der  zwei  Stundeii 
lang  dauerte  und  dadurch  endete,  dass  die  Kampfenden  sich  bciderseils 
durch  Traversen  absperrten. 

Die  Furcht ,  von  der  Stadt  abgeschnitten  zu  werden,  hatte  also,  iiocti 
mehr  als  die  Degen  der  Grenadiere ,  die  Spanier  veranlasst,  die  Redoute 
aufzugeben.  Dies  erklart  auch  die  Eile  mit  der  sie  dieselbe ,  unter  Zuruck- 
lassung  verschiedener  Waffen  und  Equipementsgegenstande ,  verliessen. 
Vier  Minen ,  welche  die  Belagerten  in  der  untersten  Etage  angelegt  hatten, 
konnten  wegen  der  dort  herrschenden  grossen  Feuchtigkeit,  die  das  Pulver 
verdorben  hatte,  nicht  zur  Wirkung  kommen. 

Am  ostlichen  Abhange  drangen  die  Belagerer  mit  der  Sappe  bis  auf  vier 
Schritte  von  der  Contregarde  Berlaimont  vor，  wurden  aber  gezwuiigen,  das 
Logement  wieder  zu  verlassen,  weil  die  Spanier  sie  aus  ihrer  dominirenden 
Stellung  vom  innern  gedeckten  Wege  und  der  Contregarde  aus  mit  Gra- 
naten, Steinen,  Bomben  und  sonstigen  Feuerwerkskorpern  uberscbutteten. 
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Wiilirend  der  ^acht  wurden  die  beiden  zwischen  den  Redouten  vorge- 
triebeiien  Laufgraben  ，  trotz  der  ungeheueren  Schwierigkeiten  ，  die  eine  60 
Meter  breite  Felsenflache  bot ,  mit  einander  verbunden.  Im  Jesuitenkloster 


lung, 誰 daruber  zu  berathen,  ob  Aussicht  auf  Entsatz  vorhanden  sei. 


19.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Genlis. 
Marechal  de  camp  de  Rubautel. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Crenan. 

1 Bataillon  Bourbonnais , 1 La  Courarme , 1 Hxmihes  und 1 Vermmdois. 

Zwischen  dem  Triererthore  und  dem  ersten  Thurme  der  Rliammauer 
Avurdeii  vier  Minen  angesetzt ,  deren  Herstellung  bis  zum  Abende  so  weil 
fortgescliritten  war,  dass  sie  geladcn  werden  konnten. 

In  der  Nacht  wurde  die  Communikation  zwischen  den  beiden  Redouten 
an  der  Hauptattaquc  bedeutend  enveitert ,  so  dass  sie  an  verschiedenen 
Stelleii nur 12  Scliritt  von  der  Pallisadirung  des  innern  gedeckten  Wcges 
abstand  und  1000  bis  1200  Mann  fassen  konnte.  Nach  der  Festung  zu  wurde 
sic  mit  eiiiem  Banquett  versehen ,  damit  die  Angreifer  in  geschlossener 
Ordnung  zum  Sturm  auf  den  innern  gedeckten  Weg  vorgehen  konnten.  Auf 
der  rcchten  Seite  dieses  Logements  erbauten  die  Belagerer  einen  Tranchee- 
cavalicr,  von  dem  aus  sie  einen  Theil  des  innern  gedeckten  Weges  bestrei- 
chcn  konnten. 

Die  Franzosen  schoben  sich  mit  der  Sappe  zwischen  das  Reduit  Berlai- 
mont  und  den  innern  gedeckten  Weg  em  und  umfassten  dieses  Werk  voU- 
sUindig.  Audi  hier  hielten  sich  die  Spanier  nur  noch  in  der  uiitersten  Etage, 
da  der  obere  Theil  der  Redoute  zusammengeschossen  war. 

Trotz  des  anhaltenden  Feuers  der  Belageiten  besetzten  die  Angreifer 
audi  、viodei、  das  Logement  am  ostliclien  Abhange  luid  deckten  sich  in  dem- 
selben,  so  gut  es  anging,  durch  Schanzkorbe  und  Faschienen.*) 

20.  Mai.  一 Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Joyeuse. 
Marechal  de  camp  de  Renty. 

1  n  fa iiterie-Brigadier  de  Nesle. 

2  Bataillone  Champagne,  4  La  Ferti  und 1 Orleans. 

In  der  Friihe  liessen  die  Belagerten  zwei  Minen  spielen  ，  welclie  sie  in 
den  beiden  ausspringenden  Winkeln  des  innern  gedeckten  Weges  angelegt 
hatten. 


i)  Ueber  den  Mangel  an  Belageningsgeschuiz  and  Munition  scbreibt  Yaoban  unler 
d  iesem  Dalum  an  den  KriegsmiDister': 

Si  ceux  qui  ont  r さ gl さ le  n^cessaire  avec  vous  ，  avaieDt さ t さ de  bons  assi^geurs  de  places, 
ils  auraieot  pr さ voir  que,  pour  faire  un  si さ ge  de  Luxembourg,  il  fallail  du  moins  douze 
oa  treize  cent  milliers  de  poudre  a?ec  cinqaante  pieces  de  batterie.  (Hut.  de  Louwit,  p.  253.) 
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Durch  diejenige  an  der  rechten  Seite  warden  etwa  zwanzig  Schanzkorbe 
der  Angreifer  umgeworfen  und  zwei  Soldaten  getodtet,  wahreiid  die  auf 
der  linken  Seite  gar  keine  Wirkung  hervorbrachte. 

Ueberhaupt  hatten  die  franzosischen  Sapeure  unter  Ingenieur-Brigadier 
Lapara  den  ganzen  Schaden  innerhalb  zwei  Stunden  wieder  ausgebesscil. 

Um  7  Uhr  Morgens  entzundeten  die  Belagerer  unter  person! icher  Leitung 
des  Ingenieur-Generals  de  Choisy,  Gouverneur  von  Saarlouis,  der  unter 
Vauban's  Oberbefehl  das  Commando  der  Ingenieur-Abtheilung  fuhrte  ，  die 
Minen  an  der  Rhammauer.  Die  Wirkung  derselben  war  vortrefflich  ，  denu 
es  entstand  eine  Bresche ,  die  so  breit  war,  dass  6 一 7  Mann  in  der  Front 
hindurch  gehen  konnten.  Wegen  der  geringen  Starke  der  Besatzung  war  die 
Rliammauer  nur  schwach  besetzt.  Nacli  dem  Theatrum  europomm  soli  das 
Delachemenl ,  dem  diese  scliwierige  Vertlieidigung  zufiel,  nur  50  Mann  be- 
tragen  habeii.  Trotzdem  widerstand  dies  Hauflein  muthig  der  anslurmendeii 
Grenadier-Compagnie  des  Regiments  Languedoc,  die  von  ihrem  ganzen  Re- 
giment, sowie  von  den  Grenadier-Gompagnie'n  der  Regimenter  La  Marine, 
La  Reine,  Rouergue,  Bourgogne  und  Hamilton  unterstiitzt  war. 

Em  wolilgenahrles  Musketenfeuer  empfing  die  auf  der  Hohe  der  Bresche 
ankommende  Sturmcolonne  und  machte  sie  stutzig.  Aber  Herr  de  St-Leger, 
Hauptmann  der  Grenadier-Compagnie  Languedoc ,  ermunteile  seine  Leute 
durch  das  Beispiel  unerschutterlicher  Tapferkeit  und  befahl  ihnen ,  mil 
blankem  Degen  vorzugehen.  Der  Anprall  war  so  heftig ,  dass  die  Spaiiier 
weichen  mussten  und  bis  an  die  Alzette  herunter  verfolgt  warden,  wo  eiue 
Granate  den  Hauptmann  am  Kopfe  traf  ；  die  beiden  andern  Ofliziere  der 
Compagnie  waren  ebenfalls  blessirt,  und  fast  die  Halfte  (20  Mann)  der  Mann- 
schatlen  wurden  theils  getodtet,  theils  verwundet.  Das  nachfolgende  Regi- 
ment slellte ,  trotz  des  heftigen  Schiessens  vom  Wall  und  vom  Rhaaireduit 
aus, 10  Schritt  jenseits  der  Mauer  ein  80  Meter  breites  Logeinent  her, 
wahrend  eine  Abtheilung  desselben  sich  des  Triererthores  bemachtigte. 
Letztere  Aufgabe  war  mit  besondern  Schwierigkeiten  verbunden  ，  vveil  die 
Mannscbailen,  denen  sie  zufiel,  wahrend  der  ganzen  Affaire  dem  Feuer  des 
Schlossbastions  und  des  Bock  ausgeselzt  waren.  Dennoch  gelang  sie  unter 
der  bewahrten  Fuhrung  des  Majors  Davejeaii  vom  Regiment  Languedoc,  bei 
verhaltnissnTassig  geringem  Verluste  ，  durch  einen  AngrifT  im  Riickeii  des 
Thores,  wozu  durch  die  Ersturmung  des  Rhames  die  Moglichkeit  geboten  war. 

Wahrend  der  Nacht  wurde  an  der  Hauptattaque  die  Communikation  vor 
clem  iunern  gedeckten  Wege  so  bedeuteiid  erweitert ,  dass  3000  Mann  darin 
Platz  flnden  konnten. 

Am  Abliange  nach  Pfaflfenthal  zu luhrten  die  Belagerer  ihre  Laufgraben 
langs  der  Abschlussmauer  bis  gegen  die  Mitle  der  Contregarde  Berlaimont 
fort,  obwohl  die  Spanier  sie  dabei  fortwahrend  mit  Roll-Bomben,  Granalen 
und  Steinen  bewarfen  oder  mit  Musketen  auf  sie  schossen. 
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Auf  der  rechten  Seite  wurde  mit  dem  Baue  einer  Batterie  begonnen, 
deren  spezielle  Aufgabe  es  sein  sollte  ，  den  innern  gedeckten  Weg  zu  be- 
streichen.  Zwei  Minen ,  welche  die  Belagerten  spielen  liessen  ，  todteten 
8  Oder  6  Soldaten. 

Nach  den  franzosischen  Berichten  entdeckten  die  Belagerer  auf  Angabe 
eines  aus  der  Festung  desertirten  Ingenieurs  noch  rechtzeitig  drei  andere 
Minen ,  bevor  dieselben  hatten  entzundet  werden  konnen ,  und  hoben  darni 
das  Pulver  aus. 

Oberst  Graf  de  Tonnerre  vom  Regiment  Orleans  wurde  am  Kopfe  ver- 
wundet. 

21. Itlai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Graf  de  St-Geran. 

Marechal  de  camp  Marquis  d'Uxelles. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre, 1 Vaubecourt  und 1 Contu 

Gegen  3.Uhr  Nachts  verliessen  die  Belagerten  die  Redoute  Berlaimont, 
welche  wahrend  drei  Tagen  ohne  Unlerbrechung  von  den  Franzosen  be- 
scliossen  worden  war  und  nur  mehr  einem  Trummerhaufen  glich.  Sie 
zogen  sich  in  die  Communikalionscaponiere  zuriick,  die  sie  erst  verliessen, 
nachdem  die  Angreifer  zwei  Geschutze  gegen  dieselbe  aufgepflanzt  hatten. 
Dann  schlossen  sie  dieselbe  durch  eine  Traverse  ab. 

Gegen  9  Uhr  Abends  hingen  die  Belagerer  nach  der  Seite  des  Pfaffenthals 
hill  einen  Mineur  an  die  Contregarde  Berlaimont. 

Von  zwei  Minen ,  welche  die  Spanier  auf  dieser  Seite  spielen  liessen, 
warf  die  eine  den  dort  erbauten  Trancheecavalier  um,  wahrend  die  andere 
wirkungslos  verpuffte. 

Audi  in  der  Redoute  Berlaimont  hatten  die  abziehenden  Vertheidiger 
eine  Mine  angelegt ,  welche  die  Franzosen  jedoch  noch  rechtzeitig  ent- 
deckten und  aus  der  sie  das  Pulver  aushoben. 

Vor  dem  innern  gedeckten  Wege  wurden  zwei  neue  Batterien  und  drei 
Trancheekatzen  erbaut ,  von  denen  eine  auf  der  rechten  Seite  der  Attaque 
lag  ，  die  beiden  andem  auf  der  linken  hergestellt  waren ,  und  die  Verthei- 
diger des  gedeckten  Weges  bedeutend  belastigten.  、 

22.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert. 

Marechal  de  camp  de  Longallerie. 

Infanterie-Brigadier  de  Refuge. 

2  Bataillone  Piedmont, 1 Auvet'ffne  und 1 Royal. 

Am  fruhen  Morgen  stiegen  die  Belagerten  in  die  Vorstadt  Grund  binunter 
und  brannten  daselbst  das  Klostei «  Neu-Miinsler  »,  das  neuerbaute  Hospiz 
St-Johann  und  gegen 100  Privathauser  nieder.  Der  Anblick  dieser  Feuers- 
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brunst  soil  nach  den  Aussagen  eines  Augenzeugen^)  schrecklich  gewesen 
sein ,  wahrend  der  Rauch  derselben  die  Franzosen  in  ihrem  Logement  auf 
dem  Rham  sehr  belastigte.  Diese  waren  inzwischen  am  Abhange  des 
Rhamberges  vorgedrungen  und  hatten  das  Reduit  zur linken  Hand  liegen 
lassen. 

Bei  Tagesanbruch  wurde  zum  dritten  Male  einer  der  Trancheecavaliere 
zur  linken  Seite  der  Hauptattaque  (lurch  eine  Mine  zerstort  ，  was  jedoch 
die  Angreifer  nicht  verhinderte,  sich  gegen  9  Uhr  Morgens  auf  der  Contres- 
carpe  im  ausspringcnden  Winkel  des  innern  gedeckten  Weges  festzusetzen. 

Die  Franzosen  durften  Tags  fiber  ziemlich  ungehindeit  an  ihren  Batte" 
rien  und  Laufgraben  weiter  arbeiten ,  weil  die  Belagerten  wegen  des  mor- 
derischen  Feuers  sich  nicht  auf  den  Wallen  zu  zeigen  wagten.  Die  Batterie 
auf  Niedergrunwald  beschoss  unachtsamer  Weise  die  Contregarde  Berlai- 
mont  und  todtete  zwei  der  dort  arbeitenden  Mineure,  wahrend  drei  dersel- 
ben verwundet  wurden.  Dies  brachte  eine  gewisse  Aengstlichkeit  unter 
den  Soldaten  hervor  und  es  bedurfte  der  Gegenwart  und  Freigebigkeit  des 
Prinzen  von  Conti  ，  urn  einige  derselben  zu  bewegen ,  die  Arbeiten  der 
Getodteten  und  Verletzlen  weiter  zu  fiihren.  Kurz  nach  diesem  bedauerns- 
werthen  Zwischenfalle  fanden  die  Mineure  in  der  Mauer  der  Contregarde 
eine  Gallerie ,  in  die  sie  eindrangen  und  wodurch  sie  in  die  Lage  versetzt 
wurden ,  oline  bedeutende  Schwierigkeiten  eine  grosse  Anzahl  von  Minen- 
gangen  (22  oder  23)  anzulegen. 

Am  selben  Morgen  bemachtigte  sich  ein  Hauptmann  vom  Regiment  Conti 
nach  zahem  Widerstande  einer  Traverse  (Zwergschnitl)'),  welche  die  Be- 
lagerten noch  in  der  Vorstadt  Pfaffenthal  besetzt  hielten  ，  und  durch  die 
sie  sich  den  Zugang  zum  Flusse  sicherten.  Gleichzeitig  wurde  das  untere 
Pfaffenthalerthor  weggenommen  ，  das  wohl  mil  dem  erwahnten  Werke  in 
Verbindung  gestanden  haben  mag. 

Gegen  Abend  drangen  die  Franzosen  auch  an  der  rechten  Seite  der  At- 
taque  in  den  gedeckten  Weg  ein  und  sie  dehnten  sich  so  weit  es  anging 
auf  demselben  aus ,  wahrend  die  Belagerten  den  ihnen  noch  bleibenden 
Theil  desselben  durch  Aufwerfen  von  Traversen  zu  erhalten  suchten. 

Bei  der  Attaque  auf  den  Bock  wurde  eine  Morserbatterie  e'.baut ,  um  die 
Belagerten  aus  dem  dritten  Abschnitte  zu  vertreiben  ，  den  sie  ，  uiigeachlet 
des  Feuers  einer  Batterie  auf  Obergriinwald ,  noch  behaupteten.  Hier 
wurde  der  Hauptmann  vom  Regiment  d'Autel  Kari  Joseph,  Baron  von  Beck, 
so  schwer  verwundet ,  dass  er  zwei  Tage  spater  an  seinen  Verletzungeii 
starb. 


1)  Horrendum  fuit  iridere  tarn  grande  inceDdium  quod  oculis  meis  spectavj.  {Pastor 
Feller,) 

2)  Theatram  eoropieuni. 
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23.  Mai.  一  Trancheewache  ：  General-Lieutenant  du  Plessis. 
Mar さ dial de  camp  d'Herlac. 

Infanterie-Bpigadier  de  Morton. 

1 Bataillon  Normandie, 1 Soissons,  i  Lyonnais  und 1 Turenne. 

An  der  Hauptaltaque  drangen  die  Angreifer  bis  auf 10  Schritt  vom  Waf- 
fenplatz  im  einspringendeii  Winkel  vor. 

Hier  halten  sich  die  Belagerten  durch  Traversen  gedeckt  und  sie  mach- 
teii aus  demselben  so  haufige  und  kraftige  Ausfaile,  dass  die  Franzosen  ihr 
Logement  dreimal  begannen  und  dreimal  wieder  verlassen  mussten  und 
fiber  30  Mann  veiioren.  Auf  der  rechten  Seite  wurde  ein  zweiter  Lauf-  • 
graben  nach  dem  ausspringendcn  Winkel des  gedeckten^Weges  hergestellt. 

Eine  Mine,  welche  bei  der  Contregarde  Berlaimont  entzundet  wurde, 
warf  den  Angreifern  zwar  einige  Schaiizkorbe  um,  verschaflle  ihnen  aber 
dagegen  Gelegenheit  sich  in  dera  ausgewopfenen  Trichler  festzusetzen. 

Ausserdem  wurden  an  diesem  Tage  die  beiden  neuerbauten  Batlerien 
armirt  und  eine  weitere  zur  Aufstellung  von  drei  Morsern  erbaut  ，  um  die 
den  Belagerten  noch  ubrig  bleibenden  Gescliiitze  zum  Schweigen  zu 
bringen. 

Eine  aus  der  grossen  Morserbatterie  am  aussern  Glacis  geworfene  Bombe 
fiel  in  einen  Haufen  Graiiaten  ，  die  im  Neutlior-Ravelin  lagen  und  steckte 
dieselben  in  Brand.  Die  Explosionen  dauerU^n  uber  eine  halbe  Stunde,  und 
aus  den  vielen  Hiitcn  und  Kleiderfetzen,  die  in  die  Lufl  flogen,  glaubten  die 
Franzosen  schliessen  zu  durfen  ，  dass  viele  der  Belagerten  bei  diesem  Un- 
falle  getodtet  und  verwundet  wurden ,  was  jedoch  nicht  der  Fall  gewesen 
sein  soil. 

Vor  dem  dritten  Abschnitte  des  Bock  ptlanzten  die  Angreifer  zwei  Ka- 
nonen  auf,  um  das  denselben  abschliesseiide  Thor  einzuschiessen,  Nach 
Feller  soil  beim  Schlosstlior  der  Oberst  Baron  d'Autel  sclion  an  diesem 
Tage  am  Ai'me  verwundet  worden  sein. 

Der  Infanterie-Oberst  Marquis  de  Monpesat  wurde  durch  einen  Mus- 
ketenschuss  getodtet. 

24.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Genlis. 
Marechal  de  camp  Graf  de  Broglio. 

Infanterie-Brigadier  Marquis  de  Nesle. 
2  Bataillone  La  Marine  ；  2  La  Reine. 

Schon  an  diesem  Tage  begannen  die  Franzosen  die  Minen  in  der  Contre- 
garde Berlaimont  zu  laden  und  ein  Angriff  der  Belagerten  auf  die  hiermit 
beschiiftiglen  Arbeiler  wurde  blutig  abgewiesen. 

Auf  der  rechten  Seite  der  Hauptattaque  konnten  die  Franzosen  mil  ihren 
Arbeiten  nicht  weiter  dringen,  weil  die  Spanier  hier  noch  immer  den  mit 
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Traverser  abgeschlosseneii  Waffenplatz im  einspringenden  W mkel des  ge- 
deckten  Weges  inne  hatten,  und  die  Angreifenden  von  hier  aus  mit  Grana- 
ten  uberschiitteten.  Es  gelang  ilmen  nur  eine  kleine  Batterie  von  zwei  Ge- 
schutzen  zu  erbauen  ，  um  in  die  Enveloppe  des  Neuthor-Ravelins  Bresche 
zu  schiessen.  Ueberhaupt  waren  auf  dem  gedeckten  Wege  beide  Parteien 
so  hart  an  einander ,  dass  die  Spanier  die  von  den  Franzosen  aufgestellteii 
Schaiizkorbe  mit  Hacken  umrissen  und  in  den  Graben  warfen. 

Die  Angreifer  verliesseii  die  Attaque  auf  dem  Rham  und  fuhrten  die 
dort  aufgestellteii  Geschiitze  weg  ，  weil sie  wohl  einsehen  mocliten ,  dass 
sie  von  hier  aus  nicht  weiter  vordriiigen  konnten. 

Der  An  griff  auf  den  Rham,  sowie  derjenige  auf  Verlorenkost  beweiseii, 
dass  die  Franzosen  sicli  in  der  vollstandigsten  Unkeuntniss  der  Terraiii- 
verhaltiiisse  in  d"r iiachsten  Umgebung  der  Festuug  befanden  ；  so  wahn- 
ten  sie  vom  Rham  aus  an  den  Bock  und  von  Verlorenkost  sogar  an  die 
HaupteiiceiiUe  gelangen  zu  koiinen.  Die  Unmoglichkeit  der  Ausfuhrung 
dieser  Combinationeii  sahen  sie  erst  ein,  nachdem  sie  mit  nutzlosen  Opfern 
von  Menschen  mid  Zeit  die  benannten  Werke  genommen  hatten.  Dass  sie 
ihre  Hauptattaqiie  richtig  an  der  scliwachsten  Stelle  der  Festung  anlegten, 
ist  weniger  ihrer  Kenntniss  der  Oertlichkeit,  als  dem  kundigen  Scharfblicke 
Vaubans  zuzuschreiben. 

Am  Bock  hatten  die  beiden  am  vorigen  Tage  aufgestellten  Geschiitze  ihre 
Wirkuiig  gethan  und  eine  breite  Oeffuuiig  in  das  Thor  geschossen  ，  wah- 
rend  die  Batterie  auf  Obergriinwald  fortfuhr,  die  nach  dieser  Scite  hiii  ge- 
legene  hohe  Mauer  des  dritten  Abschnittes  einzuschiessen. 

Der  englische  Freiwillige  Mylord  Howard  wurde  an  diesem  Tage  durch 
einen  Schuss  in  die  Schulter  vemundet. 

25.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  Joyeuse. 
Mare^chal  de  camp  de  Reiily. 
Infanterie-Brigadier  de  Grenan. 

1 Bataillon  Bourbomiais , 1 Chastre^), 1 Courorme  und 1 Vermandois, 

Noch  imraer  beliaupteten  sich  die  Spanier  in  den  beiden  einspringenden 
Winkeln  des  gedeckten  Weges ,  obwohl  die  Belagerer  alles  aufboten,  um 
sie  daraus  zu  verjagen.  Inzwischen  ti*afen  diese  aber  Anstallen,  um  in  den 
Graben  des  Neuthor-Ravelins  einzudringeii.  Auf  der  linken  Seite  wurden 
die  Minenarbeilen  gleichzeitig  an  den  Flan  ken  und  Faceii  der  Contregarde 
Berlaimont  foitgcsetzt ,  wahreiid  and  ere  Mineure  in  den  Graben  derselbeu 
einbrachen. 


i)  Nacb  dem  Tode  des  Marquis  d*Humieres,  13.-44.  Mai  ，  hatte  der  Marquis  de  Gliastre, 
HauptmaDQ  im  Regiment  du  Roi,  das  Commando  des  Regimenls  Humitres  erhalteo,  welches 
anch  von  da  an  seineo  Namen  fiihrte. 
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Am  Bock  ftjhren  die  Belagerer  fort  das  Thor  des  dritten  Abschnittes  zu 
beschiessen. 

In  der  Stadt  verbreitete  sich  das  Gerucht ,  es  sei  eine  Entsatzarmee  im 
Aiirucken  ；  aber  ess  wahr  nicht ,  fiigt  Feller  traurig  hinzu. 

26,  Mai.  ―  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  St-Geran. 
Mar さ chal  de  camp  de  Tilladet. 

Infanterie-Brigadier  de  la  Fert さ. 

1 Bataillon  Chamv 纖 e  ，  i  Conde, 1 Orlians  und 1 La  Ferttf. 

Endlich  verliessen  die  Belagerten  den  gedeckten  Weg  bis  auf  den  an  die 
Contregarde  Berlaimont  stossendeii  linken  Waffenplatz  im  einspringenden 
Winkel ， wahrend  die  Franzosen  Anstalten  trafen ,  urn  mil  der  Sappe  audi 
in  diesen  einzudringen. 

Die  Besatzung  suchte  durch  einen  simuliilen  Ausfall  die  Angreifer  auf 
eine  neu  angel egle  Mine  zu  locken.  Diese  Kriegslist  gelang  und  es  wurden 
durch  die  Explosion 10  bis 12  Mann  kamprunfahig  gemacht. 

Nachdem  die  Franzosen  den  gedeckten  Weg  in  ihrem  Besitz  hatten,  ver- 
banden  sie  die  einzelnen,  in  demselben  erbauten  Logements  unter  einander. 

An  der  Spitze  der  Enveloppe  des  Neuthor-Ravelins  war  bereits  eine  z\vei 
Mann  breite  Bresche  geschossen,  doch  wagteii  sich  die  Belagerer  nicht  auf 
dieselbe,  weil  sie  wohl  wussteii , dass  sie  hier  einen  doppelten  Wall vor 
sich  hatleii  und  auch  weil  sie  befiirchteten,  es  mochten  Minen  unter  dieser 
Bresche  angelegt  sein.  • 

Am  Bock  hatten  sich  die  Franzosen  des  Thores  des  drittea  Abschnittes 
bemachtigt  und  sie  beschosseii  von  dem  hier  erbauten  Logement  aus  eine 
Traverse  im  Innern  des  dritten  Abschnittes  ，  hinter  der  die  Spanier  zwei 
Geschiitze  aufgestellt  hatten. 

Bei  dieser  Gelegenheit  fiel  der  spanische  Dragoner-Rittmeister  Philippin. 

Die  Cavallerie-Regimenter  Royal-Roussilloii  ，  La  Valetle ,  Schomberg  und 
Dauphin き anger  kehrteii  an  diesem  Tage  in,s  Lager  zuriick  ，  nachdem  sie 
seit  dem  Anfange  der  Belagerung  zu  Streifzugea  im  Lande  und  zur  Eskor- 
tirung  der  ankommenden  Munitions-  und  Lebensmitteltransporte  verwandt 
worden  waren. 

27.  Mai.  一  Trancheewache  :  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert. 
Mar^chal  de  camp  de  Rubautel. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux. 

2  Bataillone  Navarre, 1 Vaubecourt  und 1 Conti. 

Die  Franzosen  beschaftigten  sich  an  diesem  Tage  fast  ausschliesslich  mil 
den  Vorbereitungen  zum  Sturm  auf  die  Contregarde  Berlaimont.  Die  Minen 
in  der  letzleren  wurden  vol  lends  geladen  und  das  zu  diesem  Zwecke  er- 
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tragen,  weil  man  bemerkt  hatte,  dass  die  Belagerten  diese  Leule  schonten. 
Letztere  entdeckten  jedoch  die  List  und  schossen  eifrig  auf  die  vermeint- 
lichen  Bauern. 


28.  Mai.  一  Erstiirmung  der  Contregarde  Berlaitnont. 

Der  Sturm  auf  die  Contregarde  Berlaimont  ist  unstreitig  das  bedeutend- 
ste  Ereigniss  der  ganzen  Belagerung.  Diese  Contregarde ,  welche  an  vielen 
Stellen  auch  als  «  Hornwerk  »  bezeichnet  ist ,  wich  in  ihrer  Form  ganz  be - 
deutend  von  dem  Werke  ab ,  das  nach  dem  Plan  Vauban's  erbaut  ，  in  der 
letzteren  Zeit  diesen  Namen  fiihrte.  Sie  hatte  damals  ，  wie  aus  dem  beige- 
iugten  Plan  zu  ersehen  ist ,  wirklich  die  Gestalt  eines  Hornwerks  ，  und  die 
Lange  ihrer  Feuerlinie  muss  ziemlich  bedeulend  gewesen  sein,  da  mehrere 
Berichte  behaupten  ，  es  hatten  fiber  1000  Mann  hinter  der  Brustwehr  der- 
selbeii  aufgestellt  werden  konneii.  Sie  umgab  das  Bastion  gleichen  Namens 
auch  nach  dem  ostlichen  Thalabhange  hin ,  der ,  wie  bereits  fruher  ange- 
geben ,  bei  weitem  nicht  so  steil  war,  ate  heut  zu  Tage. つ Am  Fusse  dieses 
Werks  befand  sich  zur  Vertheidigung  des  Grabens  eine  unterirdische  Gal- 
lerie ,  die  mit  Schiessscharten  versehen  war.  Die  Belagerten  waren  hier 
durch  niedrige  Gewolbe  gedeckt,  aus  welchen  eine  Comaiunikatioii ia  den 
Hauptgraben  fiihrte ,  der  seinerseits  wieder  mit  dem  Innern  des  Platzes  in 
Verbindung  stand ,  so  dass  aus  der  Festung  leicht  Truppeii  zur  Unter- 
stutzung  in  die  Contregarde  geschickt  werden  koniiten.  Sie  war  aber  seit 
dem  Beginn  der  Belagerung  von  den  Batterien  auf  Niedergrunwald  be- 
schossen  worden  und  musste  in  Folge  dessen  in  eiaem  ziemlich  defekten 
Zustande  sein.  Trotzdem  wird  der  Angriff  auf  dieselbe  vielfach  als  iibereilt 
betrachtet,  da  die  Breschen,  besonders  diejenigen,  die  durch  die  Minen  der 
Belagerer  hervorgebracht  warden ,  nicht  hinreichend  praticabel  waren. 
Der  Grund  dieser  Uebereilung  wird  wohl  in  dem  Umstande  zu  suchen  sein, 
dass  Vauban  von  dem  ungeduldigen  Kriegsminister  Louvois ,  der  schon 
gleich  zu  Anfang  die  muthmassliche  Zeitdauer  der  Belagerung  bestimmt 
baben  wollte,  zu  schnellem  Handeln  gedrangt  wurde.*) 

Mit  Tagesanbruch  liess  der  Commandant  der  Artillerie ,  General-Lieute- 


1)  Iq  Vaubao*s  Projekt  zar  Verbesseruog  der  FesluDg  heisst  es  :  «  Le  terrain  (der  dst- 
liche  Abbang)  aplani  eD  pente  Ir も s  rapide  ，  ne  souffrira  plus  aucun  ^lablissement. »  (Me- 
moirei  ineditt  de  Vauban,  p.  45. j 

2)  Auf  ein  io  diesem  Sinne  verfasstes  Scbreiben  Loutois  aDtwortele  Vaaban  :  «  Qiiand 
je  Terrai  jour  St  pouvoir  voas  faire  des  prouoslics  sar I'avenir  avec  qaelque  apparence  de 
certitude,  je  ne  maDqaerai  pas  de  le  faire  ；  mais  trouvez  bon  que  je  ne  m' さ rige  pas  en 
mauvais  asirologue. 11 y  a  certains さ v も nemen"  dont  Dieu  seul  sail  le  bucc も s  et le  temps 
qo'ilfl  doi?ent  arrWer.  Ce"  aox  homines  k  y  apporter  tout  ce  qu*il，  savent  de  miem  pour 
le  faire  r さ assir,  comme  je  feral,  Dieu  aidant.  {Hutoire  de  Lauvoii,  p.  250.) 
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nant  Marquis  de la  Frfeselifere  ，  nachdem  er  personlich  die  Batterien  inspi- 
zirt  hatte,  aus  sammtlichen  Geschiitzen  em  hefliges  Feiier  gegeii  die 
Contregarde  eroflfiien  ，  walirend  General  de  Vigny  ，  dem  die  Morserballe- 
rien  unterstellt  wjireii , auch  durch  diese  eine  bedeutende  Anzahl  von 
Bomben  in  die  iioch  von  den  Spaniern  beselzten  Werke  und  in  die  Stadt 
werfen  liess.  Dies  entsetzliche  Feuer  machle  den  Belagerten  den  Aufenthalt 
auf  den  Wallen  und  in  den  Strasseii , wo  die  Geschosse  wie  ein  Platzregen 
(ad  inslar  imbris)  niederfielen ,  unmoglich. 

Mar(5chal  de  O さ qui,  der  wegen  einer  aratlichen  Operation  am  Beine, 
welcher  er  sich  Tags  vorher  hatte  unterwei  fen  miissen ,  sehr  unpasslich 
war  und  daher  iiicht  geheii  konnle , liess  sich  in  einer  Sanfte  nach  der 
vordersten  Traiicliee  tragen ,  um  daselbst  personlich  die  letzten  Anord- 
nungen  zu  treffen. 

Drei  Sturmkolonnen  soUten  je  die  linke  Seite  (wo  die  Batterien  auf  Nie- 
dergriinwald  geschossen  hatten)  ，  die  Mitte  und  die  rechte  Seite  (Bresclie 
durch  die  Mauer)  der  Contregarde  angreifen. 

Fiir  die  Attaque  zur linkeii  waren  uiUer  Commando  des  General-Lieute- 
nants de  Lambert  die  Greiiadier-Compagnien  der  beiden  Batailione  des 
Regiments  Navarre  mit  einer  Compagnie  vom  Regiment  Marine  bestimmt. 
Dann  folgten  2  Ingenieur-Offiziere  mit  60  Arbeitern,  welche  Faschinen  und 
Schaimverkzeug  trugen,  und  schliesslich  kamen  als  Reserve  die  Grenadier- 
Compagiiie  von  Rouergue  nebst 100  Mann  vom  Regiment  Lionnais. 

Die  mittlere  Sturmkolonne  commandirte  der  I nfanterie-Brigad ier  de 
Josseaux.  Sie  bestand  aus  einer  Grenadier-Gompagnie  des  Regiments  Vau- 
becourt  und  zwei  von  Piedmont  ；  darauf  2  Ingenieure  und  60  Arbeiter,  und 
als  Reserve  die  Grenadier-Gompagnie  voii  Auvergne  mit 100  Maiiii  vom 
Regiment  Vaubecourt. 

Die  rechte  durch  Marechal  de  camp  de  Rubautel  befehligte  Colonae  war 
zusammengesetzt  aus  der  Grenadier-Gompagnie  des  Regiments  Conti  imd 
deii  beiden  von  Normandle  ；  dann  folgten  wieder  2  Ingenieur-Ofliziere  mit 
60  Mann  und  schliesslich  die  Grenadier-Gompagnie  von  Royal  nebst 100 
Mann  vom  Regiment  Conti  als  Reserve,  welche  ihr  Oberst,  Prinz  von  Conti, 
selbst  anfiihrte. 

Eine  Hauptreserve  ，  bestehend  aus  sammtlichen  iibrigen  Grenadier-Com- 
pagnien ,  den  beiden  Cadelten-Compagnien  und 100  Mann  Arbeiter  mit 
mehreren  Ingenieur-OfTizieren ,  stand  weiter  riickwarts ,  wahrscheinlich  in 
der  grossen  place  d'armes  zwischeii  den  beiden  Redouten,  uiid  wurde  nach 
Bedarf  in  die  Aktion  hereingezogen.  Die  Cadetten  hatten  begehrt ,  an  die 
T6ten  der  Sturmkolonne  gestellt  zu  werden,  wahrend  die  Grenadiere  diese 
Ehrenposten  fur  sich  beanspruchten.  Marschall  Cr^qui  entschied  zu  Gunsten 
der  Grenadiere  ，  weil  sie  ，  grosstentheils  unter  den  Waffen  ergraute  Vete- 
ranen,  mehr  Kriegserfahrung  besassen  als  die  iugendlichen  Cadetten. 
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Der  Ingenieur-Brigadier  de  Lalande  sollte  unter  Vaubaii's  Oberaufsicht 
und  nach  dessen  Instruktionen  die  Sapeurarbeiten  leiten. 

Um  4  Uhr  Morgens  wurden  Truppen  und  Mineure  aus  den  Trancheen 
zuruckgezogen,  wahrend  Mar^chal  Gr^qui  sich  nach  der  Batterie  auf  dem 
Grispinusfelsen  tragen  liess ,  wo  er  wahrend  der  ganzen  Dauer  der  Aktion 
vervveilte. 

Um  die  Belagerten,  die  durch  das  heftige  Schiessen  leicht  die  Absicht  der 
Franzosen  errathen  komiten,  iiber  den  bezweckten  Angriff  zu  tiiuschen, 
liessen  diese  die  aufgesteckten  Lanzen  und  Fahnchen,  aber  nur  einige 
wenige  Posten  in  den  Laufgraben  zuriick. 

In  der  Contregarde  wareii  zwei  grosse  Minen  mit  verschiedenen  Giingen 
angebracht  ，  von  denen  die  eiiie ,  welche  in  der  Face  war,  gegen  7  Uhr  ' 
Morgens  entzundet  wurde. 

Marschall Cr さ qui  ordnete  darauf  einen  Schein-Vormarsch  an,  um  die 
Vertheidiger  auf  die  andere  Mine  zu  locken ,  und  als  diese  Absicht  nicht 
erreicht  wurde ,  befahl  er,  audi  die  zweite  in  der  Flaiike  der  Contregarde 
angebrachte  Mine  spielen  zu  lassen. 

Die  Wirkung  der  beiden  Minen  war  bedeutend ,  ohne  dass  jedoch  die 
durch  dieselben  geschaffeilen  Breschen  praticabel  gewesen  waren. 

Mehrere  andere ,  welche  die  Spanier  ihrerseits  angelegt  hatten ,  wurden 
zu  fruh  entzundet,  bevor  noch  die  Sturmcolonnen  auf  den  Breschen  ange- 
langt  waren  ；  so  zerstorten  sie  nur  das  Mauerwerk  der  Contregarde  und 

Es  verging  hierauf  eine  geraume  Zeit ,  wahrend  welcher  die  Franzosen 
vergeblicli  das  Erscheinen  der  Vertheidiger  auf  der  Bresche  erwarteten. 
Dann  wurde  der  Befehl zum  Angriff  ertheilt  und  die  drei  Colonnen  ruckten 
gleichzeitig  vor.  Besonders  stiess  die  Colonne  zur  Linken  auf  grossere 
Schwierigkeiten ,  als  sie  envartet  hatte.  Der  Abhang  war  steil  und  stellen- 
weise  so  schwer  zu  ersteigen ,  dass  die  Mannschaften  sich  gegenseitig  be- 
hulflich  sein  mussten.  Die  Bresche ,  welche  durch  die  Balterien  auf  Ober- 

sie  der  eine  auf  den  Schultern  des  andern  erklettern  ，  wahrend  die  mittler- 
weile  dort  erschienenen  Vertheidiger  Granaten,  Rollbomben,  Steine  u.  s.  w. 
herunterwarfen  und  die  obenangekommeiien  mit  Musketschiissen,  Lanzen, 
H'ellebarden  und  Wallsensen  empflngen.  Sogar  Sacke  und  Fasser  mit 
Pulver  warden  auf  die  Angreifer  geschleudert.  Trolzdem  gelang  es  ilmen, 
sich,  nach  wiederhollem  Anlauf,  auf  der  Bresche  festzusetzen,  und  die  nach- 
folgenden  Arbeiter  begannen  dann  sogleich  unter  dem  feindlichen  Feuer, 
dort  eiii  Logement  zu  errichten.  Nach  einem  der  franzosischen  Berichte  soil 
der  Starke  Pulverdampf  das  Unteriiehmen  begunstigt  haben. 

Auch  der  mittleren  Angriffscolonne  gelang  es ,  eine  der  durch  die  Mine 
bewerkstelligten  Breschen  zu  ersteigen  und  sich  dort  einzugraben  und, 
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t)bwohl  sich  auch  hier  die  Spanier  mil  wahrem  Lowenmuth  verthelaigien, 

kommenden  frischen  Truppen  gezwungen,  sich  hinter  einen  in  der  Contre- 
garde  befindiichen  Abschnitt  zuruckzuziehen,  von  dem  aus  sie  verschiedene 
vergebliche  Versuche  machten  ，  urn  die  Angreifer  wieder  aus  dem  Werke 
zu  vertreiben.  ，  ノ 

Graben  der  Contregarde  ein  und  vertrieb  die  in  demselben  sich  beflndenden 
Vertheidiger,  welche  sich  hinter  eine  Traverse  zuruckzogen,  die  den  Haupt- 
graben  nach  dieser  Seite  verdeckte  und  eine  Art  von  Verbindung  zwischen 
der  Contregarde  und  dem  Neuthor-Ravelin  herstellte.  Von  hier  aus  stiegen 
die  Spanier  mit  Leitem  in  den  tiefer  gelegeiien  Haiiptgraben  hinab,  wahrend 
ihnen  die  anstiirmenden  Grenadiere  des  Regiments  Conii  auf  dem  Fusse 
folgten.  An  einer  Stelle  ，  wo  durch  eine  Bombe  die  Contrescarpemauer  bis 
auf  eine  Hohe  von  ungefahr  6  Fuss  zerstort  war,  gelang  es  den  Franzosen, 
durch  kuhnen  Sprung  in  den  Graben  zu  dringen  und  fiber  die  noch  immer 
von  den  Leitem  herabsteigenden  Belagerten  herzufallen ,  wahrend  andere 
Grenadiere  dieselben  von  der  Hohe  der  Mauer  herab  beschossen.  Bei  dieser 
Gelegenheit  trat  der  in  der  Geschichte  der  Belagerungen  wohl  einzig  da- 
stehende  Fall  ein  ，  dass  im  Graben  einer  Festung  eine  Cavallerie-Attaque 
ausgefuhrt  wurde.  * )  • 

Wahrend  namlich  die  franzosischen  Grenadiere  die  Spanier  bis  in  den 
Graben  verfolgten,  warden  sie  durch  eine  hinter  der  Flanke  des  Gouverne- 
ments-Bastion  hervorbrechende  Reiterabtheilung  angegriffen  (die  nach 
mehreren  Berichlen  aus 15  spanischen  Offizieren  bestanden  haben  soil).') 


1) Obersl-Lieu tenant  Coster  erklart  dieseu  Vorfall  in  folgender  Wei^e  ••  «  Zar  Zeil  der 
Spanier  war  eio  Theil  der  in  Luiembarg  stehenden  Gavallerie  io  einer  Reverscasemate  vor 
der  Contregarde  des  Ravelins  Camus-Marie  aotergebracbt ,  welche  Kasemalle  noch  bis  in 
die  jungsie  Zeit  UDier  dem  Nameo  «  Der  spaniscfae  Stall »  bekaoot  Ut.  Dieser  Umstaod 
mochte  vlellelchl  VeraolassaDg  gegeben  habeo ,  dass  man  die  in  der  Nfthe  befiodliche  - 


liess.  (Coster,  Geschichte  der  Fe$it$ng  Luxemburg,) 


2)  Nach  Paslor  Feller's  Bericht  waren  die  Franzosen  zuent  durch  spaniscfae  Gavallerie 
in  den  GrSibea  bei  Berlaymont  zarAckgeschlageo  worden,  dann  hatlen  sie  einen  zwetteD 
Angriff  auf  die  Garten  hinter  dem  Hofe  des  Gouverne 蘭 eoUgebSudes  (heutiger  Jastizpalist) 
gemacht  ，  der  Ton  den  B&rgern  abgewiesen  wordeu  ware.  Die  Angreifer  sollen  bis  an  den 
Fuss  der  Garten  oberhalb  Pfaffenthal  zurfickgewichen  sein.  Schliesslich  waren  aber  die 
Spanier  geschlageD  worden  und  hatten  sich  zur  Vertheidigung  der  Sladt  aaf  die  Wille 
zuruckzieheD  massen.  Die  Angabe  ，  dass  die  spanische  Cmllerie  tod  dem  Hofe  des  Gou- 
vernemenls-Palastes  in  den  Graben  geUogte,  wird  bestftUgt  durch  das  Seite  372  angefiihrte 
Scbreibeo  der  Miiglieder  des  Provinzialrathes  an  den  GeDeral-^UUhaUer,  worio  es  heiast : 
«  que  si le  Lleul*  colonel  da  regiment  de  d*Aulel ne  y  seroit  pas  aecara  a?ec  quelque 
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Die  Greiiadiere  stellten  sich  muthig  zurWehr,  und  ihrem  heftigen  Musketen- 
feuer,  das  von  ihreii auf  der  Contrescarpemauer  stehendeii  Kameraden  un- 
terstutzt  wurde,  gelang  es  die  kuhneii  Reiter  theils  niederzustrecken,  theils 
zur  Flucht  zii zwingen.  Den  Anfiilirer  derselben  stiess  CapiUin  Desbonais 
vom  Regiment  Notmandie ,  der  sich  als  Freiwilliger  bei  den  Gi'enadieren 
befand ,  mit  dem  Degen  vom  Pferde  ；  dann  warfeii  sich  die  ubrigen  Fran- 
zosen  ill  eine  Gallerie  ，  welclie  in  die  Contregarde  fiihrte ,  wo  sie  melirere 
venvundete  spanische  Ofllziere  vorfanden  ，  die  sie  gefangeii  nalunen. 

Darauf  erfolgte  audi  die  Ersteiguiig  der  Bresche  an  der  linkeii  Flanke 
der  Contregarde  ，  auf  welclier  die  AngreillT  ebenfalls  sofort  eiii  Logement 
eiiirichteten. 

Die  so  von  alien  Seiten  hart  bedrangten  Vertlieidiger  verliessen  nach 
dreistiindigem,  harlem  Kampfe  die  Contregarde  Berlaimont  und  zogen  sich 
in  die  Festung  zuriick  ；  sie  ziindeteii  aber  nocli im  Abzieheii  em  kleines 
Munitionsmagazin  an,  das  in  die  Lull  flog,  wodurch  melirere  Franzosen 
beschadigt  vvurdeii.  • 

Die  in  den  Hauptgraben  i'ulirende  Gallerie ,  dereu  sich  die  in  denselben 
eingedrungenen  Grenadiere  bemaciitigt  hattcn,  eiieicliterte  den  Angreifei*n 
das  Anhaiigeii des  Mineurs  an  das  Bastion  Berlaimont. 

Dieser  Sturm  liatte  den  Belagerteu  bedeulende  Opfer  gekostot.  Ausser 
den  Freivvilligeii  due  de  Choiseuil  und  Vidame  de  Laon,  welclie  beide 
lodtlich  verwundet  warden  ，  verloren  sie  an  Todteii  fibei'  2S  Ofliziere  und 
an 100  Soldaten,  nebst  einer  grosseii  Aiizalil  von  Verwundeten.  Die  Spanier 
zahlten  ihrerseits  ungefahr  80  Todte  uiid  fiber 100  Verwuiidete.*) 

Voii dea  aus  Burgern  gebildeteu  Freiwilligen-Compagnien  lielen  9  Mann 
und  4  Oder  8  wurden  verlelzt.  Nach  ihrem  Abzuge  aus  der  Contregarde 
Berlaimont  unterhielten  die  Belagerteu  ，  gleiclisam  als  wollteu  sie  bewei- 
seii,  dass  der  erlittene  Verlust  iliren  Mutii  keiiieswegs  gcbrochen  liabe , 
vom  Hauptwalle  aus  eiii  wolilgeniihrtes  Feuer  gcgen  die  in  der  Contre- 
garde befindlichen  Franzosen  und  verliinderteii  ciieselben  auf  dicse  Weise, 
an  der  Conlrescarpe  des  Hauptgrabens  gegeaiiber  der  rechteii  Face  des 
Bastions  Berlaimont  eiii  Logement  zu  bilden.*) 


moDde  au  dessoubs  des さ curies  du  chaslel  du  Gouv  »  etc.  Dies  war  nacb  der  damaligrii 
Form  der  Werke,  welche  an  dieser  Slelle  lagen  (Siehe  den  beigefugten  Plan),  、'0118ほ11(]|'8 
mdglich. 

•  i)  Pastor  Feller. 

2)  GeDerat-Lieutenaiit  Marquis  de  Quiucy  schreibl  uber  den  AngrilT  auf  die  Contregarde 
Berlaimont :  a  Le  combat  de  main  ne  dura  environ  que  irois  quarts  cTheure,  mais  il n*y  eut 
presqae  pas  de  coups  perdus  de  pan  ni  d'aulre.  Cel  assaut  a  ^le I'aclion  la  plus  memorable 
qui  se  soil  passee  k  ce  beau  siege  et  pcul-cire  du  regne  du  roi.  »  (Hittmre  niilitnire  tie 
Unit  X!V,) 

26 
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29.  Mai.  一  Trancheewache  ：  General-Lieutenant  du  Plessis. 
Mar さ chal de  camp  de  Gournay. 
Infanterie-Brigadier  de  Refuge. 
2  Bataillone  Auvergne,  2  Royal. 

In  der  Nacht,  die  auf  die  Ersturmung  der  Contregaixie  Berlaimont  folgte, 
bewerkstelJigten  die  Franzosen  die  Descents  in  den  Graben  der  Contregarde 
Marie.  General-Lieutenant  du  Plessis,  der  dicse  Operation  leitete , liess  die 
Spanier,  welche  sich  in  demselben  vertheidigen  wollten ,  niedeiiiaueii  oder 
vertreiben  und  den  Mineur  an  der  Escarpemauer  dieses  Werkes  ansetzeii. 
Ferner  drangen  die  Belagerer  durch  zwei  Sappen  in  den  Graben  des  Neu- 
thor-Ravelins  ein,  obwohl  ihnen  die  Vertheidiger  dabei  alle  moglichen 
Hindernisse  in  den  Weg legten.  General-Lieutenant  du  Plessis  wurde  durch 
einen  Granatsplitter  oberhalb  des  Ellenbogens  verwundet ,  verblieb  aber 
dennocli  in  den  Laufgraben. 

•In  der  Contregarde  Berlaimont  richteten  die  Angreifer  unter  Marechal  de 
camp  de  Gournay  die  Tags  vorlier  begonnenen  Logements  ein  ，  drangen 
durch  eine  Gasematte  in  den  Hauptgraben  und  trieben  die  Arbeiten  mit  der 
gedeckten  Sappe  bis  an  das  Bastion  Berlaimont  vor,  an  dessen  beiden  Facen 
sie  Mineure  ansetzten.  Um  die  Belagerten  zu  tauschen ,  machten  sie  noch 
eine  Scheingallerie  (lausse  galerie)  gegen  die  rechte  Face  des  genannten 
Bastions. 

Besonders  am  Gouvernements-Bastion  wurden  nach  Pastor  Feller  ver- 
schiedene  Spanier  getodtet  und*  verwundet.  Unter  den  Letzteren  befand 
sich  ein  Wachtmeister,  Namens  Johann  Wilhelm,  der,  durch  eine  feindliche 
Kugel  am  Kopfe  getroffen,  bald  nachher  an  der  erhalteneii  Verletzung  starb. 

30.  Mai.  ―  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  Genlis. 
Infanterie-Brigadier  de  Morton. 
Marechal  de  camp  d'Uxelles. 

i  Bataillon  yomandie , 1 Soissom,  i  Lyonnais  und 1 Turenne. 

An  der  Contregarde  Marie  wurde  auf  der  durch  Kanoneiischiisse  be- 
wirklen  Bresche  ein  Logement  errichtet  ，  das  l)ereils  um 10  Uhr  Morgeiis 
bis  an  die  Gordonsteine  dieses  Werkes  reichte. 

Obwohl  wieder  durch  Versehen  am  Bastion  Berlaimont  zwei  Mineure 
getodtet  und  einer  verwundet  wurden  und  zwar  durch  die  eigenen  Kugeln 
der  Franzosen,  gelang  es  docli ， vermittels  einer  im  Hauptgraben  liegend^n 
Caponiere,  deren  man  sich  bemachtigt  hatte,  einen  weitern  Mineur  an  dem 
genannten  Bastione  anzuselzen.  Von  dieser  Caponiere  aus  gelang  es  den 
Belagerern  ebenfalls,  sich  in  der  Kehle  des  Neutlior-Ravelins  festzusetzen. 

Mit  Tagesanbruch  scliickten  sich  die  Franzosen  zum  Angriflf  auf  den 
dritten  Absclinitt  des  Bock  an.  Die  Spanier  vertheidigten  sich  in  demselben 
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bis  gegen  2  Ulir  INaclimittags,  wo  sie  endiich  sich  gezwungeii  sahen ,  sicli 
in  das  Schlossbastion  zuriickzuziehen ,  weil  sie  durch  das  Feiier  in  der 
Front  und  aus  der  Batterie  auf  Obergriinwald  zu  viel zu leiden  hatten  ； 
dieser  Riickzug  muss  ziemlich  eilig  bewerkstelligt  worden  sein ,  da  sie 
mehrere  hinter  eiiier  Traverse  aufgestelllen  Gescliutze  zuruckliessen.  Die 
beiden  Grenadier-Compagiiien  des  Regiments  Auvergne  ，  sovvie  eiiie  Com- 
pagnie  des  Fusilier-Regiments,  die  zum  Angrifte  commandirt  waren,  Iblgten 
ihnen  auf  dem  Fusse ,  und  wiihrend  eiii  Bataillon  des  letztgenannleii  Regi- 
ments die  Reserve  bildete ,  bemachtigteii  sie  sicli  der  zuriickgelassenen 
Kanonen  und  drangen  unler  dem  Kartatschenfeuer  dreier  auf  dem  Schloss- 
bastion aufgestelllen  Gescliutze  bis  an  die  Zugbriicke  vor,  wo  sie  sich  fest- 
setzten  und  die  Vertlieidiger  des  Bastions  bescliossen.  Als  aber  die  Be- 
lagerer  sich  anschickten  ，  den  Graben  zu  uberschreiten ,  machte  plotzlich 
Baron  d'Autel  mil  200  Mann  und  sammllichen  Oflizieren  seines  Regiments 
durch  das  Schlossthor  einen  Ausfall  und  trieb  sic  bis  liinter  ihre  Gescliutze 
zuruck.  Bei  der  Ruckkelir  jedoch  war  das  Ausfallscorps  nicht  allein  dem 
Feuer  der  Batterie  am  Tliore  des  dritteu  Bockabsclinittes ,  sonderii  auch 
den  Schiissen  der  auf  Obergrunwald  stchenden  ausgesetzt.  Baron  d'Autel 
wurde  am  Arme  verwundet ,  sein  Obcrsl-Lieutciiant  und  drei  Hnuptleute 
wurden  todtlich  verletzt.  Ausserdem  verloreii  die  Belagerten  bei  diesem 
Ausfalle  iiber  50  Mann  an  Todteii  und  Verwundeteii.  Die  Franzoseii  aber 
besetzten  wieder  ibr  am  Graben  erbaules  Logemeiit  vor  dem  Schlossbastion 
und  errichteten  eine  Batterie,  um  Bresche  in  deiiselben  zu  scliiessen. 

Gegen  5  Uhr  Naclimittags  drangen  ein  Major  und  zwei  Lieutenants  vom 
Regiment  Soissons  in  das  von  den  Belagerten  verlasseiie  Neutlior-Ravelin. 
Dieses  widerstandlose  Aiifgebeii  eiiies  Werkes  waren  die  Franzoseii  von 
der  muthigen  Besatzuiig  iiiclit  gewolint,  desslialb  alinteii  die  dieiisttliuenden 
Generale  und  Ingenieur-OHiziere  auch  liier  eincu  Hinterhult.  Sie  liessen 
das  Ravelin  sorgfaltig  durclisuclien,  uiid  es  fanden  sich  cleiiii  auch  in  einem 
unterirdisclieii  Gevvolbe,  desson  Eingang  durch  Pallisadcn  verdeckt  、、ぼ， 
rvvei  gefullte  Pulvcrtonneii ， an  deneu  breniieiidc  Luuten  belestigt  waren, 
und  eine  Anzalil  Granaten  verschiedeiieii  Kalibers.  Ausserdem  landeii  die 
Fraiizosen  einen  Miiienofen,  der  aber  iioch  iiiclit  vollstandig  geladen  war.  * ) 


i)  Vauban  mass  die  Ucbergabe  der  Feslung  scboo  am  50.  Mai  als  uomiuelbar  bevor- 
slehend  betracbtet  haben  ，  da  er  bereils  an  diesem  Tage  dem  Kriegsmiiiisler  die  Lisle  d«r 
gefallenea  und  verwundelen  Ingeniear-Offiziere  saudte.  Vod  den  60  Mann  waren  :  5  tod  I, 
7  verelummell  und  25 leicht  verwundet  ；  dazu  komnien  iiocli  vom  30.  Mai  bis  3.  Ju4ii 
5  Verwuudele,  was  einen  Total verliisl  von  i ま Mann,  also  ubcr  zwei  Drillel  des  gaiizeii  Corps 
ausmacht  (！ )•  Dessbalb  schrieb  Vauban  :  «  Vous  irouverez  ci-joint  uo  elul  des  ingeoieiirs 
bless さ s.  Comme  ce  sonl  ceux  de  rarmee  qui  s*exposent le  plus  el, お propreiiu*ul  parler, les 
victimes  des  au は es,  j'esp も re  que  vous  voudrez  bicn  avoir  quelque  boiiie  pour  eux.  Voici 
bienlol  le  siege  qui  va  tinir,  ce  qui  m'oblige  a  vous  demaniJcr  en  grace  de  Yonir  cii poslc 
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31. Mai.  一  Tranclieewache  ：  General-Lieutenant  de  Joy e use. 

Mar^chal  de  camp  d'Heiiac. 

Infanlerie-Brigadier  de  Nesle. 

2  Bataillone  La  Marine ,  2  La  Reitie. 

Nachdem  der  Prinz  von  Chiraay  sich  uberzeugt  hatte ,  dass  die  Aussen- 
wei'ke  der  Angriffsfront  ausser  Vertheidigungszustand  gesetzt  seien,  gab  er 
Befehl , audi  die  Contregarde  Marie  zu  verlasseii , und  zog,  wahrend  die 
Franzosen  dieselbe  besetzten  ，  seine  ganze  verfiigbare  Streilmacht  auf  den 
HaupUvall  zuruck,  um  weiiigstens  dieseii  noch  mit  aller  Kraft  vertheidigen 
zu  konneii. 

1. Junl.  一 Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  St-Geran. 
Infanterie-Brigadier  de  Crenan. 
2  Bataillone  Languedoc. 

In  der  Festuug  war  durch  den  eiiigetretenen  Mangel  und  in  Folge  der 
erlittenen  Verluste  die  Stimmung  bedeulend  gesunken.  Burger  und  Soldatcn 
bestiirmten  den  Gouverneur,  von  seinem  Vorhaben ,  die  Stadt  bis  aiifs 
Aeussersle  zu  vertheidigen,  abzuslehen ,  da  sonst  Plunderung  und  sonstige 
Repressalien  die  unausbleiblichen  Folgen  sein  warden.  Endlich  gab  derm 
auch  der  Prinz  von  Chimay  nach  ；  er  berief  in  der  Nacht  sammtliche  hohere 
Offiziere  zu  einem  Kriegsrath ,  in  welcliem  die  fast  einstimmige  Ansiclit  zu 
Tage  trat,  dass  die  Festung  nicht  】angei、  zu  halten  sei  und  man  daher  capi- 
tuliren  miisse.  Nur  die  Obersten  Castilien  und  Tilly  wollten  von  einer  Ca- 
pitulation nichts  horen  und  behaupleten ,  es  sei  noch  keine  Gefahr.*)  Aber 
sie  wurden  von  der  Mehrzahl  uberslimmt  ，  und  mit  schwerem  Herzeii  ent- 
schloss  sich  Prinz  von  Chimay  zur  Uebergabe  der  Festung. 

Unterdesseii  war  am  Schlossbastion  Oberst  de  Puissignan  vom  Regiment 
Languedoc  mit  seinen  Leuten  an  den  Vorarbeiten  zur  Grabendescente  be- 
schiiftigt.  Gcgen  Tagesanbrucli  schickle  er  den  Major  Davejan  zur  Inspizi- 
rung  eines  kleinen  Obsemtionsposteiis  aus.  AIs  dieser  in  die  Nahe  des 
Walles  kam,  liorte  er  in  der  Festung  die  Trommel  riihren,  und  bald  darauf 
erscliien  ein  spanischer  Offizier  auf  dem  Schlossbastion,  welcher  herunler- 
rief,  er  sei  von  dem  Prinzen  von  Chimay  beauftragt ,  anzuzeigen ,  dass  die 
Garni  son  capitulireii  woUe.  Sobald  Mareclial  de  Crequi  liiervon  Meldung 


faire  ud  tour  ici  pour  la  satisraclion  de  voire  curiosity  personnelle  et  pour  ma  justificatioo, 
sans  quoi  je  me  hrouille  avec  vous  pour le  resie  de  mes  jours.  SoDgez  ，  Mooseigiiear,  que 
je  souiiens  la  plus  graiide  faligae  da  monde  depuis  le  23  avril  et  que,  si  vous  ne  me  donoex 
pas  deux  ou  trois  jours  de  repos  aprds  le  si さ ge,  je  suis  un  homme  coDfisqae  el,  de  Fheare 
qu'il  est,  je  suis  si  las  el  si  endormi  que  je  ne  sais  plus  cc  que  je  dig. »  (Histmrt  de 
Louvois,  p.  255.) 

i)  Paslor  Feller. 
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erhielt,  gab  er  Befehl,  dass  sammtiiche  Battenen  ihr  Feuer  einstellen 
sollten  ，  und  er  schickte  die  Hauptleute  de  Beaumont  und  de  Roch も re  vom 
Regiment  Languedoc  als  Geisseln  in  die  Festuug ,  wiihrend  ihm  ebenfalls 
zwei  Hauptleute  (einer  vom  Regiment  Castilim  und  einer  vom  Regiment 
Autel)  als  solche  ausgeliefert  wurdeii. 

Als  aber  der  Prinz  von  Chimay  durch  seine  Abgesandteii  eineii  aclit- 
Uigigeii  Waffenstillstaiid  forderte,  um  den  General-Gouverneur,  Marquis  de 
Grana,  von  der  Lage  der  Festung  in  Kenntniss  zu  setzen  und  seine  Befehle 
einzuholen,  erklarte  Marechal  de  Grequi,  «  er  habe  mit  dem  Marquis  de  Grana 
nichts  zu  schaifen,  Prinz  von  Chimay  miisse  in  seiner  Eigenscliaft  als  Gou- 
verneur  selbst  den  Zustand  der  Festung  am  besteii  beurtlieilen  konnen.  Er 
rerlange  bis  Naclimittags  3  Ulir  nicht  nur  Antwort ,  sondern  eiiie  besser 
stipulirte  Capitulation ,  als  die  vorgeschlagene  ».  Der  Abgesandte  kehile 
aus  der  Stadt  zuruck  mit  der  Antwort,  (( Prinz  von  Chimay  wolle  am  andern 
Tage,  um 10  Uhr  Morgens,  eine  in  dem  verlangteii  Sinne  abgefasste  Capi- 
tulation in  das  fraiizosische  Lager  schicken,  nur  moge  man  bis  daliin  einen 
Waffenstillstaiid  bewilligeii ».  Mare^chal  de  Gr さ qui  emiederte,  dass  es  weder 
verniinftig  iioch  gebrauchlich  sei,  einen  Waffenstillstaiid  einzugehen,  bevor 
die  Capitulationsurkunde  uiilerzeichnet  worden.  Darauf  erscliien  gegen 
S  Uhr  Naclimittags  em  Hauptmaiin  vom  Regiment  Autel  im  franzosischen 
Hauptquartier  und  erklarte,  Prinz  von  Chimay  verzichte  auf  die  Capitulation, 
weil  seine  ersten  Vorschlage  nicht  angenommen  worden  seien. 

So  war  der  ganze  Tag  mit  resultatlosen  Unterhaudlungen  vergangen  ；  die 
Geisseln  wurden  gegenseitig  wieder  zuriickgescliickt ,  und  nach  einer 

2.  Juni.  ―  Trancheewache  :  General-Lieutenant  de  Lambert. 

Marechal  de  camp  de  Renty. 

Infanterie-Brigadier  de  la  Ferte. 

2  Bataillone  Champagne  und  2  La  Fertd.  、 

Am  Bastion  Berlaimont  stellten  die  Franzoseii  ilire  Minen  ferlig.  Dann 
erbauten  sie  in  der  Kehle  der  Contregarde  Marie  eine  Batterie  von  drei  Ge- 
schutzen  gegen  die  Flanke  des  Bastions  Berlaimont  und  eine  andere  von 


1) Wahreod  Mar^cbal  Je  Grequi  bereits  dem  Konige  durch  einen  Eilboien  die  Uebergakc 
der  Festung  balle  meldeti  lassen ,  schrieb  Vauban  an  Louvois  (2.  Juni) :  «  Hier  je  vous 
chaDlai  la  paix  de  bou  malin,  aujourd*bui  je  vous  annonce  la  guerre.  On  recommeD^a  la 
guerre  fori  gaiemcnt  de  noire  cd'l さ (weil  die  Soldateii  sich  wohl  auf  die  bevorslehende 
Plunderung  freuen  inocbteo).  CepeiidaiU  ce  pourparler  doqs  a  fait  perdre  une  joiirn^e  de 
travail ,  car  ces  marauds  ne  voalurent  Jamais  souffnr  que  l,on  remu&t  une  fascine.  Le  Ira- 
vail  des  mines  n*alla  m さ me  que  fori  leulemenL  Toat  cela  ful  bienldt  remis  en  train  hier 
au  soir.  »  (Histoire  de  Louvois,  p.  255.) 
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vier  Geschutzen  auf  der linkon  Face  der  Contregarde  Berlairnont  zur  Be- 
scliiessung  des  Schultenvinkels  iiiid  der  Flanke  des  Bastions  Marie. 

Die  Belagerer  drangen  (lurch  das  Neutlior-Ravelin  in  den  HauptgrabtMi 
und  setzten  den  Mineiir  an  dor  Ciirtine  Marie-Berlaimont  an. 

Die  Spanier  batten  wahrend  dor  Unterliandluiigen  die  Hauptenceinie 
etwas  ausgebesseil  und  oinige  neiio  Gesclmtze  aufgestellt,  welche  die  An- 
greifer  beunruliiglen  ；  doch  salien  sio  bald  oin  ，  dass  eiii  liingerer  Wider- 
stand  unmoglich  sei,  da  siimmtliche  Minen,  besondoi's  die  am  Bastion  Ber- 
lairnont, zum  Spreiigen  bereit  soiii  mussten.  Dazu  kam iiocli , dass  die 
Franzoson  besonders  an  diesem  Tage  ein  sohr  lieftij?es  Feuer  gegeii  die 
Stadt  uiit(*rliieUen,  indem  an  4000  Kiigeln  imd  Bombon  in  dieselbe  gewor- 
fen  wurden,  wodurcli  anp;eblicli  circa  500  Soldaton  und  Offiziere  theils  ge- 
todtet ,  llieils  verwundet  wonlon  sein  sollon.*)  Desslialb  hingeii  die  Be- 
lagerten  scimn  am  Abend ひ die  、、で issc  Faline  aus,  ob、vohl sie  noch  die 
ganze  Nad  it  liindurch  fortluliirn  die  Franzosrn  zu  beschiessen.  Audi  am 
Sclilossbastion  war  eine  Mine  aiig (； 1 ひ gt  \vorden  ，  die  an  diesem  Tage  ge- 
laden  und  bereit  war  ang(、steckt  zu  werden. 

3.  Juni.  ―  Tranchoowaclie  :  General-Lieutenant  du  Plessis. 

Mar^chal de  camp  do  Tilladet. 

Infanterie-Brigadier  de  Josseaux.  ， 

2  Battiillone  yavarre,  i  Yauhecourt  und 1 Conti, 

Als  die  Belagerlen  salmii , dass  die  Franzoson  im  Hauptgraben  vier  Gc- 
schiitze  scliwenMi  Calibers  aufpnanzten,  was  sie  als  eine  Vorbereitiiiig  zum 
Sturm  hetracliteten ,  stollteii  sie  gegen 10  Ulir  Morgens  ihr  Feuer  ein  und 
1 lessen  am  Sohlosslhor  Cliamadn  sclilageii,  zum  Zeiclien  dass  sie  sich  er- 
geben  wolllon.  Dieser  Unistaiul  giht  der  Verinutliuiipj  Raum  ，  dass  die  Be- 
lagertcii  einoii  Sturm  von  diosor  Soite  envarloten. 

Einigp  Zoit  naclilier  erscliienen  mfUirere  spanisclie  Olfiziere  auf  der 
Brustwelir  des  Bastion  Berlaiinont ,  und  da  das  Feuer  der  Belagerer  das 
Spreclioii  unliorbar  machtc,  gal>en  sie  Zeiclien  mit  der  Hand. 

Auf  Berelil  des  Prinzeii  voii  Conti  ，  der  an  dieser  Stelle  commandiile, 
wunlc  das  Schiessen  oinj?ostellt  und  die  Offiziei ，ひ erkliirten  dann  ，  dass  der 
Prinz  von  Cliimay  aufs  IS'eue  Geisseln  und  Abgeordnete  zum  Abscliliessen 
der  Capitulation  ubersendeii  wolle. 

Die  Bovollmaclitigteii  aus  der  Festuiig,  Oberst  Cliauviliet,  Oberst-Wacht- 
meister  voii  Ldnvenstein  vom  Rcj^iinent  Tilly  VSerclaes ,  Herr  Cassal, 
Mitglied  dos  Stadtraths,  Hon*  von  Schaiiweiiburg,*)  Stiindeabgeord iieler , 


i)  Pastor  Feller. 

ま） Einer  alt-adeUgen  Familie  aus  dem  £lsass  entslammend ,  die  sich  iin  Laufe  des 16. 
Jahrhundcrls  im  Luxembnrger  Lande  niedergelassen. 
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und  Herr  voiiNeunhausen,*)  vom  Magistral,  begaben  sich  sodann  urn  halb 
vier  Uhr  Nachmittags  in  das  franzosische  Hauptquartier  in  Merl , wo  urn  8 
Uhr  die  Capitulation  unteraeiclinet  wurde. つ 

Am  7.  Juni  1684  verliess  die  spanische  Garnison,  der  Marechal de  Crequi, 
aus  Anerkennung  fiir  ihre  tapfere  Haltung,  ^)  so  gunstige  Capitulationsbe- 
dingungen  zugestanden  hatte ,  durch  die  Bresche  an  der  Pfaffenthaler  Seite 
die  Festung  Luxemburg.  Sie  zog  aus  mit  wehenden  Fahnen  und  brennen- 
den  Lunten  ，  kurz  mit  alien  militarisclien  Ehren.  Von  den  4440  Mann  der 
Besatzung  blieben  nur  noch  ungefahr  1300  Mann  und  400  Pferde.  80  Burger 
waren  gefallen  und  viele  verstummelt. 

Mit  tiefem  Bedauern  sahen  die  Einwohner  die  Garnison  abziehen ,  mit 
der  sie  so  lange  Zeit  hindurch  Noth  und  Gefahr  getheilt.  Soldaten  und  Offi- 
ziere  weinten  mit  den  Burgern  beim  Abschiede ノ) 

Am  selben  Tage  hielt  Marechal  de  Cr さ qui  an  der  Spitze  seiner  Armee 
feierlicheii  Einzug  in  die  Festung.  General-Lieutenant  Marquis  de  Lambert 
war  schon  im  Voraus  von  Ludwig  XIV.  zum  Gouverneur  derselben  er- 
nannt  worden. 

In  ganz  Frankreicli  herrschte  grosse  Freude /fiber  den  glucklichen  Aus- 
gang  dieses  so  schwierigen  Unternehmens. 

Ludwig  XIV.  liess  darauf  bezugliche  Denkmuiizen  pragen  und  an  seinem 
Standbilde  auf  der  Place  de  la  Victoire  in  Paris  eiae  Inschrifl  eingraben, 
welche  mit  den  Worteii «  Luxemburgum  captum  »  u.  s.  w.  beginnt. 

Von  den  Gedenkmunzen  befmden  sich  zwei  Exemplare  im  hiesigen 
Musaum.  Pierrel  spricht  von  eiiiem  weiteren  Exeniplarei  das  auf  einer  Seite 
den  Kopf  Ludwigs  XIV  mit  der  Legende :  Ludovicus  magnls,  rex  christianis- 
siMLs  trug.  Auf  der  andern  Seite  befand  sich  folgeiide  Inschrifl : 

LUDOVICO  MAGNO 
QUOD  BE し LO 
AB  HISPANIS  LACESSITUS 
LUXEMBIRGO  SUBACTO 
Ql'AN  ARNIS  NACTUS  EST  GLORIAN  CONCESSA  ITERLM  EL'ROPAE 

TRANQUILLITATEM  ACCUMULAVIT 
MDCLXXXIV. 


1)  Diese  Familie  stammt  aus  Niltel  an  der  Mosel  und  wurde  im  Jahre  iS06  durch  Maxi- 
milian in  duD  Adelsstaiid  erhoben.  (Historiscbe  Not ほ en  des  Hrn.  Major  Munchen.) 

2)  Vaaban  an  Louvots  (4.  Jani) :  «  Void  enfin  ce  terrible  Luxembourg  reduil  au  point 
que  vous  d さ siriez  ；  je  m'en  r さ jouis  de  lout  mon  coeur  pour  le  grand  bieo  qui  en  reviendra 
au  serTice  da  roi.  C'esl  la  plus  belle  el  la  plus  glorieuse  conqu さ te  qu'il  ait  jamais  faite  en 
sa  vie  el  celle  qui  lui  assure  le  mieux  ses  affaires  de  tous  cot^s.  {Hist,  de  Louvots,  p. 

3)  BesoDders  das  Regiment  Castilien  wird  in  den  franzosiscben  Berichten  wegen  der  bei 
Gelegenheii  de.s  Sturmes  auf  die  Conlregarde  Berlaimoni  bewiesenen  Tapfcrkeit  lobend 
erwahol. 

4)  Triste  erat  Yidere  lot  niutieres,  pueros  ，  milites  et  officiales  flere.  (Feller.) 
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III dem  Werke  Uktoive  metaUiqtte  des  Pays-Um,  von  Gerard  Vanlooii, 
La  Haye  MDCGXXXII ,  tome  III  ，  p.  290  u.  291 ， sind  drei  luif  diese  Bc- 
lagei'ung  Liixembur{(s  l)ezu{?liclie  Denkmiinzen  angeKHu't. つ 

Vauban  erhielt  als  Bolohnunj?  eiiio  Summe  von  3000  Pistolen. 

Auf  frnnzosisclKT  Soite  waron  die  OplVir ,  welche  die  Belagerung  der 
Festiing  gd'oi'ikul  liatto,  bodoutond  gn、ves(、n.  Uebcr  8000  Mann  \Yareii  ge- 
tallcn  odor  vrrwuml ひ t  wordcn .  Der  Vciiust  an  Ollizieren  war  folgender  : 

Fi'oi\viIIi«(o  :  5  todt  odiT  nil  iliren  \Vuncl(»n  gestorbon  ；  3  venvundet. 

Re^nmont  Champatjue,  todt :  2  Lieutenants  ；  venvundet :  6  Capitains, 
9  LieuloiKiiUs.  、 

Rej^imenl  Vauhecourl,  todt :  i  Capitain, 1 Lieutenant,  4  Unterlieutenant; 
verwiin(l(»l  :  i  Gnpitains,  4  LiouUmanls. 

Regiment . 1 njou ,  vmvun(l(，t :  5  Capitains , 1 Lieutenant. 

Rpgimwit  (le  la  Ferfe,  todt : 1 Major,  4  Capitain , 1 Lieutenant  ；  venvun- 
det : 6  Capitains,  4  Lieutenants. 

Regiment  yavmre^  todt :  3  LioulonaiUs  ；  vcrwundol : 1 Major, 14  Capi- 
tains, 4  Lieutenants. 

Regiment  Royal ,  vonviindot :  4  Capitains,  4  Licnitenants , 1 Unlerlieule- 
nont. 

Regiment  (rKiu/uien ,  lodt : 1 Lioulcnant  ；  vorwundet : 1 Capitain ,  2 
LieutenanLs, 1 Unteiiieulenant. 

Regiment  Piedmont,  verwundet :  4  Capitains, 1 Mililiir-Arzt. 

Regiment  (VAtivergne,  todt :  \  Lieutenant;  venvundet :  3  Capitains ,  3 
Lieutenants  iind  dor  Foldgeistliclio. 

Re}j;imoiU  Lyowiais,  todt : 1 C;)  pi  tain  ；  vmvundet :  8  Lieutenants  iind 1 
Militiir-Aizt. 

Regiment  Conti ,  todt : 1 Major , 1 Cnpitain  ；  vorwundet :  5  Capitains ,  7 
Lipulenfliits. 

Roj^imoiil  i\orman(lie ,  todt :  l  Lipufonant  ；  venvundet :  2  Capitains ,  4 
Lieutennnts. 

Regiment  <le  la  Couronne ,  verwundot :  2  Capitains ,  4  Lieutenants. 
Regiment  Cotule,  venvuiidot :  4  Lieutenants. 
Regiment  (Jhastt'e ,  venvnndct :  2  Capitains ,  4  Lieutenants.  - 
Regiment  Turenne,  vmvimdot :  2  Lieutenants. 


1) Audi  das  nachslehende  Epigramm  kann  als  Beweis  gellcn ,  wic  stolz  die  Frauzoscu 
auf  die  Eroberung  der  gewaltigen  Fcslung  waren  : 

«  Fier  Luxembourg  ，  maintenaDl  pitoyahic 
nContre  Louis  vous  n*avez  pu  icnir  ； 
»CoDsolcz-vous  d，un  sort  inevilable , 
»Yoas  vous  trompiez  de  vous  croire  imprenable. 
»Mais  en  ses  mains  vous  rall"z  devenir.  » 

(Notizen  des  Hra.  Wiirlb-Paquel.) 
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Regiment  Soissons  ，  verwundet :  3  Capitains , 1 Lieutenant. 
Regiment  Bourbonmis ,  lodt : 1 Capital n  ；  verwundet : 1 Capitain ,  4 
Lieutenants. 

Regiment  Rouergue ,  todt :  i  Lieutenant  ；  verwundet :  3  Capitains ,  4 
Lieutenants. 

Regiment  Bourgogne ,  verwundet :  3  Capitains,  7  Lieutenants. 
Regiment  Vermandois ,  verwundet :  3  Capitains ,  4  Lieutenants. 
Regiment  Languedoc ,  verwundet : 1 Capitain  ，  8  Lieutenants. 
Regiment  Hamilton ,  verwundet : 1 Capitain  ， 1 Lieutenant. 
Fusilier-Regiment ,  lodt : 1 Capitain  ， 1 Lieutenant  ；  verwundet :  4  Capi- 
tains , 1 Lieutenant. 
Regiment  Marine,  todt :  4  Capitain. 
Regiment  La  Reine ,  todt : 1 Capitain. 
Artillerie-Offiziere  :  Eiiier  todt,  3  verwundet. 

Total , an  Todten :  4  Freiwillige , 1 Oberst,  2  Majore,  8  Capitains ,  ii 
Lieutenants  und 1 Unterlieulenant. 

An  Verwundeten  :  3  Freiwillige ,  2  Obersteii , 1 Major ,  80  Capitains ,  94 
Lieutenants  und  2  Unterlieutenants. 

Die  Franzosen  liatten  wiilirend  der  Belagerung  36,410  Kanonenscliusse 
abgefeuert  ，  5801  Bomben  geworfen  ，  und  circa  838,300  Pfund  Pulver  und 
59,800  Pfund  Bloi  vorbrauclit. 


Dies  ist  in  kiirzen  Umrissen  die  Gescliiclito  ciner  der  interessaulesten 
Belageriingen,  die  Vaiiban  goleilet.  D ひ i、 Verfasser  kann  nicht  iimhin  sein  Be- 
dauern  dariiber  auszudriicken,  dass  ilini  nicht  die  Mogliehkeit  geboten  war 
im  Arcliiv  dos  franzosischon  Kricgsminislcriums  Kenntniss  zii nelimen  von 
den  dort  belindliclien , lioclist  intoressnnten  Dokumenten ,  die  von  Camille 
Roussel (»t  Georo^es  Micliel nur  nnji^odeiilot  werden.  Jedenfalls  hatte  die 
vorlicKende  Arbeit  dndiirch  bedoutend  an  Ausfulirlichkeit  gewonnen.  Doch 
geht  schon  jelzt  mit  BestimmUieit  ous  dersell)en  liervor,  dass ,  wenii  einer- 
seits  die  Belagermig  von  den  Franzoson  mit  alien  Hultsmittein  der  damaligen 
Kriegswissenscliaft  sowolil  als  auch  mit  unbestreitbarer  Tapferkeit  gefiihrt 
wurde,  andrerseits  die  Vertlieidigung  der  Garnisoii  und  der  Burgerschaft 
Luxemburgs  trotz  der  vielfaclieii  Miingel  in  Bezug  auf  Sturmlreiheit  der  aii- 
gegriffenen  Worke  eino  wirklich  heldenmulhige  «;enannt  、v(?i、deii  kann. 

Zu  grosser!!  Leistunj^ou  war  die  Besalzung  viel zu  scliwacli  und  aus  zu 
vorsdiie(l(»iiartij?en  Elemeiilen  zusammongosetzt.  Diese  Umslande  erklareti 
auch ,  \varum  iiiclit  liaufij^oro  Auslallo  unt(、moinimm  und  wanim  die  wirk- 
lich stattgefundenen  nicht  mit  grosserer  Energie  ausgeliihrt  wurden  ；  \va- 
rum  die  beideii  ersten  Abschnitte  des  Bock  fast  kampflos  aufgegeben  weixlen 
mussten,  \Yarum  die  Rhammaucr  so  sclnvach  bpsetzt  war  u.  s.  w. 
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Die  grosste  Anerkennunp;  verdieneii  aber  die  Burger  der  Stadt,  fnediiche 
Handwerker  und  Kautleute,  welche  bei  dieser  Gelegenlieit  eineu  Mutli und 
eine  Opferwilligkeit  bewiescn ,  die  an  die  Heldenzeileii  der  anliken  Welt 
criiiiiern  ；  die  Tlialsaclie  alleii),  dass  von  den  350  Mann  starken  freiwilligen 
Burger-Compagnien  80  Manii vor  dem  Feiude  Helen  ， liefert  zu  dem  Vorge- 
sagten  einen  hinreiclienden  Beleg. 


Points  et  articles  pour  la  reddition  de la  ville  de  Luxembourg. 

(M さ moires  du  cur さ Tel  lot,  I.  3.) 

I.  —  Que le  gouverneur  Dom  Mario  Orilla*)»  general  de  bataille  des  armees 
de  Sa  Majeste  catholique , le  commis  des  finances  Emauuel  de  Fraiiquen, 
intendant  de  la  province  de  Luxembourg,  le  commissaire  des  guerres,  toule 
la  garnison,  tous  officiers  que  soldats,  de  quelque  quality ,  caractfere  et  na- 
tion qu'ils  puissent  etre,  soil  a  pied  ou ね cheval,  comme  aussi  rauditeur  des 
gens  de  guerre, les  commissaires  des  vivres  et  fourrages,  ing さ nieurs,  cano- 
niers,  bombardiers ,  artificiers  et  mineurs , leurs  iamilles ,  domesliques  et 
valets,  soilironl  de  la  ville  en  toute  liberty,  avec  leurs  meubles  et  effets  lels 
qu'ils  puissent  estre,  sans  qiTil  leup  soil  fait  aucun  tort,  violence  ni  outrage, 
directement  ni  indirectement  en  leurs  persoiines  ，  biens  et  ceux  de  leur  fa- 
n)Ule, iiy  que  les  dits  bagages  et  effets  puissent  estre  visitez,  tant  ii  la  sortie 
de  la  place  que  partout  ailleufs  jusques  h  Bruxelles. 

Accord^,  h  r exception  qu'a  la  sortie  de  place  toutes  les  persotvies  cy- 
dessus  nominees  et  leurs  effets  seront  conduUes  au  passage  de  la  Meu^e  a 
Stockem,  ou  aux  environs  du  c6i4  de  Mastt  ie  et  delh  a  Diest  ；  auquel  lieu 
Us  lie  seront  en  facon  quelquonqtie  insultez  par  nos  troupes  pendant  quaire 
jours,  pendant  lequel  temps  de  quaire  jours  il^  pourront  prendre  le  chemin 
de  Louvain  ou  de  .Valines,  sans  qu'on  s，y  oppose. 

II.  一 Que  nnfanterie  sortira  par  la  breche  du  cliMeau  prenant  par  Id  porte 
du  Paffendal,  et  la  cavallerie,  artillerie  et  bagnges  par  la  mesme  porte  ou  telle 


i)  Don  Mario  oder  Marlio  Orilla,  sergcnl-g^oeral  de  bataille,  war  nacb  dem  Priiizen  von 
Chimay  die  bochst  gestellie  Mililai person  der  BesaUuiig  und  fubrie  in  Abwesenhett  oder 
bci  YerhinderoDg  des  Ersleren  das  Commando. 

Als  Beweis  fur  diese  Bebauplong  dicnt  eiii  Brief  vom  Marz  i68i  an  den  Provinzial- 
ralh,  die  Einquarhrung  der  Truppeii  belrefTtMid,  und  der  die  Unlerschrtft  iragl :  Don  Marlio 
OrllU,  sergeant  g^D<^ral  de  bapUilles,  commaiirtant  en  celie  vile  en  absence  du  Seig'  Prince 
de  Chimay.  (Regitlraturet  du  Omseil  provincial,  p.  373.) 
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autre  que le  gouverneur  ti'ouvera  convenir,  et  touie  la  gai'nisoii  avec  armes 
et  bagages,  tymbales  et  tambours  batans  et  trompettes  soimantes,  drapeaux, 
eteiidars  et  guidons  deployez  ，  m6clie  allumee  aiix  deux  bouts  ，  balles  en 
bouches  avec  quatre  pieces  de  canons  de  bronze  ，  a  sc^avoir,  deux  demi  ca- 
nons et  deux  quarts  et  iin  mortier  aussi  de  bronze  ，  avec  lous  leiirs  affflts, 
avant-trains  et les  munitions  necessaires,  5i  raison  de'six  coups  pour  cliaque 
pifece  ，  auquel  effet  les  assiegeans  fourniront  les  chariots  ，  clievaux  et  equi- 
pages et  toute  autre  chose  n^essaire  pour  la  voiture  et  le  transport. 

Tout  le  present  article  accorde,  a  la  reserve  qu,U  ne  sera  donnd  a  la 
ganimn  que  les  deux  demi  canons,  el  pour  les  deux  quarts  de  canons  et 
mortier,  Us  seront  donnez  en  faveur  de  Monsieur  le  Prince  de  Chimay. 

III.  一  Que  pour  la  voiture  des  bagages  et  hardes  et  effets  des  officiers  et 
soldatset  autres  denommez  ci-dessus,  comme  aussi'des  blessez  qui  pourront 
souffrir  le  charoy,  seront  pareillement  fournis  par  les  assiegeans  quatre 
cens  chariots  attelez  chacun  de  six  clievaux  ，  vingt-quatre  lieures  plus  ou 
moins  avant  la  sortie. 

Accord i  trois  ceiis  chariots  et  quelques-um  de  plus,  s'il  est  necessaire. 

IV.  —— Que  la  dite  gariiison  etrtout  ce  qui  est  explique  cy-devant,  sera  con- 
diiite  avec  escorte  et  en  toute  seuret^  par  la  route  la  plus  droite,  plus  courte 
et  la  plus  commode ,  ii  scavoir  par  celle  d'Arlon  ，  de  Bastogne,  Marclie  et 
Xamiir,  en  ftiisant  le  jour  de  la  sortie  deux  heures  de  chemin  et  chacun 
des  autres  jours  trois  lieures  au  plus,  leur  faisant  suivre  tout  ce  qu'ils  auront 
besoin  eii chemin  et  lieux  oil  ils  giteiit,  tant  pour  la  siibsistance  des  hommes 
que  des  chevaux. 

La  garnison  de  Luxembourg  sera  concluite  a  Slockem,  pour  de  la  en- 
suite  aller  h  Dies"  comme  il  est  marque  au  premier  article  cy-d^ssus,  ne 
fera  que  deux  heures  de  chemin  la  premiere  journ^e,  les  autres  jours  trois 
heures,  conformeinent  h  la  demande  (ju'elle  a  faite.  Si  la  dite  garnison  a 
besoin  de  pain  et  de  viande,  on  lay  en  fera  donner  a  la  sortie  pour  cinq 
jours,  et  le  commissaire  qui  sera  mis  h  sa  conduite,  potirvoira  a  sa  sub- 
sistance  pour  le  t  este  de  la  route,  et  des  passages  ；  laquelk  route  sera 
donnee  la  plus  droite  et  la  plus  courte  qu'il  se  pourra, 

V.  —  Get  article  concernant  le  pardon  des  deserteurs  n'a  pas  esle  accorde 
par  M. le  Mar^chal  de  Crequy. 

Ajrpronve  la  rature  de  ce  ciuquieme  article, 

VI.  一  Que  les  prisoiiniors  lant  officiers  que  soldats  raits  devant  et  pendant 
le  siege  de  celte  place  par  les  gens  de  guerre  de  la  mesme  garnison  ，  de 
mesnie  que  ceux  de  la  dite  garnison  qui  sont  sous  le  pouvoir  du  roi  tres 
Chretien ,  en  quelque  endroit  qu'ils  puisseiit  estre  et  de  qiielque  qualitci 
qu'ils  soieiit,  comme  aussi  ceux  qui  poiirraient  avoir  etc  pris,  en  se  voulant 
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jetter  dans  la  ville  pendant le  siege  ，  ae  mesme  que  les  canonniers  qui  ont 
et^  pris  a  Bastogne  et  conduits  k  Marche  ，  serojit  incessammeiit  de  bonne 
loy  tons  rend  us  de  part  ct  d'autre ,  sans  rancon  et  sans  balancer  ni  com- 
penser  le  plus  et  le  moins. 

Get  article  accorde,  h  la  reserve  qu*on  se  [era  raison  de  part  et  (Cautre 
(les  rancom  que  ton  se  petit  devoir  des  primmiers  cy-devant  retidus, 

VII.  一  Que  les  blesses  qui  ne  pourront  estre  transportez  ni  souffrir  le 
charoy,  demeureront  dans  leurs  hospitaux  prfes  desquels  il sera  librc  de 
laisser  un  officier  pour  en  avoir  soin,  comme  aussi  quelques  chirurgieiis,  et 
d'ailleurs  seront  servis  de  medecins ,  cliirurgiens  ，  et  autres  choses  neces- 
saires,  jusqu'a  leur  gu^risoii  entifere,  aprfes  quoy  ils  seront  renvoyez  en 
pleine  s さ curit さ au  mesme  lieu  que  la  garnison  et  par  le  mesme  chemin,  en 
leur  iburnissant  les  saufs-conduits  pour  leur  s(5curit さ , voiture  et  transport 
de  leur  personne. 

Accord^, 

VIIL  一  Que  tout  butin  fait  par  la  garnison  de  Luxembourg  en  chevaux, 
liardes  et  autres  choses,  de  quelque  nature  flu'elles  soient  sans  exception 
aucune,  pendant  et  avant  le  siege  de  cette  place,  restera  sans  difficult さ k  ceux 
qui  les  ont  fait  m  qui  pourront  les  avoir  achet^s. 

Accord^. 

IX.  一  Que  les  femmes,  les  veuves ,  enfants ,  domestiques  et  valets  des 
ofliciers  ct  soldats  de  la  garnison  pourront  rester  dans  la  ville  ou  sur le  plat 
pays,  h leur  choix ,  oil  ils  auront  leurs  maisons  et  bieiis  pour  en  pouvoir 
disposer,  profiler,  sans  estre  molestez  ni  maltraitez  en  leur  personne  et 
effels  en  facon  quelconque  api ，も s la  sortie  de  la  dite  garnison. 

Accord え 

X.  一  Que  pendant  le  temps  qu'ils  seront  obligez  de  resler  en  cette  ville 
ou  sur  le  plat  pays ,  ils  jouiront  des  memes  franchises  et  exemptions  de 
guet，  garde , logement  et  toute  autre  charge  personnel  le  et  reelle  comme 
avant  la  reddition. 

Accord^, 

XI.  Qu'il  sera  accorde  le  terme  de  six  mois  i  lous  officiers  et  soldats 
et  autres  cy-dessus  d(5nommes  pour  disposer  personnellement  ou  par 
procure  des  biens,  effets,  meubles  ou  immeubles  k  eux  appaitenans ,  taut 
en  cette  ville  que  tout  ail  leurs  sous  rob^issance  de  Sa  Majesty  Tres  Clire- 
tieiine  ，  soil  par  vente,  alienation  ，  donation  ou  autremcnt  dans  les  formes 
accoutum^s  el  usitees  et  qu'oii  aura  gratuitement  les  sauf-conduits  et 
passeports  dont  ils  auront  besoin  pour  le  transport  des  hardes  et  effets 
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quils  voudront  retirer  et  faire  passer  pendant le  dit  terme  es  villes  de 
I'oMissance  du  Roi  Catholique. 

Accords. 

XII.  —  Que les  officiers,  militaires  et  autres  cy-dessus  d^nommez  ne 
pourront  estre  arrelez  ni  retenuz  dans  la  ville  le  jour  de  la  sortie  de  la  gar- 
nison  pour  dettes  ou  pour  aucun  autre  pr^texte. 

Acvorde,  Men  efiietidu  que  les  particuliers  qui  debront  dans  la  ville, 
dmnetvnt  des  promesses  pour  la  seureie  du  payement  des  diles  debtes. 

XIII.  一  Que  les  receveurs,  commissaire  des  vivres  et  fourages  ne  pour- 
ront estre  recherchez  en  aucune  mani も i、e ,  ni  sous  quelque  pr^lexte  que 
ce  puisse  estre,  des  impositions  faites  sur le  plat-oavs  en  argent,  foiii, 
grains  et  avoine  qiTils  ont  regues. 

Accord さ. 

XIV.  ―  Que  durant  le  terme  que  la  garnison  se  pr^parera  k la  sortie  el 
Je  jour  de  la  sortie  mesme ,  il ne  se  permettra  d'entrer  ni  d'approcher  la 
place  k  aucun  officier  ou  soldat  des  assiegeans  plus  prfes  que  leurs  Iravaux. 

Accof'de. 

Capitulation  concernant  les  6tats  de  la  ville. 

XV.  —  Que  la  foi  catholique,  apostolique  et  romaine  sera  gard^e  invio- 
lablement  en  la  ville ,  pays ,  duch さ de  Luxembourg  et  comt さ de  Ghimay 
sans  qu'aucune  secte  ou  h^r^sie  y  puisse  estre  soufferte  ou  tol さ r さ e  en 
aucune  sorte  ou  manifere  que  ce  soil. 

Accorde,  le  Roi  m'ayanl  ordonn^  qu'il  ne  pent  s'itablir  aucune  autre 
religion  que  la  catholique,  apostolique  et  romaine  dcms  la  viUe,  pays  de 
Luxembourg  et  comte  de  Chiny. 

XVI.  一  Que  les  prelats ,  nobles  et  les  d も put さ s  des  villes ,  repp&enlans 
les  trois も tats  du  pays,  duch さ de  Luxembourg  et  comt さ de  Chiny,  ensemble 
les さ ccl さ siastiques  tant  s^ciiliers  que  r^guliers ,  ceux  de  Fancienne  che- 
vallerie,  dcuyers,  annoblis,  bourgeois,  habitens  du  dit  pays,  seront  protdg^s 
par  Sa  Majeste  Tres  Chi' さ tienne  et  demeureront  en  jouissance  de  tous  leurs 
droits,  possessions,  privileges,  libertez,  b^n^fices,  exemptions ,  bonnes 
usances  et  anciennes  coutumes,  ainsi  et  en  la  sorte  qu'ils  ont  jouy  jusqu'i 
present  sous  le  Roi  catholique ,  sans  qu'au  prejudice  d'iceux  puisse  estre 
introduile  aucune  nouveauttf. 

Accorde,  et  le  Roi  sera  supplie  Ires  instamment  de  vouloir  ratifier  cet 
article  pour  lui  domier  plus  ae  force. 
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XVII.  一  Que  ceux  du  conseil  provincial,  procurour  general  et  son  sub- 
stitut,  greffier,  ceux  du  magistral  ，  syndic ,  si さ ge  pi  evostal  et  leurs  clercs 
jur^s , les  receveure  generaux  et  parliculiers  des  domaines  du  Roi  et  des 
aydes  et  autres  ofliciers  civils  des  dites  domaines  ，  tie  quelque  condition  et 
qualite  qiTils  puissent  estre ,  de  la  ville  et  du  ducht^  de  Luxembourg  et 
comte  de  Chiny  qui  voudi'ont  conlinuor  en  la  possession  et  deservitude 
de  leurs  charges,  y  seront  maiiiteiius  (？ t  continues  en  la  mesme  juridiction, 
prerogatives,  franchises  et  gages  que  du  temps  du  dit  Roi  catholique  ； 
comme  aussi  les  avocats,  procureurs,  liuissiers,  notaires,  sergens  et  autres 
supports  du  dit  conseil  et  magistral. 

Accord^  en  faisant  le  sennent  accoutume  en  pareil  cos. 

XVIII.  一  Qu'il  sera  permis  et  ！ oisible  a  ceux  du  conseil  et  magistral  et  a 
tous  autres  de  quelque  qualile  et  condition  qu'ils  puissent  estre  ，  de  se  re- 
lirer  ailleurs  avec  leurs  families,  meubles  et  effets,  ou  en  disposer  six  mois 
de  la  date  de  celte  capitulation  ；  comine  aussi  de  vendre  et  aliener  ou  autre- 
ment  disposer  de  leurs  immeubles  end^ans  un  an  apres  leurs  retraites ,  a 
quel  effet  leiir  sera  accorde  gratuiteinent  sauf-conduit  et  passe-port,  lors- 
quils  voudront  se  retirer  de  la  dite  ville  ；  meme  que  les  offlciers  civils 
s'etant  retirez  de  la  dite  ville  et  revenanl  avaiit  les  six  mois さ coiilez,  seront 
continuez  dans  leurs  charges  comme  au  temps  de  leur  sortie. 

Accord^  en  se  soumettant  aux  sermetis  accouiumez. 

XIX.  一  Que  toutes  les  villes,  prevotez,  seigneuries,  lieux  et  ensemble  les 
vassaux  et  sujets  d^pendaiis  du  duche  de  Luxembourg  et  cointe  de  Chiny 
avant  la  guerre  qu'il  y  a  ou  entre  les  deux  puissances  en  Van  1633,  qui 
out  est さ c^dez  par  le  trait さ de  paix  des  Pyrenees  avec  ceux  qui  restaient 
d^pendans  de  celte  ville  capitale  ，  ne  composeront  qu'un  corps  qui  sera 
r^gi  et  gouverne  selon  les  loix  fondameiitales,  bonnes  usances  el  anciennes 
coutumes  du  dit  pays  sous  un  gouvenieur,  president  et  gens  du  dit  conseil 
provincial ， un  justicier  et  siege  des  nobles  et  autres  jusliciers  et  offlciers 
subalternes  comme  d'aiiciennet^. 

Les  coutumes  du  comt^  de  Chiny  et  eel  les  du  duche  de  Luxembourg 
seront  examinees  avec  ceux  de  tiiat,  pour  ensuiie  en  estre  fait  un  r^gle- 
ment  confonne  aux  interests  du  pays. 

XX.  一  Que  les  bieiis,  rentes  et  effets,  saisis  ou  conftsquez  aux  habitans 
de  cette  ville  et  province  de  quelque  qualite  et  condition  qu'ils  puissent 
estre  et  k leurs  parens  dans  le  duch さ de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny 
ou  ailleurs,  sous  la  dominalion  de  S.  M.  Tres  ChnHienne,  leur  seront  resti- 
tuez,  ou  permis  la  pleine  jouissance  d'iceux,  avec  Ics  niemes  droits,  juridic- 
Uons,  rentes,  pretentions  et  corve(»s  sur  possession  k:gilim ひ s  en  conlbrinile 
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des  coutumes  generales  du  pays  ei  ordonnances  des  souverains,  sans  estre 
besoin  d'autre  autorisalion  ou  poursuite. 

Accorde  pour  tons  ceux  qui  resteront  sous  la  domination  du  Roy  Tr^s 
Chritien. 

XXI.  ―  Que les  rentes,  contracts  et  obligations  que  ceux  de  la  ville  et 
du  pays  ou  autres  peuvent  avoir  affectees  sur les  domaines  et  aydes  du  Roy, 
de  la  ville  ou  duclie  de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny,  et  sur le&  commu- 
nautez  d'an  en  an,  seront  aquit さ es  et  remboursees. 

Accorde, 

XXII.  一  Que  les  cloches  et  metaux  se  trouvant  en  la  dite  ville  deiiieu- 
reront  respectivement き tousceux  k  qui  ils  appaitienneiU,  sans  que  personne 
y  puisse  pr^tendre  aucun  droit,  k  quelque  litre  que  ce  soil. 

Tons  les  metaux  qui  sont  dans  la  ville  appartiennent  naturellenient  a 
rartilleiie.  Ainsi  il  faut  que  Messieurs  des さ tats  et  de  la  ville  conviennent 
avec  Monsieur  le  Marqim  (le  la  Fraigeli^e,  Lieutenant-gAi&al  de  Far- 
mime,  sur  cet  article. 

XXIII.  —  Que  s,il  se  trouve  dans  la  bourgeoisie  quelqu'uii  qui  ait  servi 
Sa  Majesty  Tres  Chretienne  ou  Francois  naturels  ^tablis  en  cetle  ville,  ne 
pourra  estre  moleste  ny  inqui さ t ふ en  aucune  inanifere. 

Les  bourgeois  domiciliez,  de  quelque  nation  qu'ils  soient ,  demeureront 
dans  la  ville. 

XXIV.  一  Que  les  receveurs  des  domaines  du  Roy,  aydes ,  deniers  de 
secours,  comme  aussi  de  ceux  provenans  des  demandes  faites  aux  habitans 
de  la  France,  Lorraine,  Bouillon  et  autres  ou  d'ailleurs,  rendront  compte  de 
ce  qu'ils  out  regu  jusqu'au  jour  de  cette  date,  &  ceux  de  la  chambre  des 
comptes  en  Brabant  en  la  forme  et  maniere  qui  s'est  pratiqu^e  cy-devant, 
mesme  pourront  faire  entrer  les  rentes  et  revenus  des  domaines  de  Lu- 
xembourg echues  avant  Fan  1684  sans  qu'ils  en  puissent  eire  emp さ chez  ni 
rccherchez  de  la  part  du  Roi  Ti 、も s  Chretien ,  ses  ministres  et  officiers ,  en 
fagon  quelconque,  non  plus  que  tout  ce  qui  a  este  regus  et  que  I'on  a  fait 
entrer  en  vins,  grains  ou  autremeiit  provenans  du  dit  domaine  avant  I'an 
1684. 

Accord^  cet  article  ；  bien  entendu  qu'en  ce  qui  regarde  les  domaines, 
cela  ne  concerne  que  le  domaine  de  la  ville  (le  Luxembourg  et  non  ceux 
du  comti  de  Chiny,  pays  r さ mis. 


sous  quelque  pretexte  ou  litre  que  ce  soit,  des  vivres,  denre^es ,  b^tail , 
boisson,  fou rages  et  gt^neralemoiit  de  tout  ce  qui  a  este  fourny,  livre  et 
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entre  dans  la  dite  viile  avant  et  pendant  qu'elle  a  este  bombardee  el 
depuis  jusqu'ii  prtJsent  com  me  pendant le  siege. 

Accord^. 

XXVI.  —— Que  la  ville  iie  sera  point  pillee  ni  maltraitee. 
Accord^. 

XXVII.  ―  Et  d'autant  que  plusieurs  ofliciers  et  soldats  natifs  de  cetle 
province  qui  soiit  actuellement  au  service  de  Sa  Majeste  Catholique  ou  de 
ses  alliez  tenant  le  parly  contraire  aux  int(5restes  de  Sa  Majesty  Ti 、も s  Chre- 
lienne,  pouiTont  continuer  dans  le  dit  service,  leurs  pferes,  m^res,  femnaes, 
frferes ,  soeurs  ou  enfans  restans  en  celte  ville  ou  au  pays  et  ducW  de 
Luxembourg  et  comte  de  Ghiny,  sous  la  domination  de  Sa  Majesty  Ms 
Ghr^tienne ,  ne  pourront  estre  inqiiielez  en  quelque  fa (？ on  que  ce  soil  en 
leurs  personnes,  biens  ou  aulrement. 

Cet  article  accord^  ；  bien  entendu  que  ceux  qui  iraietU  au  service  des 
timemis  du  Roy,  en  s'y  eitgageant  apr さ s  la  capUulation,  seront  subjects 
aux  ordmnances  de  Sa  Majeste. 

XXVIII.  —— Que  le  contenu  de  ces  articles  sera  enregistre  et  veritie  dans 
tels  parl^ment  et  chambres  d^s  comptes  de  Sa  Majesty  que  de  besoin. 

Accm^di pour  estre  venfie  et  mregistri  aux  lieux  oil  '•/  appartiendra, 

XXIX.  ―  Moyennant  lesquelles  conditions  I'on  promet  d'evacuer  la  place 
au  bout  de  trois  fois  vingt-quatre  heures,  aprfes  qu'elles  auront  este  accep- 
l^es  et  sign さ es  dc  part  et  d'autre,  et  sera  livree  aux  assi^geans  une  porte 
line  heure  avant  la  sortie  de  la  garnison  qui  ne  pourra  estre  occupee  que 
par  soLxante  hommes,  prfes  de  laquelle  on  mettra  une  contre-garde. 

Cet  article  sera  exicutd  et  pour  s'expUquer  nelieinent,  la  garnisoii  de 
Lua:embourg  sera  tenue  de  sortir  de  la  place  mercredi  7*  du  present  mois 
de  juin  h  midi  au  plus  tard  et  remettra  a  huit  heures  du  matin  une  porte 
qui  sera  occupie  par  cent  hommes  du  plus  ancien  regiment,  j)rts  de  la: 
quelle  les  assidges.  vour  leur  sicuriti,  peuvenl  mettre  une  garde. 

XXX.  一  Que  pour  assurance  de  tous  ces  articles  seront  donnas  des 
otages  de  part  et  d'autre. 

A  ccords  ；  pour  la  seureti  de  ces  articles  trois  otages  de  pareilles  charges 
seront  domds  de  part  et  (T autre  et  les  articles  sigiiez  double  par  Monsieur 
le  marechal  de  Crequy  et  par  Monsieur  le  Prince  de  Cliimay. 

la  garnison  et  la  ville,  il est  h  propos  que  Ion  sc  dispose  i  remeltre  de 
bonne  foy les  iiiventaires  des  pieces  d'artillerie ,  munitions  de  guerre  el  de 
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vivres  ^tant  dans  la  dite  ville  de  Luxembourg ,  appartenans  k  Sa  Majesty 
catholique. 

Fait  double,  au  camp  devanl  Luxembourg,  le  4  jaio  1684,  k  5  heares  du  soir. 

(Sign さ :) Francois,  sire  de  Grequy,  Mar6chal  de  France, 
Le  prince  de  Chimay, 
Orilla. 

Pour  copie  aulhenlique  tlr^e  de  son  original et  y  troaver  concorder  de  mot  en  mot  par 
nous  soussign さ s，  greffier  el  subslilul  greffier  da  Gonseil  provincial き Luxembourg  el  DOtaires 
respeclifs. 

(Siane  ：)  J.-D.  1Iahch\nd. 
Kerschen. 
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III. 

Der  alteste  Kreuzweg 

des  Luxemburger  Landes. 


«  Esto  ruina  haec  in  mana  till »  hoi.  III,  6- 


I.  Seit  vielen  Jahrhunderten  sind  die  sogen.  Kreuz-  oder  Stationemvege 
ein  Gegenstand  frommer  Ehrfurcht  und  Sorge,  und  darum  nicht  selten  auch 
das  Erzeugnisz  ausnehmender  Plastik  und  Darstellungskunst. 

Darunter  aber  begegnet  man  auch  solche,  deren  Auszeichnung  einzig  und 
allein  besteht  in  ihrer  groszen  Einfachheit  und  ihrem  hohen  Alter. 

«  Alt-Heilig-Geist »  zu  Luxemburg  vor 1691  Oder  seiner  Verlegung  in's 
Pfaflfenthal. 

So  lange  dies  Kloster  an  seinem  ursprunglichen  Platze  blieb , lag  es  ein- 
sam  wie  ein  Adierhorst  auf  seinem  Felsen  und  geeignet  zum  Gedeihen 
besonderer  Gottesliebe.  Je  mehr  hier  die  Nonnen  dem  Trachten  der 
Menschen  und  dem  Lacheln  der  Natur  entrannen  ，  desto  naher  katnen  sie 
dem  Geiste  Gottes.  Wo 腿 her  das  Irdische  schwieg ,  da  sprach  um  so 
lauter  der  Himmel  zu  dem  Herzen. 

Wir  glauben ,  dasz  der  mit  diesem  stillen  Kloster  verbundene  Kreuzweg, 
bei  seinem  Entstehen  «  Gallilaa  »  oder  «  Kalvaria  »  genannt,  schon  aus  den 

Einen  altern  Kreuzweg ,  wir  bekennen  es  offen  ，  haben  wir  in  unserm 
Lande  noch  nirgends  entdecken  konnen. 

Noch  befinden  sich  dermalen  einige  Reste  dieses  Kreuzweges  in  dem 
Garten  des  jetzigen  Burger-Hospitals ,  wohin  selbe  die  Clarissinnen , laut 
anfangs  dieses  Jahrhunderts  kaum  verstummter  Tradition,  bei  ihrem  Her- 
niedersiedeln  mitbrachten.  Sonder  Zweifel  wollten  diese  Nonnen  sich  von 
ihren  ih 扉 ehrwiirdig  und  theuer  gewordenen  Stationen  nicht  ganz  Irennen, 
obgleich  sie  dieselben  von  da  an  nicht  mehr  als  Gnadenmiltel , sondern  als 

Diese  Reste  sind  jetzt  noch  funf  Statuen  oder  Statuen-Riimpfe  (Torse), 
meistens  von  der  Steinart  von  Audun-le-Tiche,  und  30  antike  Saulenstucke 
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von  gewohnlichem  Sandstein ,  welche  zu 11 verschiedenen  SSulen  als 
Sockel ， Knaufe  und  Schafte  gehorten.  Sie  kommen  insgesammt  von  «  Alt- 
Heilig-Geist  »，  wo  sie  eiiist ,  wie  man  noch  vor  70  Jahren  oil  sagen  horte, 
zu  einem  «  Kalvarienberg  »  vereinigt  waren. 

Von  1691  an  bis  zum  Jahre  1843  standen  die  Steinfiguren ,  J  finger  Jesu 
und  heil.  Frauen  vorstellend,  auf  den  Saulenkapitaleii  nachst  mehren 
Schaften,  walirscheinlich  zur  Erinnerung,  dasz  sie  mit  denselben  fruher  eia 
Ganzes  ausmachten  ；  von  dem letztgenannten  Jahre  an  aber  ruheten  sie 
unter  der  Gartentreppe,  und  jetzt  deckt  sie  mit  seinern  Zinkdach  das  letzterer 
von  fern  entgegensjtehende  Sommerhauschen  der  «  Unbefleckten  Empfang- 
nisz  »•  Man  vergleiche  die  lithogr.  Abbildung  (PI. II, 1, 2,  3，  4  u.  8),  gemasz 
richtiger  Zeichnung  von  Hrn.  Staatsarchitekt  Arefidt. 

Wie  man  sieht,  sind  weder  die  zu  einem  heiligen  Grabe  gehorigen  Fi- 
guren  vollzahlig  noch  auch  die  Stiicke,  die  zu 11 ganzen  Saulen  erforderlich 
waren.  Ohne  Widerrede  nehmen  wir  daher  an  ，  was  versichert  wird ,  dasz 
im  Laufe  langer  Jahre ,  von  der  gedacbten  Verlegung  ab  bis  jetzt ,  viel  Ein- 
zelnes,  was  noch  vor  40  Jahren  bestand ,  abhanden  gekommen  ist  ；  halten 
jedoch,  was  noch  ubrig  ist,  fur  zureichend,  uns  wenigstens  zu  leiten  bei 
unserer  nunmehrigen  Erorterung. 

Eine  eingehendere  Darstellung  erheischt  ，  dasz  wir  zunachst  in，s  Auge 
fassen  den  Haupttheil  dieser  Reste,  namlich  die  Statuen  des  hi.  Grabes, 
deren  Entstehungszeit  auch  die  des  Kreuzweges  ist,  und  dasz  wir  dann, 
soviel es  nothig  scheint,  uns  auch  mit  den  Saulenstucken  oder  ihrer  fruhern 
Verwendung  und  nachherigen  Verminderung  beschaftigen. 

II.  Jetzt  nur  mehr  eine  Fiinfzahl  bildend  ，  waren  die  in  Rede  stehenden 
Statuen ,  wie  die  bei  jedem  hi.  Grabe  alter  und  neuer  Zeit,  gewisz  einst 
neben  der  des  gebahrten  Heilandes  zu  sieben  vorhanden. 

Die  bis  heute  erkennbar  erhaltenen,  zwei  mannliche  und  drei  weibliche, 
stellen  zufolge  ihres  altherkommlichen  Typus  vor  :  Joseph  von  Arimalhda 
und  Nikodemus,  die  Gottesgebarerin  Maria,  Maiia  Salome  und  Maria  Cleophd. 

Typisch  verwandte  Figuren  sieht  man  auch  auf  Stickereien  des 14.  und 
18.  Jahrhunderts.  Eine  schone  aus  dem  Eiide  des 15.  Jahrhunderts  besitzt 
der  vorgenannle  Zeichuer  unserer  Figuren.  Ursprunglich  diente  sie  als 
Altarpults-Ueberzug.  Obwolil  sie  mehrfach  abweicht  von  den  Alt-Hl.-Geist- 
Statuen ,  so  hat  sie  doch  auch  Vieles  mit  denselben  gemeinschaftlich.  Wie 
diese  zu  funf,  zwei  mannliclien  und  drei  weiblicheii  mit  Schleiern ,  vor- 

funf  Personen ,  zwei  mannliche  und  drei  weibliche  mit  Sclileier,  allerdings 
vollkommener,  jedoch  mit  theilweis  ahnlichem  GcjfJriige. 

Bei  den  Steinbildern ,  die  jetzt  im  Spitalsgarten  steh^n ,  felilen  Jesus  ，  im 
Grabe  liegend  ，  Johannes ,  der  Liebliiigsj  linger,  und  Magdalena ,  die  Busze- 
rin,  beide  Letztere  darnebenstehend. 


Obwohl  die  noch  vorhandenen  Bilder  fast  je  einen  Meier  in  der  Hdhe 
messen,  so  sind  alle  doch  gegen  ihre  Masse  zu  kurz,  sehr  primitiv  und  nur 
am  Kopfe  mil  etwas  Sorgfalt  ausgearbeitet.  Gleichwohl  mag  anfangs  der 
Gedanke  vorgeschwebt  haben,  mit  und  in  ihnen  etwas  Voraiigliches  zu 
liefern,  zumal  da  man  fur  selbe ,  mit  Ausnahme  von  Maria  Gleophi ,  die 
Steinsorte  mehr  als  6  Stunden  weit  hatte  herholen  lassen. 

Die  zwei  ersten  Figuren ,  Joseph  und  Nikodemus ,  konnen  als  blosze 
Rumpfe  belrachtet  werden ,  indem  letzterer,  jetzt  ohne  Hande ,  sich  in  eine 
obere  und  eine  mit  einer  Reisetasche  Versehene  untere  Halfte  scheidet,  und 
ersterer,  ebenfalls  handelos  ，  einen  kahlen  und  jetzt  nur  mittels  eines  hol- 
zernen  Zapiens  an  den  Leib  befestigten  Kopf  tragt.  Uebrigens  aber  ver- 
rathen  die  Kopfe  beider  Heiligen  und  der  Maria  Cleopha  etwas  mehr  Runst, 
als  die  der  anderen  Leidtragenden. 

Am  meisten  materielles  Gewicht  mag  wohl  die  Statue  Maria ,  der  Mutter 
Jesu,  haben,  welche,  angethan  mit  Tunika,  Stola  und  Kopfbinde,  die  Hande 
an  der  Brust  iibereinander  kreuzt  und  massenhafter  erscheint ,  als  die 
iibrigen. 

Maria  Salome,  welche  ein  Salbgefasz  mit  beiden  Handen  halt,  und  Maria 
Cleopha ,  die  ihre  Hande  ，  jetzt  abgebrochen  ，  ursprunglich,  wie  es  scheint, 
mit  ineinander  verschlungenen  Fingern  zusammenhielt ,  sind  als  Bilder 
nach  Unten  bin  unvoUendet  und  laufen  in  rohgelassene  Blocke  aus.  Hie- 
durch  scheint  angezeigt  zu  sein,  dasz  diese  und  die  anderen  Figuren  von 
vornherein  dazu  bestimmt  waren ,  hinter  dem  gebetteten  Frobnleichnam 
des  Herrn  zu  stehen  und  sonach  nicht  von  Unten,  sondern  von  Oben,  nicht 
ganz,  sondern  zum  Theile  gesehen  zu  werden. 

Von  diesen  Figuren  ist  die  letztgenannte  von  feinenn  Sandstein  und  oben 
besser  ausgemeiszelt  als  die  ubrigen,  tragi  einen  ziemlich  drapirten  Kopf- 
schleier  und  sieht  jugeiidlicb  aus.  Wollte  man  deszhalb  selbige  vielleicht 
nehmen  fiir  die  Mutter  Jesu,  so  hatten  wir  dawider  nichts  einzuwenden. 

Dasz  ubrigens  aber  diese  Bilder  sammt  und  sonders  sehr  unbehoifen, 
haltungslos ,  schwerfallig  und  uaverhaltniszmaszig  aussehen  ，  konnen  wir 
nicht  laugnen.  Sie  erscheinen  als  eine  steife ,  plumpe ,  gezwungene ,  dick- 
und  kurzgliederige  Arbeit.  Ihr  Kunstwerth  laszt  sich  mithin  nur  fur  gering 
Oder  nichtig  anschlagen.  Wir  begreifen  dies  aber  leicht  aus  dem  Geist  und 
der  Biidungsstufe  ihrer  Zeit.  «  Das  damalige  Bild  »,  sagt  Stockbauer  (Kunst- 
gesch.  d.  Kreuzes,  Schaffh.,  1870,  S.  301)， «  war  weniger  ein  Kunstwerk 
als  vielmehr  ein  Kirchenbild.  Die  Erbauungsliebe  und  die  Frommigkeit 
hatten  es  geschaflfen  ；  die  Kunst  als  solche  kam  weniger  in  Betracht. .  •  Bei 
den  Werken  wurde  nicht  der  absolute  Kunstwerth  Oder  die  Gelungenheit 
betont.  Man  zankte  sich  herum,  welches  Bild  das  kircblichste,  me,  welches 
das  kunstlerischste  sei  •  •  •  » 

Nichtsdestoweniger  gait  bei  demselben ,  sowie  folglicb  audi  bei  den  Fi- 
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guren  unseres  Kreuzweges,  durchaus  die  Rucksicht  aufden  typiscfaen  Cha- 
rakter.  Darum  treten  an  letzterem,  auch  gegenwartig  noch  erkennbar,  ge- 
wisse  Reminiszenzen  hervor,  die  an  das  ehemalige  Kunstgeprage,  das  by- 
zantinische  sowohl  als  das  gothische,  erinnern.  So  gewahren  wir,  ohne  ihm 
ausweichen  zu  konnen  ，  nicht  allein  einerseits  das  Gedriickte ,  Todte  ，  Dis- 
proportionirte,  Formwidrige  und  Stereotype,  Falten  wie  Rippen,  die  starren 
und  offeneii  Augen  der  Byzantinik  (Malerb.  v.  Berg  Athos,  S.  278),  sondern 
auch  andrerseits  zugleich  das  Heitere,  Jugendliche,  Liebliche,  Gutmuthige, 
Ruhrungsvolle ,  die  unbedeckten  Hande  und  den  ideaiischen  Gesichtsaus- 
druck  der  nordischen  Gothik. 

Somit  werden  wir  denn  gleich  auch  beinahe  sicher,  dasz  wir  ein  Produkt 
des  sich  neigenden 13.  Jahrhunderts  vor  uns  tiaben  ，  fuhlen  uns  jedoch 
auszer  Stande,  eine  nahere  Zeitbestitnmung  anzugeben. 

Sollen  wir  gleichwohl  noch  eine  genauere  Zeitangabe  versuchen ,  so 
finden  wir  dazu  vielleicht  nur  hochstens  noch  eine  leise  Anleitung  in  der 
fruhesten  Geschichte  des  HI.-Geist-Klosters ,  seiner  damaligen  Zustande 
und  Verbaltnisse. 

III.  Nach  einem  alien  Mauuskript  des  Regierungsarchivs ,  wovon  unsere 
Gescliichtschreiber  Vlveling,  Engelhardl  uni  der  Verfasser  der  «  Chroniq. 
du  St-Esprit »  melden ,  wurde  das  Hl.-Geist-Kloster  H40,  nach  einem 
andern  jedoch  erst  1243  dort  erbaut ,  wo  jetzt  noch  der  Hl.-Geist-Brunnen 
und  das  daranstoszende  Kuchengebaude  bestehen. 

Vielleicht  laszt  sich  dieser  Widerspruch  dahin  ausgleichen  ，  dasz  schon 
1140  zwar  das  Kloster  (wahrscheinlich  als  Benediktiner-  oder  Magdalene- 
rinnen-Anstalt)  mil  seiner  ersten  Kirche ,  die  eine  bereits IHl gegossene 
Glocke  besasz,  errichtet,  aber  erst  1243  ganz  in  ein  Clarissinnenstift  umge- 
wandelt  ward,  was  es  an  Ort  und  Stelle  bis  1688  oder  spatestens  1691  und, 
von  da  an  in，s  Pfaffenthal  verlegt,  bis  1783  unter  Joseph  II.  geblieben  ist. 

Als  dies  Kloster,  sei  es  1140  oder  1243,  entstand ,  befand  es  sich,  wie 
ebenfalls  Altmunster  und  das  Franziskanerkloster,  noch  auszerhalb  der 
Festung  oder  des  zweiten  Wallgurtels.  Der  dritte  Wallgurtel,  welcher  erst 
4393  angelegt  wurde,  umschlosz  sodann  auch  die  jah-  und  rundkuppig 
abschieszende  Felsenzunge,  an  deren  auszerstem  Rande  das  junge  Frauen- 
stift  lag,  bewahrend  derart  die  alte  Kegel : «  Monies  Benedictus  amabat  ！  » 

Nehmen  wir  nun  auch  an,  dasz  die  hiesigen  Genossinnen  der  hi.  Clara 
ilir  Moglichstes  thaten,  urn  sich  recht  bald  die  grosze  Gnadenquelle,  wofiir 
sie  den  Kreuzweg  hielten,  zu  verschaffen  ；  nehmen  wir  an,  dasz  sie  sich 
sehnsiichtig  an's  Grab  Jesu  wie  an  die  Wiege  der  Erlosung  und  Auferstehung 
versetzten  ；  nehmen  wir  an ,  dasz  sie  mil dem  Concil  von  Clermont  den 
Kreuzzug  als  ein  Ablosungsmittel  fur  alle  Sunden,  oder  dessen  Betrachtung 
mit  Albertus  Magnus  fur  verdienstlicher  erachteten,  als  ein  jahrlanges 
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Tasten  bei  Nasser  und  Brod  :  so  war  docli  verscliiedenes  Andere  gleich- 
falls  noch  nothig,  bevor  sie  bei  ihrem  Kloslerlein  zu  Luxemburg  einen  sg. 
«  Kreuzweg  »  errichten  koimten. 

Hiezu  war  auszer  dem  Angedeutcten  auch  nothig,  dasz  der  hi.  Franz  von 
Assis  (t 1226)  zur  Begrundung  dos  Clarissonordeiis  aiis  dem  hi.  Lande  nach 
Italien  zuriickkehrte ,  und  dasz  ihm  seine  1223  zu  Luxemburg  errichtete 
Genossenschaft  Beistand  loistete.  Hiezu  war  ferner  nothig,  dasz  die  Claris- 
sinnen  sich  unter  einer  Kegel  vereinigten  und  sich ,  was  erst  nach  1264 
geschehen  konnte ,  Urbanistiiwen  nannten.  Hiezu  war  ingleichen  auch 
nothig,  dasz  schon  vor  Eiide  dcs 13.  Jahrhunderls  die  Sarazenen  den  Besuch 
der  hh.  Orte  liochst  gefalirlich  machlen  und  dadurch  die  Papsle  veran- 
laszten,  die  Besuchung  der  nunmehr  dem  wirklichen  oder  zu  Jerusalem 
beflndlichen  nacligebildcteii  Kreuzwege  gleich  der  Wallfahrt  nach  dem  hi. 
Lande  mit  Abliissen  zu  bejcnaden. 

War  dies  Alles  aber  zur  Erriclitung  des  alton  HI  .-Geist-Kreuzwegs  nothig, 
so  ist  dadurch  soforl  auch  die  Annahme  berecluigt ,  dasz  derselbe  und  das 
damit  verbundene  hi.  Grab  niclit  friiher  als  in  der  leizten  Halfle  des  drei- 
zehnten  Jahrhunderls  entstchen  koniiten. 

Wie  bereits  gezeigt ,  besland  dieser  Kreuzweg  in  dem  hi.  Grabe ,  aber 
gewisz  auch  in  einem  Kruziflxbikle  ；  denn  von  dem  Jahre  1187  an,  in  wel- 
chem  die  Sarazenen  das  wahre  Kreuz  von  Jerusalem  wegfuhrten  und  ver- 
unelirten  (Sattler's  Chron.  v.  Andechs,  1877,  S.  80)，  duiHe  die  Abbildung 
des  Gekreuzigten  bei  keinem  Kreuzwege  mehr  fehleii.  So  forderte  es  niclit 
Geschmack  noch  Pracht,  sondern  allein  der  Gedaiike  an  Eriosung  und  Ver- 
sohnung  mit  dem  Himmel.  Verstummen  sollle  jegliche  Klage  beim  Hinblick 
auf  den  Gekreuzigten  und  die  theuren  Heiligen,  welche  ihn  auf  seinem  blu- 
tigen  und  letzten  Wege  beglcitet  hatten.  In  manchem  Kreuz-  oder  Saulen- 
gange  war  sogar  nur  das  Kruzilix ,  und  dieses  an  einer  Saule  ，  zu  schaiien. 
Wo  aber  das  Kreuz  prangte,  da  eroffnete  sich  der  Kreuz-  oder  Siiulengang. 
Von  ihm,  nicbt  von  etwas  Anderem,  Irug  der  Kreuz-  oder  Siiulengang  seinen 
Namen.  Der  Kreuzpjang  、vai、  gewolinlich  ein  Siiulengang ,  der  Saulengang 
ein  Kreuzweg,  des  Kreuzwegs  Schlusz  ein  heiliges  Grab. 

In  den  meislen  Klostorn  wurden  ，  wenn  sie  Stationen  erhiellen ,  diesc 
sowie  auch  das  hi.  Gi、ab  in  den  Mauorberinj?  oder  angebauten  Kreuz-  oder 
Saulengang  mit  eingezogon.  So  geschah  es  zu  Arlon ,  zu  Andechs ,  an  un- 
zahligen  Orten  und  mithin  auch,  wie  wir  glauben,  im  alien  Hl.-Geist-Kloster 
zu  Luxemburg. 

Anders  aber  verfahr  man  und  nur  dann  mit  den  Kreuzwegen  ，  wenn  sie 
an  Einsiedeleien  ，  bei  Pfarrkirchen  oder  auf  Anhohen  aiizubringen  waren. 
Alsdann  stellte  man  sie  auf,  wie  die  Bescliaffenheit  der  Lokalitat  es  anzu- 
rathen  schien. 

Zu  dem  Kreuzwege  von  unserem  alten  Hl.-Geist,  von  dem  sie,  der  Tra- 
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dition  zufolge ,  niemals ,  auch  in  der letzten  Zeit  nicht  ，  getrennt  wurden, 
gehorten  auch  die  bereits  emahnten  Sdulenstiiche  oder  antiken  Trummel. 
Mit  dera  hi.  Grabe  waren  sie,  wie  mans  zu  Anfange  dieses  Jahrhunderts 
noch  recht  wohl  wuszte  und  vielseits  vernehmen  konnte,  in  das  neuerbaule 
Clarissinnenkloster  des  Pfaffenthal  herabgekommen. 

IV.  Diese  Saulenstucke,  vor 1843  noch  41， wovon 11 fur  die  Pfaffenthaler 
PfaiTkirche  venvendet  wurden,  und  gegenwartig  noch  30  in  der  Zahl,  siod 
keineswegs,  wie  man  wahnen  konnte,  ein  Erzeugiiisz  aus  derselben  Epoche 
wie  die  so  eben  besprochenen  Bilder,  auch  nicht  von  derselben  Steinsorte. 
Nur  aus  gewohnlichem  Luxemburger  Sandsteine  bestehend  ，  verrathen  sie 
vielmehr  ein  zwar  einfaches,  aber  uraltes  Gebilde.  Ihren  antiken  Charakter 
geben  sie  schon  auf  den  ersten  Anblick  zu  erkennen  an  ihren  Piedestalen 
und  Kapitalen,  ihren  zwar  sich  verjungenden  aber  unausgebauchten  Schaft- 
resten,  ihren  Reifen  oder  Gurten  und  abgestumpften  Ecken,  sowie  den  vom 
Zahne  der  Luft  und  der  Jahre  erlittenen  Schadigungen.  Aus  diesen  Merk- 
malen  und  der  Vergleichung  mit  den  anderwarls ,  z.  B.  bei  Ghristnach  und 
zu  Bonnevoie  gefundenen  Saulenrumpfen  (Public.  XX  ，  S. 103 ,  PI.  II),  ent- 
nimmt  roan  leicht  und  mit  hinreichender  Sicherheit ,  dasz  auch  sie  toska- 
nische  oder  romisfhe  Saulenstucke  sind  ，  wie  solche  vor  Alters  zwar,  aber 
doch  ersl  spat,  aus  der  dorischen  oder  jonischen  Ordnung  hervorzuwaclisen 
pflegten.  Indesz  kristallisireu  einige  ihrer  Kapitalgebilde  und  Basenwulste 
bereits  den  Uebergang  zum  romanischen  Style. 

Daher  durfen  wir  denn  diese  Stucke  auch  nicht  fur  ein  von  den  Nonnea 
bestelltes  Produkt ,  wofur  letztere  zu  arm  waren ,  ansehen ,  sondern  eher 
und  eigentlich  nur  fiir  ein  ihnen  verliehenes  Fundgeschenk  oder  einen 
soiistwie  immer  in  ihren  Besitz  gelangten  Erwerb  aus  langst  verstrichenen 
Jahren.  Wie  die  Steinart  vermuthen  laszt ,  konnte  ihnen  derselbe  aus  ge- 
ringer  Entfemung  zugehen  ；  ja ,  angesichts  der  in  der  Nahe  ，  zu  Hollerich, 
auf  der  Rham ,  zu  Leudelingen ,  im  Pfaffenthal  und  selbst  auf  «  Hl.-Geist  » 
entdeckten  romischen  Alterlhumer,  laszt  sich  annehmen,  dasz  die  durftigen 
Klausnerinnen  sich  ihn  wohlfeil  und  mit  wohlfeilem  oder  gar  unentgelt- 
lichem  Transport  beschaffen  konnten.  So  durile  er  ihnen  schon  zusagen. 
Ihnen  war  es  ja  bios  darum  zu  thun,  dasz  sie  geistige  Wohlthaten  erlangten 
und  an  irgend  etwas,  wenn  auch  hartem  Steine,  ihr  frommes  Herz  in  Dank 
und  Rubrung  ergosseii. 

Laut  unverschollener  Ueberlieferung  stammt  der  auf  «  Hl.-Geist»  befind- 
liche  Zieh-  (jelzt  Pump-)  Bruiinen  ursprunglich  von  den  Romem  her  und 
befand  sich  daselbst  schon  Jahrhunderte  lang  vor  der  Niederlassung  der 
Nonnen.  Das  dortige  tempelformige  Brunnenhaus  tragi  nicht  unverdient 
die  merk^urdige  Inschrift  : 
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Die  Sage  spricht  ：  Den  Felsenquell  , 
Den  grlben  die  Romer  aus  : 
Ihm  gab  der  Deutsche  Bund  1838 

EiN  PUMPWEKK , 1841  DIESES  HaUS. 

Als  im letztgenannten  Jahre  der  Brunnen  wieder  hergestellt  wurde  ，  er- 
hob  man  aus  dessen  Tiefe  mehr  als  ein  Dutzend  romischer  Kaisermunzen 
vom  3.  Jahrhundert.  Einen  Theil  davon  schenkte  Hr.  De la  Fontaine,  nach- 
maliger  Gouverneur,  dem  historischen  Museum. 

Diesemnach  konnen  wir  fiir  mehr  als  wahrscheinlich  gelten  lassen,  dasz 
die  Clarissinnen  die  Saulenreste ,  von  denen  wir  reden  ，  an  Ort  und  Stelle 
antrafen  und  mithin  ohne  Veizug  und  in  eigener  Weise  benutzten.  So  be- 
wirkten  sie  ，  dasz  auch  diese  Steine  ，  Ueberbleibsel  aus  der  Zeit  der  Romer 
Oder  ihrer  unmiltelbaren  Nachfolger,  mit  einstimmten  in  das  hier  aufge- 
pflanzte  Zeugnisz  fur  das  bittere  Leiden  des  Eriosers. 

Fur  die  Nonnen  genugte  es  ，  dasz  sie  sich  die  Saulenstucke  aneinander 
ordneten ,  wie  die  im  hi.  Lande  beim  Kreuzwege  Jesu  einst  befindlichen 
lagen  oder  standen  oder  liegend  oder  stehend  gedacht  wurden.  Damals  be- 
duriten  die  frommen  Verehrerinnen  Jesu  keiner  Abbildung,  keiner  Schrift, 
sondem  nur  gehorig  gestellter  und  aufeinander  folgender  Hausteine  und 
dazu  hochstens  noch  einiger  Kreuzzeichen,  und  ihnen  stgnd  der  Todesgang 
des  Herrn  lebhafl  und  sprechend  vor  den  Augen. 

Im  Jahre  1691  nahmen  die  Glarassinnen  die  Staluen-  und  Saulenreste 
mit  nach  dem  Pfaflenthal um  der  Achtung  wegen ,  welche  sie  denselben 
zollten  ；  denn  ohne  diese  Achtung  hatlen  sie ,  so  gut  sie  konnten  ，  selbige 
verkauft  ；  oder  1697 ,  nachdem  sie  kurz  zuvor  fur  ihre  Brunnenquadern 
noch  3000  Patagonen  gefordert  hatten  ，  fur  ihren  neuen  Kirchenbau  ver- 
werthet  ；  was  sie  sender  Zweifel  ebenfalls  wurden  gethan  haben  ，  hatten 
sie  ihre  Saulen  erst  an  ihrer  neubezogenen  Ansiedlungsstatte  vorgefunden. 

Was  die  Nonnen  als  ein  ursprunglich  Zusamtneiigehoriges  erlangt  hatten, 
das  suchten  sie  auch  spater  noch  als  ein  Solches  und  zwar  mil  Sorgfolt  zu 
behalten.  Dasz  ihre  Steinstucke  zusammen  gehdrten ,  erhellte  und  erhellt 
genugsam  aus  deren  Natur,  deren  Verarbeitung  und  deren  Dimensionen. 
Was  anfangs  ein  Ganzes  war,  blieb  daher  auch  nachher  ein  Ganzes,  bis  Zeit 
und  Forlschritt  eine  Abanderung  geboten. 

Aus  den  noch  vorhandenen  Basen  und  Kapitalen  und  vorbanden  gewese- 
neo  Schailen  geht  hervor,  dasz  die  Clarissinnen  wenigstens 11 vollstandige, 
wenngleich  niedrige  Saulen  hatten ,  sowie  ein  Basis-  und  ein  Schaft- 
stuckchen  (PI. II,  7),  welche  wahrscheinlich  als  Repaxre  oder  Merkzeichen 
dienten. 

Von  die  sen  Saulen  steht  gegenwartig  noch  eine  ganz  aufrecht  (PI. II，  6) 
als  Zierde  des  Spitalsgarten,  und  zwei  andere  tragen  je  zwischen  Basis  und 
Kapital  ein  Schaflstuck  ，  das  ursprunglich  nicbt  mit  ihnen  verbunden  war. 
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Au お der  noch  vorhandenen  ganzen  Saule  und  den  Resten  der  ubngen 
Saulen  ergibt  sich  fur  sie  das  Gemeinschaftliche  :  dasz  sie  sammt  und  sen- 
ders in  der  Hohe  des  Kapitals  27,  in  seiner  obern  Breite  45 ,  in  der  untern 
Plinle  7,  im  Diirchmesser  des  untern  Kapitaltheiles  27，  in  der  Plintbreite 
der  Basis  28 ,  sowie  im  Durchmesser  der  obern  Rundung  30  und  in  der 
Hohe  del  selben  Basis  33i  Centimeter  messen.  Auch  gewahrt  man,  dass  die 
Schafte  ungefahr  47  Centimeter  liocli ， auszerdem  konisch  und  ihren  Basen 
und  Kapitalen  angepaszt  waren. 

V.  Aber  wozu ,  fragt  sich ,  wozu  diente  denn  eigentlich  die  ehemalige 
Aufbewahrung  solcher  SteinstiiGke  im  Hl.-Geist-Kloster?  Oder  was  batten 
sie  zu  schaffen  niit  dem  dortigen  Kreuzweg  ？ 

Unsere  deshalbige  Ansicht  haben  wir  bereits  oben  (IV)  angedeutet.  Waren 
diese  Hausteinreste  in  einer  weniger  beschrankten  Zahl  vorhanden  gewe- 
sen ,  so  dasz  sie  eine  bedeutende  oder  namhafle  Reihe  vollstandiger  und 
holier  Saulen  batten  bilden  konnen  ，  so  lage  es  wohl  nahe  zu  antworten, 
dasz  sie  zur  Stulze  der  Auszenseite  eines  Saulenganges  dienten  ，  voraus- 
gesetzt ,  dasz  lelzterer  ，  wie  in  so  vielen  andern  Klostern  ，  ein  Kreuzgang 
und  dieser  ein  Kreuzweg  war.  Allein ,  gab  es  ursprunglich  der  Steine 


Saule,  so  kann  selbstredend  eine  derartige  Erklarung  nicht  ausreichen. 

Deszwegen  miissen  wir  uns  mil  einer anderweiten  Auffassung  befreunden, 
einer  Auffassung  ，  die  wir  nicht  nur  fiir  besser,  sondern  fiir  allein  ricbtig 
erachten ,  weil  wir  selbe  bezielien  durfen  auf  das  Wesen  ，  den  Zweck  und 
die  Gebrauchsweise  der  Saule,  sowie  deren  Verbindung  mit  dem  Passions- 
wege  des  Herrn. 

Die  Saule ,  bestimmt  z 謹 Tragen  ，  Emporhalten  und  Abgrenzen ,  wie  es 
z.  B.  die  Herkules- ,  Irmen-  und  Trajans-Saulen  waren  ，  dient  auch  oft  den 
Gebauden  und  Kunslwerken  als  Stutze  und  Zierde.  Auszerdem  ist  sie  auch 
ein  beliebtes  Merkzeichen  und  war  es  namentlich  auch  Kir  die  Leidens- 
statten  des  Heilandes.  Seitdem  die  Sarazenen  das  hi.  Land  erobert  und  die 
fruher  von  den  Christen  errichteten  Stationsbilder  (Goffbies  Handp., 
Regensb.  1868,  S.  609)  zum  Verschwinden  gebracht,  gibt  es  daselbst,  nach 
Sintzd  (Leb.  u.  Leiden  J.  Ch.  u.  Mar.,  Rgb.  1844,  S.  712 If.)  keine  anderen 
Unterscheidungs-  und  Anzeige-Male  mehr,  als  gesliirzte  Saulenstucke  und 
halbeingemauerte  Knauf-  oder  sonstige  Hausteine.  «  Wo  die  Saule  der 
Geiszelung  stand  »,  sagt  er,  «  da  ragt  jelzt  ein  Rundbau  empor  »•  Laut 
seiner  Versicherung  bezeichnet  gegenwartig  noch  eine  Saule  die  Stelle  des 
ersten  Falles  Jesu  unter  der  Kreuzeslast.  Am  Gerichlsthrone  prangt  eine 
halftlich  eingemauert  stehende  Granitsaule  ，  die  das  Todesurtheil  Jesu  soli 
getragen  haben.  Gemasz  diesem , 1280  zu  Casertd  wieder  ausgegrabenen 


Die  Stelle  des  zweiten  Falles  soil  (wohlverstanden  flir  Runaige)  erkennbar 
sein  durch  ein  quer  liegendes  Saulenstiick.  Beim  Haupteingange  der  Grab- 
kirche,  zur  Mittagsseite  Oder  nachst  dem  Orte,  wo  Maria  wahrend  der 
Kreuzigung  weilte  ，  sleht  ein  Saulenrest  mil  einem  Stiicke  von  der  Geisze- 
lungssaule.  Zur  Linken  des  Calvarienbergs  liegt,  in  Marmor  eingefasst,  der 
Salbuiigsstein ,  an  der  Statte  namlich  ，  wo  der  Leichnam  des  Herrn  von 
Nikodemus  und  Joseph  von  Arimathaa  einbalsamirt  wurde.  In  der  Nahe 
befindet  sich  auch  die  sg.  a  Spottsaule )),  aufwelclie  der  Evangelist  Matthaus 
(XXVII,  27  ff.)  anspielt. 

Dies  Alles  hat  seine  Richtigkeit,  trolzdem  dass  die  geiiannten  Statten  ge- 
wohnlich  alle  oder  meisteutheils  in  die  Grabeskirche  verlegt  werden.  a  Die 
Grabeskirclie  »,  sag!  eine  Wallfahrt  nach  Jerusalem  (Kath.  Miss.,  Beil.  v. 
Apr.  1878) (《 ist  nicht  eine  einfache  Kirche,  sondern  eine  Menge  von  Kircheii 
und  Kapellen  ，  die  neben-  und  unter-  und  ubereinander  liegen.  Wir  haben 
hier  eine  Kapelle  uber  dem  hi.  Grabe ,  zvvei  auf  dem  Kalvarienberg ,  zwei 
an  der  Stelle  ，  wo  das  Kreuz  aufgefunden  wurde.  Diese  und  viele  andere 
liegen  sammtlich  unter  einem  Dach  und  bilden  zusammen  die  Kirche  des 
hi.  Grabes.  » 

Nichtsdestoweniger  ist  und  bleibt  wahr,  was  unser  vielgereiseter  und 
hochverdienter  Landsmann  Stehres  (Bericht  ub.  m.  Reise  etc.  1875,  S. 128) 
versichert.  «  Merkmale  »,  schreibt  er,  «  namlich  absichtliche  ，  an  welchen 
man  die  Stationeii  unterscheiden  konnte  ，  sind  nicht  errichtet  entweder  in 
Folge  eines  Verbotes  der  Turken  oder  aus  Furcht ,  sie  mochlen  von  den 
Juden  umgesturzt  oder  verunreinigt  werden.  Zum  Glucke  merklen  sich 
schon  gleich  in  den  ersten  Zeiten  die  einheimischen  Glaubigen  genau  den 
Leidenszug  des  Herrn  und  trugen  Sorge ,  dasz  die  Stelleii  der  Hauptbege- 
benheiten ,  die  sich  dort  ereignet  batten  ，  bei  ihren  Nachkommen  nicht  in 
Vergessenheit  gerielhen.  »  ^ 

Wie leicht  und  gerathen  muszte  ihnen  dies  von  selbst  erscheinen,  da 
sich  ihnen  dazu  so  viele  geeignete  Mittel  ungesucht  darboten,  namlich  eine 
Menge  von  Saulenschaiteii,  Kapitalen  und  anderen  Bausleinen,  welche  theils 
in  der  Mauer  angebraclit  ，  theils  unter  dem  Rasen  oder  theils  auch  offen 
noch  da  liegen  und  fortwahrend  an  eine  vergangene  Grosze  erinnern  ！ 

Gewisz  werden  auch  die  Wallfahrer  und  Darsteller  des  Kreuzwegs  sich 
nicht  weniger  die  Eigenthumlichkeiten  und  Kennzeichen  der  ursprunglichen 
Via  dolorosa  eingepragt  und  gemerkt  und  im  Zeilenlaufe  keinen  geringeren 
Fleisz  auf  deren  genaue  Nachbildung  und  Darstellung  und  zumal  auf  die 
Reproduktion  oder  Nachakmung  det  darauf  bezuglichen  Saulenreste  ver- 
wendet  haben.  Auf  manches  Andere,  was  wohl  keine  groszere  Bedeutsam- 
keit  haben  mochte,  z.  B.  die  Abstande  zwischen  den  Stalionen,  hefleten  sie 
ja  die  sorgsamste  Aufmerksamkeit.  So  z.  B.  wollte  schon  Abt  Wino  von 
Helmwardshausen  im 化 Jahrhundert  den  Bau  einer  St.  Peters-  una  Pauls- 
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kirche  zu  Paderborn  erst  beginnen ,  nachdem  er  dafur  von  Jerusalem  her 
das  Maasz  der  hi.  Grabkirche  mitgebracht  hatte.  So  auch  reisete  Martin 
Kdtzel ,  behufs  richtiger  Bestimmung  der  Distanzen  zwischen  den  Stationen 
eines  bei  Nurnberg  anzulegenden  Kreuzweges,  nach  Jerusalem  und  kehrte, 
nachdem  er  untemegs  das  Maasz  verloren  hatte  ，  ein  zweites  Mai  dahin 
zuriick  zu  demselben  Zwecke  (Hennes ,  Hermann  II.,  Erzb.  v.  K.-Mainz, 
1881, S.  20)，  den  er  nun  auch  erreichte. 

Im  Hinblick  auf  den  Leidensweg  zu  Jerusalem  dachten  wohl  auch  dessen 
fruheste  Nachbildner  in  Europa  zunachst  nicht  allein  an  die  Distanzen, 
sondern  auch  an  die  Saulen ,  dereii  Form  sie  bald  bei  einer  Grabkapelle, 
bald  bei  einem  Kalvarienberg,  bald  auch  bei  ihren  sonstigen  Kunslwerken 
nacliahmten.  Im 12.  Jahrhundert  schon  stellte  Bischof  Benvard  von  Hildes- 
heira  eine  Saule  auf,  deren  Kapital  er  mit  einem  Kruzifixe  kronte.  Viele 
andere  sauleniormige  Kreuze  wurden  errichtet ,  wie  spaler  auch  einige  in 
unserem  Lande.  Um  dieselbe  Zeit  schrauckten  die  Bewohner  von  Lucca 
ihre  Kapelle  vom  a  Sanctus  vultus  »  oder  ((  Ecce  homo  »  mit  weiszmar- 
inornen  Saulen.  Kaum  ein  Jahrhundert  darnach , 1488,  fiihrte  Adam  Kraft 
sieben  S  tationen  des  Passionsweges  als  sieben  Wand  saulen  in  groszen 
Blocken  rothen  Sandsleines  aus.  Kein  Wunder  denn,  dasz ,  wie  der  Weis- 
lieit,  so  auch  der  Gnade  Saulen  geweiht  wurden. 

Wir  behaupten  jedoch  nicht ,  dasz  die  Clarissinnen  zu  Luxemburg  just 
und  gerade  Dasselbe  zu  Stande  brachten  oder  bringen  woUten ,  sondern 
iiur,  dasz  sie  Aehnliches  bezweckten.  Sie  konnten  sich  der  antiken  Saulen- 
slucke  bedienen  und  bedienten  sich ,  glauben  wir,  derselben  wirklich  zu 
Merkmalen  und  Abstandsmaaszen  fur  die  Stationen  ihres  Kreuzweges, 
indem  sie  denselben,  vielleicht  in  moglichster  Weise,  nachbildeten ,  so  gut 
und  friih  es  damals  ging  und  erinneiiich  oder  iiblieh  war.  Sie  thaten  fur 
den  wahren  Kreuzweg ,  was  spater  die  Bewohner  von  Recanati  thaten  fur 
das  hi.  Haus  von  Loreto.  Wie  diese  im 18.  Jahrhundert  sich  die  «  Santa 
Casa  »,  so  ersetzten  sich  zuvor  auch  die  Nonnen  auf  Hl.-Geist  durch  best- 
mogliche  Nachbildung  den  ursprunglichen  Leidensweg  Jcsu.  Die  Nach- 
bildung  konnte,  nach  D'  Aschbach,  besiehen  in  Erinnerungszeichen,  Bildern, 
Buchstaben,  Ziffern,  Wandmalereien  und  andern  dergleiclien  Mitteln. 

1st  unser  Dafurhalten ,  slreng  genommen ,  auch  nicht  vollends  und  ein- 
leuchtend  erwiesen ,  so  halten  wir  gleichwohl  uns  fur  berechtigt ,  daran 
fcstzuhalten.  Sonst  konnten  wir  uns  das  Vorliegende  nicht  erklaren. 

Werden  die  Statten  ，  wo  Stationenbilder  errichtet  siiid ,  schon  Stationen 
genannt  und  fur  solche  genommen  ，  so  durfen  wir  noch  viel  eher  glauben, 
dasz  unsere  mit  dem  hi.  Grabe  auf  Hl.-Geist  einst  verbunden  gewesene 
Saulenfragmente  als  Stationen  Geltung  hatten.  Nicht  an  den  Bildern ,  wie 
wir  aus  den  Regeln  der  CongregaL  s.  tit.  od.  indulg.  wissen,  haften  die  von  den 
Papsten  so  reichlich  verliehenen  Kreuzwegs-Ablasse ,  sondern  einzig  und 
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aliein  an  den  dabei  befindiichen  Rreuzen ,  mogen  diese  vorkommen  an 
Gebilden,  Wanden,  Pilastern,  Pfeilern  oder  andern  Gegenstaaden. 

Hieraus  ist  denn  ersichtlich ,  wie  bedeutsam  im  Rreuzgange  auf  ((  Alt- 
Hl.-Geist »  die  Saulenstucke ,  stehend  oder  liegend ,  sein  konnten.  Sie 
erinnerten  daselbst ,  unseres  Erachtens ,  die  Nonnen  daran  ，  dasz  wir  test 

Jesu,  seiner  Verdienste ,  seiner  Leiiren ,  seiner  Heilsfruchte.  Auch  begeis- 
lerten  sie  mithin  zur  Andacht  wohl  nicht  weniger,  als  wenn  es  eigentliche 
StationsWWe,'  gewesen  waren. 

Wollten  wir  nun  weiter  noch  hersetzen,  ob  die  Saulengerdlle  aufrecht 
standen  oder  umher  lagen,  ganz  oder  zerbrochen ,  unter  Ueberschriften 
Oder  andern  Zeichen ,  mit  oder  ohne  Schmuck ,  so  wflrden  wir  zu  weit 
gehen  und  Gefahr  laufen  ，  neben  dem  Belangreichen  auch  Bombastisches 
aufzustellen. 

Im  Spitalsgarten  sehen  wir  noch  jetzt  elf  Saulenkapitale  und  konnten  da- 
selbst einst  eben  so  viele ,  ja  noch  mehr  Schaftsteine  vorfinden ,  welche 
letztere  aber  1843  meistentheils  zerhauen  und,  wie  bereits  gesagt,  zu  Nulzen 
des  Kirchenbaues  im  Pfaffenthale  verwendet  wurden. 

VI.  Aus  der  Elfzahl der  durch  hinterlassene  Reste  angedeuteten  Saulen 
darf,  meinen  wir,  wohl  auf  elf,  oder,  hatte  vielleicht  eine  davon  den  Platz 
des  noch  fehlenden  Kruzifixes  bezeichnen  soUen  ，  wenigstens  auf  zehn  SU- 
tionen  in  «  Alt-Hl.-Geist  »  gefolgert  werden. 

Eben  deszwegen  konnen  wir  selbe  nicht  in  Vereinigung  bringen  mit  dem 
12.  Jahrhundert ,  in  welchem  man  noch,  wie  Slockbauer  (A.  a.  0.，  S.  328) 
berichtet  ，  die  Passionsdarstellungen  in  geringerer  Zahl ， namlich  6  bis  7, 
zusammenreihete ,  sondern  vielmehr  denken  an  das  13.,  wo  wir,  in  dem 
Tympanon  des  groszen  Straszburger  Munsterportals  bereits 10  Leidens- 
momente  ausgedruckt  finden  :  den  Einzug  Christi  in  Jerusalem,  das  Verhor 
vor  Pilatus,  die  Verurtheilung,  Geisselung,  Kronung,  Kreuztragung,  Kreu- 
zigung,  Seitdurchstechung,  Kreuzabnahme  und  Grablegung. 

Liesze  sich,  wie  wahrscheinlich ,  hieraus  schlieszen  auf  die  Zahl  der  da- 
maligen  Stationen  auf  «  Hl.-Geist  »,  so  ware  letztere  ebenfalls  auf 10  oder 
hochstens 11 anzusetzen. 

Solcherart  hatte  dann  der  Kreuzweg  auf  «  Hl.-Geist »  im 13.  Jahrhundert 
nicht  weniger  als 10  Stationen  gezahlt,  und  ware  folglich  ein  als  Halle,  oder 
an  das  dortige  Kloster  angebauter  Kreuzgang  mit  Saulentrummerii,  oder  ein 
recht  eigentliches  «  Gallilaa  »  im  ui^sprunglichen  Sinne  des  Namens  (Vgl. 
Stockbauer,  a.  a.  0.，  S.  327)  gewesen.  Bei  diesem  «  Gallilaa  »  hielt  mao 
ich  noch  streng  an  die  evangelischen  Berichte  und  wurden  aus  diesen 
ausschlieszlich  die  einzelnen  Momente  fur  die  Darstellung  der  Leidens- 
sceneo  gewablt. 
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Im 14.  Jahrhundert  finden  wir  hierlands ,  wie  durch  seine  noch  vorhan- 
denen  Reste  zu  Simmer  beglaubigt  ist，  den  nachst  dieser  Pfarre  ehemals 
«  Gruftchen  »  errichteten  Kreuzweg  mil  7  bis  8  Stationer). 

<( Im  Anschlusz  an  das  «  Gallilaa  »  zu  Jerusalem  »,  sag!  Stockbauer  (A.  a. 
0.，  S.  329),  «  und  zugleich  in  erweiterter  Ausbildung  durch  Aufaahme 

tionen  oder  «  Fallen  »,  ausgefiihrt  zu  Niirnberg  1488  von  Adam  Kraft •  » 

cc  In  ihnen  ist  zum  erslen  Male  der  Fall  Christi  unter  der  Kreuzeslast 
hUdnerisch  dargestellt.  Die  Vorstellung  selbst  ist  nicht  biblisch  ，  wohl  aber 
durch  die  Tradition  begruiidet.  » 

«  Ihr lieszen  ferner  sich  die  Passionsscenen  anreihen ,  welche  mit  tradi- 
tioneller  Grundlage  aus  alten  Legenden  hervorgegangen  sind,  sowie  auch 
die  popular  gewordene  Vorstellung,  dasz  Ghristus  auf  seinem  Leidenswege 
gerastet  und  dem  Ahasvems  («  ewigen  Juden  »),  der  ihn  hdhnte  mit  dem 
Worte  :  «  Wandere  fort  ！  »  erwiedert  babe  :  «  Du  wirst  wandern ,  bis  ich 
wiederkomme  ！  » 

VII.  Kurz  nach  dieser  Zeit  aber  wurde  der  angedeutete  Passionskreis 
nicht  allein  weithin  verbreitet,  sondern  auch  von 10  auf 12  und  endlich  so- 
gar  auf 14  Stationen  erweitert. 

Der  jetzt  allgemein  verbreitete  Kreuzweg  in 14  Stationen  wurde ,  wie 
fast  von  Allen  anerkannt  ist  ，  durch  die  Franziskaner  oder  Kapuziner  nach 
1561  angeordnet ,  war  aber  1699  wohl  noch  wenig  eingefuhrt  im  Abend- 
lande.  Was  dies  beweiset ,  ist  ein  Buchelchen  vom  Jesuit  Parvilliers  aus 
demselben  Jahre  und  mit  oberhirtlicher  Approbation  ，  welches  noch  vom 


tionen  beilegt. 


Die  spater  in  unserm  Lande ,  namlich  vor 160  Jahren  zu  Arlon,  Luxem- 
burg u.  a.  a.  0.  errichteten  Stationen  und  Kalvarienberge  fugten  sich  ohne 

Gebrauche.  So  verhalt  es  sich  auch  mit  den  ihnen  verliehenen  geistlichen 
Gnaden  und  Ablassen.  Diese  sind  fur  alle  Kreuzwege  die  namlichen  und 
ihnen,  wie  oben  gesag^t,  im  reichlichsten  Maasze  zugetheilt. 

VIII.  Sobald  es  Stationen  in  Europa  gab ,  verbreiieten  sie  sich  schnell 
umher,  und  mit  ihnen  die  damit  verbundene  Lieblingsandacht  des  Volkes. 
Unsere  Darstellung  zeigt ,  dasz  unser  Land  fruhzeitig  schon  einea  dem  ur- 
sprunglichen  nachgebildeten  Kreuzweg  erhielt ,  fur  dessen  fromme  Ver- 
ehrung  die  Achtung  burgt,  welche  dessen  Resten  die  Hl.-Geist-Nonnen  bei 
ihrer  Versetzung  in's  Pfaffenthal  erwiesen.  Weil  sie  ihn,  wegen  Kunst- 
mangels,  in  ihrem  neuen  Klostergebaude  iiiclit  mehr  aufstellen  konnten,  so 


― 130  ^ 


wollten  sie  doch  wenigstens  seine  lieberbleibsel m  ihrer  Nabe  benaltea 
und  uberwiesen  ihnen  ihren  Garten. 、 

Dieser  Kreuzweg ,  wir  fuhlen  es,  war  noch  sehr  einfach ,  roh  und  arm- 
lich,  und  bestand  lediglich  in  durfligen  Erzeugnissen  der  damaligen  Plastik 
und  einigen  kaum  beachtenswerthen  Resten  antiker  Baukunst. 

Die  seither  hierwarts  entstandenen  Kreuzwege ,  sowohl  die  eigentlichen 
Kalvarienberge  als  auch  die  Wandstalionen  der  Gotteshauser,  sind  mil 
seltenen  Ausnahmen  nicht  allein  ansehnlicher  und  schoner,  sondern  auch 
zweckmasziger  und  passender.  Dennoch  will  der  heutige  Wetteifer  zu  dem 
Schonen  fugen  noch  Schoneres ,  zu  dem  Guten  noch  Besseres. 

Luxemburg,  im  Oktober  1881. 


Job.  Engling 


IV. 

CHARTES 

DES 

DBS  Xlir  &  XIV  SI お CLES. 

TRANSCRITSS  PAR 

M.  LfiON  GERMAIN. 

1. 1252， 15  avril.  一 Henri,  comte  de  Luxembourg,  de  La  Roche  et  marquis 
Avian,  fait さ avoir  que  les  bourgeois  de  MatviUe き out  et  resteront  d  la  loi 
de  Beaumont.  Thidbaut ,  comte  de  Bar,  agrie  cette  declaration.  Robert, 
sire  cFEsch,  et  Thierri,  sire  de  Linster,  se  portent  garants  vaur  le  comte' 
de  Luxembourg. 

(V.  PMkatumt,  t.  XV,  n«  61 el  68.) 

Je  Henris ,  cuens  de  Lucenbourg  et  de  la  Roche  et  marchis  d'Erlons ,  faz 
savoir  ii  touz  que  tuit li  boriois  de  Marvilk ,  qui  i  sont  et  qui  revanrront, 
sont  tuit  asseurei  de  moi  et  des  miens  loament  (sic)  par  mon  sarement, 
arreis  le  droit  et  la  loi  de  Biamont,  de  toz les  fais  et  les  quevhles  devant  ce 
que  ces lettr^s  furent  faites  et  de  touz  autres  de  cest  jor  en  avant.  Et  je 
Ihiebaus ,  cuens  de  Bar,  ai  covent  ([ue  je  louerai  Henri ,  mon  freire,"  le 
conte  de  Lucenbourg , loiaument  en  bone  foi ,  qu'tl  tengne  aus  boriois  de 
Marvile  teis  convenances  com  il lor  a  "  par  ces  leltr^s  pr お entes.  Je  Robers, 
sires  d'Asse,  je  Thferm,  sires  de  Linci も res,  avons  convant  que  nos  tanrons 
mon  signer  tienri , le  conte  devant  dit  ，  par  nos  saremens  ，  k  ce  qu'tl  tanra 
loiaument  toutes  ces  convenances.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chouse  et 
estaule,')  je  Henris ,  cuens  de  Lucenbowrg ,  je  Ihiebam ,  cuens  de  Bar,  je 
Robers ,  sires  d'Asse,  je  Ihietris ,  sires  de  Linci も r も s，  avons  mis  nos  saes  k 
ces  leltres  en  tesmotgnage  de  v^ritei.  Ces  Jettr^s  furent  faites  rendemein  de 


i)  Henri  le  Bloodel , comte  de  Luxembourg ,  avail さ pou",  en  1240,  Marguerite  de  Bar, 
dame  de  Ligny,  soear  da  coraie  Thl^baut  II. 一 2,  II semble  qu'il  manque  ici  uo  mot :  assure' 
00  protnig,  Bertholet  y  met  le  mot  fait, 一  3)  Lisez  eslavle,  ordinairemeDl  estable  ou  estatibU 
(suble). 
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la  qmozeine  de  pakes  quant li  miiiares  corrou  par  m.  et  cclij  ans ,  en  mois 
d'avril. 

Origioal , aaquel  quatre  sceaaz  ^taient  appeDdus  par  des  doubles  queues  de 
ptrcbemin  ；  il  ne  resie  qae  la  2*  el  la  5«  de  ces  qoeuen.  H.  0"17, 1. 0 鼴 H. 

2. 1812,  20  Janvier.  ―  Jean ,  rot  de  Boheme  et  de  Pologne ,  vicaire-^iniral 
de  Vempire  par  deca  les  monts,  et  comte  de  Luxembourg,  promet  ie 
maintenir  les  bourgeois  de  Marville  dans  Ftisage  de  la  loi  de  Beaumont. 

Nous  Jehans  ，  par  la  grace  de  Dieu  rois  de  Behaingne  et  de  Polainne, 
vicaires  g^n^rauls  de  rempire  par  decha  les  mons  ，  et  cuens  de  Lussem- 
bourch ,  faisons  connissant  et  savoir  k  tous  ceauls  qui  ces  pr^enles  leltr^ 
V ぼ ront  et  oront  que ,  comme  nos  ant^cesseurs  contes  de  Lussembourch 
aient  mise  k  francize  et  h loy la  ville  de  Marville,  nos  volons  et  otroions  que 
tuit  li  boriois  et  les  borioises  de  la  dite  ville  ，  pr sent  et  advenir,  joicent  et 
usenl  pleynement  et  entifereme/it  de  la  francize  et  de  la  loy  de  Beamont, 
tout  einsi  et  si  avant  comme  li  boriois  et  les  borioizes  de  la  dite  ville  de 
Beamont  en  ioiant  (sic)  et  usent.  Et  se leur  sommes  nos  tenus  et  prometons 
loialment  et  en  bonne  foyt お tenir  bien  et  firmemewt,  sans  aleir  de  riens 
encontre.  Et  mandons  et  commandons  "  tous  nos  s さ neschalz,  bailhys,  pr^os, 
maieurs,  Syrians  et  tous  autr^  officiaulz  de  nostre  dite  contei,  et  especial- 
ment  k  nostre  pr^ost  de  Marville ,  quiquomkes  il  soient  pour le  temps, 
qu'il ， les  boriois  ne  les  borioises  de  la  dite  ville  de  Marville  ，  ae  sueffirent, 
ne  laissent  osteir  hors  de  la  dite  loy,  ainchois  *) les  y  maintegnent  bien  et 
fermement,  et  que  nostras  pr^ost  dou  dit leu,  k  chascuae  fois  que  il  devan- 
ront  pr^ost ,  jure/it  k  tenir  la  loy  et  la  francize  desus  dite  k  nos  dis  boriois 
et  borioises.  Et  pour  ce  que  ce  soil  ferme  chose  et  estable ,  nos  avoas  fait 
mettre  nostre  saiel  en  ces  pr^sentes  leitres  en  tesmoignage  de  v^iteit.  Ge 
Alt  fait  et  donneit  I'an  de  grace  nostre  Sign^  mil  trois  ceas  et  douzes  ans, 
le  juedi  apr お les  octaves  de  I'apparution,  le  secont  an  de  nos  rfegnes.*) 

Orig.  Parch.  Doable  queue  tr^s  tongue,  avec  quelques  fragments  da  gniid  seem. 
H.  0-21, 1. 0-27. 

3. 1387,  30  juin. 一  Jean,  roi  de  Bohime  et  de  Pologne  et  comte  de  Luxem- 
bourg, et お douard  ，  comte  de  Bar,  font  savoir  quHls  ant  eansenti  h  ce  que 
la  ville  de  MarvUU  ait  un  seem  pour  sceller  les  aetes  de  mutation  des  tm- 
meubles  passis  pardevani  la  justice. 

(V.  PMicatumM,  I.  XIX,  711) 

Nous  Jehans,  par  la  graice  de  Deu  rois  de  Bo も me  et  de  Poulainne  et  cuens 

1) Aimou,  Dials  aa  contraire.  一  2)  L'ano^  aura  M  compile,  daos  ce  cas-ci,  d'apr^  le 
commeDcemeni  &  Noel.  Jean  rAreagle  qui ,  en  Bob さ me ,  commeogail  l,aon さ c  ^  Noel  ，  dams 
ses  possessions  en  de^a  da  Rhin  le お mars,  la  commen^ait  aussi  k  Piques,  daos  les  parlies 
de  son  empire  appartenant  au  dioc も 化 de  Li さ ge  ；  inais  les  regesles  36i  el  364  chez  Bobmer 
D0I18  proa  vent  qu'il  se  conformall  quelqaefois  k  Pusage  de  commeDcer  I'aon さ e お Noel,  m も me 
pour  les  provinces  occideolales.  Noire  charie  vient  proaver  eel  usage  :  Jean も tait  effective- 
menl,  aa  commencemeot  de  1312,  daos  la  secoade  ana^e  de  son  r^gae  en  Bohdme. 
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de  Luscenbourch,  et  nous  Eddouwars,  cuensde  Bair,*)  faisons  savoir  h  tous 
que  ，  comme  enci  soil  que  la  ville  de  Marville  ait  une  arche  en  laqueille  il 
mettent  lor  escrips  des  convenences  dez  h さ ritaiges  faites  pardevant  la  iustice 
dou leu ,  et li  dite  iustice  et  li  quarantes  s'oient  trais  par  devers  nous  en 
suppliant  que  nous  lor  vuielliens  laxier  faire  un  sael  pour  saelleir  lettres  des 
conwenence^  faites  des  dis  hMtaiges  pardevant  la  dite  iustice,  h  savoir  est 
que  noM5,  par  commun  acord,  nous  sowmes  acordeis  et  ad  ce  agr^eis  que  la 
dite  ville  puit  avoir  un  sael  on  leu  de  ladite  arche,  pour  saelleir  en  la  manifere 
que  des さ us  est  dit  ； li  queils  sael  {lacune  dans  le  parcheminj . .  quait  (？) la  dite 
arche  ；  et  ceste  chose  avons  noiis  acordeis  (lacune  dans  le  parchemin)  de 
ce,  nous  avons  mix  nos  saels  en  ces  pr^^ntes  lettres,  que  fuirent  faites  Fan 
de  graice  nostre  Signour  mil  trois  cent  vint  et  sept , le  mardi  aprfes  feste 
saint  Pifere,  fenaul  entrant. 

Orig.  Doubles  queaes  des  deux  sceaax.  H.  0"14, 1. O^IS. 

4. 1337,  30  d^cembre.  一  Hemi,  comte  de  Bar,  promet  de  maintenir  les 
bourgeois  de  Marville  dans  Fusage  delaloide  Beaumont. 

Nous  Henris,  cuens  de  Bair,*)  fasons  cogniscent  et  savoir き tous  ceux  qui 
ces  pr^sentes  lettres  veiront  et  oiront  que  ，  comme  nos  ancessours  contes 
de  Bair  aieiit  mise  k  franchise  et  k  loy la  ville  de  Marville ,  nous  volons  et 
ottroions  que  tuit  li  bourgois  et  les  bourgoises  de  la  ditte  ville  de  Marville, 
pr さ sens  et  advenir,  joicent  et  useat  plainnement  et  enti^rement  de  la  fran- 
chise et  de  la  loy  de  Byamont  ，  tout  enci  et  si  avant  comme  les  bourgois  et 
les  bourgoises  de  la  ditte  ville  de  Byamont  en  joient  et  usent.  Et  ce  lour 
sommes  nous  tenus  et  prometons  loiaulment  et  en  bone  foy  k  tenir  bien  et 
fermement,  sens  alleir  de  riens  encontre,  Et  mandons  et  commandons  k  tous 
nos  baliis,  proves,  maours  fsicj,  sergens  et  k  tous  autres  officyeirs  de  nostre 
ditte  contei  et  esp^ciaulment  k  nostre  provost  de  Marville,  quiquionques  ilz 
soient  pour lou  temps,  qu'il ， les  bourgois  et  les  bourgoises  de  la  ditte  ville 
de  Marville ,  ne  sueffrent  ne lassent  osteir  fuers  de  la  ditte  loy,  ainsois  les 
y  maintegnent  et  tengnent  bien  et  fermement,  et  que  nostres  proves  dou  dit 
leu ,  ^  chascune  foix  que  il  devanront  prevost  ，  jurent  k  tenir  la  loy  et  la 
franchise  dessus  ditte  k  nos  dis  bourgois  et  bourgoises.  Et  pour  ce  que  ce 
soit  ferme  chose  et  estauble,  nous  Henris,  cuens  dessusdis,  avons  fait  metre 
(sic)  nostre  saiel  en  ces  pr さ sent が lettres  en  tesmognage  de  v さ riteit.  Ce  fuit 
fait  et  donneit  ran  de  grace  nostre  Signour  mil  trois  cens  trente  sept  ， lou 
mardi  aprfes  la  nativiteit  nostre  Signour  on  mois  de  d さ cembre. ~ Plus  bos,  h 
droite,  est  icrU :  Guillemus  de  Motha. 一 Et  it  gauche,  d^une  denture  moins  ri- 
guliire  et  plus  pdle,  mais  contemporaine :  Et  par  monss.  le  conte,  k  la  relattoti 


4)  Edooard  !•»,  comte  de  Bar  (1302-1337).  一  2)  II  semble  qa*on  reconoatt き la  fin  de 
celte  lacune  les  derni も res  lellres  da  mot  •  lesmoignat^^  »  en  abr おん  一 3)  Henri  IV, 
comte  de  Bar  (1337- ほ")， C^lait  la  premiere  aim さ e  de  son  r^ne. 
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dou  signowr  de  Lucey, le  doyen  de  Bar,  monss.  Jehan  de  Deulewart,  mons. 
Jaque,  chastellain  de  Moussons,  et  plustour^  aultres  dou  consoil. 

Orig.  H.  0°>20，  I.  0™26.  Double  queue. 

8. 1362，  23  avril.  Luxembourg.  一  Wenceslas  de  Boheme,  due  de 
Luxembourg,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Limbourg,  et  marquis  du  SauU- 
Empire,  declare  quHI  rend  aux  bourgeois  de  Marville  lew,  loi  et  franchise, 
et  quHl  abolit  la  gabelle  itahlie  ricemment. 

(V.  Publications,  t.  XXIV,  n。  36t.) 

Wenceslaus  de  Bo も m ど， リ per  (sk)  la  graice  de  Dieu  due  de  LuccembowrcA, 
de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lemhourch,  et  marchis  dou  saint  empire,  faisoi» 
savoir  k  tous  que  pour les  boiiis  aggn^ablez  servicez  que lez  bownez  gens, 
nos  chers  et  bien  ameiz  hourgois  et  ville  de  Marville,  nous  ont  fait  en  plus- 
sours  mani^res  ，  font  h  prdseni  et  faire  porrons  on  temps  advenir,  per  cest 
pr&entres  lettrez  nous  leur  rendons  leur loy  et  franchise  enci  qu'il  ont  eut 
on  temp  de  nos  ansesseurs,  en  ostant  ，  avec  lout  ce , la  gabelle  minse  en  la 
dite  ville  de  Marville  p ぼ nous  et  nostre  ires  chiev  cousin  (？) le  due  de  Bar  et 
marchis  dou  Pont.  Et  leur  prometloiiz  en  bonne  fold  et  loiaulmens  dyaulz 
tenir  bien  et  fermemeu^  en  leur  d/te  loy  et  franchise,  senz  alleir  de  riens  eft 
I'ancontre.  Mandons  et  commawdons  h  tous  nous  officio's,  senescho/^, 
baillis,  pr^vos ,  maiours ,  esclievins ,  sergeiiz ,  et  k  tous  autr^  nos  officers 
de  nostve  dite  duchies  de  Luccemhourch,  et  esp^ciaulment  k  nostre  pr^ost 
de  Marville,  qui  est  ou  pour  le  temp  s ぼ at,  qu'il,  lez  houvgois  et  bourgoisses 
de  la  d/te  ville  de  Marville,  ne  sueffrent,  ne laisent  oisteir  hoirs  de  leur  dtte 
loy  et  franchise  ，  ensois  lez  y  mainteignent  hien  et  fermement,  et  que  nos 
provost  dou  dit lieu,  k  chascune  fois  qu'il  devenront  pr^ost ,  jurent  h  tenir 
la  loy  et  franchise  dessudfte  h  nos  dis  bourgois  et  bourgoissez.  Tesmoing 
cez  lettvez  saiel さ ez  de  nostre  saiel.  DoniW  k  LuccenbourcA  en  Fan  de  graice 
nostve  Signour  mil  trois  cent  sixante  deus,  xxiii  jour  en  avril. 

Gopie  sur  papier,  dod  sign さ e.  ficriture  du  commeDoemeot  da  XV«  sitele. 

6. 1362，  2  mai. ― Robeti,  due  de  Bar  et  marquis  du  Pont,  fait  me  didara- 
lion  semblable  h  celle  contenue  dans  la  charte  vrScSderUe. 

Nous  Robers,  due  de  Bar  et  marquis  dou  Pont ,  faisons  savoir  h  tous  que 
pour  les  bons  et  aggr^bles  services  que  les  bonnes  gent  (sic),  nos  chiers 
et  bien  am さ s  bourgoiz  de  Id  ville  de  Marville  ，  nous  ont  fait  en  plussours 
maniferes  ，  font  ad  pr^eni  et  ont  promis  faire  en  temps  advenir,  nous  leur 
rendons  par  ces  pr^entes  leur  loy,  franchise  et  libertei,  pour  en  user  einssi 
qu'il  ont  fait  en  temps  de  nos  ancesseurs  ，  en  ostant  ，  avec  ce , la  gabelle 
mise  en  la  dite  ville  de  Marville  par  no^^re  tr お chier  cousin  le  due  de  Lu- 
cembourt  et  de  Brabant  et  nous  ；  et  leur  promettons 1 さ alment  et  en  bonne 


i)  Wenceslas  I",  comte  de  Luxembourg,  de  i3S2  k 1383. 
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fgy  d  eulx  tenir  hien  et  fermement  en  leur  dite loy  et  franchise.  Mandons  et 
commaadons  k  tous  nos  officters ,  seneschals ,  balliz ,  pr さ vos ,  maours  (sic), 
eschevins,  sergens,  et  k  tous  nos  aultres  officers  de  nostve  duchi さ, espicial- 
meni  k  nostve  provost  de  Marville  pr&ent  et  ^idvenir,  que , les  bourgois  et 
bourgoises  de  la  dite  ville  de  Marville ,  ne  suefTrent ,  ne laissent  oster  hors 
indehuement  de  leur  dite  loy  et  franchise,  ainsois  les  y  mainteignent  hiea  et 
fermement  et  faicent  tout  ce  qu'il  appartient き leur  dite  loy  et  franchise, 


dite.  En  tesmoingnaige  de  ce,  nous  avons  fait  seeller  ces  pr^entes  \eUves  de 
nostve  seel,  que.furent  faites  et  donn^es  Fan  mil  trois  cent  seixante  et  deux, 
le  second  jour  du  moix  de  may.  一  Par  monss. le  due ,  一  pr^ent  monss. 
Jehan  de  Salmes.  (Signature  iUisible.) 


Orig.  Parch.  H.  0 睡は, 1. 0»28.  Double  queue  de  parcbemin  k  laqaelle  le  soeaa 
^Uit  appendu. 

7. 1370,  4  juillet.  Marville.  一  Thietri  de  Wekhenhousen,  lieutenant  et 
sinichal  de  Wenceslas ,  due  de  Luxembourg  ，  pour  et  au  nom  de  celui-d, 
jure  de  mainteriir  les  habitants  de  Marville  hlaloide  Beaumont. 

(V.  PuBliaUunu ,  t  XXIV,  n«  369.) 

Nous  Thierris ,  sires  de  Walquenehouz , lieute 膽 s  et  s^neschaulz  dou 
duchi^  de  Lucembourch ,  faisons  savoir  k  touz  que ,  pour  et  en  nom  de 
nostve  irds  chier  et  redoubt さ signour  monss.  le  due  de  Lucembourch  et  de 
Braibant,  nous,  en  recepvent  pour  et  en  nom  que  dessus  telle  partie  comme 
haulz  et  noblez  princes  et  sires  messires  Robers,  dux  de  Bar,  marchts  dou 
Pont,  avoit  en  doien  (？)  ville  et  forteresse  de  Marville,  de  Arencey  etde  toute 
la  tene  environ  "  qui  de  temps  pascey  a  est さ appellee  terre  commune, 
avons  jur さ toute  la  dite  ville  de  Marville,  les  bourgeois,  les  bourioisez  (sic) 
et  habitans  dou  dit lieu  et  de  la  dite  terre ,  k loy  et  franchise  de  Biaulmont, 
de  les  y  tenir  et  faire  tenir  pour  et  en  nom  que  desst^,  et  eulx  en  faire  ioiir 
dou  tout,  en  la  forme  et  mani も re  que  lez  bourgeois  et  bourgeoisez  de  la  dtte 
ville  de  Biaulmont  en  joient  et  usent,  sans  riens  innover  ne  muer,  enserque- 
tont  (？)  enxis  comme  li  dits  (？)  mess,  de  Lucembour  (sic)  et  de  Bar  lez  out 
jur さ et  tenut  (？)  de  temps  pascey  et  selonc  le  contenu  de  lour  chartres.  Et 
lour  avons  promix  par  nostve  sairement  des^dit  que ,  si  tost  comme  le  dit 
monss.  de  LucembourcA  et  de  Braibant  sera  au  paiix,  nous  li  ferons  jurer 
semblablement  et  en  faire  dormer  sez  letlves  soubz  son  seel  audiz  bourgeois 
et  habitans.  En  tesmongnaige  de  v さ rit さ, nous  Thierris,  leutenens  et  s さ n さ- 
chaulz  dessu^  dis,  avons  fait  ces  pr^^tes  lettves  seeller  de  nostve  seel,  que 
furent  faitez  et  donn^z  k  Marville  Van  mil  trois  cens  sexante  et  deix , le 
quart  jour  dou  moix  de  jullet. 

Orig.  H.  0»16, 1. 0"51.  Doable  queue,  ticrilare  difficile. 


i)  Mot  qui  paratt  6lre  abr^g^  ；  peat-6tre  «  enviroimant  »• 
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8. 1370, 化 octobre.  一  Colin  de  «  Vilkirs  deleis  Pareix  »"，  bourgeois  de 
Verdun ,  reconnatt  qu,il  a  reQU 120  petits  florins  de  Florence ,  it  Utt  e  de 
rente  viagire,  que  les  habitants  de  MaiDUle  doivetit  payer,  h  lui  et  a  HeU- 
vid,  sa  femme,  chaque  ann^e,  au  terme  de  la  St-Remy. 

Je  Colins  de  Villeirs  deleis  Pareix,  bourgois  de  Verdun,  fais  savoir  k  tous 
que  je  ai  heut  et  recent  des  bourgoix,  hoAitans  el  commuaaultey  de  Marville, 
par  les  mains  de  Jacoumet le  Mel  et  Jehan  Moutivet  (？ )，  bourgoix  de  la  dite 
ville  de  Marville  ，  seix  viiis  petis  florins  dis  de  Flor^c^ ,  de  boin  or  et  de 
juste  poix,  pour  cause  de  la  rente  et  pension  annuele  et  vitaule  que li  dis 
de  Marville  doient  chascun  an ,  au  Urmine  de  feste  sainct  (sicj  Remeig  en 
octembre ,  kmy  eth  Heiluid,  ma  femme ,  a  nos  deus  vies  et  au  plus  yivent 
de  nou^  deus.  Et  yceux  seix  vins  petis  florins  ai  je  heus  et  receus  ，  comme 
dit  est,  pour  le  termine  de  la  dite  feste  sainct  Remeig  en  octembre  en  Fan 
pr^^ent , le  milliaire  courent  par  mil  ccc. Ix.  et  deix,  tant  seulem^t  et  non 
pour  aulcune  aulti で. Si  a  promis  et  promts  bonnement  et  leaulment  que 
contre  ceste  pr お 《ite  recepte  je  ne  venra  ne  fera  venir  par  aultre  en  temps 
h  venir,  ainsois  I'avera  et  lenra  ferme  et  estauble  k  tous  jours.  En  tes- 
mougnaige  de  v^ritey,  je  Colins  dessu^  dis  a  mis  mon  seel  ad  ces  pr^^entes 
lettves ,  dou  queil  je  use  et  entendz  k  useir.  Ce  fut  fait  Fan  de  graice 麵! re 
Seigneur  mil  trois  cens  sexante  et  deix,  le  premier  jour  dou  moix  d'octembre, 
jour  de  la  dtte  feste  sainct  Remeig. 

Orig.  Doable  queue.  H.  0»08, 1. 0"27. 

9. 1874,  30  octobre.  Binche.  一  Wenceslas  de  Bohime ,  due  de  Luxem- 
bourg^ pertnet  Mdblissement  h  Marville  iune  imposition  mr  le  vin,  le  drop 
et  aulres  marchandises ,  pour  amortir  les  dettes  de  la  ville. 

(V.  PMiaUioM,  t.  XXIV,  d*  698.) 

Wenceslaus  "  de  Bokme ,  per  la  graice  de  Dieu  due  de  Lxxcenhourch ,  de 
Loth お r,  de  Brabant  et  de  Lemhourch ,  marchis  dou  saint  impire  ， ね isons 
soavoir  k  tous  que  nous,  consid^rans  le  cherge  *)  de  pensions  abue (？)  et 
. d'autres  n^cessiteis  tant  de  fermeteit  comme  d'autres  debts  dont  nostre  ville 
de  Marville  est  h  present  obligi^e  et  chergi^e ,  et  pour  aidier  et  ad  ce  reme- 
diier,  si  comme  nous  d さ sirons  et  per  raison  faire  devons,  nous,  k  nos  f&uds 
maioieus,')  eschevins,  as  quarante  jur^s  et  k la  communialteit  de  nos/re 
dite  ville  de  Merville  fsicj^  avons  consentit ,  otriiet  et  donneit ,  consentons, 
otndns  et  dormons  plain  povoir,  auctoriteit  et  mendemeiit  especial  que,  pour 
yaus  all^gier  et  pour  paiier lez  cherges  dessu^  escriptes,  il puissent  ordtner 
et  establier  certaines  gaibelles  et  imposicions  raisonables  sur le  marchan- 
dize  de  vins  et  de  dras  et  aussy,  se  bon leur  samble,  sur  le  bleit  et  autres 
merchandizes  qui  seront  faites  en  nostre  dtte  ville,  et  per  teiles  mani^es  et 


1) Sans  doate  ViUen-tout-Pareid ,  paroisse  de  Pareid,  canton  de  Fresne^en-Wo も m，  arr. 
de  Verdun  (Meuse). —，)  Viule,  Tiag^re.— 5)  Wenceslti       4)  U  charge.— 5]  (tic)  maymi. 
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condicton  que  tout  ce  qu'il  auront  et leveront  des  dites  gabelle  et  imposition 
sot,*)  per  juste  et  raisonnable  monstrance  de  bon  compte  fait  chascun  an, 
mis  et  convertit  en  la  solucton  des  dites  pensions  et  debts  en  la  fortiflcacfon 
et  enmendem^t  (？)  et  toudis  au  plus  grant  profit  et  nescessiteit  de  xiosire 
dite  ville  de  Marville ,  et  ausy  que lez  dQ6Su^dis  maiour,  eschevins  ，  qua- 
rante  jureis  et  communialteit  puissent les  dessw^drtes  gabelle  et  imposicion 
osteir,  jusmettre  et  anichileir,*)  si  comme  elle  estoie«t  devant  la  confeccion 
de  ces  prA^tes  lettres ,  quant  il leur  plairait  et  quant  des  debts  et  charges 
dessw ぷ scriptes  seront  d^livr^s  et  desch^rgi^s ,  et  que  toudis  les  puissent 
amenrir  et  avalleir  selont  ramenrisement  des  dites  pensions  et  debtes  ； les- 
quelles  sans le  consentement  et  licence  de  nous  il ne  porront  ne  devront 
aucunnement  hautier  ne  icroistre Et  per  cest  mani^e  nous,  pour  nous, 
nos  hpirs  et  succenseur  (sic),  avows  promis  et  promittont  (sicj,  en  bonne 
foid  et  loialment,  que  nous  tenrons  et  ferons  fermement  tenir  tout  ce  que 
per  les  dessw^dis  maiour,  eschavins ,  quararile  jureis  et  communalteit  de 
nostre  dtte  ville  de  Marville,  pr どぷど nt  et  advenir,  seray  fait  et  ordineit  des- 
sovewt  dites  gabelle  et  imposicion  en  la  forme  et  mani^e  dessws  comprises, 
toutes  fraude  et  malengin  hors  mis  et  exclus.  Si  mandens  et  commandens  k 
tous  nous  officiers  ，  pr^entes  (sic)  et  a(dvemr,  que  ，  k  la  requeste  de  nostre 
sovent  diie  ville  de  Marville  et  de  tous  autres  as  quelz  il  en  devrait  et  por- 
rait  aiicunment  appartenir,  ils  faiceiit  des  dites  gabelle  et  imposicion  enteri- 
ner  (？)  et  acomplir  tout  ce  que  p ぼ lez  dessu^  dis  maiour,  eschavins  (sic), 
quara/ite  jureis  et  communalteit,  pr^sens  et  advenir,  serait  fsicj  fait  et  ad- 
meit  ；  salveit  et  res ぼ veit  toudis  h  nous,  nos  hoirs  et  successeur*,  que  per 
les  cowsens ,  ottroy  et  don  dessu^dis ,  nos  drois  et  signerie  ne  soient  aucun- 
nement  amenris  en  nostre  dite  ville ,  et  aussy  que  les  dites  gabelle  et  impo- 
sicion puissons  rapelleir  et  jusmettre  quawt  nostve  dtte  ville  de  Mafviile 
seray  deschei'gi さ e  des  pensions ,  debtes  et  charges  dessu^dites.  En  tes- 
moignaigne  (sicJ  de  quoy,  nous,  de  certaine  science,  avons  fat  mettre  nostre 
saiel k  ces  pr^sentes  lestres.  Fait  et  donn^  k  B.nch  *)  en  Haynau , le  p^nul- 
time  iour  dou  moix  d'octembre,  ran  de  graice  mil  ccc  sixante  quatorze. 

Go  pie  sur  papier,  non  sign さ e.  ^ritare  du  comm.  da  xv«  s\Me  ，  pea  regulidre. 

40. 1384,  29  septembre.  Arlon.  一  Wenceslas ,  roi  des  Romains^  roi  de 
Boheme  et  due  de  Luxembourg ,  promet  de  tenir  les  bourgeois  de  MarviUe 
h  la  loi  de  Beaumont.  (Vidimus  du  5  juillet  1394 リ 

(V.  PMicaiions,  t.  XXV,  ii。 "•） 

Nous  freive  Jehan,  priour  dou  priorey  de  Marville,  on  diocfese  de  Tr^vrez, 
Caissons  savoir  et  coMgnissant  k  tous  que,  Fan  de  graice  nostve  Signeur  mil 

i)  inc)  soil.  一  2)  aoibiler.  一  3)  II est  probable  que  roHginal  portait  «  baacier  ne 
acroistre  »  (Clever  ui  accroitre).  一  A)  Le  parchemio  est  abira^ お rendroit  de  la  seconde 
lellre  de  ce  mol  ； la  troisi^me  parall も tre  uo  n ,  mais  il n,y  a  pas  certilude.  Sans  dout き 
Binche,  ch.-l.  de  c«»,  arr.  de  TtmiD,  prov.  de  Haioaut. 
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trois  cent  quaitre  vingt  et  quatorsez,  on  moix  de  jullet  cinq  jours,  veismez, 
tenismes  et  de  mot  a  mot  leusmes  unes  lettves  sainnes  et  entiferes  de  seel  et 
d'escripture,  saiell お dou  seel  de  trfes  hault,  noble,  puissent  prince  et  re- 
doubts Seigneur  Wenceslaus,  roy  des  Romains ,  roi  de  B6hengne  et  duo  de 
Luccembourg,  contenant  la  foume  qui  s'ensuit : 

Wenceslaus,  par  la  graice  de  Dieux  roy  des  Romains  toudis  accroisseur, 
roy  de  Behengne  et  due  de  Luccembour^f,  faisons  savoir  k  tous  que  nous, 
comme  h^tauble  droiturier,  signeur  seuiz,  sens  parcoanier  d'autre ,  de  la 
ville  de  Marville ,  k  nos  bourgois ,  boui^oises,  manans  et  hoMtans,  prAens 
et  advenir,  en  ycelle  nostre  ville  de  Marville ,  avonz  jureit ,  promix  et  pro- 
mectons ,  pour  nous  ，  nos  hoirs  et  successeurs ,  de les  tenir  k la  loy,  fran- 
chise et  liberteit  de  Bialmont,  tout  ensi ,  sen  y  mectre  ne  osteir,  comme  ilz 
on  temps  passeit  ont  useit  et  joyt  de  point  en  point,  sans  riens  innoveir,  en 
la  mani^e  que  nos  ancesseurs  leur  ont  octroyet  et  concedet  selong le  con- 
teriut  des  leHres  que  les  dessti^dis  de  Marville  ont  heut  d'eaulx  ； la  queH\e 
loy,  franchise  et  liberty  nous ,  pour  nous ,  nos  hoirs  et  successeurs ,  de 
noue 1) agr^ons,  ratefions,  et  par  ces  pr&^ntes  confermons  ；  et  ce leur  pro- 
mectons ,  pour  nous ,  nos  hoirs  et  successeurs  ，  h  tenir  termemeni  et  estau- 
blem^t  par  nostre  s^remmt ,  sens  y  encontre  yenir,  souffrir  ne  procureir 
aulcunement  encontre  venir,  par  nous  ne  par  autrez  de  part  nous.  Si  man- 
dons  et  commandons  h  tous  nos  officers  et  subg さ s  prdsens  et  advenir,  s 參 
neschalz  ，  pr^osts ,  sergens  et  tous  autres ,  et  par  esp^ial h  nostre  pnfrost 
de  Marville,  qu'il,  les  dessus  dis  nos  boui^ois,  bourgoises,  manans  et  habi- 
tans  en  nostre  dite  ville  de  Marville,  ne  soufTretit,  ne  laissent  osteir  hoirs  de 
ladite  loy,  franchise  et  liberteit  que  nous  leur  otroyet  avonz  ，  maix  les  y 
mamtiengne  de  ce  jour  en  avant  sans  entendre  autre  mandem^nt  de  nous  ne 
d'autr^  de  part  nous.  Encore  volons  notu  que  tous  les  pr^osts  que  nous, 
nos  hoirs  et  successeurs ,  mecterons  en  nostre  dite  ville  de  Marville  ，  qu'il 
faicewt  s^ement  k  nostre  dtte  ville  de  Marville  ensi  qu'il  ont  de  coustume 
ancienne  et  useit  ou  temps  passeit.  Encor  volons  et ,  pour  nous ,  nos  hoirs 
et  successeurs,  otroions  que  nos  desstisdis  bourgois,  bourgoises,  manans  et 
hoMUms  pr&^s  et  advenir,  usent  dou  commun  saiel h  tous  jours  maix,  pai- 
siblement ,  sans  y  contredire ,  dont  ilz  ont  useit  on  temps  passeit.  Aussi 
volons  nous ,  et  pour  nous ,  nos  hoirs  et  successeurs ,  otroions  que  tous 
les  hAltaiges  quiconqu^s  que  nos  dessu^dis  bourgois ,  bourgoises ,  manans 
et  habitans  preens  et  advenir  en  ncwfre  dite  ville  de  Marville,  leurs  hoirs  et 
successeurs,  tiennent  et  tenront  en  nostre  pays  en  qu^il  lieu  que  ce  soil,  ne 
payent  nuls  autres  drois  for  que  terraige  et  bourgoisie.  Et  se  nous,  nos  hoirs 
et  successeurs,  vourriens  avoir  aulcune  proyfere,  taille  ou  autre  courtoisie  de 
nos  dessu^dis  bourgois,  bourgoisez ,  manans  et  ha^itans  i^risens  et  avenir 


i)  de  noiiTeaa(T) 
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en  nostre  desBus  dtte  ville  de  Marvule  et  de  tous le  pays  qui  la  paieront  en 
la  ville  de  Marville  en  seront  (？)  d^pourteis  (？)  autrep な rt.  En  tesmotngnaig^  de 
quoy  nous  avonz  cez  pr^^tes  lettres  fait  saielleir  dou  seel  de  nostve  ma- 
gestat.  Donn^  h  Erlon,  Fan  de  graice  nosive  Sign^wr  mille  trois  cent  quaiire 
vingt  et  quaitre,  le  vintnuefime  jour  de  septembre,  Fan  de  nos  roiames  de 
Behengne  vint  deusyme  et  des  Romains  le  nuefymes. 

En  la  marge  desoubz  estoit  escr/pt :  Per  dominum  cancellarium  episcopum 
Bamb ぼ geiwm"  :  Henricus  de  Ymb^rmowte. 一 En  tesmoing  de  v み iteit,  nous 
freii で Jeban ,  pnour  dessu^dit  ，  par  la  vision  d'icelles  lettrez ,  avons  mix  Iq 
seel  de  la  dite  priorey  de  Marville  en  cest  present  vidimMs ,  fait  et  donne 
ran  et  le  jour  dessu^dit. 

Grig,  du  vidimus.  Parch.  H.  O^IS, 1. 0°>39.  Double  queue  de  parcb.  du  sceau. 

11. 1400，  28  octobre.^Dun.  一  Robert ,  due  de  Bar,  seigneur  de  Cassel, 
mande  atix  habitants  de  la  ville  et  chdlellenie  de  Marvillej  qu,ayant  donnd 
h  son  fits  atnd,  Edouard ,  marquis  du  Pont ,  ses  ville,  tare,  chateau  et 
chdlellenie  de  Marville,  pour  les possMer  aptes  sa  mort,  its  aient  h  lux 
prSter,  dis  it  present,  seitnent  d'oMissance. 

Robert,  due  de  Bar,  seigneur  de  Cassel, i  nos  am さ z  nos/re  pr^ost,  maieur, 
justice  el  heiMtans  de  wosivQ  ville,  chastel  et  chastellerie  de  Marville.  Comme 
nous  aions  donn さ et  transport さ &  nosive  ainsnd  et  amd  fllz  Eddouart,  marquis 
du  Pont,  nos^re  ville,  t^re,  chastel  et  chastellerie  de  Marville,  ensemble lez 
appartenarure^  d'icelle  ，  c'est  assavoir  tout  nostve  droit  ，  ^  lenir,  joir  et  pos- 
s^er  par lui  aprfes  nostYt  trespassem^jt,  nous  voulons  et  expressemmt  vous 
znandons  que,  dfes  maintenan^,  vous  faitez  serement  solempnel,  en  la  main 
de  no«/re  dit  filz,  que  apr も s  nostre  tre'spasseme/it  vous  le  tenreiz  et  averez  k 
seigneur  et  k lui  obeireiz  comme  il appa;lient  affaire  k  son  droituriez  et  vray 
seigneur  et  nom  (sic)  h  aultres  ，  de  nos/re  droit,  comme  dit  est  que  ainsi 
nous  le  voulons  estre  fais  sens  contredit.  Donn^  k  Dun ,  soubz  nostre  seel, 
le  xxviii  jour  d'octobre  Fan  mil  quatre  cens. 一  Par  mons.  le  due.  Signature  : 
J.-G.  Thiebu...  (？) 

Orig.  Parch.  Fragmeni  da  scel，  en  cire  rouge,  sur  simple  queue.  H.O>Mi, 1. 0"»31. 


1) Lambert, さ v も que  de  Bamberg,  parall  comme  cbancelier  de  Weoceslas  poor  la  premiere 
fois  le  25  jaillet  1384,  pour  la  derni も re  fois  le 16  noYembre  de  la  m^me  ann^e. 


MELANGES  ARCHEOLOGIQUES. 


I.  Trouvaille  d'Brmsdorf. 

M さ dailies  romaines  de  rdpoquo  de  Gonstantin. 

Au  mois  de  mai 1880 , le  porcher  du  village  d'Ermsdorf-sur-rErnz ,  sis  k 
quelque  distance  de  Medernach  ，  d さ couvrit  pr^  du  village  un  grand  pot  en 
terre  rouge  ordinaire ,  rempli  de  m さ dailies  romaines  en  petit  bronze ,  cou- 
vertes  d'une  ^paisse  couche  d'oxyde  et  absolument  m^coiinaissables.  Le 
bonhomme,  ne  sachant  que  faire  de  sa  trouvaille,  distribua  un  grand  nombre 
de  ces  pifeces  entre les  enfants  el les  habitants  du  village  ；  il se  tut  cepen- 
dant  sur  rendroit  oil  il  les  avait  trouv^es.  Et  il  est  bien  probable  que  toute 
la  trouvaille  aurait  6i6  dispers さ e ,  si  M. le  Directeur  g^n^ral des  finances 
de  Roeb さ, averti  par  M.  KnafT  de  Larochette,  ne  m'avait  fait  pr さ venir. 

Je  me  rendis  imm^diatement  sur  les  lieux ,  mais  j'y  rencontrai  partout  la 
plus  grande  defiance  ； le  porcher,  nomm さ Back,  ne  voulut  rien  savoir  d'une 
grande  quantity  de  m さ dailies,  et  je  ne  pus  acqu6rir  que  cent  vingt-cinq  pi も ces. 
D'autres  personnes  m'avaient  d^jk  devanc さ， avaient  fait  un  bruit  exag^r^  et 
rendu  m^fiant,  non  seulement  le  sieur  Back,  mais  tout  le  village.  Mes  ques- 
tions et  mes  instances  m'^vaient  donn さ la  conviction  cependant  qu'il  s'agis- 
sait  r^ellement  d'une  grande  quantity  de  m も dailies ,  de  sorte  que,  surtout 
depuis  que  je  m'^tais  convaincu  que  les  pi も ces  se  nettoyaient  facilement  et 
さ taient  bien  conserv^es ,  je  retournai  k  Ermsdorf  ；  j，y  retournai  meme  cinq 
fois,  jusqu,^  ce  qu'enfin  j'avais  pu  rassembler  prte  de  cinq  mille  pifeces. 

Je  suis  sflr,  n^anmoins,  que,  malgr^  toutes  mes  demarches ,  je  n*ai 
obtenu  gufere  que  la  moitie  du  trfeor  ；  une  partie  avait  6X6  enlevde  par 
d'autres  habitants  du  village,  avant  que  Back  eul  enlev さ le  tout  ；  des  cen- 
taines  furent  jet さ es  dans  le  ruisseau  par  les  petits  enfants,  la  plupart  furent 
dispers^es  dans  tous  les  endroits  des  environs  : 1， さ veil  une  fois  donn^, 
c'^tait,  k  Ermsdorf ,  une  veritable  chasse  aux  m さ dailies  ； les  amateurs  se 
suivaient  sans  cesse ,  et ,  avec  eux ,  augmentait  toujours  le  prix  des  m も- 
dailles. 

Toutes  les  pi も ces  que  j'ai  pu  examiner, さ talent  en  petit-bronze,  k  quelques 
rares  exceptions  prte  ；  je  n'ai  trouv さ qu'un  seul  denier  d'Alexandre  Severe, 
six  m さ dailies  en  billon  de  Maximin  Daza,  de  Licinius  I  et  de  Con  stantin-le- 
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Grand,  et  un  moyen-bronze  de  Diocl さ tien.  On  a  raconte  qu'on  avail  trouY さ 
aussi  des  m さ dailies  en  or,  mais  je  n'ai  pu  m'assurer  de  ce  fait. 

Abstraction  faite  des  rares  m^dailles  d'Alexandre  S さ vfere,  de  Quintillus, 
de  Claude  II，  de  Maximien  Hercule  et  de  Maximin  Daza,  la  trouvaille  com- 
prend  la  p さ riode  comprise  entre  307  et  340  ；  elle  ne  commence  qu'avec 
Licinius le  p も re  ，  pour  finir  avec les  medailles  des  fils  de  Constantin-le- 
Grand  :  Constant,  Constance  II  et  Constantin  II. 

U  est  certain  que  les  medailles  d'Ermsdorf  furent  enfouies  aprfes  337. 
Nous  trouvons,  en  effet,  un.  certain  nombre  de  mddailles  avec  le  revers 
Gloria  exercitus,  donnant  le  litre  d'Auguste  aux  fils  de  Constantin-le-Grand  ； 
or,  ce  litre  ne  leur  appartient  que  depuis  la  mort  de  leur  pfere ,  arnvee  en 
337.  Mais,  d'un  autre  cotd,  nous  ne  trouvons  aucun  exemplai*©  du  revers 
Felidum  temporum  reparatio,  frapp さ h  pailir  de  340,  depuis  que  Conslantin 
le  jeune  eut  6X6  vaincu  par  son  fvhre  Constant. 

On  pourrait  peut-etre  reporter  Tenfouissement  h  Fannie  340  ou341 ？  Ce 
fut  en  340  que  Constantin  le  jeune  partit-  des  Gaules  pour  se  rendre  k la 
rencontre  de  son  ft' も re  ；  en  341 les  Francs  fipent  encore  une  fois  irruption 
dans  les  Gaules,  et  nous  ne  connaissons  pas  d'autre  ^venement  marquant 
qui,  vers  cette さ poque,  eut  fait  enfouir  une  telle  quantity  de  numeraire. 

Aprfes  ces  quelques  observations,  void  la  description  des  medailles,  pour 
laquelle  je  me  suis  astreint  k  suivre  autant  que  possible  le  grand  ouvrage 
de  Cohen.  Un  grand  nombre  des  medailles  qui  ne  se  trouvent  pas  cities 
par  Cohen,  auront  dte  d^crites  par  d'aulres  auteurs,  je  n'en  doute  pas  ；  mais 

m'ont  fait  d^faut ,  de  sorte  que  ，  pour  ces  pieces , les  renvois  aux  auteurs 
qui  les  ont  dejk  d^crites,  seroiit  lout-Ji-fait  incompl も tes. 置) 

Avant  de  terminer,  je  veux  encore  exprimer  toute  ma  reconnaissance  k 
M.  Harpes,  vicaire  k  Ermsdorf,  et  h  M.  Schmitt,  cur さ de  Medernach  qui, 
lors  de  mes  voyages  k  Ermsdorf,  m'ont さ t6  d'un  grand  secours  et  m'ont 
puissamment  second も dans  mes  recherches. 

1)  Alexandre  S き e.  —  IMP  C  M  AYR  SEV  ALEXAND  AVG.  Son  buste 
laur さ k  droite  avec  le  paludament.  ―  R.  P  M  TR  P  II  COS  P  P.  La  Sant さ ？ 
assise  h  gauche ,  appuyant  la  main  gauche  sur le  dossier  de  son  si^ge  et 
donnant  k  manger,  de  la  droite,  k  un  serpent  enroul さ autour  d'un  autel. 

- Argent.  一  Gobeo. 

2)  Quintillus.  一  R.  Virtus  aug.  B. 

Trte  mal couserv さ •  一  Cohen  55. 

3)  Claude  II.  一  Trois  petits-bronzes  trfes  mal  conserve  aux  revers  Con- 
secratio  (autel),  Ubmtas  ，  Provi  

i)  Je  n'ai  point  fait  ajoater  de  gravures ,  m'^tant  propose  de  doDoer  en  d さ lail,  dans  un 
des  precbains  volumes  de  ce  reeneil ,  avec  les  dessins , les  pi も ces  les  plus  iot^ressaDtes  de 
cette  troufaille. 
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4)  Theodora.  FL  MAX  THEODOILE  AVG.  Son  buste  disuWm さ k  droite. 
― R.  PIETAS  ROMANA.  Une  femme  debout  h  droite,  dormant  k  un  enfant 
le  sein  gauche.  A  Vex. :  -TRP  •  ，  TRS  • . 

8)  Maximien  Hercule.  ―  IMP  MAXIMIANVS  P  AVG.  Son  buste  laur^  k 
droite  avec  la  cuirasse.  ―  R.  VOTIS  XXX ,  en  trois  lignes  dans  une  cou- 
ronrie  de laurier. 

Cohen  452. 

6)  IMP.  MAXIMIANVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  la  cui- 
rasse. ― R.  M^rae  revers. 

Cohen  455. 

7)  IMP  C  MAXIMIANVS  P  F  AVG.  Son  buste  radi さ k  droite  avec  le  palu- 
dament.  一  R.  VOT  XX  FK,  en  trois  lignes  dans  une  couronne  de  laurier. 

Cohen  458. 

8)  Maximin  Daza.  一  IMP  MAXIMINVS  AVG.  Son  buste  radW  k  gauche 
avec  le  paludament  et  la  cuirasse,  levant  la  main  droite  et  tenaat  de  la 
gauche  un  globe.— R.  SOLI  INVIGTO  COMITI.  L'empereur  debout  k  gauche 
sur  un  quadrige  de  face.  A  Vex.  :  TRP. 

Billon.  ―  Coben  21.  • 

9)  IMP  MAXIMINVS  P  F  AVG,  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  GENIO  POP  ROM.  Le  G^nie  Xouvel6  ^  demi-nu  debout  h  gauche ,  te- 
nant une  pal も re  et  une  come  d'abondance.  A  Tex, :  PTR,  dans  le  champ  T-F. 

Llcinius  I,  307—323. 

FlaTios  Valerius  LicioiaDiM  Lictnlus  Daquit,  en  263,  en  Dace,  d'une  &mille  obscure. 
Aprto  avoir  paw さ par  tous les  grades  de  rhi^rarcbie  miliuire,  \\  ftit  Dorom さ augaste 
en  307  ；  en  313,  CoostaD tin-le-Graod  lui  doooa  pour  spouse  sa  scear  GoDSUoUa.  Les 
gaerres  heureuses  de  ces  princes  les  d さ livr^rent  de  Maximhi,  de  sorle  que  Licinius 
fut  seal  maitre  de  POrient  ；  Goaslantin  re^ut  rOcctdeai  en  parUge.  La  bonne  entente, 
cependaDt,  ne  put も tre  de  longue  dur^  ；  Licinius,  vaincu  k  deux  reprises  par  sod 
Fivat  plus  beareux  (314),  dul  c^der  une  partie  de  ses  £ut8  :  la  Grtee  et  tous  les  pays 
sitoes  au  and  da  Danube, も rexception  de  la  Thrace.  La  paU  paral  i^Ublie  enire  les 
deux  emperours  ；  nous  les  voyons  Dommcr  trois  C さ san  (317)  ；  GoasUnUa  nomme  son 
11  Ls  Grispns,  jeuoe  bomme  robaste  et  qui,  bientdt, お la  t^le  des  armies  de  fon  p^, 
▼a  rem  porter  des  victoires  signal^es,  et  bod  tolre  fils,  GonstanCiD  le  jeuoe,  encore  pelU 
eDfaot  ；  Licinius  ne  Domme  qu'im  seal  G^sar,  LiciDius  le  jeune,  enfant  de  viogt  mois, 
fiU  mriqae  d*un  p^re  d さ j も iig^t  Les  de«z  princes  ne  pooTaieDt  plus  loDgtempi  paruger 
le  pouvoir  ；  apr^  mMotes  actioiis  qai,  de  part  el  d*aatre,  d^noUieDt  do  resMotimeat 
tonjours  croissaot,  il  eo  Tint  en  3 お き une  derni も ra  guerre  nDgUnte.  Licinias  fat 
^afDcu  k  Adrianople  et  k  Gbrysopolis,  st  flotte  ftit  d^trufte  par  Grispus  ；  un  secosd 
G^sar,  Harlioien,  qa'U  nomma  en  celte  exlr^mil さ， ne  put  lui  6tre  d,aucun  secoors  ；  il 
M  r も fugia  k  Nicom^ie,  pour  se livrer  bientdl  enlre  les  maioB  de  son  enDemi  acharntf 
qui,  contre  la  promesse  donn さ e, le  fit  meltre  k  mort  en  324. 

10)  IMP  LICINIVS  AVG.  Son  buste  laur^  &  gauche  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre.  ―  R.  lOVI  CONSERVATORI 
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AVG.  Jupiter  tenant  un  foudre  et  un  sceptre  et  regardant  gauche ,  em- 
port  さ  vers,  la  droite  par  un  aigle  debout  sur  un  arc  et  regardant  k  gauche. 
A I'ex.  :  PTR. 

Billoo.  一  Cohen  i3. 

H)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  t さ te laur^e  &  droite.  —  R.  DN  LICINI  AVG 
autour  d'une  couronne  de laurier,  dans  laquelle  on  lit  VOT  XX.  A  Fex. : 
TSAVII. 

Goheo  39. 

12)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  t も te  laur^e  k  droite.— R.  D  N  LICINI  AVGVSTI 
autour  d'une  couronne  dans  laquelle  on  lit  VOT  XX.  A I'ex.  :  BSIS  ；  RS  ； 
SA;SwA;Si.A;SAR. 

Cohen  41. 

13)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  tete  lauree  h  droite.  —  R.  DN  LIC  LICINI 
AVGVSTI  autour  d'une  couronne  termin さ e,  en  haul, m  une さ toUe,  dans 
laquelle  on  lit  VOT  XX.  A I'ex.  :  TSBVI. 

Celte  m^daiile,  inconnue  k  Cohen,  est  ciUe  par  Bandari,  p.  194,  avec le  different  ISA VI. 

14)  IMP  LICINIVS  AVG.  Sa  tgte  laur^e  &  droite.—  R.  DOMINI-N-LICINI 
AVG  autour  d'une  couronne,  dans  laquelle  oil  lit  vol.  XX.  A I'ex.  AQS  ；  PT. 

Cohen  43. 

15)  IMP  LICINIVS  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse.  ―  R. 
GENIO  POP  ROM.  G^nie  tourel さ k  demi-nu  k  droite,  tenant  une  pat も re  et 
une  corne  d'abondance.  A I'ex.  :  PTR,  dans  le  champ  T— F. 

16)  IMP  LICINIVS  P  F  AVG.,  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse. 
— R.  GENIO  POP  ROM.  G^nie  tourel^  k  demi-nu  k  droite,  tenant  une  pa- 
tfere  et  une  corne  d'abondance.  a)  A  Vex.  :  ATR  ；  dans  le  champ  T 一 F  ； 

b)  A  rex.  :  BTR  ；  dans  le  champ  T  — F; 

c)  »      PLN  ；    )'       »      une  ^toile  ； 
dj     »      PLN;     »        »      S  —  F; 

e)  »  PTR;  »  »  A  —  S; 
fj  »  PTR;  »  »  T  — F; 
g) la  m6me  (Tun  module  plus  grand. 

Cohen  66. 

17)  Mime 1 さ gende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse  et  le  palu- 
dament.  ―  M さ me  revers.  A I'ex. :  ATR,  dans  le  champ  T 一 F  ；  BTR,  dans 
le  champ  T— F. 

Cohen  66. 

18)  IMP  LICINIVS  AVG.  Buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse.  ―  M さ me 
revers  ；  mais  le  G さ nie  a la  tete  coifiKe  du  modius.  A  Fex.  :  PTR,  dans  le 
champ  k  gauche  TF,  k  droite  une  ^toile. 

19)  IMP  LICINIVS  P  F  AVG.  Buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse. ― 
M&ne  revers.  A I'ex.  :  PLN,  dans  le  champ  S— F. 

20)  IMP  C  VAL  LICIN  LICINIVS  P  F  AVG.  Buste  radi6  h  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  ―  R.  lOVI  CONSERVATORI.  Jupiter  nu  debout 
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h  gauche, le  manteau  sur  Fepauie  gauche,  tenant  une  Victoire  sur  un お obe 
et  un  sceptre  surmont さ d'un  aigle  qui  tient  une  couronne  dans  son  bee  ；  k 
ses  pieds,  k  gauche,  un  aigle  tenant  en  son  bee  une  couronne,  k  gauche,  un 

captifassis,  au-dessusduquel  jj^^.  A  Fex. :  SMALA,  SMALB ,  SMHA,  SMHB, 

SMKB,  SMKr,  SMNB,  SMNF,  SMNA. 
Cohen  89. 

21. IMP  LICINIVS  A.  Son  buste  lam* さ 5  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre.  一  R.  lOVI  CONSERVATORI  A. 
Jupiter  tenant  un  foudre  et  un  sceptre,  assis  sur  un  aigle  marchant き droite 
et  regardant  a  gauche.  A I'ex.  :  PLN. 

22)  IMP  LICINIVS  AVG.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  la  cuirasse.  一 R. 
lOVI  CONSERVATORI  AVG.  Mgme  revers ,  mais  Faigle  regarde  h  droite. 
A  I'ex.  :  PARL  el  TARL. 

Cohen  96. 

23)  Meme  legende.  Son  buste  ]aur^  h  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse,  tenant  un  foudre  et  un  sceptre.  一  Meme  revers  ；  mais  Faigle  est 
debout  sur  un  arc  ct  regarde  a  gauche.  A I'ex. :  PTR  et  STR  (trois  vari^tes). 

Cohen  98. 

24)  Meme  legende.  Son  buste  laure  h  droite  avec  la  cuirasse.  —  Meme 
revers.  A  I'ex.  :  STR. 

Cohen  99. 

25)  Meme  legende.  Son  buste  laure  h  gauche  avec  le  aianteau  imp さ rial, 
tenant  une  mappa  (？)  et  un  sceptre.  ―  R.  lOVI  CONSERVATORI  AVGG. 
Jupiter  nu  debout  i、  gauche  ，  avec  I&  manteau  sur  r^paule  gauche  ，  tenant 
une  Victoire  sur  un  globe  et  un  sceptre  ；  dans  le  champ  ，  k  gauche  ，  une 
palme,  h  droite  A,  et  sur  un  autre  exemplaire  A.  A  Pex*  :  SMN-. 

Cohen  106. 

26)  IMP  Lie  LICINIVS  P  F  AVG.  Buste  laur さ h  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  一  R.  lOVI  CONSERVATORI  AVGG  NN.  M6me  revers  ；  mais 
dans  le  champ  un  aigle  tenant  une  couronne  en  son  bee.  A I'ex.  :  -TS-B-. 

Cobeo  m. 

27.  IMP  LICINIVS  P  F  AVG.  Son  buste  huv6  k  droite  avec  la  cuirasse. 
― R.  SEGVRITAS  AVGG  NN.  La  S さ curit さ debout  de  face, les  jambes  croi- 
s さ es,  regardant  ^  gauche,  posant  la  main  droite  sur  sa  tete  et  appuyte  sur 
une  colonne.  Dans  le  champ  k  gauche  une  ^toile.  A I'ex.  :  PLN. 

Cohen  ne  counatt  pas  ceile  in^daille;  cependaDl  il  menlioDDe  (13i)  on  pelil-broDze  d 職 
cabinel  de  France  :  SEGVRITAS  AVGG,  oti la  S^curit^  regarde き droile. 

Securitas  Augg.  ―  Eckel  *)  rapporte  ce  revers  h la  sftret さ acquise  k  Lici- 
nius  et  h  Constantin  apr も s  la  d^faite  de  Maxence  (312)  et  de  Maximin  (313). 
Nous  le  trouvons  pour  Licinius  sur  For  (Cohen  26)  et  le  bronze  (Cohen  131), 


»)  Doctrina,  VIII,  p.  66. 
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pour  Constantin  seulement  pour le  bronze  (Cohen  4S4).  La  mddaille  en  or 
de  Licinius  a  cependant  un  type  qui  n，est  pas  celiii  de la  S さ curit さ tel qu'il 
se  trouve  sur les  m さ dailies  de  bronze :  nous  y  voyons  Licinius  dans  un 
quadrige  au  pas,  k  droite ,  tenant  un  rameau.  Eckhel  en  induit  que  le  mo- 
narque  oriental  n'aurait  pas  MsM  h  c^l^brer  uu  triomphe  pour  rehausser 
racial  de  sa  victoire.  Le  diffdrend  SIS  nous  montre  Siscia  comme  patrie  de 
cette  m^daille  ；  or  cet  atelier,  sis  d'abord  dans  les  provinces  de  LiciniuS , 
appartint  k  Constantin  k  partir  de  314  ； la  m^daille  est  done  en  .lout  cas 
ant^rieure  h  cette  date  et  ne  saurait  se  rapporter  h  un  autre  (5vdiiement, 
post さ rieur  peut-etre,  tel  que  la  paix  retablie  apr も s la  guerre  de  314. 

Aux  pieces  d6]k  connues  la  trouvaille  d'Ermsdorf  en  ajoule  uiie  autre, 
celle  que  nous  venons  de  dtoire  ；  la  l^ende  y  est  compl さ t お par  NN. 

28)  IMP  LICINIVS  P  F  AVG.  Sa  tfete  laur^e  k  droite.  ―  R.  SOLI 
INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi さ k  demi  nu  debout  de  face,  regardant  i 
gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  Fex.  ST  •  ；  dans  le 
champ ,  h  droite,  une さ toile. 

Cohen  154.  一  L 翥 お rai も re  lettre  du  different  (STR)  eat  effac^e.  . 

29)  mme  i&ie  et  meme  legende.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  So- 
leil radi さ k  demi  nu  debout  de  face ,  regardant  k  gauche  ， levant  la  main 
droite  et  tenant  un  globe.  A I'ex. :  MLN,  dans  le  champ  S — P  ；  MSL,  dans 
ie  champ  S，P ;  PLN，  dans  le  cbaaip  T 一 F ;  QARL,  dans  le  champ  T— F. 

Goben  i3». 

30)  ^MSme  legende.  Buste  h\xr6  h  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse.  一  M さ me  revers.  A I'ex.  MOSTQ  ；  TARL ,  dans  le  champ  S  —  F. 

Goben  i55. 

31)  M さ me  legende.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  la  cuirasse.  一  R. 
VICTORIAE  LAETAE  PRING  PERP.  Deux  Victoires  pla^ant  au-dessus 
d'un  cippe  un  bouclier  sur  lequel  celle  qui  est  k  gauche,  a さ crit  VOT  P  R. 
A I'ex.  PT. 

Le  revers  Vidoriae  laetae  prim,  perp.  que  nous  trouvons  pour  Licinius  I 
et  II ,  Constantin  I  ，  Crispus  et  Constantin  II ,  se  pr さ sente  pour  tous  ces 
princes  avec  le  m さ me  type  ；  ce  n'est  que  la  formQ  de  I'autel  et  ses  orne- 
ments  qui  varient  &  rinfini.  Tantot  nous  y  voyons  une  ^toile  ，  tantdt  une 
croix,  un  point,  une  lettre,  une  couronne,  une  guirlande  de  fleurs.  Le  bou- 
clier support さ par  les  deux  victoires  porte  loujours  rinscription  VOT.  P.  R. 
(vota  populi  romani)  ；  il n'y  a  que  deux  m^dailles  en  or  qui  I'aient  rem- 
plac^e  par  VOT.  X ,  servant  ainsi  k  pr^ciser 】a  date  de  leur さ mission. 

Cependant,  si  le  type  de  ces  m さ dailies  reste  toujours  le  meme,  il  n'en  est 
pas  de  m さ me  de  la  l^ende ,  pour  laquelle  nous  trouvons  une  dbuzaine  de 
formes  diff さ rentes  : 

VICT.  LAETAE  PRING.  PERP ,  de  Fatelier  de  Siscia  ，  pour  les  deux 
empereurs  et  les  trois  c^sars  Crispus,  Constantin  et  Licinius. 
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VICTORIA  LIAITA  PRING  PIR  ,  de  Trfeves  ，  pour  Constantin  1. 

VICTORIAE  LAETAE  PRINC.  PERP  ，  des  ateliers  d'Antioche  Aqui- 
I6e 1), Aries,  Constantinople  Londres,  Siscia,  Tarragone  et  Trfeves,  com- 
mune aux  cinq  princes. 

VICTORIAE  LAETAE  PRINC.  PERPERP  ,  de  Trfeves,  pour  Constantin  I. 
. VICTORIAE  LAETAE  PRIN  P  ，  pour  Constantin  I. 

VICTORIAE  LAETAE  PRIN  PERP  ，  de  Treves  ，  pour  Constantin  1. 

VICTORIAE  LAETAE  PR  P. ,  pour  Constantin  II. 

VICTORIAE  LAET  P  P  ,  de  Trfeves,  pour  Licinius  II，  pour  Constantia  I 
et  Crispus. 

VICTORIAE  LAET  PRINC  PERP ,  de  Londres ,  pour  Licinius  I  et  II， 
Constantin  I  et  Crispus. 

VICTORIAE  LAET  PRIN  P  ，  de  Treves ,  pour  Constantin  I. 

VICTORIAE  LAET  PRIN  PERP  ，  de  Londres,  pour  Constantin  I. 

VICTORIAI  LAITAI  PRING  PERP,  de  Londres,  pour  ConstanUn  I  et 
Licinius  II. 

VICTORIE  LAEATAE  PRI  ,  de  Londres,  pour  Constantin  I. 

Malgr^  la  grande  difference  qui  existe  entre  ces 1 さ gendes, le  nombre 
des  ateliers  auxquels  nous  pourrions les  attribuer ,  est  fort  restreint  ；  en 
61aguant  les  ateliers  d'Antioche  et  de  Constantinople,  que  nous  ne  trouvons 
indiqu さ s  que  par  Banduri  et  que  nous  croyoiis  reposer  sur  de  mauvaises 
lemons ,  nous  ne  voyons  fonctionner  que  ceux  d'Aquil^e ,  d'Arles ,  de 
Londres,  de  Siscia,  de  Tarragone  et  de  Trfeves. 

Nous  ne  saurions  dire  en  quelle  ann さ e  ces  m さ dailies  ont さ t さ さ mises, 
mais  nous  sommes  d'avis  qu'elles  le  furent  par  Constantin  seul.  Cavedoni  *) 
fut  d'opinion  qu'elles  sont  ant さ rieures  k  Fan  330 ,  parce  qu'il  n'y  en  a 
aucune  au  difTi^rent  de  Constantinople ,  et  mSme  k  Fan  326,  puisqu'il 
y  a  des  m さ dailies  semblables  a la  t6te  et  au  nom  de  Crispus ,  qui  ne 
fut  mis  k  mort  qu'en  326.  Quand  il terivit  son  Appendice ,  p.  6  ,  il syouta 
que  quelques-unes  pourraient  avoir さ t さ さ mises  ant^rieurement  k  323,  puis- 
qu'il y  a  des  exemplaires  de  Constantin  II  (et  de  Licinius  II) ,  mais  qu'il  n'y 
en  a  point  pour  Constance.  Garrucci  •)  se  prononca  dans  le  meme  sens,  et 
son  opinion  fut  adopt さ e  par  Yrid.  W.  Madden  *)  ；  il dit  qu'elles  sont  pro - 
bablement  ant^rieures  k  319,  et  le  sont  bien  certainement  k  323, 

M.  J.  de  Salis  en  indiquant  les  revers  attribuables  k  rofficine  de 
Londres,  range  entre  les  anodes  312-323  les  mMailles  de  Constantin  I， 
entre  317  et  323  celles  de  Crispus  et  de  Constantin  II  ，  en  n^ligeant  celles 
de  Licinius ,  de  qui  il  n'en  connaissait  aucune  qui  efit さ t さ frapp さ e  ii 
Londres. 


1) Bandari.  一  2)  Ricerche  etc,  p. 16.  一  3)  Namismatica  GoDSUntiniana ,  3«  M.,  p. 
239,  et  ReTue  nam.  franf.,  1866,  p.  84.  一  i)  Numismatic  chronicle,  1877,  p.  47-52. 一 
tt)  Num.  chron"  1867,  p.  tt9-61. 
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M.  J.  de  Salis  semble  done  rapporter  le  revers  qui  nous  occupe ,  ^ la 
victoire  de  Gonstantin  sur  Maxence ,  en  312,  et  c'est  k  elle  aussi  que  s'ap- 
pliqueraient  fort  bien les  voeux  du  peuple  romain  (VOT  P.  R)  et  m さ me les 
vota  decmialia  (suscepta)  que  nous  voyons  figurer  sur  les  m さ dailies  en  or 
de  Licinius  et  de  Gonstantin. 

Celles-ci  out さ t さ frapp さ es  h  Rome  (Cohen ,  VI,  p.  55,  n»  30  ；  p.  114, 
134)  et  s'approprient  ainsi  parfaitement  k  cette  victoire.  Les  vota  decennalia 
que  nous  y  voyons  marques,  ne  peuvent  etre  que  les , vota  suscepia  ； les 
YOta.soIuta  nous  conduiraient  k  316,  ainsi  k  une  ^poque  suivant  de  irks 
prfes  la  d^faite  de  Licinius. 

II  est  Evident  cependant  que  remission  a  Ah  fetre  continude  k  differentes 
reprises  ，  peut-fitre  jusqu'en  320  ，  oh  nous  verrons  apparaitre  le  nouveau 
type  de  beata  tranquUlitas.  C'est  ce  que  prouvent  d，un  c6t さ les  ateliers  de 
Siscia  et  d'Aquil^e,  que  nous  voyons  figurer  sur  nos  mddailles  et  qui  n'ap- 
partiennent  k  Gonstantin  qu'k  parlir  de  314 ,  et  d'un  autre  cot^  les  assez 
nombreuses  m さ dailies  des  trois  c&ars. 

32)  LICINIVS  P  AVG.  Son  busque  casqu さ &  droite  avec  la  cuirasse. 一 
R.  VIRTVS  EXERCIT.  Troph^e  au  pied  duquel  sont  assis  deux  captifs, 
Pun  dans  Fattitude  de  la  tristesse , I'autre  a les  mains  li^es  derrifere  le  dos 
et  retourne  la  t も te.  A I'ex.  •  PTR;  STR  ;  STR,  et  dans  le  champ  k  gauche 
une さ toile. 

Cohen  146. 

33)  IMP  LICINIVS  AVG.  Son  busque  casqu6  h  droite  avec  la  cuirasse. 
一 M も me  revers.  A I'ex.  PTR,  dans  le  champ  T  — F. 

Oohen  147. 

34)  M も me  t さ te  et  mime  l^ende.  一  R.  VIRTVS  EXERCIT.  £tendard 
entre  deux  captifs  assis  k  terre,  les  mains li さ es  derri も re  le  dos  ；  sur 1， さ len- 
dard  VOT  XX.  A  Pex.  AQS ,  dans  le  champ  S  —  F;  BSIS,  dans  le  champ 
S  — F;  PTR,  dans  le  champ  T 一 F;  S リ T. 

Cohen  150. 

SS)  LICINIVS  P  AVG.  Buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse.  一  M6me 
revers  ； le  captif  qui  est  k  gauche,  est  dans  rattitude  de  la  tristesse  ； I'autre 
a  les  mains li さ es  derrifere  le  dos  et  retourne  la  t も te.  A I'ex.  STR. 

36)  IMP  C  VAL  LICIN  LICINIVS  P  F  AVG.  Sa  t^e laur さ e  k  droite. ― 
R.  VOTIS  V  MVLTIS  X  en  quatre  lignes  dans  une  couronne. 

Elberllog,  die  schdosten  Exemplare  etc.,  pi.  XXIV,  540,  a  d^ciit  cette  m^daille  qu'il 
croyilit  aniqae  ；  elle  profeojiil.da  cabinet  da  marquis  de  Moastier ,  mais さ lait  mil  con- 
serv さ e.  Elle  a  4U  frapp^e  en  312. 

Licinius  lejeune,  317 — 323. 

Licinius  11,  flte  de  Licinius  et  de  OoniUDlia,  naqait  en  315;  k  peine  &g さ de  20  mois, 
il fat  (317)  nommd  Gter,  consul  en  319. 11  est  bie 龍 probaWe  que  duraot  U  mi^eure 
partie  ie  m  Yfe  il  (iit  k la  coor  de  GoQiuoUn-le-Grand.  II  ne  surT^ttt  pu loagtemps 

ion  p^n,  car 11 ftit  ta^  en  516  en  mtae  temps  que  Grifpoi. 


一 448  ― 

37)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ gauche  avec le  palu- 
dament  et la  cuirasse.  ―  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Autel  carre  au- 
dessus  duquel  on  voit  un  globe  et  trois  ^toiles  ；  sur I'autel  VOTIS  XX. 
A I'ex.  :  STR. 

Re  vers  ma  I  conserve. 

38)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  Sa  tele  laurte  k  droite.  ―  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  •  V. 
A I'ex. :  ASIS  *  . 

Cohen 10. 

39)  Meme  legende.  Son  buste  launi  h  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse. ― Meme  revers.  A  Fex. :  RQ. 

Cohen 10. 

40)  LICINIVS  NOB  CAES.  Sa  tete  laur^e  k  droite.  ―  Meme  revers.  A 
rex. :  QA  et  Q  •.A. 

Cohen 12. 

41)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  ―  Meme  revers  avec  une  6toile  dans  la  couronne. 
A  rex. :  TSEVI. 

Cohen 13. 

42)  LICINIVS  NOB  CAES.  Sa  tdte  laur^e  k  droite.  一  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  de  I'iiiscription  VOTIS  V.  A I'ex. :  -Q  - A- . 

Coben  "•  , 

Le  revers  que  nous  venons  de  d^crire ,  ainsi  que  celui  ou  nous  voyoas 
VOT  V  remplac さ par  VOT  X  ,  uppartient  k  Fannie  322.  Licinius  II  ayant 
cess さ d'etre  C6sar  en  323  et  ^tant  mort  en  326 ,  ainsi  que  Grispus  ，  il est 
clair  que les  VOT  X ,  dont  la  calibration  r^gulifere  appartenait  h  rann さ e 
327,  ont  6t4  antidat さ s  sur  les  m さ dailies  et  frapp^s  peu  aprfes  les  VOT  V, 
si  ce  n'est  en  meme  temps.*)  Un  exemple  bien  frappant  de  cet  usage  d'anti- 
dater  les  vcbux  est  fourni  ，  pour  la  m さ me さ poque , i»ar  le  petit  bronze  de 
Crispus  que  nous  decrirons  plus  loin :  CAESARVM  NOSTRORVM  VOT.  XX. 

Ces  m さ dailies  ont  toutes さ t さ さ mises  par  Constantin ,  tant  k  son  effigie  et 
k  son  nom  qu'k  ceux  des  trois  C^sars  ；  elles  proviennent  des  ateliers  d'Aqui- 
16e,  d' Aries,  de  Londres,  Lyon,  Rome,  Siscia,  Tarragone,  Thessalonique  et 
Trfeves.  II さ tait  bien  nature! ,  du  reste,  que  Licinius  s*abstenait  de  formuler 
des  voeux  pour  des  C^sars  qui  ，  somme  toute  ，  ne  pouvaient  assurer  que  la 
dynastie  de  Constantin.  Lorsqu'en  317  les  trois  C さ sars  furent  d&ign さ s， 
Constantin  avail  d さ sign さ non  seulement  Constantin  le  jeune ,  mais  encore 
Crispus,  jeune  homme  plein  de  talent  et  qui  bient6t  devait,  le  cas さ ch さ ant, 
6tre  en さ tat  de  sacc^der  k  son  pfere  ；  Licinius  ne  d さ signa  que  son  fils  Lici- 
nius, qui  n'avait  pas  encore  deux  ans,  et  qui,  k la  mort  de  son  p も re,  devait 


') Sore"  daas  U  Revue  nunu  fran"  1843,  p.  35S. 
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devenir  une  proie  facile  pour  Constantin.  Faut-il d6s lore  s ，さ tonner  de  ne 

Notre  hypoth^se  est  confirm さ e  du  reste  par le  revers  VOT  V  MVLT  X 
CAESS  ，  d^crit  plus  loin  sous  le  57  ；  celui-ci  est  de  Thessalonique,  ainsi 
frapp さ non  pas  par  Licinius,  le  p も re,  mais  bien  par  Constantin. 

43)  D  N  VAL  LICIN  LICINIVS  NOB  C.  Son  buste  casqu も h  gauche  avec 
la  cuirasse ,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  ―  R.  lOVI  CONSERVATORI. 
Jupiter iiu  debout  k  gauche , le  manieau  sur I'^paule  gauche  ，  tenant  une 
Victoire  sur  un  globe  et  un  sceptre  surmonte  d'un  aigle  qui  tient  une  cou- 
ronne  en  son  bee  ；  k  ses  pieds,  k  gauche,  uq  aigle  tenant  une  couronne  en 

son  bee  ；  i  droite ,  un  captif  assis.  Dans  le  champ  jjp.  A I'ex.  :  SMA.LB  ； 
SMHB  ；  SMHr  ；  SMKB  ；  SMNF,  et  SMNA . 

Cohen  25. 

44)  Meme  legende.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  le  manteau  imp さ rial, 
tenant  un  linge  (？)  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  un  globe  et  un  sceptre. 
― R.  lOVI  CONSERVATORI  CAESS.  Jupiter  nu  debout  k  gauche,  le  man- 
teau sur  I'epaule  gauche ,  tenant  un  globe  surmonte  d'une  Victoire  et  un 
sceptre  ；  h  gauche  un  captif  marchant  courbe.  A I'ex.  :  SMANT,  dans  le 
champ  B,  et  sur  une  seconde  m^daille  N. 

Cohen  28. 

45)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  hur6  ^  droite  avec  la  cuirasse. 一 
R.  ROMAE  AETERNAE.  Rome  casqu さ e  assise  k  droite ,  tenant  sur  ses 
genoux  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  XV  ；  derri も re  elle  un  bouclier.  A I'ex. : 
RS  ；  dans  le  champ  P  R. 

Goheo  38. 

46)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laurd  k  droite  avec  le  paludament. 
一 R.  VICT  •  lAETAE  PRINC  PERP.  Deux  Victoires  debout  posant  sur  un 
cippe  un  bouclier,  sur  lequel  celle  qui  est  h  gauche  vient  d, さ crire  VOT  P  R. 
Sur  le  cippe  S.  A I'ex.  :  •  A  SIS  • .  • 

47)  Mime  legende.  Son  buste  radi さ h  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  R.  VICTORIAE  LAET  P  P.  M さ me  revers,  mais  sur  I'autel  une 
さ toile  (？ )•  A  rex.  :  PTR. 

48)  Meme  legende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  ferm^e,  surmont^e  de  trois 
tours.  A  Fex.  :  RS  (la  premiere  lettre  est  presque  eflfec^e).  Dans  le  champ 
P  —  B. 

Cohen  49  a，  sans  indicalion  de  I'aYers,  le  refers  VIRTVS  AVG  :  Porte  d'une  ville,  tir6 
de  d*Eonery.  Ge  sera  probablemeot  la  m6me  m^daille  que  la  Ddlre. 

49)  LICINIVS  IVN  NOB  G.  Son  buste  radi さ h  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  一  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Troph^e  entre  deux  captifs  assis 
run  dans  rattitude  de  la  tristesse , I'autre , les  mains  li^es  derriere  le  dos, 

29 
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retourne  la  t も te.  A  I'ex.  :  •  PTR  ；  •  PTR  ,  dans le  champ  T  一  F  ;  STR  ；  et 
STR  ,  dans  le  champ  T  一  F. 

Cohen  50. 

SO)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse. 一 M6me  revers.  A I'ex. :  STR,  dans  le  champ  T  一 F. 

61) M£me 1 さ gende.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  la  cuirasse ,  ornie  de 
la  tfite  de  M^duse  ，  tenant  un  globe  surmont さ d'une  Victoire  et  un  sceptre. 
一 R.  VIRTVS  EXERCIT.  fitendard  entre  deux  captifs  assis  ；  celui  qui  est 
^  gauch?  a les  mains  li^es  derrifere  le  dos,  I'autre  retourne  la  tete.  Sur 
r^tendard  on  lit  VOT  X.  Exergue  fruste.  Dans  le  champ  k  droite  F  sur  A. 

52)  LICINIVS  IVN  NOB  C.  M さ me  avers.— R.  VIRTVS  EXERCIT.  M さ me 
type  ；  sur 1 ，さ tendard  VOT  XX  ；  dans  le  champ  le  monogramme  du  Christ. 
A I'ex.  :  P  T. 

Gobeo  52  dit  que  dans  le  champ  de  ceile  m^daille  on  troufe  une さ loile も six  rayons  ； 
«  cette  ^toile  a  sou  vent おさ prise  pour  le  monogram  me  du  Christ,  mais  le  savaoi  Ca^edoai 
»a  d さ moDtr さ qu'elle  n'esl  et  ne  peut さ ire  qu'nne  ^loile».  Sur  notre  exemplaire  c'esl  clai- 
rement  le  monogramme  du  Christ,  affecUDt  la  m も me  forme  que  sur  le  m も me  revers  pa- 
blie  par  M.  F.-W.  Madden  dans  le  Namismalic  Chronicle,  1877,  pt. 1, iO. 

83)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  le  paluda- 
ment  et  la  cuirasse.  ―  R.  VIRTVS  EXERCIT.  M さ me  type  ； le  captif  qui 
est  k  gauche  est  dans  Pattitude  de  la  tristesse,  I'autre  a les  mains  li^s  der- 
ri も re  le  dos  et  retourne  la  t も te.  A  Fex.  :  •  PTR ，  dans  le  champ  T  一 F;  et 
STR,  dans  le  champ  T  ―  F. 

54)  LICINIVS  IVN  NOB  G.  Son  buste  radi^  k  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  ―  Mime  revers.  A I'ex.  :  PTR  ；  •  PTR  ；  et  STR  (2  vari さ t&). 

Cohen  56. 

SB)  M さ me 1 さ gende.  Son  buste  radi さ &  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  M さ me  revers.  A I'ex.  :  PTR. 

86)  LICINIVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  la  cui- 
rasse, tenant  un  globe  surmont さ d'une  Victoire  et  un  sceptre. 一  R.  VIRTVS 
EXERCIT.  M さ me  type ,  mais  les  deux  captifs  ont les  mains  derrifere  le  dos 
et  celui  qui  est  h  droite  retourne  la  tete.  A I'ex. :  AQS,  d&ns  le  champ  S. 

B7)  M さ me  l^ende.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  ―  R.  VOT  V  MVLT  X  GAESS  TS  •  ©  en  quatre  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier. 

Constantin-le-Grand ,  306—337. 

GonstantiD,  Gls  de  Cons は nee  Chlore  et  d,H さ I も ne,  Daquit  le  27  fivrier  274  ；  nomm^ 
G^sar  eo  306  par  Gal.  Naximien  ，  i1 fut  proclim^  emperear  par  ses  troupes  le  jour 
m も me  de  la  mort  de  bod  p も re  (25  juillet  306).  Grand  g さ d さ ral ,  il  comballit  avec  boa- 
. heur  conlre  les  Francs,  cod  ire  Maxeoce^  sod  rival,  fr も re  de  son  Spouse  Fausta ,  cooire 
Licioias,  et  sal  se  rendre  maitre  de  tout  Fempire  romaln.  Prolecteur  da  chrUiianisme, 
il  fonda  son  empire  sar  de  noavelles  bases  el loi  denna  une  noatelle  ctpiule,  GobsUb- 
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ttoople.  Mais  il  d^honora  sa  yie  par  m  coodaile  en?er8  Urns  ses  parents  ；  sembltble 
aox  SQllans  craels  qui  "ouffenl  dans le  sang  de  lears  fr も res  toote  ，elj お I さ d'ane  r4- 
Yolie,  il n ，さ pargna  ni  sa  femme  ni  son  propre  flis  Grispas. 一  11  moarat  en  337,  aprto 
on  r^gne  de  presqae  31 ans. 

58)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  k  gauche  avec  le  paludament 
et la  cuirasse,  avec  le  casque  surmonte  (Tun  cimier,  tenant  une  haste  et  de 
rautre  main  un  sceptre.  ―  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux 
Yictoires  debout  posant  un  bouclier  sur  un  cippe  ；  sur le  bouclier  VOX  P  R. 
A  rex. :  PTR. 

Billon.  一  Cohen  i36. 

59)  CONSTANTINVS  A.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  uu  casque  trfes 
orn さ et  la  cuirasse.  一  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Autel  surmonte  d'un 
globe  au~dessus  duquel  sont  trois さ toiles  ；  on  lit  sur  I'autel  VOTIS  XX. 
A  rex. :  PTR. 

Le  revers  est  real  consm ん 

60)  CONSTANTINVS  AG.  Mfime  type.  ―  Meme  revere.  A  Vex. :  PTR. 

61)  CONSTANTINVS  AVG.  Tete  lauree  k  droite.  ―  M さ me  revere.  A 
I'ex.  :  PLC ；  PLC ，  dans  le  champ  G  — R;  STR. 

Goben  190. 

62)  M さ me  I^gende.  Son  buste  laur も h  droite  avec  la  cuirasse.  一  Mdme 
revers.  A I'ex.  :  PLC  ；  PLC  ，  dans  le  champ  G  —  R  (trois  vari さ t さ s). 

Goben  191. 

63)  M6me  l^gepde.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse ,  tenant  un 
sceptre  surmonte  d'un  aigle.  一  M も me  revers.  A I'ex. :  PTR. 

64)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur^  h  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  un 
sceptre  surmonte  d'un  aigle.  一  M さ me  revers.  A I'ex. :  PLON. 

65)  MSme  l^gende.  Son  buste  laur6  k  droite  avec  le  manteau  imp さ rial, 
tenant  un  sceptre  surmonte  d，un  aigle.  一  Meme  revers.  A I'ex. :  PLC , 
dans  le  champ  C  一  R;  PTR;  PTR.;  .PTR.;  -PTRw;  STR;  STRw; 
STR  ；  •  STR  • 

Cohen  192. 

66)  M さ me  l^ende.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  le  manteau  imperial, 
tenant  un  sceptre  surmonte  d'un  aigle.  一  M さ me  revers.  A I'ex. :  PLC , 
dans  le  champ  C  — R;  PTR ；  PTR  •  ；  STR  ；  STR  • . 

Goheo  493. 

67)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  un 
globe  surmonte  d'une  Victoire.  一  M6me  revers.  A  Fex. :  PLC ,  dans  le 
champ  G  —  R. 

L'avers  a  souffert  et  les  derni も res  'leUres  de  la  l^ende  sont  presqne  efface 

68)  M さ me  l^gende.  Son  buste  k  droite  avec  un  casque  tr も s-om さ 
de  diflKrentes  maniferes  et  la  cuirasse.  一  M&me  revers.  A I'ex. :  PTR  ； 
PTR  -  ；  .PTR  w;  .PTR.;  RTR  (sic)  ；  STR;  STR.;  -STRw;  .STR.. 

Goben 1M. 
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69)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  t も te laur^e  a  droite.  — R.  BEATA  TRA- 
QVILLITAS»(sic).  Mfime  type,  mais le  globe  est  surmont^  seulemeni  de 
deux さ toiles.  A I'ex. :  PLC  ，  dans  le  champ  C  —  R. 

70)  CONSTATINVS  (sic)  AVG.  Son  buste  k  droite  avec  un  casque  trfes- 
orn さ et la  cuirasse.  ―  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  M さ me  type  avec  trois 
さ toiles.  A  rex. :  STR  • . 

71)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse. 
― M さ me  revere.  A I'ex. :  PLC ,  dans  le  champ  G  一  R. 

Cohen  196. 

72)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 M さ me  revers.  A l，ex.  :  PLC  ,  dans  le  champ  C  一  R. 

Cohen  197. 

73)  CONSTANTINVS  A.  Son  buste  a  droite  avec  un  casque  Ires-orn^  et 
la  cuirasse.  一  R.  BEAT  TRANQLITAS  (sic).  Meme  type.  A I'ex. :  PLOX. 

74)  CONSTANTINVS  AG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse, 
tenant  un  sceptre  surmont^  dun  aigle.  ―  R.  BEAT  TRANQLITAS.  Meme 
type.  A I'ex.  :  PLON. 

Cohen  sappl.  10.  一  Toutes les  m^dailles  k  la  l^geode  BEAT  TRANQLITAS  eUot  de 
la  premiere  offidue  de  Londres,  PLON ,  nous  ometlrons  dans  la  suius  ce  diff^reaL 

75)  M も me  l^gende.  Son  buste  laur6  k  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant  un 
sceptre  sui  montd  d，un  aigle. —— M&me  revers. 

76)  Meme  l^gende.  Son  buste  casqu さ k  gauche  avec  la  cuirasse.  —  Meme 
revers.  Dans  le  champ  F  一  B. 

77)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqu^  k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 Meme  revers  ；  rien  dans  le  champ.  (Deux  vari^t^s.) 

78)  M さ me  l^gende.  Son  buste  casqu さ k  gauche  avec  la  cuirasse.  —  Mime 
revers.  Dans  le  champ  F  —  B. 

Goheo  198. 

79)  M さ me  l^gende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse ,  tenant  un 
sceptre  surmont さ d，un  aigle.  一  M さ me  revers  ；  riea  dans  le  champ. 

Cohen  109. 

80)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  lauv6  h  droite  avec  la  cuirasse, 
tenant  un  sceptre  surmont さ d'un  aigle.  一  M も me  revers. 

Ce  revers  BEATA  TRANQUILLITAS ,  si  frequent  pour  Constantin  et  ses 
fils  Crispus  et  Constantin  II,  rare  pour  Licinius  II,  constitue  une  partie  trts 
notable  de  noire  tr^sor  ；  mais  les  exemplaires  mftmes  pr^sentent  assez  de 
particuiarit^s  interessantes  pour  autoriser  quelques  mots  d'explication. 

Cohen  le  d^rit  en  ces  mots :  «  autel  surmont^  d'un  globe  au-dessus 
duquel  sont  trois  ^toiles  ；  on  lit  sur  I'autel  VOTIS  XX  ».  La  description 
qu'en  donne  Hardouin,  est  plus  precise  :  a  Ara  quadrata ,  in  cuius  parte 
anteriore  VOTIS  XX ,  supra  eandem  globus  terrestris  cum  zodiaco  et  suis 
zonis  et  superius  tres  stellae ». 
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Le  catalogue  manuscnt  de la  collection  da  baron  Marchant  d'Ansem- 
bourgi) se  sert  des  mfimes  termes ,  mais  ajoute  que  ces  trois さ toUes  d さ- 
signent les  trois  G^sars ,  Grispus ,  Gonstantin  II  et  Licinius  II. 

La  l^gende  qui  entoure  le  champ  de  la  m さ daille,  se  rencontre  sous  deux 
formes  bien  distinctes :  BEATA  TRANQUILLITAS  et  BEAT  TRANQLITAS  ； 
cette  dernifere  se  trouve  uniquement  sur les  m さ dailies  au  difKrent  PLON  ； 
la  premiere  se  trouve  aussi  avec  le  meme  different ,  mais  plus  rarement. 
Ordinairement  la 1 さ gende  est  couple  en  deux  par  les さ toiles  qui  surmontent 
le  globe  ； la  legends  complete  I'est  apr も s la  lettre  N  (je  n'ai  trouv さ qu'un 
exemplaire  oil  la  separation  ait  lieu  avant  cette  lettre),  la  l^gende  abregee 
toujours  avant  N.  Cependaut  il y  a  aussi  des  m さ dailies  oil  la  l^gende  n'est 
point  couple  en  deux,  circonstance  que  je  n'ai  observ^e  que  sur  des  m さ- 
dailles  au  different  PLC  ，  avec  C  — R  dans  le  champ. 

L'inscription  VOTIS  XX  est  toujours さ crite  en  trois  lignes,  mais  T  se 
trouve  tantot  dans  la  premiere,  tantdt  dans  la  seconde  ligne,  sans  qu'il  me 
soil  possible  de  dire  que  tel ou  tel diffiSrent  am も ne  aussi  I'une  ou  Fautre  de 
ces  separations. 

les  ornements  les  plus  divers  ；  nous  y  voyons  tantdt  deux  arcs  se  coupant 
en  X,  accompagn^s  d'un  point  dans  chacun  des  angles  formes  par  leur  in- 
tersection ； tantdt  Fequateur  coup さ k  angle  droit  par  le  m さ ridien  ； I'^qua- 
teur  coup さ par  deux  arcs  de  cercle  en  X  ；  une large  bande  repr さ sentant  le 
zodiaque ,  coup さ en  deux  par  le  m^ridien  ； I'equaleur  avec  les  deux  tro- 
piques  et  deux  points  indiquant  sans  doute  les  p61es  etc.  etc.  Mais  plus 
rornementation  du  globe  est  simple ,  plus  le  globe  est  petit  et  vice-versi. 
D'un  autre  c6i6  I'ornementation  qui  se  trouve  pour  Fun  des  princes,  se  re- 
trouve  bien  sou  vent  aussi  pour  les  autres. 

Ce  revers  a さ te  attribu^  h  diverses  dates :  Alex.  Wiltheim  *)  et  le  baron 
Marchant  rattribuaient  k I'annee  328,  induits  en  erreur  par  Finscription 
de  Fautel,  VOTIS  XX,  qu'ils  interpr^taient  par  les  vicennalia,  c^l^bres  en 
328  ；  il  feat  remarquer  cependant  qu*aucun  d'eux  ne  semble  avoir  connu 
d'exemplaire  de  Grispus  et  de  Gonstantin  II  avec  rindication  du  consulat. 
Eckhel  (VIII,  p.  101-102)  les  attribue  aux  ann^es  321-323. 

D'aprfes  Soret*)  cette  l^gende  ne  pourrait  avoir  6i6  frapp さ e  qt^m  323, 
pendant  le  court  exit  de  Licinius  k  pdre  ou  pen  aprds  sa  mart  (qui  cependant 
n'arriva  qu'en  324)  jtisqu'au  moment  ou  Constance  fut  nommS  Cisar  en  rem- 
placement  de  Licinius  le  fits.  Or  Licinius  fut  vainca  k  Chrysopolis  le 18  sep- 
tembre  323,  Constance  fut  nomm さ C^sar  le  8  novembre  de  la  meme  ann^e, 
de  sorte  que  la  multitude  innombrable  de  m も dailies  au  revers  BEATA 


i)  Bibl.  de  Luxbg.  一  2)  Acta  saDCtoram ,  Mai.  V,  21 mai,  p.  12-27.  一  3) 1. c. 一 
4)  Revue  nam.  fran^.  1843,  p.  338-367. 


TRANQUILLITAS  aurait さ ^mise  dans  le  court  espace  de  sept  semaines. 
Mais  nous  ne  saurions  nous  expliquer  alors  le  manque  absolu  de  ces  m さ- 
dailles  pour  Constance,  dont  la  nomination,  en  ^rtant  du  trdne  le  dernier 
membre  de  la  famille  de  Licinius, さは it  cependant  bien  de  nature  k  assurer 
cette  beata  tranquiUi/",  pron^e  par  nos  m^ailles.  El  si,  du  reste,  elles 

verions  certainement les  difiEerents  au  moins  de  quelques  ateliers  orien - 
taux  ；  Constantin,  se  trouvant  en  ce  moment  en  Orient,  n'aurait  pas  manque 
de  faire  fonctionner  les  ateliers  de  ses  nouvelles  provinces. 

Or,  examinons  les  di 股 rends  de  ces  m さ dailies ,  nous  trouverons  pour 
Licinius  II :  PTR  STR  •  ；  pour  Constantin  le  Grand  :  PLC,  PLON,  PTR, 
PTR- ,  .PTRw,  .PTR.,  STR,  STRw,  STR.,  -STRw;  .  STR  • , 
pour  Grispus :  PLC,  PLON,  PTR,  PTR  • ,  •  PTR  一  ，  •  PTR  • ,  STR,  STR  • , 
♦  STR,  .STRw,  .STR"  TT«);  pour  Constantin  II :  PLC,  PLON,  PTR, 
PTR.,  PTRw,  .  PTR  o  »),  PTR.,  STR,  STR.,  *STR.，  -STRw, 
- STR 参 ， TT. 

Toutes  ces  m さ dailies  proviennent  done  seulement  de  quatre  ateliers, 
Londres  (LON),  Lyon  (LC),  Trfeves  (TR)  et  Tanragone  (T),  tous  situes  dans 
les  parties  occidentales  de  FEurope  soumises  h  Constantin  I"  ；  nous  n，y 
trouYons  pas  un  seul  atelier  mon^taire  de  rOrient,  et  encore  celui  de  Tar- 
ragone  n'est-il  repr さ sent さ que  par  quelques  rares  pi も ces.  II est  done  pennis 
(Ten  in お rer  que  le  fait  h  c^l^brer  par  ces  mMailles  int^ressait  uniquement 
les  provinces  occidentales  de  l，empire  romain  ；  en  outre  la  presence  de  ces 
m さ dailies  pour  Licinius  II  nous  autorise  k  admettre  qu'elles  furent  frapptes 
en  un  moment  oil  Fempire さ tait  bien  tranquillis さ, comme  rannonce  la  16- 
gende,  mais  oil  cependant  Licinius  le  pfere  et  Constantin  se  partageaient 
encore  le  pouvoir  supreme.  II est  vrai  que  dans  ce  cas  nous  devrions  nous 
attendre  h  Irouver  ce  type  ^galement  pour  Licinius  I",  tandis  que  nous  ne 
le  rencontrons  point  ；  ce  fait,  incontestable,  se  laisse  trfes-facilement  expli- 
quer : de  meme  que  Licinius  aifectionne  sur  ses  m^ailles  au  revers  Jovi 
conservaiori  la  representation  de  Jupiter  debout,  nous  voyons  Constantin 
employer  de  prtf^rence  le  type  du  Soleil : soli  invido  ou  soli  invicto  comiti, 
et,  m さ me  s，il  emploie  le  revers  Jovi  conservaiori,  se  servir  d'un  tout  autre 
type.  L'esprit  de  rivalit さ qui  d も s  d'abord  existait  entre  les  deux  princes, 
augments  depuis  la  premifere  d さ faite  de  Licinius,  devait  les  empecher  d'em- 
ployer  les  memes  types,  bien  plus  encore  de  c^l さ brer  les  victoires  rempor- 
t^es  par  le  rival.  Licinius  n'a  point  le  type  de  Beata  tranquiUitas  qui  se 
trouve  pour  Licinius  II，  il est  vrai,  mais  sortant  des  ateliers  de  Constantin  ； 
la  jalousie  et  ranimosit さ r^iproque  toujours  croissante  des  deux  princes 
s*y  peignent  clairement.  Lorsqu'un  ou  deux  ans  plus  tard  Constantin  ce- 


I)  Ci"  par  Bandari.  一  2)  Catalogue  Seockler,  6i85.  一  5)  Baodari 


Ifebue  ses  victoires  sur les  Sarmates  par le  revers  Sammta  devtcta,  il ne le 
fait  plus  raeme  frapper  pour  Licinius  II,  qui  cependant さ tait  son  neveu, 
encore  tout  jeune  et  peut-6tre  presque  toujours  k la  cour  de  Constantin. 

Cette  derni も re  victoire  a さ t さ remportde  en  322  ；  cette  circonstance,  ainsi 
que  plusieurs  autres  indices  nous  portent  k  croire  que  le  revers  Beata  Iran- 
quill itas  a  et(5  ，  comme  I'admet  du  reste  d4}k  M.  Senckler, さ mis  k  partir  de 
§20  ou  321 et  qu'on  continua  h le  frapper  encore  quelques  annees,  peut- 
etre  jusqu'en  3S3. 

Le  premier  indice  nous  est  fourni  par  la  legende  m さ me  VOTIS  XX.  Les 
vicennalia  de  Constantin  furent  c さ 1 さ br さ s  en  328  et  326  ；  ce  n'est  pas  de  ces 
fetes  qu'il  pput  s'agir,  car  alors  Licinius  II  n'^tait  plus  C さ sar，  Constance 
I'etait  devenu  h  sa  place  ，  Crispe  et  Constantin  II，  que  nous  verrons  figurer 
comme  comules  II,  avaient  6i6,  en  324，  consuls  pour  latroisi も me  fois.  II 
ne  peut  done  s'agir  que  des  vicennalia  suscepta,  soil  de  Pan  321，  quand 
Constantin  c61(5bra  h  Rome  la  quinzifeme  ann^e  de  son  rfegne  ；  on  pourrait 
meme  supposer  I'ann^e  320  ，  parce  que  les  exemples  abondent  pour  ce 


que  quelquefois  ils  n'atteignent  pas  meme. 

Cette  date  est  confirmee  par  plusieurs  m さ dailies,  dormant  une  date  pre- 
cise ； ce  sont  celles  oil  nous  voyons  Crispe  et  Constantin  le  jeune  revetus 
de  la  dignity  consulaire  pour  la  seconde  fois  :  COS  II.  -  (Cohen,  Crispe,  31, 
suppi.  2  ；  Constantin  11,  9  et  une  autre  variety  d さ crite  dans  ce  present  ca- 
talogue). Enfm  le  tresor  d'Ermsdorf  nous  a  fourni  une  cinqui も me  m さ daille, 
malheureusement  mal  conserv^e  ；  nous  y lisons :  CONSTANTINVS  IVN  COS. 
II n，y  a  plus  de  lettre  aprfes  COS,  il n'y  a  pas  de  place  pour  un  second  N 
enlre  IVN  et  COS,  de  sorte  que  nous  ne  pourrions  admettre  une  faute  de 
graveur  pour  IVN  N.  CES,  quelque  fautive  que  fClt  cette  forme  ；  d，un  autre 
c6t さ le  costume  consulaire  que  porte  le  jeune  Cesar,  revetu  du  manteau 
imperial  et  tenant  un  sceptre  surmont さ d'un  aigle,  nous  semble  exclure 
toule  erreur. 

Ces  m さ dailies  nous  ramftnent  done  aux  aim さ es  320  et  321 ； car  ce  fut  en 
320  que  Constantin  le  jeune  fut  consul  pour  la  premifere  fois,  ce  fut  en  321 
que  Crispe  et  Constantin  le  furent  pour  la  seconde  fois.  Elles  nous  ram も nent 
en  outre  k  un  ^v^nement  bien  important  non  pas  pour  tout  Fempire  lei  qu'il 
^tait  partag^  entre  Constantin  le  Grand  et  Licinius  le  p も re,  mais  surtout  et 
en  premier  lieu  pour  les  Gaules  : 

En  320  les  Francs  avaient  fait  irruption  dans  la  Gaule  ；  ils  furent  vaincus 
par  Crispus  qui  leur  accorda  la  paix.  Malheureusement  les  historiens  sont 
excessiveinent  avares  de  details  et  ne  nous  apprennent  presque  aucune 
particularity  concernant  ces  victoires.  Mais  d'un  autre  c6t^  le  pan^gyrique 
de  Nazaire  pronoiic さ h  Rome  en  321 ， nous  montre  I'empire  romain  jouissant 
(Tune  grande  prosp も rit ふ et  d'une  paix  profonde  ； la  fertility  et  Pabondance 
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r^aient  partout  ； les  villes  sembiaient  toutes  renouveltes  par les  embel- 
lissements  qu'on  y ね isait  ；  iouX  itait  heureux  au  dedans  et  pairibk  au  dehors. 
G'est  h  cette  heureuse  tranquillity,  k  noire  avis,  que  convient le  mieux  noire 
revers. 

Cette  explication  est  corrobor さ e  par  un  certain  nombre  de  petits-bronzes 
des  plus  int^ressants : 

Un  d'eux  a さ!^  reproduit  par  M.  J.  Roman  dans  I'annuaire  de  numis- 
matique  (I,  p. 107  ；  pi.  Ill,  10).  Nous  y  voyons,  sur le  bouclier,  Gonstantin 
debout,  revhu  du  paludament  et  tourn さ &  gauche,  tendant  la  main  k  son 
ills  qui  s'avance  vers lui ,  rev も tu  d'un  costume  militaire  ；  derri も re  Crispus, 
une  victoire  ail さ e,  debout,  le  couronne  ； la  m^daille  a le  diff さ！; pnt  •  PTR  •  • 
Dejk  M.  Roman  fait  la  remarque  que  cette  representation  peut  servir  h 
fixer  la  date  de  son さ mission  d'une  mani も re  k  peu  pr も s  indubitable  et  h 
constater  un ね it  historique  important ,  celui  des  victoires  de  Grispus  sur 
les  Francs  et  les  Germains ,  qui  leur  accorda  la  paix  et  vint  alors  trouver 
k  Rome  sa  fhmille  ；  que  le  type  de  Grispus  vainqueur  regu  par  son  p も re 
s'approprie  parfaitement  h  une  ro^daille  frapp^  k  roccasion  de  cet  ev^ne- 
ment  et  p.  c.  de  320-321 •  «  Le  revers  mime  est  un  argument  en  faveur  de  mon 
assertion,  car  il  constate  la  paix  profonde  qui  rignait  dans  taut  I, empire  ro- 
main  apris  les  victoires  de  Crispu^.  »  (Paroles  de  M.  Roman.) 

La  trouvaille  d'Ermsdorf  nous  a  fourni  une  demi-douzaine  d'autres  m さ- 
dailles  analogues  ；  elles  se  trouvent  d さ crites  plus  loin  ； les  ornements  du 
bouclier  rappellent  toujours  la  m&me  chose  :  reffroi  inspire  aux  ennemis 
par  le  jeune  G^sar,  sa  victoire  remportte  sur  eux  ， la  reception  honorable 
du  g さ n さ ral vainqueur  par  Fempereur  son  p も re.  En  presence  de  tant  de 
t^moignages ,  il  n'est  gufere  permis  d*attribuer  notre  revers  h  quelque  autre 
^poque. 

Cependant,  ces  derni も res  m さ dailies  pr^nteDt  encore  un  autre  detail  qui 
nous  semble  bien  significatif :  elles  ont,  sans  exception ,  6i6  frapp さ es  k 
Trfeves.  D^jk  lors  de  la  derni も re  irruption  des  Francs,  en  314,  le  pays  Tr^- 
virois  avait  eu  beaucoup  h  souffrir  ；  ce  fut  m6me  en  cette  ann^e  que  le 
camp  de  Daibeim  avait  さ d^truit  une  premiere  fois,  probablement  avec 
bien  d'autres  camps  et  bien  des  villages.  La  ville  de  Trfeves  n'aurait-elle  pas 
6i6  menac^e  encore  cette  fois?  Tout  nous  porte  k 】e  croire,  surtout  si  nous 
ne  voyons  les  ateliers  ni  de  Londres  ni  de  Lyon  employer  ces  memes  re- 
presentations ； ce  serait  done  une  marque  de  la  reconnaissance  que  les 
Tr^virois  porUient  au  fils  de  leur  empereur,  qui  les  avait  d^livr^s  de  leurs 
ennemis  les  plus  redoutables. 

Reste  h  expliquer  la  presence  des  diff さ rents  de  Londres  et  de  Tarragone  : 
que  Tr も Yes  et  Lyon  se  complaisaient  k  varier  ce  revers  k l，infini，  se  com- 
prend  ais^ment.  Quant  ^ la  Grande-Bretagne  ，  elle  ^tait  Isolde  de  I'Empire 
romain  h  partir  du  moment  ou les  Gaules  ^talent  soumises  par  un  peuple 
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Stranger,  pour  elle  done  un  motif  de  c さ 1 さ brer  la  paix  r^tablie  par  la  victoire 
de  Crispus.  Tarragone  n'avait  gukve  k  craindre  une  irruption,  pour le  mo- 
ment du  moins  ；  aussi  ne  trouvons-nous  que  de  trfes-rares  m^dailles  au  dif- 
ferent de  cette  ville  ，  comrae  nous  n'en  trouvons  point  pour les  ateliers  de 
ritalie  et  de  rOrient  soumis  k  Conslantin. 

9i)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  lete  laurte  droite.  ―  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM.  Autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT 
V.  A  rex.  :  (presque  effac さ） w  TA  (？) 

82)  Meme  t さ te  et  m さ me  legende.  ―  R.  CAESARVM  NOSTRORVM.  Au- 
tour d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT .  X.  A I'ex.  :  PLC 
et  QAR. 

Coben  201. 

83)  M も me  t さ te  et  meme  legende.  —  Memo  revers,  mais  VOT  X  est  entre 
deux  palmes.  A  rex. :  AQS. 

84)  Meme  t^te  et  meme  legende.  ―  R.  CESARVM  NOSTRORVM  (sic), 
autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  ？ (le  nombre  est 
efface,  A  rex. :  QAR. 

85)  Mfioie  tete  et  meme  Idgende.  一  CIILSNIIVII IIOSTN.  Autour  d'une 
couronne  de  laurier,  dans  laquelle  on  lit  T  o  V  •  X.  A I'ex.  :  Ty. 

L*a¥ers  est  assAz  beau,  mais  le  revers  est  tout-^i-faU  barbare. 

86)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laure  &  droite  avec  la  cuirasse. 
― R.  COMITI  AVGG  NN.  Le  Soleil  radio  a  demi  nu  debout  h  gauche,  tenant 
un  globe  et  un  fouet.  A I'ex. :  PLN,  dans  le  champ  une  ^jtoile.  (3  varietes.) 

Cohen  211. 

87)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  la  cuirasse. 
― R.  CONCORD  MILITVM.  La  Concorde  debout  k  gauche  ，  tenant  deux 
enseignes  militaires.  A I'ex.  :  PLN. 

88)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tele  lauree  k  droite.— R.  CONSTANTINI 
AVG.  Autour  de  I'inscriplion  VOTIS  XX.  A I'ex.  ••  •  P  •  L  •  e い TT  (?) 

Cohen  233. 

89)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Sa  tete  lauree  ^  droite.  ―  Meme 
revers.  A  rex. :  PA. 

Cohen  236. 

90)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Sa  tete  diad^m^e  k  droite.  ―  R. 
CONSTANTINIANA  DAFNE.  Victoire  assise  i  gauche  sur  un  cippe,  regar- 
dant k  droite ,  tenant  d'une  main  une  pal  me  et  dc I'autre  un  sceptre,  et 
poussant  du  pied  un  captif  agenouill^  qui  retourne  la  tete  ；  devant  elle  un 
troph^e.  A I'ex.  :  CONS. 

Cohen  337.  一  Le  reyers  D'esl  pas  bien  conserve. 

91)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa ま e lauree  k  droite.—  R.  D  N  CONSTAN- 
TINI MAX  AVG.  Porte  de  camp  sans  battants  surmont^e  dune  ^toile  entre 
deux  tourelles.  A I'ex.  :  Q  w  T  et  Q  palme  T. 

Cohen  U4. 
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92)  oNSIIIIIINTIIIVS  Sa  t^e laur^e  h  droite.  ―  R.  ON 

CONSTNNTNNNC.  Autour  dune  couronne  de laurier  dans  laquelle  on  lit 
VOX  .  V.  A  rex.  :  oSoT. 

93)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  idle  laur^e  k  droite.— R.  D  N  CONSTAN- 
TINI  MAX  AVG.  Autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit 
爾 •  XX.  A I'ex. :  AQP  ；  •  AQP  •  ；  ARLP  ；  ASIS  ♦  ；  ASIS  palrae  ；  BSIS  • ； 
rSIS  diadfeme  ；  ASIS  *;  ESIS  diademe  ；  PA;  P  wA;  PA  A;  P  •  AR;  PR; 
PT;  RP;  RQ;  RS;  S  •  AR;  ST;  TSAVI  (3  vari^l^s) ；  TSFVI  (2  var.); 
TSEVI  (4  var.)  ；  TT. 

Cohen  346. 

94)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la  cuirasse. 一 
M さ me  revers.  A lex.  :  P  »  AR ;  S  »  aR,  et  ST. 

Cohen  2i7. 

98)  Meme  l^gende.  Sa  tete  lam' さ e  h  droite.  ―  Meme  revers ,  mais  VOT  • 
XX  est  entre  deux  palmes.  A I'ex.  :  AQP. 

Cohen  248. 

96)  M も me  tete  et  meme  l^gende.  ―  Meme  revers ,  mais  avec  VOT  •  iX 
au-dessus  d，un  croissant.  A  rex.  :  PT  ；  QT  (2  variftfe)  ；  ST  ；  el  TT. 

97)  M6me  tete  et  meme  l^gende.  ―  Meme  revers ,  mais  VOT  XX  est  au- 
dessus  (Time さ toile.  A I'ex.  :  SMHA  •  ；  SMHB  ；  SMHA  (2  vari さ tfe);  SMNB  ； 
et  TSrVI. 

Cohen  250. 

98)  Meme  tete  et  meme  legende.  一  M6me  revers ,  mais  avec  VOT  XX 
au-dessus  d'uu  point.  A I'ex.  :  TT. 

99)  Meme  tete  et  meme  legende.  一  Meme  revers ,  mais  avec  une も toile 
entre  VOT  et  XX.  A I'ex.  :  PT. 

100)  M さ me  legende.  Sa  tete  radi^e  k  droite.  ―  Meme  revers,  avec  une 
さ toile  entre  VOT  et  XX.  A I'ex.  :  TT. 

Cohen  251 ？ 

Nous  avons  trouv さ ce  revers  d^jk  pour  Licinius  I  ；  nous  y  voyons  VOT 
XX  inscrit  dans  une  couronne  autour  de  laquelle  on  lit  tant6t  D.  N.  LI- 
CINI  AVG.,  tantot  D.  N.  LICINI  AVGVSTI  ，  D.  N.  LIGINI  INVICT.  AVG. 
el  DOMINI  N.  LICINI  AVG.,  auxquelles  l^gendes  notre  trouvaille  ajoute 
encore  d.  n.  Lie,  Lidni  aug"  donn^  par  Banduri  (p.  194),  mais  pas  admis 
par  Cohen.  Nous  trouvons  aussi  VOT.  XX  dans le  champ ,  entour も de  la 
legende  D.  N.  LICINI  AVG  ；  LICINI  AVG  et  LICINI  AVGVSTI  autour  des 
mots  VOTIS  XX. 

Le  mdme  revers  se  rencontre  de  nouveau  pour  Constantin-le-Grand, 
bien  entendu  avec les  changements  necessit さ s  par  la  circonstance  :  D.  N. 
CONSTANTINI  MAX.  AVG.  ，  et  D.  N.  CONSTANTINI  MAX  INV.  AVG. 
(Banduri ,  p.  293  ；  Cohen ,  VI,  p.  133,  n»  256)  autour  d'une  couronne  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT.  XX  ；  et  CONSTANTINI  AVG  autour  de 
rinscription  VOTIS  XX. 


― 4S9 一 

L ，さ pith も te  de  invictissimus  accompagne les  deux  noms ,  celui  de  Licinius 
sous  la  forme  INVICT  ,  celui  de  Constantin,  sans  doute  k  cause  de  I'espace 
restreint ,  sous  la  forme  INV.  Seulement  nous  voyons  que  le  nom  de  Cons- 
tantin est  accompagn^  de 1 ，さ pithfete  Maxmus,  d も s  qu'il  est  pr さ c さ d6  du  titre 
de  D.  N. 

Enfin,  voici  les  diff さ rents  qui  se  trouvent  sur les  m さ dailies  de  Lici- 
nius I:*)  AQS;  SA,  SwA，2)  Si. A,  SAR  ;  RS ;  (ASIS),  BSIS ;  (TSAVI), 
TSAVII ,  TSBVI  ；  PT  ，  (TT.). 

Constantin  I :  AQP  ，  •  AQP  .  ；  ARLP  ，  (ARLS) ,  PA  ，  P  一  A  ，  P  >!t  A  ， 
PAR,  P  #AR,  S  *AR;  SMHA  - ,  SMHB ,  SMH 厶； (PL);  PR,  RP  ， 
RQ,  RS;  ASIS*  ，  ASl^^toS^  ,  (ASIS  0) ,  BSIS*  , (1，SIS)  ，  FSIS  dia- 
d も me,  ASIS*  ， （厶 SIS  diad も me) ,  (ESISiTeSIS  diad^me,  (MSIS) ？  ；  PT, 
ST  ,  TT  ,  QT  ;  TSAVI  ，  TSFVI ,  TSEVI  ；  (PTR). 

Crispus :  P4tA;  PT,  (ST). 

Constantin  II :  P  *  AR  ,  S  *  AR ;  (PT)  ，  (ST). 

Abstraction  faite  de  la  forme  des l^gendes  diflferente  pour  Licinius  et 
pour  Constantin , les  deux  types  se  ressemblenl  tellemenl  qu'il  est  impos- 
sible de  ne  pas  les  croire さ mis  en  meme  temps.  Nous  essayerons  de  d さ 一 
montrer  que  les  deux  series  ont  6te  frappees  par  Constantin , les  unes  h 
son  nom,  les  autres  i  celui  de  Licinius,  et  qu'elles  l，ont さ t さ vers  321. 

Les  vicennalia  de  Constantin  furent  eel さ br さ s  en  325  k  Antioche ,  i  Rome 
en  326  ；  ceux  de  Licinius  n'auraient  pu  etre  c さ 1 さ br さ s  qu'en  327.  Or,  comme 
i】 fut  priv さ de  rempire  en  323 ,  il est  Evident  qu'il  ne  peut  s'agir  des  Vicen- 
nalia soluta ,  mais  uniquement  des  Vicennalia  suscepla,  Les  m さ dailies  n，au- 
raient  done  pu  6tre  frappees  qu'ant^rieurement お 323. 

Les  m さ dailies  de  Constantin  aussi  n'auront  pas  cte  frappees  apr も s  cette 
date  ；  il y  a  deux  motifs  bien  plausibles  qui  nous  portent  k le  croire :  d'abord 
nous  n'avons  point  trouv さ ce  type  pour  Constance*),  qui  cependant  fut 
nomm^  G^sar  en  323,  et  en  second  lieu  les  difR^rents  ，  marques  sur  les  m さ- 
dailies  et  de  Constantin  et  de  Licinius ,  indiquent  uniquement  des  ateliers 
mon^taires  qui  appartenaient  k  Constantin^),  en  partie  seulement  depuis 
la  premifere  guerre  contre  Licinius.  II est  Evident  que  Constantin  n'aurait 
pas  manqu さ de  faire  fonctionner ,  outre  les  ateliers  de  rOccident ,  aussi 
ceux  de  rOrient,  si  les  types  en  question  dataient  de  325  et  de  3S6. 


I)  lis  sont  iMs  des  moDoaies  provenant  du  tresor  d'Ermsdorf  ；  ceux  qui  sont  mis  eulre 
parenlhdses,  soot  foam  is  par  Banduri.  一  2)  Banduri  donne  encore  A  w  B  ；  ne  serait- 
ce  pas  S  w  A  ?  一  3) 11 est  mi  que  nous  ne  trouvoos  pas  non  plus  de  m さ dailies  sem- 
blables  pour  Licioius  II ； mais  peul - も tre  en  trou?era  t-oh  encore  ；  et,  du  reste,  les  mi- 
dlines m^ines  de  Crispus  ei  de  Gonslantin  II  sont  d'ane  grande  raret^.  一  4)  Noire  iron - 
▼aille  donne  no  petit- bronze  de  ConsUDtin  I,  o な nous  lisons  SMNB  ,  cependant  il  serait 
ort  possible  qn'il  faadrait  lire  SMHB. 
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Or,  les  differents  sont les  m さ tnes  pour les  deux  princes,  en  ce  sens  que 
tons  les  ateliers  en  activity  pour  Licinius ,  ront さ t さ pour  Constantin  ；  ce 
sont  ceux  d'Aquilee  ，  d'Arles  ，  de  Rome  ，  de  Siscia ,  de  Thessalonique  et  de 
Tarragone  ；  pour  Constantin  nous  voyons  fonclionner  encore  celui  d'H^ra- 
c\6e  ；  ceux  de  Lyon  et  de  Treves  ne  paraissent  avoir  eu  qu'une  emission 
U 、も s  restreintQ ,  et  nous  ne  voyons  point  figurer  celui  de  Londres.  Somme 
toute,  ce  sont  les  ateliers  du  centre  de  I'empire  occidental  qui  sont  en  acti- 
vity. 

Cette  circonstnnce,  jointe  h  la  parfaite  ressemblance  des  deux  types  pour 
Constantin  I  et  Licinius  I  ，  ne  laisse  gufere  de  doute  qu'ils  ont  6X6 さ mis 
seulement  par  Constantin ,  et  que  Licinius  n，a  pris  aucune  part  k leur 
emission. 

La  date  de  remission  est  d さ s lors  assez  facile  h  deviner  ；  elle  doit  en  tout 
cas  etre  ant^rieure  h  323 ,  car  ce  fut  en  cette  ann^e  qu'telat^rent  les  hosli- 
lit^s  ouvertes  entre  les  deux  enipereurs ,  et  meme  it  322 ,  ann^e  des  vic- 
loires  de  Constantin  sur les  Sarmates  :  Licinius  lit,  comme  nous  verrons 
plus  tard ,  passer  au  creusot  les  m さ dailies  d'or  de  Constantin  celebrant  ces 
victoires.  Constantin  aurait-il  encore,  aprfes  cet  outrage ,  c^lebr6  les  vicen- 
nalia  de  Licinius  ？ 

Nous  devons  d も s lors  les  rapporter  h  320  ou  k  321. Le  25  juillet  320 
avail  commence  la  quinzi も me  ann^e  du  rigne  de  Constantin ,  ^v^nement 
qui  fut  c さ 1 さ br さ par  diverges  medailles  :  VOT.  XV  MVLTIS  XX  (Cohen  156), 
ROMAE  AETERKAE ,  XV  (Cohen  440-443);  VOT.  XV  FEL.  XX.  RQ  ou 
RP  (Cohen  660).  Les  quindecennalia  de  Licinius  n'auraient  it6  c さ 1 さ brfe 
qu'une  ann^e  plus  lard,  le 11 novembre  321.  Constantin  faisant  en  320 
former  les  voeux  pour  les  vicennaiia  et  frapper  les  medailles  y  relatives, 
rien  ne  rempechail  de  faire さ mettre  en  meme  temps  des  m^ailles  sem- 
blables  pour  Licinius;  elles  auront さ t さ, pensons-nous , さ mises  quelques 
temps  avant  eel  les  au  revers  de  :  BEATA  TRANQVILLITAS ,  de  sorle 
qu'elles  seraient  un  des  derniers  monuments  par  lequel  la  numismatique 
peut  prouver  la  faible  apparence  de  bonne  entente  qui  existait  encore  entre 
les  deux  princes. 

101)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tete  lauree  i)  droite.  —  R.  D  N  CONS- 
TANTINI  MAX  AVG.  Autour  dune  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on 
lit  VOT  XXX.  A  rex.  :  RS  et  SMHF. 

Cohen  252. 

402)  Meme  legende.  Sa  tete  diad さ m さ e  k  droite.  —  Meme  revers.  A I'ex. : 
SMHB,  SMHA  ,  SMNB  et  SMNA- 

103)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  diad^me  k  droite  avec  le 
paludament.  一  Meme  revers.  A I'ex. :  RFS. 

Cohen  254. 
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104)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa ま e laur^e  k  droite.  ―  Meme  revers, 
mais  avec  VOT.  XXX  au-dessus  d'un  croissant.  A  Fex.  :  PT，  QT,  ST 
et  TT. 

Cohen  25». 

108)  M さ me  tete  et  meme  legende.  一  R.  DOMINOR  NOSTROR  CAESS. 
Autour  d'uiie  couronne  de laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT.  X  au-dessus 
d*un  croissant.  A I'ex. :  PT. 

106)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la 
cuirasse  et le  paludament.  一  R.  GENIO  POP  ROM.  G^iiie  i  demi  nu  de- 
bout  k  gauche,  tenant  une  pat も re  et  une  come  d，abondance.  A  rex. :  PARL, 
dans  le  champ ,  ^  droite  T，  ^  gauche  F. 

Cohen  281 , en  moyen  bronze. 

107)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  diaddm^  i  droite  avec  le 
paludament.  ―  R  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  deboiit  casques 
tenant  chacun  une  lance  et  appuyes  sur leurs  boucliers  ；  entre  eux  une 
enseigne  militaire  surmontee  d'un  drapeau  sur  lequcl  est  une  couronne.  A 
I'ex. :  。  PLC  ；  *  SLC. 

Cohen  3i3. 

108)  MSme  t さ te  et  m さ me  legende.  —  M さ me'  revers ,  mais  le  drapeau  est 
orn さ du  mouogramme  du  Christ.  L'exergue  manque. 

Cohen  314. 

109}  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  diad さ m さ &  droite  avec  le  palu- 
dament. 一 R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  debout  casques,  tenant 
chacun  une  haste  et  appuyes  sur  un  bouclier  ；  entre  eux  deux  enseignes 
militaires.  A I'ex. :  SHHA. 

Cohen  316. 

110)  CONSTANTINVS  MAX.  Son  buste  diad さ m さ k  droite  avec  le  palu- 
dament. 一 M さ me  revers.  A I'ex. :  ^  PLC. 

MMaUle  de  fabriqae  barbare. 

111)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  diad さ m さ k  droite  avec  le 
paludament.  一  Mfime  revers.  A I'ex. :  ASIS  (3  vari さ t さ s)  ；  •  ASIS  •  (2  var.) ； 
CONSA  ；  PCONST  ；  。  PLC  ；  «  PLC  (2  var.)  ；  •  PLC  ;  PLC  (2  var.) ； 
R  couronne  P  ;  RBP  ;  RFP  ;  •  SLC  ;  •  SMHB  •  ；  •  SMHr  ；  ■  SMKA  ； 
•  SMNB.  ；  SMNE  ；  SMNS  ；  SMTSA  ；  TR  P  (4  var.)  ；  TRP  *  ；  TRP  •  (2  var.) ； 
TR  •  S  (4  var.)  ；  TRS  *  ;  TRS  •  (3  var.). 

H2)  Imitation  barbare  de  la  m^daille  pr さ c さ dente.  A l，ex. :  TIIS  (TRS). 

H3)  M さ me  t£te  et  meme  l^ende.  —  Meme  revers  ；  entre les  deux  en- 
seignes une  couronne,  une さ toile,  un  fer  de  lance  ou  une  palme.  A I'ex. : 
PCONST,  entre  les  enseignes  une  couronne  (2  var.)  ；  PCONST,  entre  les 
enseignes  une  Aoile  (6  var.)  ；  PCONST,  entre  les  enseignes  un  fer  de  lance  ； 
PCONST,  entre  les  enseignes  en  haut  une  palme  (2  var.)  ；  PCONST,  entre 
les  enseignes  une  palme  plant さ e  en  terre  ；  SCONST,  entre  les  enseignes  un 
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fer  de lance  ；  SGONST,  entre les  enseignes  en  haul,  une  palme  ；  SCONST, 
entre  les  enseignes  une  palme  fich さ e  en  lerre  (2  var.)  ；  TRP,  entre  les  en- 
seignes  une  couronne  (2  var.)  ；  TRP,  entre  les  enseignes  une  palme  (2  var.) ； 
TRS,  entre  les  enseignes  une  couronne  ；  TRS,  entre  les  enseignes  une 
palme  (2  var.). 

Gobeii  319. 

114)  GONSTANTINVS  MAX  AVG.  M さ me  t&e.  —  Heme  revers,  mais 
entre  les  enseignes  une  croix.  A.  I'ex. :  AQP  (2  var.). 

Cohen  3i0. 

115)  M さ me  l^gende.  Buste  laur さ h  droite  avec le  paludament.  —  M も aie 
revers,  mais  rien  entre  les  enseignes.  A I'ex. :  •  SMK  A  ；  TR  •  P  (2  var.) ； 
TRP  •  (4  var.)  ；  TR  •  S  ;  TRS  •  • 

116)  Meme  tete  et  meme  l^gende.  —  Meme  revers,  mais  entre  les  en- 
seignes une  palme.  A I'ex. に TRS. 

117)  IMP  C  FL  VAL  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Sa  t&ie  laur^e  h  droite. 
― R.  lOVI  CONSERVATORI  AVGG.  Jupiter  nu  debout  i  gauche,  le  man- 
teau  sur I'epaule  gauche,  tenant  une  victoire  et  un  sceptre  ；  k  ses  pieds,  k 
gauche,  un  aigle  tenant  une  couronne  en  son  bee  ；  dans  le  champ  k  droite 
une  couronne  au-dessus  des lettres  FN  plac^es  rune  au-dessus  de  rautre. 
A I'ex. :  ALS  (la  dernifere  lettre  est  indistincte). 

Un  autre  exemplaire  a les  lettres  SN  ，  ！ i  Vex. :  A  •  • . 

Cohen  542. 

118)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Sa  tete  laur^e  k  droite.  ―  R. 
LIBERTAS  PVBLICA.  Victoire  debout  de  face  sur  une  galfere,  regardant  k 
gauche  el  tenant  une  couronne  de  chaque  main.  A I'ex. :  CONS.  Dans  le 
champ  k  droite  B.  . 、 

Goheo  358. 

119)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laure  h  droite  avec  la  cuirasse. 
― R.  MARTI  GONSERV.  Mars  casqu さ debout お droite,  tenant  une  haste 
renvers^e  et  appuy さ sur  un  bouclier.  A  Fex. :  PTR  (3  yar.). 

Cohen  360. 

120)  M さ me  Wgende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament. 一 
M も me  revers. 

121)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  MARTI  CONSERVATORI.  Buste  casqu さ de  Mars,  sous  les  traits  de 
Gonstantin,  k  droite  avec  la  cuirasse. 

Cohen  362. 

122)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  casqu さ k  gauche  avec  la  cui- 
rasse, tenant  le  bouclier  et  la  lance.  一  M さ me 1 さ geiide.  Mars  casqu さ debout 
k  droite,  tenant  une  lance  renvers さ e  et  appuy^  sur  un  bouclier.  A I'ex. :  PLN. 

GoheD  suppl. 28. 

123)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
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― Meme  revere.  A I'ex.  ：  ATR,  dans le  champ  T  一  F ;  •  ATR,  dans le  champ 
T  一  F ;  PTR,  dans  le  champ  B  —  S  ;  PTR,  dans  le  champ  T  ―  F. 

Cohen  369. 

124)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse.  一  Meme  revers.  A I'ex. :  PLN  ；  PTR,  dans  le  champ  T  一  F. 

Cohen  373. 

128)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  lacuirasse. 
― R.  MARTI  CONSERVATORI.  Mars  casque  debout  de  face,  regardant  i 
gauche,  tenant  une  haste  renvers さ e  et  appuye  sur  un  bouclier.  A I'ex. : 
BTR,  dans  le  champ  T  —  F.  (2  var.) 

Cohen  578. 

126)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la 
cuirasse-  ―  R.  MARTI  PATRI  CONSERVATORI.  Mars  casqu さ nu  debout  k 
droite,  tenant  une  haste  renvers さ e  et  appuy6  sur  un  bouclier.  A I'ex. : 
PTR  ,  dans  le  champ  S  —  A. 

dohen  385. 

H7)  FL  VAL  CONSTANTINVS  N  C.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse.  —  R.  MARTI  PATRI  PROPVG.  Mars  casqu6  nu  avec  le  manteau 
flottant,  marchant  k  droite  en  posture  de  combattant  et  tenant  une  haste 
transversale  et  un  bouclier.  A I'ex. :  PTR,  dans  le  champ  S  —  A. 

128)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  t&te  laur^e  k  droite.  一  R.  PROVIDENTIAE 
AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants  surmont さ e  d'une さ toile  entre  deux 
tours.  A I'ex. :  ARLP,  dans  le  champ  S  — F  ;  ARLS,  dans  le  champ  S  一  F 
(3  var.)  ；  •  ASIS  •  ；  ASIS  double  croissant  ；  BSIS  double  croissant  ；  •  BSIS  • ； 
CONS,  dans  le  champ  k  droite  A  ；  rSIS  double  croissant  ；  •  rsIS  •  ；  MIS 了， la 
troisi も me  lettre  adisparu  ；  PAwRL;  PLC  (3  var.)  ；  PLON  ；  PTR  (2  var.); 
PTR w ；  PTR o ；  PTRE ；  •  PTRE ；  R couronne P ；  R couronne S;  SAwRL; 
•S*  AR;  SMANTT;  SMKA;  SMKB  • ;  •  SMKF  •  ；  SMKa  • ;  •  SMK 厶.； 
SMRS  •  ；  SHNB  ；  SMNB-  ；  SMN 厶 ； SMNS  ；  SMTSA,  dans  le  champ  k  droite, 
un  point  ；  SMTSB,  dans  le  champ  k  droite,  un  point  ；  SMTSr,  dans  le  champ 
i  droite,  un  point  ；  SMTSA  ，  dans  le  champ  k  droite,  un  point  ；  SMTSE, 
dans  le  champ  k  droite,  un  point  ；  STR  ；  STR  o  ；  STRE  ；  •  STRE  •  • 

Cohen  433. 

129)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tele  ceinte  d'un  diad^me  de  perles  k 
droite:  一  M さ me  revers.  A  Pex. :  ARLS,  dans  le  champ  S  —  F  (2  var.) ； 
PCONST,  dans  le  champ  S  — F;  PCONST,  dans  le  champ  T  一  F ;  SCONST, 
dans  le  champ  S  —  F  (2  var.)  ；  SMN 厶 ； SMNE,  et  •  STRE. 

Goben  435. 

130)  M さ me  t&te  et  m さ me  16gende,  mais  la  tete  est  orn さ e  d'un  diadfeme 
tr6s  large.  一  M さ me  revers.  A I'ex.  :  PTRE. 

Gobeu  433. 

131)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laurd  k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 M6me  revers.  Exergue  effect. 
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132)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  §on  buste  dM6m6  k  droite  avec le 
paludamenl.  ―  Merae  revers.  A I'ex. :  BSIS  double  croissant  et  SMHS. 

Coben  434. 

133)  CONSTANTINVS  AG.  Sa  tete  laur^e  k  droite.  一  M さ me  revers.  A 
rex. :  PLON. 

Cofaeo  435. 

134)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tete  laur^e  }x  droite.  一  R.  PROVIDEN- 
TIAE  CAESS.  Porte  de  camp  sans  battants  surmontee  d'une さ toUe  enlre 
deux  tours.  A I'ex. :  STR. 

135)  Meme  legende.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse.  —  R. 
ROMAE  AETERNAE.  Rome  casquee  assise  k  droite  sur  un  bouclier,  et 
さ crivant  XV  sur  un  bouclier  qu'elle  tient  sur  ses  genoux.  A I'ex. :  RP,  dans 
le  champ  P  —  F ;  RQ,  dans  le  champ  P  —  F  ;  et  •  •  •  CT  (les  premiferes 
lettres  effacdes),  rlen  dans  le  champ. 

Cohen  "1, 

136)  CONSTANTINVS  AG.  Sa  I6te  lauree  ^  droite.  一  R.  SARMATIA 
DEVICTA.  Vicloire  marchant  pas  pr さ cipit さ s  k  droite  et  tenant  un  trophte 
el  une  pal  me  ；  devant  elle  un  captif  assis  qu'elle  pousse  du  pied  et  qui  re- 
tourne  la  tete.  A I'ex. :  PLON  w . 

Cohen  sappl.  34. 

137)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tfite  lauree  k  droite.  一  Mtoie  revers. 
A I'ex. :  PLC  w  ；  PLC  w ,  dans  le  champ  k  droite,  C  (2  var.)  ；  •  PLC 
dans  le  champ  k  droite,  C  ；  PLON  w  ；  •  PLON  一  ；  PTR  (2  var.)  ；  PTR 
(2  var.)  ；  SIRM  ；  STR  et  STR 


Le  revers  SarmoXxa  devicta  se  rapporte  k  un  ^v^nement  de  I'aiinte  322,  la 
guerre  viclorieuse  de  Gonstantiii  centre  les  Sarmates.  *) 

On  ne  connait  pas  de  m^dailles  en  or  de  Gonstantin  I"  illustrant  cette 
victoire  ；  et  cependant  un  passage  de  Dion  Cassius  •)  ne  permet  pas  de 
douler  que  Gonstantin  en  ait  fait  faire. 

Eckhel  (VIII,  p.  87),  et  Banduri  (p.  283)  citent  des  deniers,  parfaitement 
semblables  aux  petits  bronzes  ；  Cohen  ne  les  reppoduit  pas,  sans  doute  parce 
qu'il  les  regarde  comme  bronzes  sauces.  Les  petits  bronzes  par  contre  sont 
trfes  communs  pour  Gonstantin  I";  ceux  de  Crispe  (Cohen  112)  et  de  Gons- 
tantin II  (Cohen  158)  sont  fort  rares,  et  on  n'en  trouve  pas  pour  Licioius  II. 


1)  Koehne,  Zeitsohrifl  fur  MQuzkunde,  IV,  p.  26-28  el  33. 

2)  "Ou  ^ixinog  ta  x^vad  vofUofiota,  ev  dgo  Kuyvatavjivog  rijv  nam  j^oq- 
fAccTwv  avtov  vlxTjv  hvncjoevy  ov  TtqogBdixexo^  cU え、 dvaxmvewav  avra 
hiQag  fuer^ifSQe  XQj}a€ig,  odd"  Slko  taig  ttsqI  tovto  fJL€fiq)Ofiivoig  aTtox^vo- 
fievog  71  Qfti  ov  fiovketai  ^aq^aqov  igyaalav  iv  rdig  avmAAayiuxat'  ti^g  honnov 
fiaailelag  aV€mQ^q>€adau  (Dion  Gauius,  ezcerpu  Vatican 翥, e<L  Sum,  TX,  p.  149.) 
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Ne  serait-ce  pas  Ik  un  nouvel  argument  en  faveur  de  rattribuiion  que 
nous  avons  doim さ e  du  revers  Beata  Tranquiliitas?  Lk,  ainsi  en  320  k  321, 
nous  ne  voyons  apparaitre  que  fort  rarement  Hmage  et le  nom  de  Licimus 
11，  et,  oomme  nous  Favons  montr さ, il ne  faut  pas  s'en  ^tonner,  surtout  si 
l，on  considfere  que  Licinius  II  ne  pouvait  pas,  comme  Constantin  II,  ie  fr も re 
de  Crispus,  revendiquer  sa  part  des  victoires  de  celui-ci  ？  Maintenant,  en 
322，  h la  veille  de  la  dernifere  guerre  centre  Licinius  I",  nous  ne  trouvons 
point  de  m さ dailies  au  revers  Sarmatia  devicta  pour  son  flls  Licinius  11, 
signe  Evident  de  I'animosit も toujours  croissante  des  deux  princes. 

438)  CONSTANTIN VS  P  F  AVG.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cui- 
rasse.  ―  R.  SECVRITAS  AVGG.  La  S さ curit さ debout  de  face  regardant  k 
gauche , les  jambes  crois^es ,  posant  sa  main  droite  sur  sa  tete  et  s'ap- 
puyant  sur  une  colonne.  A I'ex. :  PLN,  dans  le  champ,  k  gauche,  une さ toile. 

Cohen  4SU. 

139)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  SOLI  INVIGTO.  Le  Soleil  radi6  k  demi-nu  debout  k  gauche,  levant 
la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A I'ex.  :  PTR  (2  var.) 

Cohen  458. 

140)  Meme  l^gende.  Son  buste  lauv6  k  droite  avec  le  paludament. 一 
M6me  revers.  A I'ex.  :  PTR  (2  var.) 

Cohen  438. 

141)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. ― R.  SOLI  INVIGTO  COMITI.  Buste  radi^  du  soleil k  droite  avec 
le  paludament. 

Cohen  460. 

142)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laure  h  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 M さ me  revers.  (2  vari さ t&  d'un  different  module.) 

Cohen  461. 

143)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casque  k  gauche  avec  la  cuirasse, 
tenant  une  haste  et  un  bouclier.  ―  R.  SOLI  INVIGTO  COMITI.  Le  Soleil 
radi さ k  demi  nu  debout  k  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe. 
Le  manteau  retombe  du  cou  par-dessus  le  bras  gauche  et  n'est  visible  que 
d'un  c6t6  de  la  figure.  A  Vex. :  PLN,  dans  le  champ  S  ―  F. 

Cohen  464. 

144)  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 M さ me  revers.  A  I'ex. :  PLN,  dans  le  champ  S  — P;  et  MSL,  dans  le 
champ  S  —  P. 

Goben  465. 

148)  M さ me  l^gende.  Son  buste  laure  k  gauche  avec  la  cuirasse.  一  Meme 
revers.  A I'ex.  :  MSL ,  dans  le  champ  S  一  P. 

146)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  lain 、さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. ― M6me  revers.  A I'ex. :  ATR,  dans  le  champ  A  — S  ;  ATR,  dans 
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le  champ  F — T ；  ATR,  dans le  champ  T— F;  •  ATR,  dans le  champ F— T; 
•  ATR ,  dans  le  champ  T  一  F ;  BTR ,  rien  dans  le  champ  ；  BTR ,  dans  le 
champ  F  —  T ;  BTR,  dans  le  champ  T  一  F  (2  var.)  ；  PLC,  dans  le  champ 
S 一  F;  PLC,  dans  le  champ  T  一  F ;  PLN ，  dans  le  champ ，  h  droite,  une 
^toile  ；  PLN ，  dans  le  champ  S  ―  F;  PT(R),  dans  le  champ, き gauche,  une 
さ toile  ；  PTR  ，  dans  le  champ  B  — S. 

147)  mme  tete  et  m&me  l^gende.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radi さ k  demi-nu  debout  k  droite ,  regardant  h  gauche , levant  la  main 
droite  et  tenant  un  globe.  Le  manteau  retombe  des  deux  ^pautes  et  est  vi- 
sible i  droite  et  k  gauche  de  la  figure.  A I'ex. :  BTR,  dans  le  champ  F  — T; 
BTR  ，  dans  le  champ  T— F;  •  TT ,  rien  dans  le  champ. 

Cohen  466. 

148)  Mfime  l^gende.  Son  buste  laiir さ k  droite  avec  le  paludament. —— R. 
SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radie  demi-nu  debout  k  gauche,  comme 
au  n。 143.  A l，ex. :  PLC,  dans  le  champ  S— F;  PTR,  dans  le  champ  T— F. 

149)  M さ me  l^gende.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A l,ex.  :  ATR,  dans  le  champ  T 一  F;  BTR, 
dans  le  champ  F— T;  BTR  ，  dans  le  champ  T 一 F. 

150)  IMP  CONSTANTINVS  AC.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 M も me  revers.  A I'ex.  :  MSL,  dans  le  champ  S  —  F ;  MSL,  dans 
le  champ  S  —  P;  et  PLC,  dans  le  champ  A 一 S. 

181)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lam' さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 Mime  revers.  A I'ex. :  ATR,  dans  le  champ  T 一 F)  •  ATR,  dans 
le  champ  F  —  T ;  •  ATR ,  dans  le  champ  T  一  F ;  BTR ,  dans  le  champ 
F  —  T  ;  BTR ,  dans  le  champ  T 一  F ;  MLN,  dans  le  champ  S  — F;  MLN, 
dans  le  champ  T— F;  PLC,  dans  le  champ  T 一 F  ；  PLC,  dans  le  champ 
TF —  *;  PLN,  dans  le  champ  S— F  (2  var.);  PTR,  dans  le  champ  B— S. 

182)  M&me ま e  et  m6me  l^gende.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radi^  k  demi-nu  debout  k  droite  ，  regardant  k  gauche ,  comme  au 
147.  A  r-ex.  :  BTR,  dans  le  champ  T  一  F. 

Cohen  470， 

163)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  palu- 
dament. 一 R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi^  k  demi-nu  debout 
k  gauche , levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A I'ex.  :  ATR ,  dans  le 
champ  T— F;  PLC,  dans  le  champ  TF —静. 

154)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  一  Meme  revers.  A I'ex.  :  ATR ,  rien  dans  le  champ  ； 
ATR,  dans  le  champ  T 一 F;  BTR,  dans  le  champ  F— T;  PTR,  dans  le 
champ  A— S. 

155)  M も me  t さ te  et  mfime  l^gende.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radi さ k  demi-nu  debout  k  droite  ，  regardant  h  gauche ,  comme  au  b* 
147.  A  rex. :  BTR ,  dans  le  champ  T  一  F. 
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156)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur さ Ji  gauche  avec  la  cul- 
rasse.  一  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi^  k  demi-nu  debout  h 
gauche  ，  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A  Fex.  :  PTR ,  dans  le 
champ  T  一  F.  (Module  plus  grand  que  pour les  m さ dailies  pr さ c さ dentes.) 

Goheo  471. 

457)  H^tne  l^gende.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  le  paludament. 一 
M も me  revel's.  A l，ex.  :  PLC,  dans  le  champ  S  — F;  PTR,  dans  le  champ 
T— F. 

Coheo  471. 

188)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur6  k  gauche  avec  la  cui- 
rasse.  一  M も me  revers.  A l,ex.  :  PLC  ，  dans  le  champ  TF  ―  *  . 

189)  IMP  CONSTANTINVS  P  AVG.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cui- 
rasse.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi さ k  demi-nu  debout  k 
gauche  ，  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A I'ex.  :  BTR  ，  dans  le 
champ  T— F;  PLN,  dans  le  champ,  k  droite ,  une さ toile  ；  PLN,  dans  le 
champ  F ；  PLN ,  dans  le  champ  T— F. 

Goben  473. 

160)  M さ me  t6te  et  m も me 1 さ gende.  一  Meme  revers,  mais  le  Soleil  est 
debout  k  droite ,  regardant  k  gauche,  et  le'  manteau  retombe  des  deux 
epaules.  A  Tex.  :  BTR,  dans  le  champ  T 一  F. 

GoheD  473. 

161)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur^  a  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi^  k  demi-nu  debout 
ii  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  Exergue  fruste.  Dans  le 
champ,  k  droite,  une  ^toile. 

Cohen  473. 

162)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laui' さ k  droite  avec  la 
cuirasse.  ―  Mfeme  revers.  A I'ex.  :  AQP  ；  ATR  ；  BTR  ，  dans  le  champ 
T 一 F;  MOSTS »)  ；  PARL,  dans  le  champ  C  —  S  ;  PLC,  dans  le  champ 
T 一 F;  PLN ,  dans  le  champ  T 一  F ;  PT,  dans  le  champ ,  k  droite ,  une 
croix ,  k  gauche  ，  une さ toile  ；  PT,  dans  le  champ ,  k  droite  ，  P  ；  PTR ,  dans 
le  champ  T  一  F ;  ST  (？ ),  dans  le  champ,  k  droite,  A  et  une  croix,  i  gauche 
S  ;  TT,  dans  le  champ ,  k  droite ,  une  croix  ，  k  gauche  ，  une さ toile  ；  TT  • , 
dans  le  champ,  k  droite  ，  une  grande さ toile  k  huit  rayons. 

163)  M さ me  t&te  et  mime  l^gende.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radi さ k  demi-nu  debout  k  droite ,  regardant  k  gauche , levant  la  main 
droite  et  tenant  un  globe.  Le  manteau  retombe  des  deux  Epaules.  A I'ex. : 
RP ,  dans  le  champ ,  k  droite ,  une  etoile. 

Cohen  474. 


i)  Gette  m^daille  pr さ genie  cetle  particuUrit^  que  le  Soleil  a le  globe  sous  le  bras  gauche 
paffUcttUrit^  que  feu  M. le  D'  Elberliog  avail  d4}k  Mt  remarquer. 


164)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laurt  k  droite  avec le 
paludament.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi さ ^  demi-nu, 
debout  k  gauche , levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A I'ex.  :  PLC, 
dans  le  champ  F  一  T  ；  PLC ,  dans  le  champ  S  一  F. 

165)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse  et  le  palu- 
dament. 一 Meme  revers.  A l，ex.  :  PLN ,  dans  le  champ,  h  droite  ，  une 
さ toile;  PTR,  dans  le  champ  T 一 F;  QARL,  dans  le  champ  A— F;  QARL, 
dans  le  champ  C ― S;  QARL,  dans  le  champ  S— F;  QARL,  dans  le  champ, 
k  droite ,  ^  gauche ,  F ；  SARL ，  dans  le  champ  C  — S  (2  var.)  ；  SARL, 
dans  le  champ  R  —  S  ;  SARL,  dans  le  champ, き droite,  T  ，  ^  gauche,  F  ； 
TARL  ；  TARL ,  dans  le  champ  S  — F;  TARL ,  dans  le  champ ,  h  droite, 
J ,  ^  gauche  F. 

*     Cohen  474. 

466)  M&me  t«te  et  m&me  l^gende.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le 
Soleil  radi さ k  demi-nu  debout  k  droite  ，  regardant  h  gauche ,  levant  la  main 
droite  el  tenant  un  globe.  Le  manteau  retombe  seulement  sur le  bras  gauche. 
A  rex.  :  PARL  ；  PARL ,  dans  le  champ  S  — F;  PARL,  dans  le  champ ， き 
droite,  T  ， き gauche ,  F. 

Cohen  474. 

467)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la 
cuirasse,  tenant  un  bouclier  et  une  haste.  一  R.  SOLI  INVICTO  COMITI. 
Le  Soleil  radi さ k  demi-nu  debout  h  gauche , levant  la  main  droite  et  tenant 
un  globe.  A I'ex.  :  QARL,  dans  le  champ  S  —  F. 

168)  IMP  CONSTANTINVS  AG.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi さ k  demi-nu  debout  i 
gauche ,  tenant  un  fouet  de la  main  gauche  lev さ e ,  et  de la  droite  un  globe. 
A  rex.  :  MSL,  dans  le  champ  S  —  F. 

Jovi  Conservatori,  Soli  invkto,  Soli  invicto  comiti.  一  Nous  allons  examiner 
k la  fois  ces  trois  revers,  tr も s  int^ressants  surtout  comme  preuves  bien  evi- 
dentes  du  culte  favori  des  deux  empereurs  Constantin  et  Licinius.  Constan- 
tin  adore  le  Soleil ； le  culte  de  Jupiter  a  pass さ de  Diocl さ tien  Jovius  k  Gal も re 
et  k  Licinius  lequel  prend  ^alement  le  surnom  de  Jovius. 

Nous  pouvons  diviser  en  deux  classes les  types  correspondants  k  la 
premiere  de  ces  l^gendes  :  Jovi  conservatori  ；  sur  les  unes,  nous  voyons 
Jupiter  nu  debout  k  gauche,  le  manteau  sur  F^paule  gauche,  tenant  un 
foudre  (un  globe,  une  Victoire  sur  un  globe  etc.)  et  un  sceptre  ；  ce  sont  les 
m^ailles  particuliferes  k  Licinius  I.  Aussi  voyons-nous,  en  comparant 
entre  eux les  diff さ rents  de  cette  classe  de  m お allies,  que ,  hormis  quelques 
exceptions  fort  rares,  elles  ont  6i6  toutes  firapp^s  dans  les  ateliers  d'Alexan- 
drie,  de  Siscia,  d，H6racl さ e,  de  Carthage,  de  Nicom^die,  d'Antioche,  de  Thes- 
salonique  et  d'Aquil さ e.  C'est  le  cas  pour  les  m^ailles  h I'effigie  non  seule- 
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ment  de  Lacinius,  mais  aussi de  Gonstantm  et  des  trois  G さ sars.  Ii en  rSsulte 
que  cette  classe  de  m さ dailies  a さ t ざ frapp さ e  uniquement  dans les  ateliers  de 
Licinius  ；  h  tel point  m さ me  que  les  diff さ rents  de  Siscia ,  de  Thessalonique 
et  d'Aquil^e  ne  paraissent  plus  sur les  m さ dailies  des  trois  G^sars,  pour  ce 
motif  bien  simple  que  depuis  les  victoires  de  Constantin  suivies  de  I'avfene- 
ment  des  C さ sars,  ces  trois  ateliers  n'appartenaient  plus  k  Licinius,  mais  se 
trouvaient  dans  les さ tats  de  Constantin. 

Les  m^dailles  de  Maximin  (f  313)  par  contre  au  m も me  revers  ont  encore 
6i6  frapp さ es  h  Siscia  et  k  Thessalonique. 

M.  Soret  *)  est  d'avis  que  ce  revers,  sans  augg"  aurait さ t さ さ mis  jusqu'en 
317  ou  318  ；  nous  croyons  que  cette  opinion  doit  6tre  rectifWe  en  ce  sens 
que  ce  type  a さ t さ さ mis  par  Licinius  jusqu'k  Fannie  de  sa  mort  ；  c'est le  seul 
type  connu  de  Marlinien,  nomm さ Cesar  par  Licinius  et  vaincu  par  Constan- 
tin le  23  sept.  323  aprfes  deux  mois  de  r も gne.  Ses  m さ dailies  portent  toutes 
le  difKrent  de  Nicom^die.  Martinien  aurait-il  bien  adopt さ ce  type,  s'il  avail 

hypolhfese,  et  du  reste  comme  nous  le  verrons  plus  tard , le  revers  qui 
nous  occupe  est  pour  ainsi  dire  le  seul  (du  petit-bronze,  bien  entendu)  qui 
appartienne  k  Licinius  seul. 

La  seconde  classe,  bien  qu'k  I'effigie  et  au  nom  de  Licinius,  appartient  k 
GoDStantin  ；  ce  sont  les  m^ailles  ou  nous  voyons  Jupiter  tenant  un  foudre 
et  un  sceptre,  assis  sur  un  aigle.  Celles-ci  ont おさ frapp さ es  k  Londres, 
き Treves  et  k  Aries,  ainsi  dans  les  provinces  soumises  k  Constantin. 

Cette  diflKrence  doit  nous  surprendre  ；  s'expliquerait-elle  peut  6tre  par  le 
penchant  prononc^  de  Constantin  vers  le  monoth さ isme,  non  pas  le  chris- 
tianisme,  mais  plutdt  le  culte  du  Soleil  ou  de  Mithras,  qui  rempechait  de 
repr さ senter  le  p も re  des  dieux  comme  tel , avec  tous  les  attributs  qui  se 
trouvent  sur  les.  m^ailles  de  Licinius  ？  On  serait  tent^  de  radmettre,  ea 
voyant  Jupiter  s'effacer  pour  ainsi  dire  derrifere  I'aigle  qui  semble  le  cacher 
plutdt  que  le  porter. 

En  effet,  ce  n'est  pas  Jupiter,  c'est  Faigle  qui  est  la  figure  dommante, 
comme  un  simple  coup  d'oeil  sur  les  mMailles  peut  nous  en  convaincre. 
Et  ce  n'est  pas  Ik  Peffet  du  hasard.  C'est  une  particularity  bien  connue 
de  I'art  ancien  de  repr^senter  avec  diffiSrentes  dimensions  les  personnes 
(Tune  dignity,  d'un  int^rSt,  d，un  m さ rite  diff さ rents.  Ne  voyons-nous  pas  sur 
les  mMailles  romaines  I'empereur  tuant  un  eonemi,  toujours  d'une  stature 
plus さ lev さ e  que  celui-d?  II y  a  m も me  des  representations  tout- き- fait  ana- 
logues aux  ndtres,  surtout  sur  des  lampes  antiques,  oii nous  voyons  ^ale- 
ment  Jupiter  port さ par  Faigle*).  Sur  celles  que  nous  avons  pu  examiner,  la 


i)  Heme  Damism;  tnng.  4843,  p.  393.  一  3)  Gompte-renda  de  la  comm.  inp.  d*arcb.  de 
SuP^teraboarg,  IS75,  p.  9a. 
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grandeur  de  Jupiter  est  en  parraite  harmonie  avec  celle  de  raigle  ；  sur  nos 
m さ dailies,  c，est  rinverse  qui  a  lieu.  Or,  Faigle  d^ignait,  dans les  mystferes 
de  Mithras, le  plus  haul  degr さ des  initios  "，  appel^s  commun^ment  pires 
(nctdQeg).  Ne  serait-ce  pas  Ik  une  allusion  directe  au  culte  du  Soleil ou  de 
Mithras,  devant  lequel  Jupiter  el  les  autres  dieux  de  rantiquit^  vont 
s'efTacer  ？ 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peutjnier  ce  fait  que  Gonstantin  n'a  pas  voulu 
repr^senter  Jupiter  de  la  m さ me  manifere  que  Licinius,  et  que  ce  fait  mime 
doit  6tre  en  rapport  avec  la  religion  universelle  adoptee  par  Gonstantin  et 
mfime  deji  par  Constance,  son  p も re. 

La  seconde  des  l^gendes  que  nous  allons  examiner,  Soli  invicto  camiti, 
se  montre  accompagn^e  de  trois  types  tout-ii-fait  diff さ rents. 

a)  Le  Soleil, h  demi-nu  radi さ debout  k  gauche  *dans  un  quadrige  de  face, 
levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe  et  un  fouet.  A  Fex. :  PTR.  Ce  type 
ne  se  rencontre  que  pour  Maximin  (en  billon) ,  et  Gonstantin  (en  petit- 
bronze)  ； Maximus  et  Probus  ravaient  d^jk  employ さ sur  leurs  m さ dailies, 
Licinius  ne l，a  pas  adopt さ. 

Ces  medailles  ont  6i6  frapp さ es  avant  313,  c'est-k-dire  avant  la  d^faite  de 
Maximin  par  Licinius,  peut-etre  seulement  dans  la  derni も re  ann^  pn5c^- 
dant  cette  d さ faite,  comme  semble  s'indiquer  la  grande  raretd  du  revere. 

b)  Le  second  type  qui  accompagne  la  l^gende  Soli  invicto  comiti ,  nous 
repr^sente  le  buste  radi さ du  Soleil k  droite  avec  le  paludament  (Cohen, 
Gonstantin  460-461),  tenant  quelquefois  un  globe  et  un  fouet  (1. c.  46S). 

Ce  type  appartient  k  Gonstantin  tout  seul ； il n'a  6t6 さ mis  ni  pour  les  deux 
empereurs,  ses  collogues,  ni  pour  les  trois  G^sars  Licinius  II ,  Crispus  et 
Gonstantin  II  ；  probablement  vers  312,  si  nous  le  comparons  h la  m^aille 
en  or  COMIS  CONSTANTINI  AVG.  (Cohen  suppl.  p.  378,  9) :  Busies  ac- 
coWs  h  gauche  du  Soleil  radi^  et  de  Gonstantin  laur^,  k  mi-eorps,  levant  la 
main  droite,  tenant  ud  globe  de  la  gauche  et  v6tu  du  paludament  et  de  la 
cuirasse. 

c)  Le  troisi も me  enfin  est  des  plus  communs,  k  tel point  que,  lorsque  dans 
notre  pays  du  moins  on  trouve  des  m^ailles  de  I'^poque  de  Gonstantin, 
eelles-ci  entrent  toujours  pour  une  trfes-large  part  dans  la  composition  des 

sans  doute  parce  qu'elles  ont  un  module  un  peu  plus  grand  que  la  totality 
de  celles  qui  avaient  6i6  enfouies.  Nous  y  voyons  le  Soleil  radi さ k  demi-Du, 
debout,  levant  la  main  droite  el  tenant  un  globe  ou  un  fouet. 

Malgr^  son  uniformity  apparente,  ce  type  prtsente  bien  des  details  fori 
int^ressants,  non  mentionn^s  par  Cohen,  auxquels  cependant  M. le  d'  El- 
berling  *)  a  rendu  attentif. 


i)  Greazcr  SymboUk,  I,  p.        一  3)  Pub に soc<  bist,  XXIX,  p.  SSI. 
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Malgr さ la  quantity  innombrable  de  ces  petits-bronzes,  il n'y  a  qu'un 
nombre  assez  restreint  d'ateliers  qui  les  aient  produits.  La  comparaison  des 
(liferents  donahs  par  les  collections  de  notre  Mus さ e  et  par  Banduri ,  nous 
montre  en  activity  les  ateliers  d'Aquil さ e,  d'Arles,  de  Londres,  de  Lyon, 
d'Ostie,  de  Rome,  de  Tarragone  et  de  Trfeves.  Nous  n'avons  trouv さ sur le 
petit-bronze  aucun  difKrent  indiquant  les  ateliers  de  Thessalonique  ni  de 
Siscia  ；  ceux  d'Aquil^e  et  d'Ostie  sont  rares,  et  les  ateliers  orienlaux  enfm 
font  complfelement  d^faut. 

Cette  circonstance  ne  peut,  k  notre  avis,  laisser  de  doute  sur  celui  des 
trois  empereurs  de  qui さ mane  ce  type  :  c'est  Constantin.  Maximin,  en  effet, 
en  suite  d'un  accord  conclu  avec  Licinius  en  311，  poss^dait  toute  I'Asie  ； 
rHellespont  el  I'Archipel  formaient  la  limite  de  ses さ tats  vers  ceux  de 
Licinius.  Constanlin,  depuis  la  mort  deMaxence,  possddait  rOccident,  et  de- 
puis  la  defaite  de  Licinius  en  314  toutes  les  possessions  de  celui-ci,  situ さ es 
au  sud  du  Danube.  Or,  tous  les  ateliers  que  nous  venons  de  citer,  sans  dis- 
tinction, se  trouvent  sous  la  domination  de  Constanlin,  et  c'est  le  cas  pour 
les  m さ dailies  de  Constanlin,  aussi  bien  que  de  Maximin,  de  Licinius,  de 
Grispus  et  de  Coiistantin  II. 

Les  differents  mfimes  peuvent  servir  &  fixer  au  moins  approximativement 
la  date  de  remission  de  ces  m さ dailies.  M.  Satis  fixe  cette  date  k  312-321 ； 
nous  pensons  que  la  premifere  de  ces  dates  est  exacte,  mais  que  la  seconde 
est  sujette  h  caution.  En  effet : 

〗c  De  tous  les  ateliers  mondtaires  venus  en  possession  de  Constantin 
aprfes  la  victoire  de  Cibalis,  nous  ne  voyons  en  activite  que  le  seul  atelier 
d'Aquil^e  (AQP),  et  encore  n'avons-nous  trouv6  que  pen  de  m さ dailies  avec 
ce  difKrent.  C'est  Ik  une  circonstance  qui  nous  a  sugg^r^  la  pens さ e  que 
bien  probablement  Constantin  aurait  cess さ de  faire  frapper  ce  revers,  peu 
de  temps  apr6s  ses  victoires  sur  Licinius,  et  que  les  ateliers  de  Siscia  et  de 
Sirmium  (Cohen, 101 et  102)  n'auront  plus  fonctionn さ que  pour  For. 


Cohen  ne  cite  qu'une  m^daille  en  or  (102)，  et  trois  petits-bronzes  (467,  468 
et  476),  les  deux  premieres  avec  rindication  du  4'consulat,  qui  appartiennent 
done  indubitablement  k  315. 


Eniin  3。 les  m さ dailies  de  ce  genre  pour  Grispus  et  Constantin  II  (317) 
sont  relativement  assez  rares,  et  frapp さ es  seulement  k  Londres  et  k  Trfeves, 
ce  qui  certes  ne  serait  pas  le  cas,  si  Constantin  avail  continue 1， さ mission  de 
ce  type  jusqu'en  321,  ainsi  durant  quatre  ann^es  aprfes  la  nomination  des 
Cdsars.  De  cette  mani も re  nous  pourrions  nous  expliquer  parfaitement  le 
manque  absolu  de  ces  m さ dailies  pour  Licinius  II,  k I'effigie  de  qui  on  aura 
sans  doute  frapp さ bien  moins  d'exemplaires  que  pour  les  fils  de  Constantin. 

II en  r さ suite  que  ces  m さ dailies,  finises  peut - も tre  imm^diatement  aprfes  la 
victoire  de  Constantin  sur  Maxence,  Font  6i6  jusqu'en  317  ou  318. 
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A  cdt さ de la 1 さ gende  Soli  invido  comiti  nous  trouvons  encore  la 1 さ gende 
Soli  invicio.  En  n^gligeant les  m さ dailies  en  or  avec  des  types  tout  diff さ ren は 
de  ceux  du  petit-bronze,  nous  voyons  attaches  h  cette  16gende  deux  types, 
run  appartenant  exclusivement  k  Constantin  et  n'^tant  que  la  reproduction 
de  celui  qui  accompagne  la  legend e  Soli  invido  comUi,  (k I'ex.  PTR)  ；  I'autre, 
type  tout- 卜 fait  oriental,  commun  aux  trois  empereurs,  Maximin ,  Licinius 
et  Constantin. 

Sur les  m さ dailies  de  cette  espfece  nous  voyons le  Soleil  radi さ debout  h 
gauche  en  robe  longue,  levant  la  main  droite  et  tenant  la  i&ie  de  S^rapis 
(Cohen,  Maximin, 140  et 143  ；  Licinius, 132  et  Constantin,  457).  Elles  pro- 
viennent  toutes  des  ateliers  de  rOrient  ；  m さ me  celles  de  Constantin  portent 
le  difKrent  d'Antioche  ；  elles  auront さ t さ frapp さ es  par  Maximin  et  sont 
en  tout  cas  ant さ rieures  h  313. 

II rfeulte  de  ce  que  nous  venons  de  d さ velopper,  ce  fait  important  pour 
la  numisroatique  de  Constantin  et  de  Licinius : 

a)  Cbacun  des  deux  princes  a  un  type  principal  qui lui  est  particulier  ； 
Constantin  a le  type  du  Soleil,  reprdsent^  tant6t  comme  Comes  augustorum, 
tantdt  comme  Sol  invictus  ou  Sol  bwictus  comes,  plus  tard  m&me  comme 
claritas  reipubliccb.  Licinius  s'en  tient  durant  tout  sqd  r も gne  h  celui  de 
Jupiter  conservateur. 

b)  Ghacun  des  deux  princes  fait  participer  non-seulement  son  collogue, 
mais  aussi  les  trois  C^sars,  dfes  que  ceux-ci  furent  nomm^s,  1 ，さ mission  de 
son  propre  type,  en  faisant  frapper  dans  ses  ateliers  des  m さ dailies  k  Feffigie 
et  au  nom  de  son  collfegue  ou  des  C^sars*).  Seulement  cette  participation 
devient  d'autant  plus  rare  que  nous  approchons  de  Fan  323  ；  d さ j も en  320 
Licinius  I  ne  figure  point  sur  les  m(idailles  au  revere  Beata  tranquUlUas  ；  en 
322  il va  plus  loin :  il fait  fondre  les  pieces  d'or  qui  devaient  c^Wbrer  la  vio- 
toire  de  Constantin  sur  les  Sarmates. 

c)  Si  Fun  des  princes  adopte  une  des  l^gendes  de  son  collogue,  il  la 
change  toujours  de  mani も re  h  n'y  maintenir  qu'en  apparence  le  type  pri- 
mitif  ；  ou  bien  il y  introduit  quelque  detail  qui  ait  rapport  soil  directement, 
soit  indirectement,  au  culte  qu'il  hoiiore  lui-m さ me  tout  spteialement. 
Lorsque  Maximin  adopte  le  revers  Soli  invido,  le  Soleil y  porte  la  tfite  de 
S さ rapis,  visant  directement  rOrient.  Lorsque  Constantin  adopte  le  revers 
Jovi  conservatori ,  il  fait  de  I'aigle  la  figure  dominante  et  Jupiter  n'occupe 
qu  e le  second  rang. 


1) Les  paroles  de  Dion  Cassias  que  nous  avons  rapportto  pins  haot,  nous  monlrent  de 
quelle  roani^re  proc^dafent  les  princes.  Nous  y  voyons  GoDstantin  envoyer  k  Licinius  des 
pitees  d*or  au  revers  de  Sarroatia  devicu  ；  saus  doate  eel  envoi  contentit  Element  des 
m^dailles  k I'effigie  de  Licinius  et  nous  comprenons  dte lors  ais<^meDt  qae  celui-cl  les 
f  aisait  passer  au  creusot  ；  il  ne  Toulait  point  avoir  dans  son  palais  celle  fiaQ^aqiW 
iQyaclctVj  m も dailies  frapp^s  par  GodsUdUd  dans  roccideDl  que  Licinius  dans  sa  Jtlonsie 
et  peut-^tre  lussi  dans  le  seDliment  de  son  impoissance  regtrde  comme  bar  bare. 
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169)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  h  gauche  avec  un  casque  sur- 
mont さ （Tun  cimier  et la  cuirasse  ，  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 一 
R.  VICT  •  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux  Victoires  debout  posant  sur  un 
autel  un  bouclier  sur  lequel  celle  qui  est  k  gauche,  a さ crit  VOT  P  R.  Sur 
I'autel  I.  A  rex. :  •  BSIS  • . 

Cohen  495. 

170)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  k  droite  avec le  casque  laurt  et 
la  cuirasse.  ―  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRINC  PERP.  M6me  type.  Sur 
I'autel ua losange.  A I'ex. :  PLN.  (Trois  vari^t^s.) 

Cohen  505. 

171)  Meme  i&ie  et  meme  l^gende.  一  Mfime  revers ,  mais  sur  I'autel  un 
petit  carr さ. A I'exergue  deux  captifs  assis  dos  k  dos. 

172)  CONSTANTINVS  MAX  AC.  Son  buste  k  droite  avec  le  casque  laur^ 
et  la  cuirasse.  一  M さ me  revers  ；  mais  sur  I'autel  une  couronne.  A I'ex. : 
PLN. 

173)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  k  droite  avec  le  casque 
laur<§  et  la  cuirasse.  ―  M も me  revers.  A I'ex. :  PLN  ,  sur  I'autel  une  cou- 
ronne ； STR ,  sur  I'autel  une さ toile  (deux  vari さ t さ s)  ；  •  STR ,  sur  I'autel  une 
croix. 

Cohen  507. 

174)  IMP  CONSTANTINVS  AC.  Son  buste  h  gauche  avec  le  casque  sur- 
mont さ d，im  cimier  et  la  cuirasse,  tenant  une  haste.  一  Meme  revers.  A 
rex. :  PLN  (trois  vari^t^s). 

175)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  h  droite  avec  le  casque 
laur さ et  la  cuirasse.  一  M6me  revers.  A I'ex. :  FSIS  «  ,  rien  sur  I'autel ； 
PARL,  rien  sur  I'autel ； PARL,  sur  I'autel  un  losange,  accompagn^  de  cinq 
points  ；  TARL ,  sur  I'autel  un  losange ,  accompagn^  de  cinq  points  (deux 
vari^t^s). 

Cohen  508. 

176)  M も me  l^ende.  Son  buste  k  gauche  avec  un  casque  surmont^  d'un 
cimier  et  la  cuirasse ,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  Le  casque  est  om さ 
de  deux  ^toiles*),  le  cimier  de  deux  croissants  point さ s, le  bouclier  de  points. 
一 M さ me  revers.  A I'ex. :  A  SIS  •  •，  sur  I'autel  un  point. 

Cohen  509. 

177)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  k  gauche  avec  un  casque 
surmont^  d'un  cimier ,  revetu  de  sa  cuirasse  et  tenant  une  haste  sans  bou- 
clier. Le  casque  est  orn さ de  points ,  d'^toiles  k  six  rayons ,  dont  chacun  se 
termine  en  un  point ,  ou  d'dtoiles  h  huit  rayons.  一  M6me  revers.  A  Vex. : 
PLN  (cinq  vari^t^s)  et  TT.  L'autel a  tantot  la  forme  d'une  colonne ,  tantdt 


i)  Les  rayons  des  deax  ^loiles  se  lermiaaDt  tons  par  an  point,  il est  impossible  de les 
prendre  poor  le  monogramme  da  Christ. 
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celle  d'un  autel  carr さ ； u  est  orn さ d'une  couronne ,  (Fun  losange  ou  (Tune 
guiiiande.  ' 

Cohen  5i0. 

178)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  k  droite  avec le  casque 
laure  et la  cuirasse.  ―  Merae  type.  A  Vex. :  ASIS  •  ,  FSIS  • ,  ESIS. 

Cohen  511. 

179)  IMP  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  &  droite  avec  le  casque 
laur さ et  la  cuirasse.  ―  M さ me  type.  A I'ex. :  PLN  (Irois  vari さ t さ s),  PT,  PTR， 
ST ,  STR  (dix  variet^s) ,  •  STR  (trois  vari^tds) ,  TT  (sept  vari^t^s).  一  Ua 
exemplaire  Ji I'exergue  fniste  (ST  ？)  a  sur  Fautel une  croix. 

Cohen  512. 

180)  mme  tete  et  mfime  legende.  一  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRINC 
PERPERP  (sic).  M も me  type,  sur  I'autel  une さ toile.  A I'ex. :  STR. 

181)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  k  gauche  avec  le  casque 
surmont^  d'un  cimier  et  la  cuirasse  ，  tenant  une  haste.  一  R.  VICTORIAI 
LAITAI  PRINC  PERP  (sic).  Meme  type.  A I'ex. :  PLN  (？ ). 

182)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste き droite  avec  le  casque 
laur さ et  la  cuirasse.  ―  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRIN  P.  Meme  type.  A 
rex. :  STR. 

Gobeo  5i5. 

183)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  k  droite  avec  le  casque  et  la  cui- 
rasse. ― R.  VICTORIAE  LAET  P  P.  Meme  type.  A I'ex. :  STR. 

184)  Meme  legende.  Son  buste  k  gauche  avec  le  casque  surmont^  d'un 
cimier,  le  paludament  et  la  cuirasse  ，  tenant  une  haste  et  un  sceptre. 一 
Meme  re  vers.  A I'ex. :  PTR. 

185)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  VICTORIAE  LAET  PRIN  P.  M6me  type.  A  Tex. :  PTR,  •  PTR,  STR. 

186)  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Son  buste  k  droite  avec  le  casque 
laur^  et  la  cuirasse.  —  Meme  re  vers.  A  Fex. :  PTR  (deux  vari^t^) ,  •  PTR 
(trois  vari^t^s),  et  STR. 

187)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  h  droite  avec  le  casque  surmont^ 
d'un  cimier  et  la  cuirasse.  一  R.  VICTORIAE  LAET  PRIN  PERP.  Meme 
type.  A I'exergue  deux  captifs  assis  dos  h  dos  (deux  vari^tfe) ,  et  deux  cap- 
tifs  entre les lettres  P  et  L  (deux  variet^s). 

Cohen  517.  ^ 

188)  IMP  CONSTANTINI  (sic).  Son  buste  k  gauche  avec  le  casque  sur- 

mont さ d'un  cimier  et  la  cuirasse  ，  tenant  une  haste.  一  R.  VICTORIA  

PRINCI Mime  type.  A  Fex.  :  STR. 

189)  IMP  CONSTANTINVS  MAX.  Son  buste き droite  avec  le  casque 
lauri  et  la  cuirasse.  ―  R.  VICTORIE  LAEATAE  PRI (sic).  Meme  type. 
A I'ex. :  PLN. 
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190)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  diad さ m さ &  droite  avec le  palu- 
dament  et la  cuirasse.  一  R.  VIRTVS  AVG.  Porte  de  camp  sans  battants 
surmont^e  de  quatre  tourelles  et  d*une さ toile.  A I'ex. :  S  (？)  CONST ,  dans 
le  champ  T  — F. 

191)  M^me  l^gende.  Sa  tfite  h  droite,  ceinte  d，un  diadfeme  de  perles. — 
R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  ， les  battants  ouverts ,  surmont^e  de 
quatre  tourelles  et  d'une  ^toile.  A I'ex. :  ARLP ,  dans  le  champ  S  ―  F  ； 
ARLS ,  dans  le  champ  S  —  F  (deux  vari さ t さ s)  ；  PCONST ,  dans  le  champ 
S  —  F  (deux  vari^t^s)  ；  PCONST ,  dans  le  champ  T  一  F  ;  SCONST ,  dans 
le  champ  S —— F  (deux  vari さ t さ s). 

Cohen  524. 

192)  M6me  l^gende.  Sa  t さ te laur さ e  k  droite. —— M も me  revers.  A I'ex. ; 
ARLS  ；  ARLS,  dans  le  champ  S  —  F  ;  PARL  (deux  varices)  ；  PA  一  RL  ; 
SA  w  RL  (deux  vari さ t さ s)  ；  SARL ,  dans  le  champ  S  ―  F. 

Cohen  524. 

193)  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tete  lauree  Ji  droite.— R.  VIRTVS  AVGG. 
Porte  de  camp  sans  battants  ，  surmont さ e  de  quatre  tourelles  ，  sans さ toile. 
A I'ex. :  P  (？)  TR ,  dans  le  champ  S  —  F. 

194)  M さ me  l^gende.  Sa  t^te  k  droite ,  ceinte  d'uii  diad^me  de  perles. 一 
R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants,  surmont^e  de  quatre  tou- 
relles et  d'une  ^toile.  A I'ex.  :  PCONST ,  dans  le  champ  T  一  F. 

195)  M6me  I^gende.  Son  buste  diad^m^  k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.— M*me  revers.  A I'ex. :  PCONST  ；  PCONST,  dans  le  champ  T— F. 

196)  M も me  i&ie  et  m&me  I^ende.  ―  R.  VIRTVS  EXERCIT.  fitendard 
au  pied  duquel  deux  captifs  sont  assis  dans  I'attitude  de  la  tristesse  ；  sur 
r^tendart  VOT  XX.  A I'ex. :  PLC  ，  dans  le  champ  A  —  S  ;  PLC ,  dans  le 
champ  C  — R. 

Goh6D  S37. 

197)  M も me  l^ende.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la  cuirasse.  一  M さ me 
revers.  A I'ex. :  PLC  ,  dans  le  champ  C  一  R. 

198)  M6me  l^ende.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse.  一  Meme 
revers.  A I'ex. :  PARL  ；  PLC,  dans  le  champ  A — S  (deux  vari さ t さ s) ;  PLC, 
dans  le  champ  G  一  R. 

Gobeo  538. 

199)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqu さ h  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 MSme  revers.  A I'ex. :  QARL. 

200)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqu さ h  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  VIRTVS  EXERCIT.  Mfeme  type  ；  mais  le  caplif  qui  est  k  gauche  ，  a 
les  mains  attach さ es  derrifere  le  dos ,  et  celui  qui  est  k  droite ,  retourne  la 
t6te.  A  Fex. :  ST  ；  TSF  ,  dans  le  champ  S  —  F ;  TS  •  E  ,  dans  le  champ 
S  —  F;  .SIS*  ,  dans  le  champ  S  —  ？；  TT. 

Cohen  839. 
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201)  M さ me  tfite  et  m さ me 1 さ gende.  ―  R.  VIRTVS  EXERCIT.  M6me  type  ； 
rnais le  captif  qui  est  h  gauche,  est  dans  rattitude  de la  tristesse,  et  celui  qui 
est  &  droite,  a les  mains  attach さ es  derrifere  le  dos  et  retourae  la  t6te.  —  A 
I'ex. :  PLC ,  dans  le  champ  A  —  S  (deux  vari さ t さ s)  ；  PLN  ；  PLON  ；  PTR 
(deux  vari さ t さ s)  ；  PTR,  dans  le  champ  T  一  F ;  .PTR  (deux  vari6t6s)  ；  •  PTR, 
dans  le  champ  T  — F  (Irois  vari^t^s)  ；  STR  (deux  vari6t6s)  ；  STR,  dans  le 
champ  k  gauche  une  petite  croix. 

202)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  le  manteau 
imperial,  tenant  un  sceptre  surmont さ （Tun  aigle.  ―  M さ me  revers.  A  Vex. : 

•  PTR  ,  dans  le  champ  T  一  F  ,  et  STR  ,  dans  le  champ  T  一  F. 

203)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse.  一  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Troph^e  entre  deux  captifs  assis  k  terre  ； 
celui  qui  est  a  gauche ,  est  dans  Fattitude  de  la  tristesse ,  et  celui  qui  est  k 
droite,  a les  mains li さ es  derrifere  le  dos  et  se  retourne.  Le  tropMe  varie  & 
rinfini  sur les  differenles  pifeces.  A I'ex. :  PTR  (deux  vari^t^s)  ；  PTR,  dans 
le  champ  T  一  F  ;  •  PTR  ；  •  PTR  ,  dans  le  champ  ，  k  gauche ,  une さ toUe  k 
huit  rayons  ；  •  PTR  ,  dans  le  champ  T  — F;  STR  (deux  vari^tfe)  ；  STR , 
dans  le  champ ,  k  gauche ,  une  ^toile  h  huit  rayons  ；  STR ,  dans  le  champ 
T  一  F  (trois  vari さ t さ s). 

Cohen  541. 

204)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur^  h  gauche  avec  le  manteau 
imp さ rial ， tenant  un  sceptre  surmont さ d，un  aigle.  一  M6me  revers.  A I'ex. : 

•  PTR ,  dans  le  champ  T  一  F ,  et  •  STR  ，  dans  le  champ  T  一  F. 

Goheo  tUi. 

205)  FL  VAL  CONSTANTINVS  N  C.  Son  buste  laui^  k  droite  avec  la 
cuirasse.  一  R.  VOTIS  X  dans  une  couronne  de  laurier. 

206)  CONSTANTINVS^  AVG.  )Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
― R.  VOT  X  MVL  XX  dans  une  couronne  de  laurier. 

Cohen  8S9.  (Quinaire.) 

207)  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  SoA  buste  laurt  k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 Mime  revers. 

208)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  VOT  XX  MVLT  XXX  TSr  dans  une  couronne  de  laurier. 

Cohen  S63. 

209)  IMP  CONSTANTINVS  P  F  AVG.  Son  buste  laure  k  droite  avec  la 
cuirasse.  一  Meme  revers. 

240)  CONSTANTIN         Sa  t も te laur^e  k  droite.  一  R.  N3THHITINISNI. 

Porte  de  camp  surmont^e  d'une さ toile  entre  deux  tourelles.  A I'ex. : 
•H.. 

Faut-il  lire  peot-^lre  dans  celte  l^geDde  barbare  :  D.N.  CONSTANTINl  MAX  AVG  ？ 
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Urbs  Roma  et  constantinopolis. 

Nous  allons  aborder  les  deux  re  vers  Constantinopolis  et  Urbs  Roma. 一 
M.  Soret  *)  a  dit  que  ces  mMailles  attributes  ordinairement  h  Constanlin-le- 
Grand,  n'apparliennent  qu'k  ses  flis.  Depuis  M.  le か Elberling  approuva  cette 
opinion  sur la  foi  de la  trouvaille  de  BUtbourg,  contenant  402  petits-bronzes 
depuis  Maximin  Daza  jusqu* &  Constantin,  trouvaille  analys^e  par  M.  Namur 
dans  la  Revue  num.  beige  ；  mais  la  pi^ la  plus  r^cente  n'en  apparteiiait  qu*k 
316-317  (？)  et  dfes  lors  il ne  pouvait  encore  etre  question  de  ces  m^ailles.  Le 
tr^sor  d'Ermsdorf  cependant  en  contient  un  nombre  fort  grand,  constituant 
k  peu  prfes  la  sixi も me  partie  de  toutes  celles  que  nous  avons  vues  ；  les  in6- 
dailies  de  Constantin  II  auguste,  de  Constant  et  de  Constance  y  sont  rares, 
ce  qui  serait  ^videmment  le  cas  aussi  pour  les  deux  revere  cit^,  s'ils  n'ap- 
partenaient  qu'aux  fils  de  Constantin.  lis  sont  plut6t  h  restituer  k  Cons- 
tantin le  Grand,  h  qui  Eckhel  les  avait  assign さ s. 

2H)  VRBIS  (sic)  ROMA.  Buste  casqu さ de  Rome  k  gauche,  avec  une 
aigrette  sur  le  casque  et  le  manteau  imperial. ― Sans  l^gende.  Victoire 
debout  k  gauche  tenant  une  haste  transversals  et  appuyte  sur  un  bouclier. 
A  rex. :  (PL)C. 

212)  VRBS  ROMA.  Meme  buste.  ―  Meme  revers.  A  Fex. :  TRS. 

Goheo  312. 

213)  M6me  t6te  et  m さ me  l^ende.  一  Sans  l^gende.  La  louve  k  gauche 
allaitant  Romulus  et  R さ mus  et  les  regardant  ；  en  haut  deux さ toiles.  A I'ex. : 
AQP  ；  AQS  ；  CONSE  ；  CONSIA  ；  FSIS  ；  •  PSIS  •  ；  PCONST  «  ；  PCONST, 
entre  les  ^toiles  une  couronne  avec  un  point  au  milieu  ；  PCONST,  entre  les 
さ toiles  une  couronne  ；  PCONST,  entre  les さ toiles  un  fer  de  lance  (2  var.) ； 
PCONST,  entre  les さ toUes  une  feuille  ；  PCONST,  entre  les  ^toiles  le  mono- 
gramme  du  Christ  ；  PCONST ,  entre  les  ^toiles  une  triple  palme  ；  w  PLC  ； 
o  PLC  ；  *  PLC  ；-  .PLC;  •  PLC  (quinaire)  ；  PLC  ；  RBQ  ；  RFQ  ；  R  couronne 
Q  ；  SCONST,  entre  les  ^toiles  une  couronne  ；  SCONST,  entre  les  ^toiles  une 
couronne  avec  un  point  ；  SCONST,  entre  les さ toiles  un  croissant  (2  var.) ； 
SCONST ,  avec  trois さ toiles  ；  SCONST ,  entre  les  ^toiles  un  fer  de  lance  ； 
SCONST,  entre  les  ^toiles  une  triple  palme  (3  var.)  ；  SCONST  *;  oSLC; 
♦  SLG ;  .  SLG  ；  SLC  ；  SMALB  ；  •  SMHE  ；  SHHE  *  ；  SMKB  ；  SMKA  ； 
SMKS  ；  SMNr  ；  SMTSE  (2  var.)  ；  TR  •  P  (3  var.)  ；  TRP  « ；  TRP  •  ；  TRP, 
entre  les  6toi1es  une  couronne  ；  TRP,  entre  les  "toiles  une  palme  (2  var.) ； 
TR'S  (4  var.)  ；  TRS  ；  TRS,  entre  les さ toiles  une  couronne  ；  TRS, 
entre  les さ toiles  une  palme  (3  var.)  ；  TRS  ，  entre  les  ^toiles  △  ；  TRS  « ； 
TRS  •  •  Un  dernier  exemplaire ,  sans  exergue ,  n'a  que  9  millim.  de 
diamfetre. 

Cohen 13. 


i)  Rafue  nam.  tm^.  1843,  p.  364. 
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215)  Meme  t6te  et  m さ me  I^gende.  ―  MMaille  incuse. 

216)  CONSTANTINOPOLI.  Buste  h  gauche  avec le  casque  laur さ et  le 
manteau  imperial,  tenant  un  sceptre.  一  Sans  l^gende.  Victoire  debout  k 
gauche,  posant  le  pied  sur  une  proue,  tenant  une  haste  transversale  et  ap- 
puy さ e  sur  un  bouclier.  A  Fex. :  CONST  ；  •  PLC  ；  SMRB. 

Cohen  i5. 

217)  CONSTANTINOPOLIS.  M も me  buste.  ―  M6me  revere.  A  Pex. : 
AQP  ；  ASIS  ；  BSIS  (8  var.)  ；  •  BSIS  •  ；  q  CONST,  dans  le  champ  un  fer  de 
lance,  sur  le  bouclier  cinq  points  ；  P  CONST,  dans  le  champ  une  couronne  ； 
P  CONST,  dans  le  champ  une  couronne  avec  un  point  au  milieu  ；  P  CONST, 
dans  le  champ  une  ^toile  (i  var.)  ；  P  CONST,  dans  le  champ  un  fer  de 
lance  ；  P  CONST,  dans  le  champ  une  palme  ；  P  CONST,  dans  le  champ  une 
triple  palme  ；  ^  PLC  ；  «  PLC  ；  •  PLC  (2  var.)  ；  PLC  (2  var.)  ；  RFE  (2  var.) ； 
R  couronne  E  (2  var.)  ；  R  »E ;  S  CONST,  sur  le  bouclier  cinq  points  ； 
S  CONST,  dans  le  champ  une  couronne  ；  S  CONST,  dans  le  champ  une 
triple  palme  ；  *  SLG ;  •  SLC  ；  SLC  ；  SMALB  ；  SMANT  ；  SMTSa  ；  TR  •  P  ; 
TRP  ；  TRP,  dans  le  champ  une  couronne  ；  TRP,  dans  le  champ  une 
palme  ；  TRP  *  (2  var.)  ；  TRP  -  ；  TR  •  S  (3  var.)  ；  TRS,  dans  le  champ  une 
couronne  ；  TRS,  dans  le  champ  une  palme  ；  TRS  *  ；  TRS. 

Coben 18. 

218)  M も me  t も te  et  mSme  l^gende.  ―  MMaille  incuse. 

H616ne. 

S*«  H^l&ne,  m も re  de  GonsUDlio-le-Graod,  ^Uil  de  basse  exlraciioD  ；  elle  avail  ^poaa^ 
GoDsUnce  Ghlore  qu'eUe  dul  qaiuer  cepemUDt,  aprte lui  tfoir  doDD^  un  fils  qui  allait 
de?eDir  le  matire  du  moode.  Daos  la  suite  elle  Ti?ait  retire,  juiqa*k  ce  qu' き la  inort  de 
Gods は nee,  son  fils  la  fll  feoir  St  sa  coar  ；  il la  iraiu  toajoan  wee  le  plus  grand  res- 
pect et  l*hODora  da  m さ me  lilre  de  NobUistima  femina  que  sa  femme  Fauste  ；  il  fit  plos : 
en  325  il  la  couronna  de  ses  propres  intiDS  du  diaddme  imp^riil.  H おも ne  mottiut  bien- 
t6t  aprds,  eu  328，  i  un  4ge  tr^-ivanc^. 

Outre  s"  H さ line,  les  anciens  numismates  connaissaient  deux  autres  prin- 
cesses du  m も me  nom  : 

Eckhel  et  Mionnet  avaient  attribu さ «  k  une  H さ 1 も ne,  femme  de  Crispus, 
)momm さ e  dans  le  code  Th^odosien,  les  petits-bronzes  qui  portent  la  l^ende 
»HELENA  •  N  •  F ;  ils  attribuaient  k  H さ 1 も ne  ，  femme  de  Julien  Fapostat , les 
»deniers  d'or  et  les  petits-bronzes,  au  revere  desquels  on  lit :  SECVRTTAS 
»REIPVBLICE  ；  eafin,  la  mfere  de  Constantin  n'aurait  pu  pr^tendre  qu'aux 
"bronzes  du  plus  petit  module  qui  portent  au  revere  la  l^ende  PAX 
PVBLICA.  » 

Le  baron  Marcbant  ，  dans  sa  XVIP  lettre  numismatique ,  fut le  premier  k 
revendiquer  k la  mfere  de  Constantin  toutes  les  m さ dailies  qui  portent  le  nom 
(TH さ 1 も ne,  comme  il  raya  en  mdme  temps  des listes  mon さ taires  la  pr^tendue 
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Fausta ,  femme  de  Constance  II  ou  de  Constantin le  jeune.  finfiii , M.  Ch. 
Lenormant  *)  a  confirm さ ropinion  du  baron  Marchant  ；  il  attribue les  m さ- 
dailles  de  Fausta  et  d，H さ 1 も ne  k la  m も re  resp.  h la  femme  de  Constantin, 
et，  suivant  M.  Marchant ,  ii  n，h さ site  pas  i  rapporter  les  petits-bronzes 
d'H^lfene  et  de  Fausta,  avec  le  litre  N.  F.,  k  Fan  307,  ^poque  du  mariage  de 
Constantin  et  de  Fausta  ，  de  sorte  que  I'empereur  aurait  appel さ sa  mfere 
auprfes  de lui  imm さ diatement  aprfes  la  mort  de  Constance  Chlore.  Cette  at- 
tribution de  Fausta  se  base  surtout  sur 】a  ressemblance  ou  plut6t  sur  riden- 
til^  de  reflTigie  sur  les  m さ dailies  de  Fausta  N.  F.  el  de  Fausta  auguste. 

Outre  ces  m さ dailies  oii H さ 1 も ne  n'est  qualifi^e  que  de  N.  F.  ，  il  existe  en- 
core des  deniers  d'or  qui  montrent  au  droit  une  imp^ralrice  diad^me^e  avec 
la  l^gende  FL  Helena  augusta,  au  revers  Securitas  reipublice,  ainsi  que  les 
petits-bronzes  au  ineme  type  si  communs.  Toutes  ces  m さ dailies  repr さ sentent 
une  femme  さ e  et  oe  sauraient ,  par  consequent ,  convenir  ^  Hel^ne ,  fille 
de  Constantin-le-Grand  et  de  Fausta  ，  femme  de  Julien  FApostat  et  morte  k 
rage  de  36-37  ans.  Elles  ont  plutdt  6ii  frapp さ es  de  325  k  328.  Nous 
trouvons  en  effet  dans  Theophan も s つ la  notice  suivante  :  T(p  J'avttp  hai 
(325)  *Ek^t]V  rrjv  d'€6(pQ0va  avxov ひ rpiQa  eaveipe  xal  fim-^tav  paaMdv 
afdv€if4€v.  Senckler  (1. c.  p.  90)，  traduit :  II accorda  k  sa  mfere  le  diad も me 
et  le  droit  de  battre  monnaie  au  nom  d'Auguste  ou  dlrnpdratrice.  Get 
honneur  aurait さ t さ accord さ k  H さ 1 も ne  en  325 ,  probablement  lors  des  vicen- 
nalia  de  Constantin  c^l(5br^s  &  Nicom^die.  Ce  passage  explique  parfaite- 
ment  I'efflgie  (TH さ 1 も ne  et  la 1 さ gende  du  droit.  Tandis  que  les  m さ dailies 
prte さ denies  portent  le  litre  de  N.  F.  et  nous  montrent  H^lfene  tout  simple- 
ment  coifKe  eu  cheveux,  nous  voyons  sur  celles-ci  le  nom  d，H61 も ne  accom- 
pagn^  du  litre  d*Auguste  et  sa  i&ie  orn^e  d'uii  diad^me.  Ces  monnaies 
m も mes  s'appliquent  parfaitement  au  passage  d'Eus も be , lorsque  dans  la  vie 
de  Constantin  il  raconte  que  celui-ci  avail  fait  frapper  des  monnaies  d'or  k 
I'effigie  d，H さ 1 も ne  (ovrw  de  o^ioifiaTi  fia<fthx(^  TmfATjxora  aig  h  anaaiv  edyeai 
TtaQ  ccvtois  T9  (TfQocnwuxdls  tdyfiaciv  ^oyovarav  fiaaiklda  dvayogsvead'aiy 
XjQtKfcXg  re  vofdt^atu  xal  tijv  avnjg  ixrvnovifd^at  elxova.) つ 

S'appuyant  sur  ce  m さ me  texte  qu'il  avail  raal  interpr さ t さ , Eckhel  avail  con- 
sid^r^  ces  monnaies  comme  consacr^es  par  Constantin  h la  m さ moire  de  sa 
m も re  aprfes  sa  mort,  et  dit  m さ me  qu'on  ne  coiinaissait  point  de  ces  m さ dailies. 

Dans  I'effigie  du  revers ,  M.  Lenormant  a  reconnu  une  imitation  de  la 
statue さ rig さ e  en  rhonneur  d'H^lfene  k  Daphn^,  faubourg  d'Antioche. 

La  trouvaille  d'Ermsdorf  vient  confirmer  cette  attribution  k  H さ 1 も ne, 
m も re  de  Constantin- le-Grand .  Comme  nous  Pavons  vu  plus  haul,  le  tr さ- 


1) M^dailles  de  s"  H も I も ne,  m も re  de. GonslaDtin-le-GraDd  ,  el  de  Faasta ,  femme  de  cet 
emperear  (Revue  Damism.  Aran も, 4843,  88 — 101).  — Senckler,  Die  DaretellangeD  der  rom. 
Muozen  (Jtbrb.  des  Vereios  toq  AlterihumsfreuodeD  im  Rheiulande,  i85i,  p.  90.  —  2)  Cbro- 
BOgraphUy  1. 1,  33.  一  5)  Euiebios,  de  yiu  GonsUDtiiii,  III,  47. 


sor  a  616  enfoui  vers  340,  ainsi  vingt  ann^s  avant  que  Julien  PApostat, 
6poux  de la  seconds  H さ 1 も ne，  n'eflt さ t さ d さ clar さ Auguste.  D'un  autre  cbt さ, le 
tr^sor  de  Dalheim  de  1842,  enterr さ enlre les  ann^s  312  et  317,  ne  contient 
encore  aucune  m さ daille  ni  de  Fausta  ni  d，H さ 1 も ne,  ce  qui  n'a  rien  d ，さ tonnant 
pour  celles  au  litre  de  N.  F.，  vu leur  gi*ande  raret^ ,  mais  prouve,  d，un 
autre  cdt さ， que  les  m さ dailies  Securitas  reipublice ,  qui  ne  sont  rien  moins 
que  rares,  ne  roulaient  pas  encore  ^  cette さ poque. 

Reste  le  troisi も me  revers  d'H^l も ne  :  Pax  publica.  M.  Ch.  Lenormant  a 
prouv さ que  ces  m さ dailies  et  celles  de  Theodora  ，  qui  ont  entre  elles 】a  plus 
grande  ressemblance ,  ont  ii6  frapp さ es  vers  338,  En  ce  temps ,  Constan- 
tin  associa  h  rempire  son  frfere  consanguin  Delmatius,  ills,  et  Hannibalien, 
petit-fils  de  Theodora.  Les  faveurs  prodigu^s  par  Constantin  aux  enfants 
de  Theodora  constataient  rentier  oubli  des  divisions  qui  avaient  exists 
dans  la  famille  de  Constance  Chlore.  De ほ remission  d'une  monnaie  com- 
mune aux  deux  femmes  de  cet  empereur  et  semblable  m さ me  en  tous  points 
k  celle  que  Constantin  a  accord さ e  k  Delmatius  et  k  Hannibalianus.  La  forme 
d^dicatoire  de  la  I6gende  prouve  que  les  deux  imp さ ratrices さ taient  mories, 
lorsque  Constantin  leur  accorda  cet  honneur. 

Dfes  lors  il ne  faut  pas  s ，さ tonner,  si  le  nombre  de  ces  m^ailles  fourni  par 
le  tr も sor  d'Ermsdorf  est  si  minime,  bien  qu'elles  aient さ t さ frapp 紐 s  k  Trfeves, 
ainsi  dans  le  voisinage  du lieu  de  la  d さ couverte  ； leur  petit  nombre  plaide 
justement  en  faveur  de  Fhypothfese  de  M.  Ch.  Lenormant. 

Cohen ,  suppl. 1 , rapporte  (vente  Gossellin)  encore  la  m^aille  suivante  : 
Sans  l^gende.  Buste  diad さ m さ d，H さ 1 も k  droite.  ―  R.  FL.  HELENA  AV- 
GVSTA  SMANTB.  En  quatre  lignes  dans  le  champ ,  dessus  une さ toile  siir 
un  croissant ,  dessous  un  point.  一  Nous  trouvons  des  m^ailles  au  mdme 
type  pour  Constantin  I  (Cohen  241-243),  Crispus  (Cohen  74),  Constantin  II 
(Cohen  118-122),  et  Constance  11  (Cohen  211-212).  Par  centre ,  nous  ne 
trouvons  pas  ce  type  pour  Constant  I.  Or,  Crispus  ^tant  mort  en  326  et 
H さ 1 も ne  ayant  reou  le  litre  d'Auguste  et  le  diadfeme  en  32S, 1 ，さ poque  de 
remission  de  ces  m さ dailies  semble  s'indiquer  comme  de  soi-m も me  ；  elles 
ont  6t6  frapp さ es  en  souvenir  des  vtcennalia  de  Constantin ,  c さ 1 さ br^es  avec 
grande  pompe  en  325  k  Nicom^die  et  en  326  k  Rome.  C'est  l，orient  et 
Rome,  du  reste,  que  visent  la  plupart  des  diffiSrents. 

Constantin  I  a  en  effet :  PTR,  SMANTA,  SMANTB,  SMANTF ,  SMANTS, 
SMKE,  STR,  SMRP,  SMRS  et  SMRT. 

Crispus  :  SMANTB  et  SMRS. 

Constantin  II :  SMANTA,  SMANTE,  SMANTH,  SMANTSH,  SMKE,  TAR, 
CONSB,  SIS,  SMRT. 
Constance  II :  SMANTA,  SMRQ. 

II ne  peut  done  6tre  douteux  que  c'est  bien  k  H さ Ifene,  femme  de  Constance 
Chlore,  mfcre  de  Constantin-le-6rand,  qu'appartieoDeat  toutes  les  mMailles 
que  nous  venous  d'toum^rer. 
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219)  FL  IVL  HELENAE  AVG.  Son  buste  diad^m^  k  droite.  一  R.  PAX 
PVBLICA.  La  Paix  debout  &  gauche,  tenant  un  sceptre  transversal et  de la 
droite  un  rameau.  Ex.  :  TRS. 

•  Goheo  A. 

220)  FL  HELENA  AVGVSTA.  Son  buste  k  droite.  一  R.  SECVRITAS 
REIPVBLICE.  La  S^curit^  debout  k  gauche ,  relevant  de  la  gauche  un  pan 
de  sa  robe  et  tenant  de  la  droite  un  rameau  baiss さ vers  la  terre.  A I'ex. : 
ARLT,  dans le  champ  S  —  F ;  rCONST,  dans le  champ  S  —  F ;  •  ESIS  • ； 
PLON;  PwT;  PTR;  PTRE;  PTRw;  QwT;  SMHE  •  ；  SMKA ;  STR ; 
•STR;  ST  RE;  STRw;  STR ふ， 

Cohen  7. 

Fauste. 

Flavia  Maxima  Faasta ,  fille  de  Maximien  Hercule ,  ftit  en  307  marine  ^  GonsUntin ' 
le-GraDd  qui  ，  par  ce  mariage,  devail さ tre  amen^  \  enlrer  daos les  vues  de  son  beaa- 
p も re.  Elle  eut  beaucoup  d'attachenent  envers  son  mari  et  lui  d^voila  m さ me  les  In- 
trigues qu'oardissait  contre  lui  son  propre  p も re  Maiimlen.  Mais  elle  ne  paratl  pts 
avoir  eu le  mdme  amour  eovers  son  beaa-fils  Crispe,  qu'elle  tU  p^rir  par  suite  de  ses 
tnsioaaiioDs  ou  peut-^tre  de  ses  accasatioos  mensoog^res.  EUe-m^me  p^rit  k  son  loar, 
en  la  m^rne  ann^e  que  Crispe,  en  326, さ louff さ e  dans  un  baio  chaad. 

221)  FLAV  •  MAX  •  FAVSTA  AVG.  Son  buste  \  droite ,  coiff も en  che- 
veux.  ―  R.  SALVS  REIPVBLIGAE.  Fauste  voiWe  debout  k  gauche,  tenant 
dans  ses  bras  Constantin  II  et  Constance  ，  enfants.  A I'ex. :  PLC  ；  PLON  ； 
PTR  ；  STR  (deux  vari さ t さ s)  ；  STR  w  ；  STR  o . 

Cohen  7. 

222)  FLA  MAX  FAVSTA  AVG.  Son  buste  k  droite  coiffiS  en  cheveux. 
― R.  SPES  REIPVBLIGAE.  Mfeme  type.  A I'ex. :  PTR  w . 

223)  FLAV  MAX  FAVSTA  AVG.  Son  buste  k  droite  coiflK  en  cheveux. 
— Memerevers.  Al'ex.:  .ASIS.;  MNF;  PwT ;  PTR  ;  PTR w;  PTR ふ; 
SwT. 

Cohen  i). 

224)  M さ me  t も te  et  m も me  l^ende.  一  R.  SPES  REIPVBLIGAE.  Meme 
type,  mais  Fauste  est  debout  de  face.  A I'ex.  :  Q^T. 

Cohen  15. 

'  Crispe. 

Crispe,  flU  de  GonsUDlin  et  de  M inenrine,  naqait  en  Orient  ？ era  300  ；  \  r&ge  de  dlx- 
sept  ao8  il fut  cr ささ G^ar  par  son  p も re,  £le， さ sous  la  direclioD  da  c^l も bre  LacUoee,  il 
joignait  \  un  graod  courage  beaucoup  de  talent  et  fut  ，  malgr^  sa  jeunesse,  d^jli  en 
320  d'ttn  grand  secoare  \  son  p も re  dans  les  guerres  d'abord  coolre  les  Francs,  ensaite 
conlre  LiciDius ,  dODt  il  vainqait  la  flotle  aa  d さ iroit  de  Gallipoli. II  fat  mis  \  mort  en 
326,  par  ordre  de  son  p^re,  probablement  d^aprte  les  iDsinuatioDs  d«  sa  beUe-m も re 
Faosle  qui  vonltft,  par  n  mort,  fl^btrratser  ses  propres  fils  d*an  ri^al des  plus  d お- 
tingu^  et  brillanu. 

31 
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225)  CRISPVS  NO  (sic).  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse. — 
R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Aulel  surmont^  d，un  globe  sur lequel  on 
voit  trois  ^toiles  ；  sur le  devant  de  Fautel  on  Ht  VOTIS  XX.  Exergue  frusle. 

226)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tSte  laur さ e  i  droite.  ―  Meme  revere. 
Dans  le  champ  C  一  R  ；  a  rex. :  PLC  (deux  variet^s). 

GobeD  31 

. 227)  Meme  I^ende.  Son  buste  laur^  i  droite  avec  la  cuirasse.  —  Meme 
revers.  A I'ex. :  PLC  ,  dans  le  champ  C  —  R  (trois  vari^t^s). 

Cohen  33. 

228)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament. ― 
M6me  revers.  A I'ex. :  PLC  ，  dans  le  champ  C  一  R  (deux  variet^s). 

229)  Meme  l^gende.  Son  buste  casqu さ h  droite  avec  la  cuirasse. —  Meme 
revers.  A  I'ex. :  PLC ，  dans  le  champ  C  — R;  PTR. 

Cohen  3S. 

230)  CRISPIS  (sic)  NOBIL  C.  Son  buste  radi さ k  gauche  avec  le  paluda- 
ment et la  cuirasse.  一  M も me  revers.  A I'ex. :  PTR. 

231)  CRISPVS  NOBIL  C.  Son  buste  casqu さ き gauche  avec  la  cuirasse. 
― Meme  revers.  A I'ex. :  PLON  ；  PLON  ,  dans  le  champ  P  — A  (2  var.). 

Cohen  58. 

232)  M も me  I^gende.  Son  buste  casqu さ k  gauche  avec  la  cuirasse  ，  tenant 
une  haste  et  un  bouclier.  一  Meme  revers.  A I'ex. :  PLON  ,  dans  le  champ 
P  —  A. 

Cohen  39. 

233)  IVL  CRISPVS  NOB  G.  Son  buste  casqu6  k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 M さ me  revers.  A I'ex. :  •  STR  w  • 

Cohen  40. 

234)  Meme  I^ende.  Son  buste  laur6  &  gauche  avec  la  cuirasse  vu  par 
derrifere,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  Meme  revers.  A I'ex. :  STR. 

238)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ &  droite  avec  le  man- 
teau  imp さ rial , tenant  un  sceptre  surmont さ d'un  aigle.  一  M さ me  revers.  A 
rex. :  •  PTR  w  ；  •  PTR  •  ；  STR  ；  •  STR  ^  (deux  vari^t さ s). 

Cohen  43. 

236)  M さ me  l^gende.  Son  buste  laur^  h  gauche ,  tenant  une  haste  et  iin 
bouclier.  ―  Meme  legende.  A I'ex.  :  PTR  ；  PTR  •  (deux  vari さ t さ s)  ；  •  PTR*， 
STR  ；  STR  •  (cinq  vari さ t さ s)  ；  •  STR  一  ；  •  STR  •  (deux  vari^^s). 

Cohen  suppl. 5. 

237)  M さ me  l^gende.  Son  buste  Ismr さ h  gauche  vu  par  derrifere  ，  tenant 
une  haste  et  un  bouclier.  一  Meme  revers.  A l，ex. :  PTR  (quatre  vari さ t&); 
PTR  •  ；  STR  (six  vari 崎 ； ♦STR;  STR  •  • 

238)  M さ me  J^ende.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  la  cuirasse  vu  par 
derrifere,  tenant  une  haste  et  un  bouclier  orn さ de  la  t&te  de  M^duse. 一  M6me 
revers.  A I'ex. :  •  STR  w  • 

239)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant 
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une  haste  et  un  bouclier  om さ de la  t6te  de  M さ duse.  —  M さ me  revers.  A 
I'ex. :  PTR  •  (deux  vari さ t さ s),  et  •  PTR  •  • 

Sur  iin  autre  exemplaire, き fex.  STR  •  ，  exemplaire  da  reste  ^  fleor  de  coin ,  on  to^ 
sar  le  bouclier  la  louve  dans  la  mtoe  position  que  sar la  m^daille  ^  ravers  Vrh$  Rama  ； 
一 sur  un  autre  ， お Yen.  •  STR  • ,  on  voit  remperear  debout  ^  droile  donoaot  la  main  h 
son  fils  (f)  ageuouill さ devaot lai  ；  一  sur  un  troisi^me ,  k I'exergue  uo  pea  fruste ,  mais 
^videmroeDt  de  Treves,  c'est  I'empereor  debout  h  gauche ,  appuy さ sur  un  bouclier  qui 
relive  un  person oage  agenouill^  devant lui  ；  sar  cet  exemplaire,  Grispe  a  le  paludament 
et  la  cuirasse  ；  一  sur  uo  qualri も me  enfin  ，  k  I'ex.  •  PTR  • ,  oik  Crispe  porle  la  colrasse 
orn さ e  de  la  l も le  de  M^dase,  on  voit  sur  le  bouclier  I'empereur  k  cheval,  coarant  vers  la 
droile,  tenant  un  bouclier  et  laogant  un  dard. 

240)  D  N  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  k  mi-corps, 
avec  le  manteau  imperial , tenant  une  haste  dirig6e  h  droite  et  un  bouclier. 
一 Meme  revers.  A I'ex. :  PTR. 

Cohen  47.  (？) 

241)  M さ me  l^gende.  Son  buste  laur さ h  droite  h  mi-corps  avec  la  cuirasse, 
tenant  une  haste  sur 1， さ paule  droite  et  un  bouclier.  一  Meme  revers.  A 
I'ex. :  STR  • . 

242)  D  N  CRISPO  NOB  CAES.  Sa  Wte laur^e  k  droite.  ―  M さ me  revers. 
A I'ex. :  PLC. 

Goben  48. 

243)  CRISPVS  NOB  CAES.  Satetelaur^e  k  droite.  — R.  BEAT  TRANQ- 
LITAS.  Meme  type.  A I'ex. :  PLON  ,  dans  le  champ  F  —  B. 

S44)  CRISPVS  NOBIL  C.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  le  paludament, 
tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  M6me  revers.  A I'ex.  :  PLON. 

245)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  la  cuirasse  vu  par 
derrifere ,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 一 Meme  revers.  A I'ex. :  PLON 
(trois  vari^t^s)  ；  PLON  ,  dans  ie  champ  F  一  B  (deux  varidtes). 

246)  M6me  l^ende.  Son  buste  casqu6  k  gauche  avec  la  cuirasse ,  tenant 
une  baste  et  un  bouclier.  一  Mfime  revers.  A I'ex. :  PLON  (deux  vari さ t さ s) ； 
PLON ,  dans  le  champ  F  — B. 

Cohen  51. 

247)  M6me  l^gende.  Son  buste  casqu6  ^  droite  avec  la  cuirasse.  ―  M6me 
revers.  A I'ex. :  PLON. 

248)  Meme  l^gende.  Son  buste  casqu さ h  gauche  avec  la  cuirasse. 一 
M6me  revers.  A  Fex. :  PLON  (trois  vari^tds)  ；  PLON ,  dans  le  champ  F— B. 

Goben  52. 

249)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa ま e laur^e  k  droite.  一  R.  CAESARVM 
A  rex. :  TA;  T^k;  T^A;  TRS. 


280)  Mfime  Wgende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse.  一  M^me 
revers.  A I'ex. :  •  AQT, 
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281)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  le  paludament 
et la  cuirasse. 一  M さ me  revers.  A I'ex. :  AQT  ；  RT. 

Cohen  54. 

282)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Sa  tfite  laur^e  h  droite.  ―  M6me  revers. 
A  rex. :  ASIS  ♦  ；  rSIS  »  (2  var.)  ；  ESIS  *  • 

Goben  57. 

283)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  ―  M も me  revers.  A I'ex.  :  TSBVI  ；  TSaVI  (2  var.). 

Coben  58. 

254)  D  N  CRISPO  NOB  CAES.  Sa  tete  laur^e  &  droite.  ―  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  des  mots  VOTIS  V.  A l，ex. :  PL. 

Cohen  63. 

258)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tete  laur^e  k  droite.  ―  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  X. 
A  rex. :  T  «  AR. 

Cohen  63.  — Un  exemplaire,  de  fabrique  barbare,  a  U  l^gende  GAISARVM  NOSTROM, 
k  rex. :  STR. 

256)  M さ me  l^gende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament  el  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A  Fex. :  •  AQS つ RT  (2  var.). 

257)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Sa  tSte  laur さ e  h  droite.  一  Meme  revers. 
A I'ex. :  ASIS  croissant  radi さ ； ASIS  palme  ；  BSIS  *  ；  BSIS  palme  ；  rSIS 
croissant  radi さ ； ASIS  croissant  radi さ ； P  ♦A;  PLC  ；  PLCC  (2  var.) ； 
PLON  w  (2  var.)  ；  PTR  (2  var.)  ；  PTR  一  ；  STR  一  (3  var.). 

Goben  65. 

258)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  一  Mfime  revers.  A I'ex. :  T  *  AR. 

Gobeo  66. 

259)  M さ me  l^ende.  Son  buste  laur さ &  gauche  avec  le  paludament  el  la 
cuirasse.  一  Mdme  revers.  A I'ex. :  PLCC  ；  TSaVI. 

Cohen  67. 

260)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  t も te laurte  k  droite.  ―  M6me  revers, 
mais  VOT  X  est  entre  deux  palmes.  A I'ex. :  AQS. 

Cohen  68. 

261)  M さ me  l^ende.  Son  buste  laur^ お droite  avec  la  cuirasse.  一  Meme 
revers.  A I'ex. :  AQS  ？ 

262)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  \  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  一  M も me  revers,  sans les  palmes,  mais  X  est 
entre  deux  points.  A I'ex.  :  PLCC. 

263)  IVL  CRISPVS  NOB  C.  Sa  t^e laur^e  h  droite.  ―  R.  CAESARVM 
NOSTRORVM  autour  dune  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT 
XX.  A I'ex. :  PTR. 

Gette  m^daille,  inconnae  de  Gohei,  offre  on  exemple  bien  fhipptDt  de  la  contame  dei 
princes  Romaius  d'anlidaier  sur lean  m さ dailies  les  anodes  de  lear  B^oor.  Car  Grispe, 
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nomm^  G^ar  en  317,  p^rit  en  596  et  n'alteigott  pas  mime  la  dizitoe  annte,  loin  d« 
parrenir  k  la  vlng" も me. 

264)  FL  IVL  GRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la 
cuirasse.  一  R.  CLARITAS  REIPVBLICAE.  Le  Soleil  radi さ k  demi-nu  de- 
bout  k  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  fouet.  A  Fex. :  •  ATR, 
dans  le  champ  F  — T;  •ATR,  dans  le  champ  T  — F;  BTR,  dans  le 
champ  F  ―  T. 

265)  M さ me 1 さ gende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A l，ex. :  BTR,  dans  le  champ  T  一  F. 

Cohen  70. 

266)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  t^e laur^  k  droite.  —  R.  D  N  CONSTAN- 
TINI  MAX  AVG  autour  dune  couronne  de laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT 
XX.  A  rex. :  PT. 

267)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  —  R.  D  N  CONSTANTINI  MAX  AG  (sic).  M&me 
type.  A  rex. :  PjlA. 

268)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laui^  k  droite  avec  la  cuirasse. ― 
R.  DOMINORVM  NOSTRORVM  CAESS  autour  d'une  couronne  de  laurier 
dans  laquelle  on  lit  VOT  V.  A I'ex. :  TT.  • 

269)  Meme  tele  et  mgme  l^gende.  一  R.  DOMINOR  •  NOSTROR  •  CAESS, 
autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  X  au-dessus 
(Tun  croissant. 

Cohen  79. 

270)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur さ k  gauche  ayec  la  cuirasse  vu  par 
derri も re,  tenant  un  bouclier  et  une  haste.  ―  M6me  revers.  A I'ex. :  ST. 

271)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  la 
cuirasse  vu  par  derri も re，  tenant  un  bouclier  et  une  haste. 一  R.  DOMINOR  • 
NOSTROR  •  CSS  (sic)  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on 
lit  VOT  X.  A I'ex. :  ST. 

272)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la 
cuirasse.  ―  R.  PRINCIPI  •  IWENTVTIS.  Grispe  en  habit  militaire,  la  tete 
laur^e,  le  manteau  d さ ploy さ derri も re  lui,  marchant  k  droite  et  tenant  une 
haste  transversale  et  un  globe.  A I'ex. :  •  ATR,  dans  le  champ  F  一  T. 

Cohen  88. 

273)  M6rae  legende.  Son  buste  hur6  k  droite  avec  le  paludament. — 
Meme  revers.  A I'ex.  :  •  ATR,  dans  le  champ  T  一  F ;  BTR,  dans  le  champ 
F  —  T. 

Goh«n  88. 

274)  Meme  legende.  Son  buste  laure  k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A I'ex.  :  •  ATR  ，  dans  le  champ  F  一  T ;  •  ATR, 
dans  le  champ  T  一  F ;  BTR ,  dans  le  champ  T  一  F.  (2  var.) 

Cohen  88. 
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275)  GRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ h  droite  avec le  paludament 
et la  cuirasse.  一  R.  PRINCIPIA  IVVENTVTIS.  Crispe  casqu さ et  en  habit 
militaire  debout  k  gauche,  appuy^  sur  un  bouclier  et  tenant  une  haste  ren- 
vers^e.  A I'ex.  :  QARL,  dans  le  champ  C  一  S. 

Cohen  90. 

276)  M&me  l^gende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  le  paludament. ― 
M も me  l^ende.  Crispe  casqu^  et  en  habit  militaire ,  debout  k  droite ,  tenant 
une  haste  renvers^e  et  appuy さ sur  un  bouclier.  A I'ex.  :  QARL ,  dans  le 
champ  R  —  S. 

Cohen  92. 

277)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse. 一 
R.  PROVIDENTIAE  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants  surmont^  (Tune 
^tpile  entre  deiix  tours.  A I'ex.  :  PTR. 

278)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse. — R.  PROVIDENTIAE  CAESS.  M^me  type.  A I'ex. :  SMHI，；  SMKF. 

Goheo  100. 

879)  IVL  CRISPVS  NOB  G.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cuirasse.— 
Meme  revers.  A I'ex.  :  SMTS に 

280)  F  IVL  (sic)  CRISPVS  NOB  C.  Son  buste  laur さ in  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  一  Meme  revere.  A I'ex. :  S  «  AR. 

281)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le 
paludament.  ―  MSme  revers.  A I'ex. :  STR. 

Cohen  106. 

282)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  一  M さ me  revers.  A I'ex. :  PLC  (2  var.)  ；  PLON  ； 
PTR  ；  STR. 

283)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  一  M も me  revers.  A I'ex. :  PLC  ；  PTR  ；  R  cou- 
ronne  Q  ；  R  couronne  T  ；  SMNA  ；  STR  ；  STR  一  ；  STR ふ (2  var.). 

Cohen  107. 

284)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  la  cuirasse, 
vu  par  (Jerri も re,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  ―  R.  ROMAE  AETERNAE. 
Rome  casqu^e  assise  k  droite, さ crivant  XV  sur  un  bouclier  qu'elle  tient  sur 
ses  genoux,  k  c6i6  (Telle,  un  bouclier.  A I'ex. :  R  couronne  Q. 

Cohen  109. 

285)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la 
cuirasse.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  soleU  radi^  demi-nu  debout お 
gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe.  A I'ex. :  PLN,  dans  le 
champ,  k  gauche  un  croissant  ；  PLN,  dans  le  champ  S  一  P. 

€ohen  115. 

286)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  k  droite  avec  le  casque  laur さ et 
la  cuirasse.  ―  R.  VICTORIAE  LAETAE  PRINC  PERP.  Deux  victoires  de- 
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bout  posant  sur  un  autel un  bouclier  sur lequel  celle  qui  est  a  gauche,  a 
^crit  VOT  P  R ;  sur  Fautel une  couronne.  A I'ex. :  PLN. 

287)  FL  IVL  CRISP VS  NOB  CAES.  Son  buste  h  droite  avec le  casque 
laur さ et le  paludament.  一  M さ me  revers,  sans  la  couronne.  A I'ex. :  S  (？)  TR. 

Cohen  123. 

288)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
― R.  VICTORIAE  LAET  P  P.  M6me  revers.  A I'ex. :  PTR. 

289)  D  N  CRISPG  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la  cuirasse. 
― R.  VICTORIAE  LAET  PRINC  PERP.  M6me  revers.  A I'ex. :  deux 
captifs  assis  dos  h  dos,  s^parant  les  lettres  P  et  L. 

Cohen  125. 

290)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  ―  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants  sur- 
mont^e  de  deux  lours  entre  lesquelles  se  trouve  une  etoile.  A I'ex.  ••  •  PTR  • . 

291)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  一  R.  VIRTVS  CAESS.  Porte  de  camp,  les  battants  ouverts, 
surmont^e  de  quatre  tours  au-dessus  desquelles  est  une  Etoile.  A I'ex. : 
TA  w  RL. 

292)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la  cuirasse. ― 
R.  VIRTVS  EXERCIT.  Etendard  au  bas  duquel  sont  assis  deux  captifs  ； 
celui  qui  est  k  gauche,  a les  mains  liees  derri^re  le  dos,  I'autre  retourne  la 
tete.  Sur  Petendard  VOT  X.  A I'ex. :  AQT,  dans  le  champ  S  — F  (2  var.). 

293)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur6  h  gauche  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse.  一  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Meme  revers,  mais  sur  Wtendard 
VOT  XX.  A I'ex. :  •  TS  •  △  • ,  dans  le  champ  S  —  F. 

Cohen  131. 

294)  CRISPVS  NOB  CAES,  Son  buste  laur^  h  gauche  vu  de  dos  avec  la 
cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  M さ me  revers.  A I'ex. :  TT. 

295)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 Meme  revers.  A I'ex, :  rSIS  * . 

296)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laure  k  gauche  vu  par  derri も re 
avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  R.  VIRTVS  EXERCIT. 
Meme  revers,  mais  le  captif  qui  est  k  gauche,  est  dans  I'aUitude  de  la  tris- 
tesse,  I'autre  a les  mains li さ es  derrifere  le  dos  et  retourne  la  t6te.  A  Vex. : 
•  PTR  (2  var.)  ；  PTR  ；  STR. 

Cohen  134. 

297)  Meme  l^gende.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse. 一 
M6me  revers.  A  I'ex. :  PLN  ；  •  PTR  ；  PTR  ；  STR. 

Cohen  135. 

298)  Meme  l^gende.  Son  buste  casqu^  k  droite  avec  le  paludamentr 一 
Meme  revers.  A  Fex. :  PLN. 


ま 


899)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  h  gauche  avcc  le  casque  surmont^ 
d'un  cimier ,  avec  le  paludament  et la  cuirasse.  一  M£me  revers.  A  Fex. : 
鲁 PTR 参 

300)  CRISPVS  NOBIL  C.  Son  buste  casqu さ &  droite  avec  la  cuirasse.— 
M さ rae  revers.  A I'ex. :  PLN  (deux  variit^s). 

CobcB ほ 6, 

301)  M さ me  l^gende.  Son  buste  casqu^  k  droite  avec  la  cuirasse  et  le  pa- 
ludament. ― M6me  revers.  A I'ex. :  PLON. 

302)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  la  cui- 
rasse ， vu  par  derri も re ,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  Mdme  revers. 
A  rex. :  •  PTR ,  dans  le  champ  T  一  F ;  SIR ,  dans  le  champ  T  一 F  (deux 
variitfe). 

Cohen  suppl. 11. 

303)  D  N  CRISPVS  NOB  C.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cuirasse. 
一 M さ me  revers.  A I'ex. :  •  PTR. 

304)  CRISPVS  NOB  CAES.  Sa  tele  laur^e  k  droite.  一  R.  VIRTVS 
EXERCIT.  Meme  type ,  mais  les  deux  captifs  sont  assis  dans  rallitude  de 
la  tristesse.  A I'ex. :  (PLC)  ，  dans  le  champ  G  —  R. 

305)  D  N  CRISPO  NOB  CAES.  Sa  t さ te laur^e  k  droite.  ―  R.  VIRTVS 
EXERCIT.  M^me  type,  mais  les  captifs  sont  assis  tous  deux  dans  Fattitude 
de  la  tristesse.  A  Fex. :  PLC ,  dans  le  champ  A  — S ;  PLC,  dans  le  champ 
C  一  R. 

Cohen  137. 

306)  M さ me  l^gende.  Son  buste  casqu さ h  droite  avec  la  cuirasse.  一  M も me 
revers.  A I'ex. :  PLC ,  dans  le  champ  A  — S  (deux  vari^t^s). 

Coben  139. 

307)  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  casqu さ h  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  VIRTVS  EXERCIT.  Trophte  entre  deux  captifs  assis  k  terre  ；  celui 
qui  est  ^  gauche,  est  dans  I'attitude  de  la  tristesse  ； I'autre  a les  mains  liees 
derrifere  le  dos  et  retourne  la  tete.  A I'ex. :  •  PTR ,  STR  (cinq  vari^tes), 
STR  ，  dans  le  champ,  k  gauche,  une さ toile  k  huit  rayois. 

Goben  i". 

308)  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ h  gauche ,  vu  de  dos， 
avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  M さ me  revers.  A I'ex. : 
•  PTR  ,  dans  le  champ  T  — F;  STR ,  dans  le  champ  T  一  F. 

Cohen  Buppl.  ii. 

■  809)  FL  IVL  CRISPVS  NOB  CAES.  Son  buste  casqu6  k  droite  avec  la 
cuirasse.  ―  M さ me  revers.  A I'ex. :  PTR. 

310)  D  N  CRISPO  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  droite ,  vu  de  dos, 
avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  R.  VIRTVS  EXERCIT. 
Mfime  type ,  mais  les  deux  captifs  sont  assis  dans  I'attitude  de  la  tristesse. 
A  Fex. :  PLC ,  dans  le  champ  A— S. 
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Delmace. 

Del  mace,  pelit-fils  de  Constance  Gblore  et  neveu  de  ConstantiD,  fut  nomm^  G^sar  en 
335.  Lora  da  part  age  que  GoosUDliR  fit  de  son  empire ,  il reQUt  U  Thrace,  la  Mac さ- 
doioe  et  rAcbaie  ；  mais ,  com  me  apres  la  mort  de  son  oncle  ， les  armees  et le  s^nat  ne 
▼oalurent  reconnaltre  que  les  fils  de  GonslaDiin ,  il  fut  mis も mori  eo  337  par  I'ordre 
de  Goosunce. 

341) FL  DELMATIVS  NOB  C,  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la  cuirasse. 
一 R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  casques  debout,  tenant  chacun 
une  haste  et  appuy^s  sur  un  bouclier  ；  entre  eux  une  enseigne  militaire 
surmont^e  d'un  drapeau  sur  lequel  est  une  couronne.  A I'ex. :  Q. 

Cohen  tt. 

312)  M も me  l^gende.  Son  buste  laur6  k  droite  avec  le  paludament. ― 
M さ me  revers.  A I'ex. :  •  AQP. 

Cohen  5. 

313)  FL  DELMATIVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  i  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  ―  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Meme  type  ，  mais 
entre  les  soldats  deux  enseignes,  entre  les  enseignes  un  fer  de  lance.  A 
I'ex. :  CONSP. 

Cohen 10. 

Gonstantin  11, 

GoDstaDlin  naquit  \  Aries ,  eo  316.  II  fut  nomme  C さ sar  cl^jk  rannee  suivanle ,  en 
m も me  temps  que  son  fr も re  Grispe  et  LiciDius  le  jeuoe.  A  r&ge  de  seize  ans,  il  fat 
envoys  contre  les  Goths ,  qui  Platen l  enlr^s  dans  la  Mesie  et  la  Thrace  ；  il  les  d さ fit  le 
20  avril  332.  Lors  Ju  partage  de  I'empire,  en  535,  il  re^ut  la  Gaale ,  PEspagne  el  la 
Grande- Bretagne  ；  quaud,  en  337,  eut lieu  le  nouTeau  partage ,  il  eal la  Thrace  et 
Gonstaiitiuople  ； I'aun^e  suivaute,  il  accepts  KAfrique  en  ^change.  Goostanl,  sod  fr6re, 
ayant  refuse  de  I'en  mettre  en  possession,  GoDStaniin  atfaqua  ritalie  ；  il  avao^a  jus^u'k 
Aqoil^e,  oil  il  fut  d^fail  ei  in さ , aprds  an  r^goe  de  trois  ans. 

314)  9NNVISVNTAATS  NOB.  Son  buste  laur さ ね droite  avec  le  palu- 
dament et  la  cuirasse.  一  R.  BEATA  TRANQVILLITAS.  Autel  surmont^ 
d'un  globe,  au-dessus  duquel  sont  trois さ toiles  ；  sur  Fautel  VOTIS  XX.  A 
I'ex.  :  PLC. 

315)  CONSTANTINVS  IVN  COS.  Son  buste  laur^  h  gauche  avec  le  man- 
teau  imperial,  tenant  un  sceptre  surmont^  d'un  aigle.  一  Meme  revers.  A 
rex. :  TT. 

316)  CONSTANTINVS  IVN  COS  II.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  le 
manteau  imperial,  tenant  un  globe  surmont^  d'une  victoire.  一  Meme  re- 
vers. A I'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  C  — R. 

317)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 M さ me  revers.  A I'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  C  —  R  (2  var.). 

318)  M6me  l^gende.  Son  buste  】aur さ k  droite  avec  le  paludament. —— 
M さ me  revers.  A l，ex. :  PLC,  dans  le  champ  G  — R  (2  var.). 

Cohen  76, 
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319)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  laur^  h  droite  avec le  paluda- 
ment  et la  cuirasse.—  M さ me  re  vers.  A  Tex. :  PLC,  dans  le  champ  C  一 R. 

320)  Menie 】 さ gende.  Son  buste  radi さ k  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  M さ me  revers.  A  Fex. :  PLON  (5  var.),  PLON,  dans  le  champ 
P  —  A. 

321)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tSte  laur^e  h  droite.  ―  M さ me 
revers,  A I'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  C  一  R. 

322)  Meme  \6gende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  le  paludament. 一 
Meme  revers.  A lex.  :  PLC,  dans  le  champ  C 一 R. 

Cohen  82. 

323)  Meme  legenide.  Son  buste  laui 、さ ^  droite  avec  la  cuirasse,  tenant 
de la  main  gauche  un  globe  et  de  la  droite  un  sceptre. 一  Meme  revers,  mais 
presque  fruste. 

324)  Meme  l^gende.  Son  buste  lain 、さ h  gauche  avec  la  cuirasse,  levant  la 
main  droite  et  tenant  uii sceptre  termin(5  eii une  tete  d'aigle.  一  Meme  re- 
vers. A I'ex. :  PLC,  dans  le  champ  C  — R. 

325)  Meme  legende.  Son  buste  laur^  h  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant 
de  la  main  droite  un  globe  surmont さ d'une  Victoire,  et  de  la  main  gauche 
une  haste.  一  Meme  revers.  A I'ex.  :  •  PTR  一  • 

326)  Meme  Idgende.  Son  buste  lam 、さ i  droite  avec  le  manteau  imperial, 
tenant  un  sceptre  surmont さ d'un  aigle.  一  Meme  revers.  A I'ex.  :  •  PTR  • ； 
•PTR  w;  STR  w;  .  STR  w  . 

Cohen  83. 

327)  Meme  legende.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  le  manteau  imperial, ' 
tenant  un  sceptre  surmonte  d'un  aigle.  一  Meme  revers.  A I'ex.  :  •  dTR  一  • 

Cohen  84. 

328)  Meme  legende.  Son  buste  laur^  a  gauche  avec  la  cuirasse,  tenant 
sur la  main  droite  un  globe  surmonte  dune  Victoire,  et  de  la  main  gauche 
un  sceptre  termine  en  une  tete  d'aigle.  一  Meme  revers.  A I'ex.  :  PLC, 
dans  le  champ  C  一  R ;  PTR  (2  var.)  ；  PTR  •  (3  var.)  ；  •  PTR  •  (2  var リ ； STR 
(2  var.)  ；  STR  •  (3  var.)  ；  *  STR  ；  •  STR  •  • 

329)  M も me  tete  et  meme  legende ,  mais  la  cuirasse  est  orn^e  de  la  tfite 
de  Meduse.  Meme  revers.  A I'ex.  :  PTR  ；  PTR  •  ；  •  PTR  •  ；  STR  (8  var.) ； 
STR  •  (2  var.)  ；  •  STR  w  ；  •  STR  •  • 

330)  Meme  legende.  Son  buste  laur^  &  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse  ，  conduisant  un  cheval  par  le  frein  et  tenant  de  la  main  droite  une 
haste  passant  sur  I'^paule.  —  Meme  revers.  A I'ex.  :  STR. 

331)  D  N  CONSTANTINO  IVN  N  C.  Sa ま e laur^e  ^  droite.  ―  M も me 
revers.  A  Fex. :  P(LC  ？) 

332)  Meme  legende.  Son  buste  laur さ i  droite  avec  le  paludament. ― 
Meme  revere.  A  Fex.  :  PLC. 

Goben  87. 
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333)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  casqu さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse.— R.  BEAT  TRANQLITAS  (sic).  M さ me  type.  A I'ex. :  PLON,  comme* 
sur  toutes  les  m^dailles  avec  cette  l^gende  (2  var.) 

334)  MAme 1 さ gende.  Son  buste  casqu6  ^  gauche  avec  la  cuirasse. 一 
M さ me  revers  (3  var.),  et  PLON,  dans le  champ  F  一  B. 

Cohen  suppl. 12. 

338)  M さ me  l^gende.  Son  buste  radie  h  droite  avec  le  paludament. 一 
M さ me  revers.  Dans  le  champ  F  —  B  (2  var.). 

336)  Mfime  l^gende.  Son  buste  radi さ h  gauche  avec  la  cuirasse. 一  Mfime 
reyers  ；  dans  le  champ  F  一  B. 

Cohen  soppl.  ii. 

337)  M£me  l^gende.  Son  biiste  radie  k  gauche  avec  le  paludament. 一 
M6me  revers.  Dans  le  champ  F  ―  B. 

338)  M&me  l^gende.  Son  buste  radi^  h  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  Dans  le  champ  F  —  B. 

339)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tete  laurde  h  droite.  一  R.  CAE- 
SARVM  NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de laurier  dans  laquelle  on 
lit :  VOT  V.  A  rex.  :  ASIS  *  (2 var.);  BSIS  *;  rSIS  *  (2  var.)  ；  ESIS  « ； 
QA  ;  QwA. 

Cohen  92. 

340)  M^me  I^gende.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  la  cuirasse.  —  Meme 
revers.  Exergue  fruste. 

341)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A I'ex. :  AQT  ；  RQ ;  RS  (2  var.). 

Cohen  93.  ' 

342)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  le  paludament. ― 
M さ me  revers.  A I'ex.  :  TSBVI. 

Coheo  94. 

343)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  CAES.  Sa  tete  laur^e  h  droite.  一  R. 
CAESAR VM  NOSTRORVM  autour  de 雨 IS  V  dans  le  champ.  A I'ex. : 
ESIS.  I 

Cohen  96: 

344)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tete  lauree  k  droite.  ―  R.  CAE- 
SARVM  NOSTRORVM  autour  d'une  couronne  de  laurier,  dans  laquelle  on 
lit  VOT  X.  A  rex.  :  ASIS  croissant  radie  ；  ASIS  palme  ；  BSIS  couronne  ； 
BSIS  palme  ；  rSIS  croissant  radi さ ； rSIS  palme  ；  ASIS  croissant  radie  ； 
△SIS  couronne  ；  ESIS  二  ；  ESIS  croissant  radi^  ；  PLC  一；  PLCC;  PLON ； 
PLON  w;  PTR;  PTRw(3  var.);  Q  ♦AR;  STR;  STRw;  T*  AR. 

Goben  99. 

348)  Meme 1 さ gende.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  M&me  revers.  A I'ex.  :  AQT  ；  Q 翁 AR. 

Cohen  suppl. 13. 
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346)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  hur さ k  gauche  avec le  pa- 
ludament  et la  cuirasse.  ―  Meme  re  vers.  A I'ex. :  PLCC  ；  TSBVI  (2  var.). 

Goben  100. 

347)  M6me  t も te  et  meme  l^gende.  一  Mfime  revere  ；  mais  X  est  entre 
deux  points. 

348)  CONSTANTINVS  IVN  NO  C  (sic).  Sa  tfite  laur^e  k  droite.  ―  R. 
CAESARVM  NOSTRORV  (sic)  autour  d'une  couronne  de laurier  dans  la- 
quelle  on  lit  VOT  X.  Exergue  fruste. 

349)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur さ ^  droite  avec  le  pa- 
ludament  et  la  cuirasse.  一  R.  CLARITAS  REIPVB.  Le  Soleil  radi^  k 
demi-nu  debout  de  face  regardant  k  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant 
un  globe.  A  Vex. :  S  ^  A. 

Cobeo  102. 

350)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  droite  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse.  一  M さ me  re  vers.  A  I'ex. :  SARL ,  dans  le 
champ  R  —  S. 

Cohen  104. 

351)  FL  GL  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  nu  k  droite  avec  la 
cuirasse.  一  R.  CLARITAS  REIPVBLIGAE.  Meme  type.  A I'ex. :  •  ATR, 
dans  le  champ  F  — T  ;  BTR  ，  dans  le  champ  F  —  T. 

352)  M さ me 1 さ gende.  Son  buste  nu  k  droite  avec  le  paludament. —— M さ me 
re  vers.  A I'ex.  :  ATR  ,  dans  le  champ  F  —  T  ;  •  ATR ,  dans  le  champ 
F  —  T ;  •  ATR  ,  dans  le  champ  T  一  F  ;  BTR  ,  dans  le  champ  T  — F. 

Cohen  109. 

353)  Meme  l^gende.  Son  buste  nu  k  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse. 一 M6me  revers.  A I'ex. :  •  ATR  ,  dans  le  champ  F  —  T ;  •  ATR , 
dans  le  champ  T  — F  ;  BTR  ，  dans  le  champ  T  一  F. 

354)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tete  launSe  k  droite.  —  R.  D  N 
CONSTANTI  (sic)  MAX  AVG  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle 
on  lit  VOT  XX.  A I'ex  :  S  *  AR. 

355)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Sa  tete  laur^e  ^  droite,  —  R.  D  N 
CONSTANTINI  MAX  AVG  autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle 
on  lit  VOT  XX.  A I'ex. :  .  .  T. 

356)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Sa  tete  laur^e  k  droite.  一  Meme 
revers,  mais  avec  VOT  XX  au-dessus  d'un  croissant.  A I'ex. :  P  •  AR. 

357)  M も me  l^ende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  ―  R.  DOMINOR  NOSTROR  CAES  (sic)  autour  d'une  couronne 
de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT.  ？ .  A  Pex.  :  PT. 

358)  Meme  t6te  et  meme  l^ende.  一  R.  DOMINOR.  NOSTROR.  CAESS 
autour  d'une  couronne  de  laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  X.  A I'ex : 
ST  ；  TT. 

Cohen  126. 
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389)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  M も me  I6le.  ―  M さ me  revers ,  mais 
avec  un  croissant  apr も s  YOT  X.  A l，ex. :  ST  ；  TT. 

Cohen  127. 

360)  M6me  l^gende.  Son  buste  lam 、さ h  gauche  avec le  paludament  et la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A l，ex. :  ST. 

361)  M さ me  l^gende.  Son  buste  】aur さ k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  R.  DOMINOR  NOSTROR  CAESS  autour  d'une  couroime  de 
laurier  dans  laquelle  on  lit  VOT  XX  au-dessus  d，im  croissant.  A I'ex. :  QT. 

Goben  i28. 

362)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  laurd  a  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  casques  debout  en  re- 
gard , tenant  chacun  une  haste  et  appuy^s  sur leurs  boucliers  ；  entre  eux 
une  enseigne  militaire.  A I'ex. :  TRP  •  ；  •  TRP  •  ；  TRS. 

Gobeo  13i. 

363)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur さ a  droite  avec  la 
cuirasse.  ―  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Meme  type,  mais  entre les  soldats 
deux  enseignes.  A I'ex. :  ASIS  ；  •  ASIS  •  ；  ESIS  (deux  vari さ t さ s)  ；  •  ESIS  • 
(deux  vari^tes)  ；  PCONST  ；  PLC  ；  o  PLC  ；  *  PLC  (trois  vari さ t さ s)  ；  •  PLC  • ； 
RBS  ；  R  couronne  S  ;  R  *  S ;  RFS  (deux  vari き)； RFT  ；  ♦SLC;  .SLC  ； 
SLC;  .  SMHA  ；  SMNA;  TR  •  P  ;  TRP;  TRP*  ；  TRP つ TR  .  S  (quatre 
varia^s)  ；  TRS  *  ；  TRS  • . 

Cohen  136. 

364)  MSme  l^ende.  Son  buste  laur さ h  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  M さ me  revers.  A I'ex. :  SMKE. 

Cohen  136. 

365)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  Imir さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 M も me  revers.  A I'ex.  :  PCONST  ,  dans  le  champ  un  fer  de  lance 
(deux  vari さ I さ s)  ；  SCONST  ，  dans  le  champ  une  couronne  (deux  vari さ t さ s). 

Goben  138. 

366)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 M も me  revers.  A I'ex. :  PCONST  ，  entre  les  enseignes  une  palme 
(deux  vari さ t さ s)  ；  SCONST  ，  entre  les  enseignes  une さ toile  (trois  vari さ t さ s) ； 
SCONST ,  entre  les  enseignes  une  palme  ；  TRP  ,  entre  les  enseignes  une 
couronne  (deux  vari^Ks)  ；  TRP  ，  entre  les  enseignes  une  palme  ；  TRS , 
entre  les  enseignes  une  couronne  ；  TRS ,  entre  les  enseignes  une  palme 
(deux  varies.) 

Cohen  439. 

367)  CONSTANTINVS  IVN  NO  C.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  la  cui- 
rasse. 一 Meme  revers.  Exergue  fruste. 

368)  D  N  FL  GL  CONSTANTINVS  NOB  C.  Son  buste  laur さ h  gauche 
avec  le  paludament  et  la  cuirasse.  一  R.  lOVI  CONSERVATORI  CAESS. 
Jupiter  nu  debout  k  gauche , le  manteau  sur 1， さ paule  gauche  ，  tenant  un 
globe  surmont^  d'une  Victoire  et  un  sceptre  ；  dans  le  champ,  k  gauche,  une 
couronne.  k  droite,  S,  A I'ex. :  SMK. 
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369)  FL  CL  GONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  nu  k  droite  avec  la 
cuirasse.  一  R.  PRINCIPI  •  IVVENTVTIS.  Constantin  nu-t6te  et  en  habit 
militaire  debout  k  droite,  tenant  uiie  haste  transversale  el  un  globe.  A I'ex. : 
BTR ,  dans le  champ  F  —  T. 

370)  Meme  l^gende.  Son  buste  nu  k  droite  avec  le  paludament. —— Meme 
revers,  raais  Constantin  a la  tete  laur^e.  A I'ex. :  •  ATR  ,  dans  le  champ 
F  —  T. 

Cohen  146. 

371)  M さ me  I^gende.  Son  buste  nu  Sk  droite  avec  le  paludament  et  la  cui- 
rasse. 一 Meme  revers.  A I'ex. :  •  ATR ,  dans  le  champ  T  一  F, 

Cohen  146. 

372)  GONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur^  a  gauche  avec  la 
cuirasse.  一  R.  PROVIDENTIAE  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants  sur- 
mo い t さ e  de  deux  tours  ；  entre les  tours  uiie さ toile.  A  I'ex. :  R  couronne  P  ？ 

373)  GONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur も h  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  一  R.  PROVIDENTIAE  CAES.  Porte  de  camp  sans 
battants  surmonl さ e  de  deux  tours  ；  entre  les  tours  une さ toile,  A  Vex. :  MNF-. 

Coheo  148. 

374)  Meme 1 さ gende.  Sa  t さ te laur^e  k  droite.  一  R.  PROVIDENTIAE 
CAESS.  M も me  type.  A I'ex. :  •  ESIS  •  ，  ESIS  double  croissant. 

Cohen  150. 

375)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse.  —  Meme 
revers.  A I'ex.  :  CONS  •  ；  dans  le  champ  k  gauche  r. 

Cohen  131. 

376)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  le  paludament. — Meme 
revers.  A I'ex.  :  PLC  ；  PLON  (2  var.). 

Cohen  151. 

377)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur さ i  droite  avec le、  paludament  et  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A I'ex. :  PTR  ；  SIR.;  SMHF •  ；  SMH 厶 ； SMNF, 
dans  le  champ,  k  gauche,  un  point  ；  STR  ；  STR  一  ；  T  *  AR ;  T  一  T. 

378)  Mfeme  l^gende.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  la  cuirasse. —  Mime 
revers.  A I'ex.  :  PCONST,  dans  le  champ  S  —  F. 

379)  Meme  l^gende.  Son  buste  laur(5  k  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  Meme  revers.  A I'ex.  ；  ARLT,  dans  le  champ  S  —  F  (2  var.) ； 
PLC;  PTR;  PTR  w (2  var.) ；  PTRo;  PTRE  ;  RFT;  R  couronne  T ；  RT; 
SARL;  SMANT;  .SMKr.;  SMNa  ；  SMNS  •  ；  SMTSa  (2  var.)  ；  STR  (2 
var.);  STRc.(6var.);  -STRE;  TAwRL;  TCONST,  dans  le  champ  S — F. 

Goheo  152. 

380)  Meme  l^gende.  Soa  buste  Ismr さ &'  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse,  tenant  un  globe  surmont さ d'une  Victoire.— M6me  revers.  A  Fex. : 
. PTR. 

381)  MSme  l^ende.  Son  buste  laui* さ k  droite  avec  le  paludament  et  la 
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cuirasse.  ―  R.  ROMAE  AETERNAE.  Rome  casqu^e  assise  h  droite, さ cri- 
vant  XV  sur  un  bouclier  qu，elle  tienl  sur  ses  genoux  ，  k  cote  (Telle  un  bou- 
clier.  A  Vex. :  RQ ,  dans le  champ  P  —  R. 

Goben  156. 

382)  FL  CL  CONSTANTINVS  IVN  N  G.  Son  buste  nu  k  droite  avec  le 
paludament  et la  cuirasse.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil k  demi 
nu,  radi6,  debout  ^  droite  et  regardant  k  gauche,  levant  la  main  droite  et 
tenant  un  globe.  A  Vex.  :  BTR,  dans  le  champ  T  一  F. 

Cohen 亂 

383)  M6me  l^gende.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  paludament.  —  R. 
VICTORIAE  LAETAE  PRING  PERP.  Deux  Victoires  debout  placant  sur 
un  autel  un  bouclier  sur  lequel  on  lit :  VOT  PR;  sur  I'autel  uiie  cou- 
ronne.  A I'ex.  :  PLN. 

384)  D  N  CONSTANTINO  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur^  k  droite  avec 
le  paludament.  一  M6me  revers.  A I'ex. :  Deux  captifs  assis  dos  k  dos. 

Cohen  178. 

385)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur^  i  droite  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.-—  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  sans  battants 
surmont^e  de  trois  tours.  A I'ex.  :  RT. 

Cohen  181. 

386)  M も me  l^gende.  Sa  tete  laur^e  k  droite.  ―  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte 
de  camp  sans  battants  surmont^e  de  quatre  tours.  A I'ex.  :  P  w  a. 

387)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laure  k  gauche  avec,  la 
cuirasse.  一  R.  VIRTVS  CAESS.  Portes  de  camp  avec  les  battants  ouverts, 
surmonWe  de  quatre  tours  et  d'une  6toile.  A  I'ex.  :  TCONST,  dans  le 
champ  S  —  F. 

Cohen  183. 

388)  M も me  l^gende.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  —  Meme  revers.  A I'ex. :  ARLT,  dans  le  champ  S  —  F;  TA^RL 
(2  var.)  ；  TCONST,  dans  le  champ  S  — F. 

389)  M さ me  l^gende.  Son  buste  laurd  k  gauche  avec  la  cuirasse.  —  Meme 
revers ,  mais  la  porte  est  sans  battants.  A I'ex.  :  PCONST ,  dans  le  champ 
T  — F. 

390)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  biiste  laur6  k  gauche  avec  la 
cuirasse,  tenant  un  sceptre  et  un  globe  surmont さ d'une  Victoire,  —  R. 
VIRTVS  EXERCIT.  fitendard  entre  deux  caplifs  assis  k  lerre  ；  celiii  qui 
est  k  gauche,  est  dans  rattitude  de  la  tristesse,  I'autre  a les  mains  li^es  der- 
ri も re  le  dos  et  retourne  la  t6te.  Sur  r(5tendard  on  lit :  VOT  X.  A I'ex. :  AQT, 
dans  le  champ  S  一  F. 

Cohen  185. 

391)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  M さ me  t6te.  一  R.  VIRTVS  EXERCIT. 
M6me  revers,  mais  sur  Mendard  VOT  XX.  A I'ex.  :  PTR;  •  PTR  ；  STR. 

Cohen  189. 
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392)  COXSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  radi さ ^  gauche  avec le  palu- 
dament  et la  cuirasse.—  Mime  revers.  A I'ex.  :  PLN  (2  var.)  ；  STR  (3  var.) ； 
STR ,  dans  le  champ  T  一  F. 

393)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur さ h  gauche  avec  la 
cuirasse ,  tenant  uii sceptre  et  uii globe  surmont^  d，une  Victoire.  一  M さ me 
revers.  A  rex.  :  PTR  ；  STR,  dans  le  champ  T  — F;  - TSB  • ,  k  droite  dans 
ie  champ  X. 

394)  D  N  CONSTANTINO  IVN  N  C.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le 
paludament. ― Meme  revers,  rnais les  deux  captifs  sont  assis  dans  I'attitude 
de  la  tristesse.  A l，ex.  :  PLC,  dans  le  champ  A  —  S  ;  PLC,  dans  le  champ 
C  一  R. 

Cohen  195. 

395)  Meme  l^gende.  Son  buste  laure  h  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  一  M も me  revers.  A I'ex.  :  PLC,  dans  le  champ  C 一  R. 

396)  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste  radi さ h  gauche  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.—  R.  VIRTVS  EXERCIT.  Troph さ e  au  pied  duquel 
sont  deux  captifs  ；  celui  de  gauche  est  assis  dans  I'attitude  de  la  tristesse  ； 
rautre  a les  mains  li^es  derriere  le  dos  et  se  retourne.  A I'ex. :  STR  (8  var.) 

Cohen  198. 

397)  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec  la 
cuirasse  orn さ e  d'une  couroniie,  tenant  un  sceptre  et  un  globe  surmont^ 
(Tune  Victoire.  ―  M さ me  revers.  A I'ex.  :  PTR,  dans  le  champ  T  — F. 

Constant  I. 

Gonslant ,  iroisi^me  fils  de  Gonstantin  et  de  Faasle  ，  naqoit  6d  320.  II  fot  d^are 
C^sar  par  son  p も re  en  333.  Sa  part  de  rempire  fut  rillyrie,  riulie  et  I'Afrique.  Aprts 
la  morl  de  son  p も re，  il fal  reconou  empereur  aiosi  que  ses  fr も res,  eu  537,  eC  aprte 
celle  de  son  fr も re  GoDStaQiio,  il  devinl  en  540  mafire  de  lout  rOccideot  L*aDD^  soi- 
vaote,  il  fit  la  guerre  aux  Francs  qui  avaieot  paas^  le  Rhin  pour  ravager  les  Gaules.  II 
mourul  assassio^  en  350. 

398)  FL  IVL  CONSTANS  NOB  C.  Son  buste  laur さ k  gauche  avec  le  pa- 
ludament et  la  cuirasse.  ―  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  cas- 
ques debout  se  regardant,  tenant  chacun  une  haste  et  appuy^s  sur  un  bou- 
clier.  Entre  eux  une  enseigne  surmont^e  d'un  drapeau.  A I'ex. :  •  AQP. 

399)  FL  IVL  CONSTANS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la 
cuirasse.  ―  M6me  revers.  A I'ex. :  TRP  et  TRP  •  • 

Cohen  430. 

400)  CONSTANS  P  F  AVG.  Son  buste  diad^m^ お droite  avec  le  paluda- 
ment. 一 M6me  revers  ，  mais  sur  le  drapeau  M.  A I'ex.  :  TRS  一  (2  var.) ； 
sur  le  drapeau  G,  k I'ex.  :  SARL  ；  sur  le  drapeau  Y，  k I'ex.  :  TRP. 

CobeD  Ui. 

401)  CONSTANS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cuirasse 
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et le  paludament.  一  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Meme  revers ,  roais  enlre 
les  soldats  deux  enseignes  militaires.  A I'ex.  :  SMTSA. 

402)  FL  CONSTANS  NOB  CAES.  Son  buste  laur さ k  droite  avec  le  palu- 
dament. 一 M6me  revers.  A l，ex. :  R  *  P. 

Gobeo  146. 

403)  FL  IVL  CONSTANS  IVOB  C.  Son  buste  laure  k  droite  avec  le  pa- 
ludament.— Meme  revers,  ifiais  enlre  les  enseignes  une  couronne.  A  I'ex. : 
SCONST. 

404)  Meme  l^gende.  Son  buste  laure  k  gauche  avec  le  paludament  et 
la  cuirasse.  一  M6me  revers ,  mais  entre  les  enseignes 】a lettre  F.  A 
I'ex. :  AQS. 

405)  FL  IVL  CONSTANS  NOB  CAES.  Son  buste  laure  &  droite  avec  le 
paludament.  一  M6me  revers.  A I'ex.  :  TRP,  entre  les  enseignes  une  cou- 
ronne (2  var.)  ；  TRP ,  entre  les  enseignes  une  palme  ；  TRS  ，  entre  les  en- 
seignes une  couronne  ；  TRS,  entre  les  enseignes  une  paltne. 

Cohen  152. 

Constance  II. 

Constance II,  second  fils  de  Gonstantin  et  de  Fausle,  naqait  k  Sirmioro  en  Pannonie, 
en  317.  D も clar さ C^sar  en  325,  il re や lU l*Oneat  Ion  da  p«rUge  de  535  el  le  conserva 
partir  de  337. 11  mourut  en  561, apr も s  avoir  surv^u  k  ses  deux  ir^res. 

406)  Sans  Idgende.  Buste  laur さ h  gauche,  v6tu  du  paludament  et  de  la 
cuirasse. 一  R.  Sous  une  couronne  de  laurier,  en  4 lignes  :  CONSTANTIVS 
NOB  CAES  SMRQ. 

Cohen  212. 

407)  FL  IVL  CONSTANTIVS  AVG.  Son  buste  】aur さ k  droite  avec  la 
cuirasse.  一  R.  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  soldats  casqu(5s  debout  en  re- 
gard, tenant  chacun  une  haste  et  appuy^s  sur leurs  boucliers  ；  entre  eux 
une  enseigne  militaire.  A I'ex. :  TRS. 

Cohen  237. 

408)  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  laur さ i  droite  avec  le 
paludament  ou la  cuirasse. ― R.  Meme  type,  mais  entre  les  soldats  deux  en- 
seignes militaires.  Ex. :  R  couronne  T  ；  ASIS  (2  var.)  ；  -  ASIS  -  ；  BSIS  *; 
CONSI  ；  CONSS  ；  •  rSIS  •  (2  var.)  ；  •  ASIS  •  ；  couronne  PLC  ；  o  PLC; 
-PLC;  PLC;  RBT;  RFS;  SCONST  ； ふ SLC ;  *  SLC ;  SMKr;  TR.P 
(3  var.)  ；  TRP  ；  TRP つ TRS  ;  TR  •  S  ;  TRS  *  (2  var.)  ；  TRS  • . 

Goben  246. 

409)  Meme  tete.  —  R.  Meme  type,  mais  entre  les  deux  enseignes  aj  une 
couronne ,  ex. :  SCONST  ；  TRS  ；  b)  une  eloile  ；  ex. :  SCONST  ；  c)  un 
fer  de  lance  ；  ex.  ；  SCONST  ；  d)  une  palme  ；  ex. :  SGONST  (3  var.) ； 
TRP;  TRS. 

Cohen  247. 
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410)  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  laur^  k  gauche  avec le 
paludament  et la  cuirasse.  ―  R.  PROVIDENTIAE  CAES.  Porte  de  camp 
sans  batiants  surmont^  de  deux  tours  ；  entre les  tours  une さ toile. 
Ex.  :  MNB. 

Coben  153.—*-  La  derni も re  leUre  de  rexergue  est  iDdistiiicte  ；  il  est  possible  qae  S  da 
ttol  CAES  ^Uit  suit!  encore  d ，！ in  secoad  S. 

411)  M も me  tSte.  ―  R.  PROVIDENTIAE  GAESS.  M6me  type.  A I'ex. : 
ARL,  dans  le  champ  S  —  F;  MNA  ；  P^T;  PTR;  PTR>^;  PTRE; 
•  PTRE;  QCONST,  dansle  champ  S  —  F;  QwT;  SMANTA;  SMHF;  SMN 厶； 
STR  ；  STRE  ；  STR  o  • 

Cohen  SSi5. 

412)  M も me  l^ende.  Son  buste  laur^  \k  droite  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse.  ―  R.  M さ me  type.  Ex. :  SMTSB. 

Cohen  254. 

413]  ]kleine  l^gende.  Son  buste  laure  ^  gauche  avec  le  paludament  et  la 
cuirasse— R.  M さ me  type. 'Ex.:  ARLQ,  dans  lediaoip  S — F;  rSIS  double 
croissant  ；  aSIS  double  croissant  ；  PLC  ；  SCONST,  dans  le  champ  T  — F  ; 
SMKr,  dans  le  champ, お gauche,  un  point  ；  •  SMK 厶 •  ；  SMKS  •  ；  STR  o  ； 
STRE;  - STRE. 

Cohen  255. 

414)  FL  VAL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  laur さ i  gauche  avec 
le  paludament  et  la  cuirasse.  一  R.  M さ me  type.  Ex.  :  R  couronne  Q. 

Cohen  J57. 

418)  CONSTANTIVS  NOB  CAES.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la  cui- 
rasse. ― R.  Mdme  type.  Ex.  :  PLC  ；  PTR. 

Coben  258. 

416)   CONSTIINTIVS  (sic)  NOB  C.  Son  buste  laur^  k  droite  avec  la 

cuirasse.  ―  R.  VIRTVS  AVGG.  Porte  de  camp  entr'ouverte ,  surmonl^ 
de  quatre  tours.  Ex.  :  III  •  •  S. 

Fabriqae  barbare,  mais  assei  belle. 

417)  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Son  buste  laur さ &  gauche  avec  le 
paludament  et  la  cuirasse.  一  VIRTVS  GAESS.  Mdme  type  ；  au-dessus  des 
tours  une も toile.  Ex.  :  ARLQ ,  dans  le  champ  S  —  F ;  QCONST  ，  dans  le 
champ  S— F;  QA w  RL. 

Cohen  375. 

418)  Mdme  tSte  et  mSme  l^ende.—  R.  VIRTVS  GAESS.  Porte  de  camp 
sans  battants  surmont^  de  4  tours  et  d'une さ toUe  ；  ex.  :  ...  NST，  dans  le 
champ  T  — F. 

Les  premieres  letlres  de  rezergae  sont  illisibles. 
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II.  Acquisitions  du  cabinet  mon る taire 

peidut 188  mto 1880—1881. 

Le  cabinet  mon^taire  de  Luxemboui^  date  de 1838;  en  cette 謹 さ e  feu 
M.  Ulveling,  conseiller  d'£tat,  fit  cadeau  ^ la  ville  de  Luxembouiig  d'une 
centaine  de  m^ailles  romaines,  pour  aider  k  combler  une  lacune  ressentie 
depuis  longtemps  par les  savants  qui  s'occupaient  de  notre  histoire. 

Depuis  lors  le  Mus^e  s'est  enrichi  tant  par  des  dons  de  particuliers 
さ Claires  que  par  les  acquisitions  des  principales  troavaiiles  faites  dans  le 
pays  ；  jamais  le  Gouvernement  n'a  h さ sit さ, quand  il s'agissait  d*allouer  k  cet 
effet  des  subsides  extraordinaires.  Aussi  poss^ons-nous  aujourd'hui  d*assez 
belles  series  de  monnaies,  tant  gauloises  que  romaiQes  et luxembourgeoises. 

Les  derniferes  ann^es  surtout  ont  amen さ quelques  augmeatations  bien 
prteieuses  ； les  subventions  du  Gouverneinent  nous  ont  permis  d，acqu さ rir 
et  le  tr さ sor  de  St-Vith  et  celui  d'Ermsdopf,  d^crit  dans  les  pages  pr^cd- 
denies,  et  celui  d'ltzig.  Celui  d'Ermsdorf  nous  a  procure  au-delk  de  1200 
m さ dailies  qui  ne  se  trouvaient  pas  sur  nos  tablettes,  et,  cotnme  un  simple 
coup  d'oeil  pent  en  convaincre,  les  pieces  rares  et  m さ me  inedites  n*y 
manquent  pas. 

Nous  donnerons  ci-aprfes  la  description  des  principales  m さ dailies  et 
monnaies,  donn^es  k  la  soci さ t さ ou  acquises  par  elle  ；  nous  laisserons  de 
c6t さ toutes  les  pifeces  ordinaires,  k  moins  qu ，せ lies  n'aient  quelque  int^rSt 
particulier  pour  nous. 

Nous  allons  commencer  par  trois  monnaies  gauloiscs,  en  potin  et  en 
bronze,  trouv^es  toutes  trois  au  camp  romain  de  Dalheim. 

Gauloises. 

. 1) Figure  accroupie  de  face.  一  R.  Sanglier  k  droile,  au-dessus  duquel 
un  objet  indistinct. 
Lelevvel,  type  gaulois,  pi.  IX, 17  rattribue  aux  V^romandes. 

2)  GERMANVS  INDVTILLIL.  Taureau  k  gauche.  一  R.  Tete  k  droite. 
Lelewel, 1. c.  pi.  IV,  28，  donne  seulement  GERMANY,  bien  que  dans  le 

texte  (p.  247)  il  lise  GERMANVS.  Gomme  presque  toutes  les  monnaies  de 
ce  genre ,  un  de  nos  exemplaires  est  mal conserve  ； I'autre  I'est  beaucoup 

une  boucle  d'oreilles,  ronde,  sur  le  cou  de  la  figure  ；  des  deux 1 さ gendes  il 
ne  manque  que  Finitiale  du  mot  GERMANVS  et  IN  de  I'autre  nom. 

Ronlaines. 

3)  N&on.  一  IMP  NERO  CAESAR  AVG  P  P.  Sa  i6te  laur^e  k  droite. — 
R.  SALVS  {k I'exergue).  La  Sant6  assise  k  gauche,  tenant  une  pat^re. 

Argent,  ir^a-bieo  conserv^c.  一  Cohen  58. 
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4)  Galba.  一  IMP  SER  GALEA  CAESAR  A...  Sa  tfite  laur^e  a  droite. 
一 R.  DIVA  AVGVSTA.  Livie  debout  h  gauche,  tenant  une  patfere  et  un 
sceptre. 

Argent,  tres-bien  coDserv^e.  一  Cohen  23. 

5)  Adrien.  一  IMP  CkESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG  P  M  TR  P 
COS  I(II).  Son  buste  laurd  h  droite  avec le  paludament.  一  R.  RELIQVA 
VETERA  HS  ISO  VIES  MILL  ABOLITA  S.  C.  (Reliqua  Vetera  8 れ tertium 
novies  millies  abolUa).  Licteur  debout  a  gauche,  arme  d'un  faisceau  et  d'une 
hache ,  et  mettant  le  feu  h  ua  amas  de  papiers. 

Grand  bronze,  belle  patine  (PI.  Ill,  flg. 1).  一 Goben 10 基 6. 

6)  HADRIANVS  AVG  COS  III  P  P.  Sa  tete  laur^e  h  droite.  一  R. 
RESTITVTORI  GALLIAE.  Adrien  debout  h  droite,  tenant  un  livre  et  rele- 
vant la  Gaule  agenouill^e. 

Moyen  bronze,  fori  belle  coasemtion  el  paline.  一  Coben  1067. 

Ces  quatre  pifeces  viennent  de  Dalheim  et  ont さ t さ acquises  aux  frais  de  la 
Soci さ t さ. 

7)  mricus  le  jeune.  一  C  PIV  ESV  TETRIC.  Son  buste  r^dii  k  droite 
avec  le  paludament.  ―  R.  PIETAS.  La  debout  a  gauche  devant  un 
autel.  (PI.  III.  fig.  2). 

- Aprfes  le  magnifique  ouvrage  de  M.  J.  de  Witte  :  Recherches  sur  les  an- 
pereurs  qui  ont  rigni  dans  les  Gaules  au  ///*  siicle  de  I'ere  chriiienne^  c'est 
toujours  une  bonne  fortune  de  trouver  une  m^daille  ^happ^  aux  longues 
et  patientes  investigations  de  ce  savant  ；  ma  is  on  peut む bon  droit  se お- 
liciter,  quand  on  Irouve  une  m^daille,  tout-ii-fait  inconnue  comme  la  noire, 
dont  les  deux  legend es  et  la  representation  du  revere  n'y  figurent  point. 

Congue  dans  le  style  barbare  de 1 ，さ poque,  la  tete  ressemble  plutdt  i  celle 
d'un  homme  d 维 kg<k  qu，"  celle  d'un  adolescent;  cependant  et  le  manque  de 
barbe,  et  la  forme  de  la  legende  nous  y  font  reconnaitre  Tetricus  le  jeune. 

De  toutes  les  m さ dailies  de  Tetricus  le  pfere  donates  par  M.  de  Witte, 
aucune  ne  donne  les  pr^noms  de  la  metne  manifere  que  celle  qui  nous  oc- 
cupe  ；  nous  trouvons  toujours  ；  Imp.  C.  C.  P.  Esv.  ou  Imp.  C.  C.  P. 
Eswm  (n^  35c,  77, 138，  139,  183,  154,  161) ； le  no  43a  seul  donne.  ••• 
PIV.  E....  TETRICVS. 

Sur  les  m さ dailies  de  Tetricus  le  jeune  par  contre  la  legende  commence 
bien  souvent  exactement  comme  sur  notre  petit  bronze,  (n«  i,  3,  5，  6, 12, 
16， 17,  etc.) ； le  litre  merae  de  C^sar  est  omis  quelquefois  (n"  21). 

La  legende  du  droit  C.  PIV.  ESV.  TETRIC  ne  figure  pas  dans  I'ouvrage 
de  M.  de  Witte,  nous  y  trouvons,  il  est  vrai,  un  certain  nombre  de  m さ- 
dailles  ou  la  denomination  de  C^sar  est  omise  (n"  8a, 10a,  21, 28,  3S,  60, 
66,  69,  75,  76,  77,  93,  97a,  98, 100  etc.),  mais  ce  sont  en  general  des  me- 
dailles  ou  barbares  ou  a legende  incomplete  ； le 1ず 21 seul  en  fait  exception, 
en  donnant .  ，  IV.  ESV.  TETRICVS,  legende  complete  du  moins  u  la  fin  ； 
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la 1 さ gende  de  notre  m^aille  ne  s，y  trouve  pas  avec  sa  double  omission  et 
de  la  terminaisoa  us  et  du  litre  de  C さ sar. 

II en  est  de  mfime  de  la  l^gende  du  revers  ；  T さ tricus le  p も re  aussi  bien 
que  son  Ills  accompagnent  le  mot  PIETAS  toujours  soil  de  AVG,  soit  de 
AVGG,  soit  de  AVGVSTO  ；  nous  ne  connaissons,  pour  ces  temps,  pas 
d'exemple  de  la  l^gende  PIETAS. 

Pietas  aug  est  presque  toujours,  chez  T^tricus  le  fils,  accompagn^  des 
vases  et  instruments  de  sacrifice  que  I'on  trouve  d^ji  chez  T^tricus  le  pfere  ； 
pour  cet  enipereur  M.  de  Witte  donne  encore  trois  autres  types  (n"  99, 100, 
101)  doiu les  deux  derniers  ont  une  ressemblance  ^loigD^e  avec  le  notre. 

Le  no 100  (p.  146)  mohtre  la  Pi6t6  debout  a  gauche,  mettant  un  grain 
d'encens  sur  un  autel  et  tenant  une  boite  ^  encens.  Le  104  raontre  une 
femme  debout  k  gauche,  tenant  une  longue  branche  et  une  come  d'abon- 
dance.  Enfin  le  26  de  Cohen  (suppl.,  T^tricus  le  fils)  nous  montre,  avec  la 
l^gende  PIETA  . . . . , I'Esperance  debout き gauche,  tenant  une  fleur  et  re- 
levant sa  robe. 

L'aute!  se  retrouve  sur  notre  m^daille,  plus  fin  meme,  plus さ lane さ que 
sur  le  n。 100，  mais  la  figure  que  nous  voyons  a  c6t さ， debout  k  gauche,  n'y 
met  pas  d'encens  ；  elle  ne  baisse  pas  le  bras  et  la  main,  mais  elle  les  Ifeve  ； 
elle  serable  tenir  une  fleur  de  la  main  droite.  Le  gesle  qu'elle  fait  du  bras 
gauche,  nous さ chappe  ；  nous  voyons  cepeudant,  k  la  hauteur  de 1， さ paule, 
I'extr さ mit さ d'une  corne  d'abondance  bien  caract^ris^e,  de  sorle  que  nous  y 
trouvons  n5imis  les  trois  types  cit^s. . 

Cette  m さ daille  a さ t さ donnee  k la  section  historique  de  rinstitut  par 
M.  Liez,  pharmacien  ii  Redange  ；  elle  a  6l6  trouv^e  dans  les  environs. 

8)  Probus.  一  VIRTVS  PROBI  AVG.  Son  buste  k  gauche  avec  le  casque 
radi さ et  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier.  一  R.  PAX  AVG. 
La  Paix  debout  h  gauche,  tenant  une  branche  d'olivier  et  ua.  sceptre  trans- 
versal. Dans  le  champ  T，  k  I'exergue  VXXI. 

Pelil  bronze  sauc^.  一  Cohen,  Probus,  349. 

Bien  que  cette  medaille  ne  soit  pas  tout- & -fait  rare,  eile  est  int^ressante 
cependant  k  cause  du  lieu  de  la  trouvaille,  le  Rham,  cette  coUine  qui  s'^lfeve 
； 1 la  rive  droite  de  I'Alzette,  vis-k-vis  de  la  ville  haute.  D6}k  du  temps  de 
Wiltheim  on  y  avail  trouv(5  des  m^daiiles  romaiiies  ；  on  en  trouve  encore 
aujourd'hui  quelquefois  et  au  moment  meme  ou  nous さ crivons  ces  ligaes, 
on  nous  en  renaet  une  demi-douzaine,  trouvees  en  cet  endroit ;  elles  sout 
de  Gallienus,  de  Tetricus  le  pfere,  de  Constantin-le-Grand,  de  Constant ド, 
de  Constantin II  et  de  Valentinien  II  ；  celle  de  Gallienus  (en  argent  pur  ？)  a 
さ t さ trouv さ e  avec  une  statuette  en  terre-cuite,  reprdsentant  V^nus 

9)  Maiimim  Hercule.  ―  MAXIMIANVS  AVG.  Sa  tete  laur^e  de  droite. 


i)  Ces  m さ dailies  ainsi  que  la  sUtaelte  seroot  d^criies  dans  le  prochairi  cabier. 
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一 R.  VOT  XX  AVGG,  en  trois  lignes,  dans  une  couronne  de launer. 
(PI. m,  fig.  3). 

Pelit-bronxe,  quinaire,  d*aoe  conservation  et  d'une  patiDe  admirables;  vieni  de  Dalbeiin. 
一 Coben,  (46 ま， d*apr^8  Tanini)  d's  pas  yu  ce  bronze  qui,  ainsi  que  le  sui'anl,  est  d'ane 
tr^-graode  rare". 

10)  Constance  Chlore.  一  CONSTANTIVS  AVG.  Sa  t^e laur^e'k  droite.— 
R.  VOT  XX  AVGG,  en  3 lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  (PL  III，  fig.  4.) 

PeUt-bronze ,  quinaire.  Vienl  de  Dalheim.  一  Cohen  ，  suppl.  p.  367,  n#  23,  da  nus^ 
Delgado  de  Madrid.— 11 exisle  eotre  ces  deax  m さ dailies  une  telle  ressemblance  oa  plalOl 
one  si  parfaite  identity  que  nous  devpns  forc^meut  les  croire さ mises  en  m も me  temps  par 
le  mime  atelier. 

11)  Comtantin-le'Grand.  ―  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laure  k 
droite  avec  la  cuirasse.  一  R.  VOT  X  MVL  XX，  en  qualre  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier. 

Petit-bronze,  quiuaire.  Vlenl  de  Datheim.  一  Cohen  559. 

12)  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laur^  h  droite  avec  le  paludament 
et  la  cuirasse. 一  R.  VOT  XX  MVLT  XXX,  en  quatre  lignes  dans  une  cou- 
ronne de  laurier. 

Petit-bronze,  quinaire.  Vleni  de  Dalheim.  一  Coben  563. 

13)  IMP  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  laure き droite  avec  le  palu- 
dament  et  la  cuirasse.  ―  R.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radi さ de- 
bout  a  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un  globe  ； le  manteau  re- 
tombe  sur  repaule  gauche.  A I'ex.  :  ATR,  dans  le  champ  T  一  F. 

Petit -broDze.  GoheD  465.  一  Ce  bronze, ま- commuii,  ne  pr^sente  qn'on  seal  inlMl, 
celui  d'avoir  "爸 iron"  dans  les  fondemeots  de  rancieoDe  (^glise  canton  de  Redaoge  ； 
il  a  et^  doDii^  par  M.  Gaascb,  cur さ de  eel  endroit. 

14)   TINO  IVI.  Buste  casqu^  de  Rome  h  gauche.  一  R.  Victoire 

debout  ^  gauche,  s'appuyant  sur  un  bouclier.  (PI.  III，  fig.  5.) 

Cette  m^daille,  d'un  irfes-petit  module,  est  bien  int^ressantc  en  ce  qu'elle 
confirme  ce  que  nous  avons  dit  plus  haul,  relativement  k 1， さ poque  de  remis- 
sion des  m さ dailies,  au  type  de  la  louve  et  de  Constantinople.  Nous  lisons : 
(D.  N.  CONSTAN)TINO  IVN  (N.  C.)  ；  car  nous  ne  connaissoiis  qu'une  seule 
m^daille  de  Constantin  11  auguste  oil  nous  retrouvons 1 ，さ pithfete  de  IVN  *). 

Du  reste,  M.  Senckler  *)  a  public  d6ih  une  m^aille  analogue ,  du  moius 
quant  i la  l^gende.  Nous  y  lisons  :  CONSTANTINVS  IVN  N  C.  Son  buste 
laur さ k  droite  avec  le  paludament.— R.  La  louve  allaitant  Romulus  et  R^mus. 

En  presence  de  ces  deux  m^ailles ,  il  ne  peut  plus  etre  doyteux  que  les 

k  ses  ills  ；  mais  d'un  autre  cdte  ，  vu  surtout  le  grand  nombre  d'imitalioDs 
barbares,  il  faut  admettre  que  ces  types  auront  6i6  frapp さ s  encore  long- 
temps  aprfes  la  mort  de  Constantin. 


1) Retue  DumisiD.  frang.,  1845,  p.  350,  note.  —  2)  Jahrb.  des  Vereins  tob  Allerthumsfr. 
im  RbeiDlande,  XVII,  p.  94  (pi.  Ill,  7). 
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m.  Matnce  du  sceau  de  Jean,  cur6  de  Contreii  (1320). 

La  matrice  du  sceau  dont  nous  doonons le  dessin  (pi.  Ill,  fig.  6),  a.  iii 
donnee  k la  Section  historique  de  Ilnstitut  par  un  de  ses  membres  corres- 
pendants les  plus  savants,  M.  Wolff,  actuellement  professeur  au  S^minaire 
k  Luxembourg.  • 

Comme  souvent  aillears  ， le  hasard  seul  a  amen さ la  d^uverte  de  cette 
matrice.  Un  jour  que  M.  Wolff,  encore  cur さ k  Contem ,  enseignait  le  cat さ- 
chisme  aux  enfants  du  village,  il  s'apergut  qu'un  des  enfants  s'amusait  avec 
un  objet  en  m^tal ； il  le  confisqua  pour  le  moment  et,  en  ayant  recoDnu  de 
suite  importance  du  moins  locale,  il  s'empressa  de  I'acqu^rir. 

La  matrice,  grossi も rement  travaill さ e，  est  en  cuivre  jaune ,  ogivale,  de  40 
sur  24  mm.  Elle  repr^sente  ，  sous  un  dais  gotbique  ，  la  Vierge  debout  avec 
le  divin  enfant  ；  sous  elle,  k  ses  pieds,  se  trouve  un  pretre  agenouill^  dans 
rattitude  de  la  prifere  ；  sans  doute,  nous  avons  k  y  reconnaltre  le  personnage  - 
meme  auquel  le  sceau  appartenait  primitivement.  一 

La  l^gende  est  couQue  en  majuscules  gothiques :  t  S  lOHIS  •  PASTORIS 
ECCOE  •  DE  •  COTReN,  . 

La  majuscule  dite  gothique  apparatt  sur  les  sceaux  sealement  vers  la  fin 
du  XII!*  si^ole  et  ce  n'est  qu'avec  les  premieres  anntes  du  xiv*  si も cte  qu'elle 
commence  k  devenir  g さ n さ rale,  pour  c^er  k  son  tour  bientdt  k la  minuscule 
gothique.  Suivant  M.  G.  Demay  *),  celle-ci  sufvient  vers 】e  milieu  du  xiv* 
sitole  ； le  meme  auteur  cite  ensuite  quelques  exemples  curieux  de  la  ma- 
ni も I'e  dont  s'op^rait  la  transition  de  la  majuscule  h  la  minuscule.  Le  premier 
exemple  qu'il  cite,  est  de  1348  ； la  l^gende  est  moiti さ en  majuscule ,  moiti も 
en  minuscule  ；  sur  d'autres  legendes ,  la  majuscule  et  la  minuscule  se 
Irouvent  m^lang^es  au  hasard. 

Notre^  sceau  en  offre  un  exemple  assez  remarquable  ；  bien  que  toute 
la  l^gende  soit  rendue  en  majuscule)  l，avant-derni も re  lettre  «  e  »  du  mot 
Contren  est  une  minuscule  ；  ce  serait  done ,  comme  nous  verrons , le  pre- 
mier emploi  de  la  minuscule  sup  un  sceau. 

La  matrice ,  en  effet ,  que  nous  dferivons ,  est  du  commencement  du 
XIV*  sifecle  ；  il ne  peut  gufere  exister  de  doute き cet  ^ard  en  presence  d'un 
document  original  de  1327  (n.  St.),  reposant  aux  archives  de  la  Section  his- 
torique de  Luxembourg,  par  lequel  Philippe  Madenart, さ chevin  k  Luxem- 
bourg, declare  qu'il a  c6d6  au  convent  de  Bonnevoie,  outre  sa  part  du  droit 
de  patronage,  sa  maison  avec  appartenances  sise  k  Contren,  oil  demeurait 
messire  Jean  le  prfitre Nous  ne  connaissons  d'autre  document  indiquant 
r^poque  oil  vivait  ce  prfiire  Jean  ；  cependant,  il  parait  qu'il  vivait  encore  ^ la 
date  du 1" mars  1327,  puisqu'on  n'a  pas  agouti  la  formule  ordinaire  qui  ftU. 


I)  Pal^ographie  des  sceaux,  Paris,  1881,  p.  6.  一  3)  Pabl.  Soc.  hist.  XIX，  p.  38,  n，  648. 
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IV.  Empreintes  de  pierres  gravies  andennes. 

Les  matrices  de  sceaux  etaient  ordinairement  de  m^tal , d，or ,  d'argent, 
de  bronze,  de  fer,  d ，さ tain,  d'acier  ；  mais  il y  en  avail  aussi  d'ivoire  et  mime 
de  pierres  pr^cieuses. 

On  sail  que  les  Carolingiens  se  sont  servis  de  pierres  antiques  ou  out 
imit^  dans  leurs  intailles  un  type  trfes-ant^rieur  ik leur さ poque.'  C'est  ainsi 
que  Chaplemagne  emploie  la  figure  de  MaroAurile  et,  aprfes  son  couroime- 
ment,  rempreinte  d'un  Jupiter  S^rapis  ；  Pepin  I",  roi  d'Aquitaine,  empninte 
la  tfite  d'Auguste  ；  Louis le  D さ bonnaire  scelle  avec  un  buste  de  Commode  ； 
Lothaire  I"  se  sert  de  l，effigie  d'Alexandre  S^vfere.*) 

L'exemple  des  princes  fut  natureilement  suivi  bient6t  par  les  nobles  et 
les  simples  bourgeois ,  comme  encore  de  nos  jours  on  trouve  quelquefois 
des  gens  qui  se  servent  de  pierres  antiques  en  guise  de  cachets. 

II est  bien  probable  que  les  archives  de  Luxembourg  fournissent  egale- 
ment  des  examples  de  cet  emploi  des  pierres  antiques  ；  car  en  dressant  I'Ln- 
ventaire  des  archives  de  la  section  lustorique  de  rinstitut ,  bien  moins  con- 
siderables que  celles  de  I'l^tat,  nous  avons  trouv さ deux  cachets  de  ce  genre. 
Tous  deux ,  il  est  vrai , laissent  h  desirer  ；  car  ils  ne  sont  pas  impriniife 
directertent  sur la  cire  ；  la  matrice  a  6iA  appliquee  sur  un  papier  sous 
lequel  on  avait  prealablement  gliss^  un  gateau  de  cire  ，  de  sorte  que  le 
sceau  est  en  papier  et,  comme  d'ordinaire ,  mal imprim^. 

Sur  le  premier  de  ces  sceaux  (pi.  Ill,  fig.  7)  nous  voyons  une  femme  assise 
h  gauche  sur  un  rocher ,  abrite  par  un  arbre  ；  la  jambe  droite  est  ^teiidue 
et  appuy^e  sur  le  sol  ，  la  jambe  gauche  est  repli^e  et  appuy(5e  centre  le 
rocher.  L'extr^niit^  des  bras  n'est  pas  imprimee  sur  le  papier ,  de  sorte 
qu'on  ne  saurait  dire  ce  que  ce  person nage  fait.  Ce  cachet  fut  employ^  en 
4578  par  un  nomm さ Martin  Freylinger  de  Warken. 

Le  second  de  ces  cachets  (p.  III，  Hg.  8)  appartient  a la  meme さ poque  et 
Ji la  mfime  conlr^e  ，  car  c'est  un  nomm(5  Jean  Schockweyler  d'Arion  qui 
s，en  est  servi  en  1578  et  1880.  Presque  rond,  il  repr^sente  un  personnage 
nu  debout  k  gauche  sur  un  bige  ；  de  la  main  droite  il  tient  un  fouet,  de  la 
gauche  il  tient  les  renes. 

II  est  probable  que  ces  pierres  antiques  auront  ^le  trouvees  dans  le 
Luxembourg  ；  sillonn^  en  tous  sens  par  des  routes  romaines ,  parseiiKi  de 
localit^s  rec^lant  des  restes  qui  attestent  le  s さ jour  des  Romains,  il a  de 
tous  temps  fourni  des  pierres  de  ce  genre ,  et  il  ne  se  passe  pas  d，ann さ e 
qu'on  n'en  trouve  point.  Encore  en さ t も dernier  nous  en  avons  ache お une  k 
Dalneim  ，  une  autre ,  trouv^e  au  Tilelberg ,  a  pass さ entre  les  mains  tfun 


t)  Demay ,  Hist,  du  costume  d*apr^  les  sceaux ,  p.  78.  一  Noas  D'a，ons  point  tu  sob 
aulre  ouvrage  traiUnt  des  pieri^es  gravies  employees  comme  sceaux. 
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particuHer.  Toutes  deux  ceoendant  ont  des  representations  peu  distinctes, 
peu  nettes  et  sont  sans  grande  valeur.  Et，  si  nous  reproduisons  ces  deux 
empreintes  figur^es  sur la  planche  III  ，  c'est  moins  h  cause  de leur  valeur 
comme  pierres  antiques ,  que  comme  une  faible  contribution  h I'^tude  des 
see 應 luxembourgeois. 


V.  Inventaire  de  Dijoux  du  XIV«  si も cle. 

Le  document  suivant  a も ti  irouvi  dam  Us  archives  du  chateau  de  Clervaux  ； 
il  est  inUresmnt  &ous  plus  cTt/w  rapport,  aussi  avoths-nom  cru  bon  de  le 
reproduit'e. 

II  n'y  a  pas  de  date,  viais  les  personnages  que  nous  y  voyons  mentionn お, 
le  font  retwoyer  au  XIV  sUck, 

Cy  aprfez  sont  escript  tout  lez  juelz^  niai  femme. 
Premier  ung  chaipelz  de  perle  que  j'ai  d さ fait,  maix  j'en  ai  ancor  lez  perlez. 
Item  line  chelne  d'ei^ent  dor さ e  que  poize 10  marc  ，  que  costeit  cent  et 
VI  frorin  (sic). 

Item  ung  collier  de  perle  ou  il  n'y  ait  nuiz  fremelat  et  y  ait  de  cianchat 
d'ergent  que  pande  dezous. 

Item  une  longe  coroie  de  perle  que  ma  grant  dame  Chevallat  me  donneit, 
que  fuit  h  dame  Ysaibel  Brad.. 

Item  ung  aultrez  petit  dem^y  sen  de  perle  que  dame  Allix  Louve  me 
donneit  apr^s  k  mez  nosse. 

Item  ung  dyamant  h  novelle  fesson,  essit  entre  2  perle,  et  ung  ruby  essit 
de  novelle  fesson,  dont  je  fuit  espouzte. 

Item  ung  dyamant  essit  de  viez  fesson  entre  2  perle,  et  ancor  ung  ruby 
essit  de  viez  fesson  ，  dont  ma  meire  fuit  espouz さ e  de  mon  pfere  Collignon 
Chevallat  ，  et  ung  bel saphir  et  une  belle  amerade  grosse  ；  tous  lez  dite  4 
pifece  d'aignel , ma  meire  me  do 鹏 it  h  son  tr^passement. 

Item  ancor  ung  saphir  que  ma  meire  me  donneit  en  r.une  de  mez  cuer- 
tine,  essit  entre  2  perle ,  et  ancor  dez  aultrez  perle  tout  autour  de  la  dite 
verge. 

Item  une  petit  amerade  de  viez  lesson,  ou  il  y  avait  plusieurs  perle  au 
tout  de  la  verge  ，  que  Jaicomatte  Lingloize  me  donneit  une  foix ,  et  ancor 
ung  saphir,  atout  une  double  verge  qu'elle  me  donneit  i  son  tr さ passe- 
meat. 

Item  ung  petit  saphir  que  mons.  Collignon  de  Heu  me  donneit  une  foix, 
essit  entre  i  lion. 

Item  une  crolle  de  perle  ou  il y  ait  4  petit  dyamant  autout  de  la  verge, 
que  Jehan  de  Heu  me  donneit  la  premiere  foix  qui  me  vinl  veoire. 


Item  une  petite  amerade  baixe  essite  de  novelle  fesson  que  ma  m も re 
doimeit  &  son  tr^passetnent  k  ma  fllle  Jacomatte. 

Item  une  perle  essite  entre  2 lion  que  ma  m も re  donneit  h  son  trepasse- 
ment  h  ma  fille  Perratte. 

Item  une  patenostre  d'argent  dor^e  qae  mons.  Collignon  de  Heu  me 
donneit  en  ma  premifere  curtine. 

Item  une  patenostre  de  perle  que  ma  m も re  me  donneit  h  son  trdpassement. 

Item  une  moyenne  patenostre  de  coral  sign さ e  de  coral  meysme  que  Jaco- 
matte Lingloize  me  donneit  k  mez  nosse ,  que  fuit  Merguerite  Fessault,  ou 
i]  y  ait  3  boton  de  perle  dezour  et  aussy  tant  dezous.  Et  y  ait  aussi  une  en- 
signe  d，or  oil  rimaige  de  nosire  Signeur  est  devant  Pilaitre  ，  que  j，ai  heus 
de  ma  meire  h  son  trespassement.  • 

Item  line  petit  patenostre  de  coral  sign^e  (Je  perle  que  ma  mfere  me  don- 
neit en  ma  premifere  curtine,  ou  il  y  ait  ung  petit  crucefic  d'or  pandant. 

Hem  une  grosse  patenostre  d'ambre  que  Jaicomatte  Lingloise  me  donneit 

son  trespassement,  oil  il y  ait  une  petit  ensigne  d，ergent  pandant. 

Item  une  moyenne  corde  de  coral  que  je  achetit  une  foix  en  chief  k 
Hauwiat  Loranssat,  que  je  pourte  les  diemange,  oil  il y  ait  une  petit  ensigne 
d'or  pandant,  que  fuit  Jaicomin  Boullay. 

Item  une  petit  patenostre  de  coral  atout  ung  petit  boton  de  perle  que 
n'est  que  pour  ung  aniTant,  que lai  meire  mons.  Jehan  Bataille  me  donneit 
une  foix. 

Item  une  plux  petit  patenostre  de  coral  sign さ e  de  petit  ensigne  d'ergent 
que  ma  meire  donneit  une  foix  k  ma  fllle  Mergueritte. 

Item  ung  bel  salthier  cmert  de  perxe  welvez  ouvrer  de  perle  par  dezour,  oh 
lez  heure  nostre  dame  ，  lez  sepsalme  (sic)  et  kz  vegiUe  sont  escripte  avec  le 
salthier  dariire  ，  que  mons'  Collignon  de  Heu  me  donneit  une  foix,  et  costeit 
XX  florin. 

Item  ung  auUrez  muUhier  que  je  achatit  une  foix,  ou  je  fist  esc"pre  kz  heure 
nosire  dame  et  lez  sepsalme  et  le  vegUle  devant,  oil  iUi  ait  i  fermalz お gen" 
et  fie  sont  mie  dorel  en  millieu,  et  costeU  viii  florin. 

Item  une  belle  heure  oil  il  y  ait  en  lez  fei  malz  tymaige  de  S.  Jehan  BapOsle 
et  Fymaige  de  S.  Jehan  ivangeliste  ，  que  ait  um  aiverture  de  rouge  draps  de 
soie  que  ma  mire  me  donneit  a  son  tr^passemmt.- 

Item  ung  heure  que  ma  grant  dame  Chevallat  me  donneit  me  foix  atout  2 
pelU  fermal  (Fergent  san  ouvraige. 

Item  une  petit  heure  que  ma  mdre  me  dowieit,  quant  elle  fuit  trepassee,  qui 
ait  une  petit  cuverlure  de  blan  bocquessin  que  je  parte  h  pocession. 

Item  une  moyenne  heure  que  ma  mh*e  donneit  h  son  tripasBement  a  ma  fille 
Merguerite  ou  il  y  ait  dez  ensigne  de  soie  qui  ont  de  petit  boton  de  perle  az  chief. 

Item  ung  large  verte  texut  ，  ferrtt  d'ergent. 

Item  ung  rouge  texut  ，  ferret  d'ergent. 
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Item  ung  perxe  texut  d'ergent  ferret. 
Item  ung  texut  trameliii,  ferret  d'ergent. 
Item  ung  noirt  texut ,  ferrdt  d'ergent. 

Item  ung  texut  de  plusieurs  mani も I'e  de  sole,  ferret  d'ergent ,  que  dame 
Allix  Louve  me  donneit  h  mes  nosse. 

Item  une  petit  troite  coroie  sus  ung  petit  perxe  texut  oil y li  ait  (sic)  plu- 
sieur  lettre  d'ergent  que  Jehan  de  Heu  me  donneit  az  bruUement. 

Item  vnge  petit  sanguin  texut  ferr さ d'ergent  qui  est  velvit  az  2  borre, 
que  ma  meire  me  donneit  une  foix.  • 

Item  une  longe  fronlliifere  de  perle  oil il  y  ait  plusieur  piere  essite  en  or, 
que  Jehan  de  Heu  me  donneit  la  premi も re  foix  que  nous  fume  ensemble. 

Item  ung  aultrez  petit  fronthier  de  perle  corte  que  mons.  Gollignon  de 
Heu  me  donneit  une  foix. 

Item  une  cbanatte  d'or  et  ung  gros  fremellat  oil  illi  ait  ung  saphir  et  une 
petit  amerade  et  5  grosse  perle ,  et  est  essis  iedit  Iremelat  sus  la  maniftre 
d'uiie  fille  dechol. 

Item  5  fremelat  d，oi,  tout  par  elle  que  solloient  estre  en  mon  chapel  de 
perle. 

Item  ancor  ung  aultrez  fremelat  que  solloit  aussy  estre  au  dessusdit 
chapel  de  perle ,  oil  illi  ait  plusieur  perle  autour  et  4  petit  saphir ,  et  est 
fait  en  mani も re  (Tune  couronne ,  que  ma  grant  dame  me  donneit  une  foix. 

Item  3  petit  fremellat  d'or  que  sont  pr6s  parelle ,  que  soulloient  estrez 
en  mon  colleir  de  perle. 

Item  ung  aultrez  petit  fremellat  d*br  que  soulloient  aussy  estrez  oudit 
coulleir,  oil  illi  ait  ung  petit  saphirr  et  ung  petit  granet  en  meylieu  ，  et  5 
perle  autour  qui  pant  en  ma  chsmat,  quant le  gros  n'y  est  mie. 

Item  une  petit  efiche  d'or  que  ma  grant  dame  Chevallat  donneit  une  foix 
h  ma  fille  Mei^uerite. 

Item  une  tallat  d'ergent  que  mons.  CoUignon  de  Heu  me  donneit,  quant 
je le  fuit  veoir  la  premifere  foix,  oil  il y  ait  ung  S、  George  dedans ,  el  est 
essis  sus  ung  piez  d'ergent. 

Item  ancor  une  tnllate  d'ergent  oil  illi  ait  ung  S.  Jehan  ewangeliste  de- 
dant,  que  Ysaibel  la  b^guine  Jacomatte  Lingloize  donneit  h  Mergueritte  ma 
fille,  quant  elle 】a leveit  de  fon. 

Au  dos :  Les  bagues  de  dame  Jennatte  Chevallat  a  donne  pour  Famour 
(le  Dieu. 

Minute.  Papier. 

N.  VAN  Werveke. 


VI 


1440-1448. 


Man  weiss ,  welchen  Werth  alte  Rechnungen  langst  vergangener  Jahr- 
hunderte  haben ,  wie  grosse  und  mannigfache  Aufklarungen  dieselben  uns 
in  jeder  Hinsicht  zu  geben  vermogcn.  \Vir  glauben  daher,  folgende  Rech- 
nungen veroffentlichen  zu  durfen,  welche  in  manclier  Hinsicht  hochst  inle- 
ressant  sind. 

Dieselben  findeii  sich  in  einein  kleineu  Misccllnnbande ,  welcher  gegen 
Anfang  dieses  Jahrhundeils  zu  Echternach  auf  eiiiem  Speicher  aufgefunden 
und  von  Hrn.  Engling,  dem  verdienten  Geschichtsforscher,  d«r  historischen 
Gesellschaft  gescbenkt  wurde.  Von  zwei  Handeii  geschrieben  ，  umfasst  das 
Bandchen  die  Jahre  1440-1448  ；  der  ersle  Theil ， niedergeschrieben  gegen 
1444  ，  ist  nqr  Copie  ；  der  zweite  Theil , den  wir  in  den  Anmerkungen  als  B 
bezeichnen,  scheint  von  dem  Abie  selbst  herzuriihren.  Die  einzelnen  Posten 
sind  hier  bunt  durcheinander  geworfen ,  bald  ohne  Datum  ，  bald  mil  dem- 
selben,  aber  sellen  rait  genauer  Datirung  ；  wogegen  der  erste  Theil  (A)  nur 
hochst  sellen  ein  Datum  angibt.  Ist  in  A  die  Schrift  wirklich  schon  zu  nen- 
nen ,  so  kann  man  sich  dagegen  kaum  etwas  schauderhalleres  denken  ，  als 
besoiiders  die  beiden  letzten  Seiten  von  B，  wo  zu  hochst  schmutziger 
Handschrift  noch  ganz  willkurliche  Abkuraungen  hinzntreten. 

Es  ist  Abt  Winandus  von  Echternach ,  dem  wir  die  Zusaminenslellung 
verdanken.  In  einer  kleinen  ，  aber  rechl  gesctiraubten  Einleitung  preist  er 
vorerst  die  Wirksamkeit  des  Benediktiner-Klosters ,  dem  er  selbst  soil 
einigen  Jahren  vorsteht,  und  geht  dann  uber  auf  die  Vorwurfe,  welclie  von 
manchen  welllich  gesinnten  Personeii  gejj;en  die  Venvend ii ng  derEinkunllc 
des  Klosters  gemacht  wiirden.  Wohl , meint  er,  gehe  das  sie  nichts  an, 
doch  woUe  er  angeben,  was  mil  den  Eiiikunilen  gescliehe. 

Der  Vomurf,  dass  die  Einkiinde  schleclit  verwallet  worden,  scheint  indes- 
sen  wenigstens  fur  jene  Zeit  vollkommen  zuzutreffen.  Die  Jahre  1437-1440 
waren  fur  Echternach  eine  stete  Quelle  von  Unruhen  uiid  auch  von  un- 
nothigen  Ausgaben  geworden,  nachdem  Winands  Vorganger  im  Jahre  1437 
abgedankt  hatte ,  und  zwei  Candidalen  sich  urn  die  Abtswiirtle  bewai  ben. 
Wir  sehen,  dass  wahrend  jener  Jahre »  «  durch  die  Schuld  voii  Winands 
Vorganger  »,  die  Abtei  eine  Schuldenlast  von  2620  Gulden  ubernomiuen 
hatte ,  eine  selbst  bei  dem  bekannten  Reichthum  von  Echternach  selir  be- 
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ti^chtliche  Summe.  Es  sind  vorzugsweise  Pfarrer  der  Umgegend ,  welche 
diese  Vorschusse  machen  ；  aber  auch  Johann  Kob  von  Biltburg,  das  Spital 
desselben  Ortes,  ein  Bankier  von  Verona  und  selbst  ein  ungenannler,  guter 
Frcund  machen  bedeutende  Darlehen. 

Echternach  hat  von  jeher  eiiie  bedeutende  Rolle  in  unserer  politischen 
Geschiclite  gespielt  ；  wir  durfen  uiis  da  her  nicht  vvundern,  manchen  auch 
fur  die  Landesgescliichte  wicliligeii  Ziig  zu  flnden.  So  erfahren  wir ,  dass 
Abt  Winand  dem  Sachsenheere ,  welches  unter  des  Grafen  Ernst  von 
Gleichen  Fiihrung  die  Burg  Zolvern  belagert,  zwei  Fuhren  Wein  im  Werthe 
von  24  Gulden  sendet  ；  dass  zur  Zeit  des  Krieges  zvvischen  dem  Herzog 
von  Sachseii  und  Philipp  von  Burgund  ein  Graf  von  Nassau  mit  seinen 
Begleitern  nach  Echternach  kommt  und  2 も Fass  Wein  austrinkt,  ohne  den 
andern  Verzehr  zu  rechneii.  Spiiter  ^sind  die  walschen  Freunde  Philipps 
von  Burgund  sogar  mil 180  Mann,  voile  sieben  Tage,  in  der  Stadt  ；  sie 
miissen  gut  gezehrt  habeii ， denn  es  kommen  auf  den  Abt  allein  fiber  20 
Gulden.  In  demselben  Jahre  hat  das  Kloster  einen  Junker  Wilhelm  zu\in- 
terhalteii , welcher  wohl  zur  Sicherheit  dorthin  gesendet  worden. 

Ueberhaupl  sali  es  schlimm  aus  in  unsrem  Laiide  ；  jeden  Augenblick 
horen  wir  von  Feindseligkeiten  oder  einem  Vergleiche,  vvie  mit  dem  Herm 
von  Roderaacherii,  dem  Junker  von  Bittburg  und  andere.  Johann  Irle  raubt 
des  Klosters  Pferde ,  im  Werthe  von 100  Gulden  ；  es  kommt  noch  zu  wei- 
lern  Feindseligkeiten ,  denn  der  Abt  zahlt  vier  Mann  auf,  welche  je  8  ，  6, 
10  und 12  Gulden  fur  ihre  Hulfe  erhalten.  Bogenschutzen,  welche  im  Jahre 
1443  wegen  der  Kriegszeiten  in  Sold  geiiommen,  erhalten 10  Malter  Horn. 

Wir  finden  manche  Ziige,  welche  fur  die  Stadt  selbst  nicht  ohne  Inte- 
resse  sind  :  Bei  der  grossen  Feuersbrunst  ，  welche  im  J.  1444  Echternach 
verheerte , liess  der  Abt  unter  die  mit  Losclien  beschafligten  Burger  nicht 
weniger  als  sieben  Fass,  wohl  sieben  Fuder  Moselwein  austheilen ,  im 
Werthe  von  84  Gulden.  Ferner  horen  wir  von  Streitigkeiten  der  Burger 
bei  der  Wahl  eines  Richters. 

Eines  indesseii  muss  Wunder  nehmen  ；  es  ist  das  der  Umstand ,  dass  in- 
mitten  der  Kriegslaufte  Kunstc  und  Wissenschaflen  nicht  vernachlassigt 
werden.  Gerade  dafur  sind  Winands  Notizeil  von  grossem  Werthe,  da  eben 
in  der  Hinsicht  bis  jetzt  weniges  fiir  Luxemburg  gesammelt  worden  : 
Winand  lasst  ein  neues  Psalteriurn  schreiben  ；  das  Pergament  dazu  kostet 
sieben  Gulden  ；  Sifried  der  Sclireiber  erlialt  als  Lolm  vier  Gulden  und  einen 
mit  Pelz  verbramten  Rock,  drei  Gulden  an  Werth  ；  freilich  ist  das  Psalteriurn 
noch  nicht  beendet,  es  ware  daher  wohl  moglicli,  dass  diese  sieben  Gulden 
nicht  den  ganzeii  Lolin  des  Schreibers  darstellten.,)  Wohl  zu  derselben 


I)  Die  Bezeichoung  scriptor  zetgt ,  dass  wir  es  mil  einem  Biicherschreiber ず on  Profes- 
sion za  thun  haben ,  dass  deitinach  die  Moglichkcit  ausgesclilossen  ist,  es  handie  sicti  um 
einen  ConTenlualen. 
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Zeit  werden  auch  Bucher  eingebunden ,  fur  aie  immerhin  sehr  betracht- 
liche  Summe  von 10  Gulden.  Ein  mit  dem  Namen  cornu  bezeichnetes  Ge- 
rath  lasst  Winandus  mit  dem  Bildniss  des  I 山 Christophorus  venderen, 
sowie  er  fur  das  Aufhangen  der  grossen  Glocke  5  Gulden  bezahlt. 

Selbst  die  Springprozession  ist  nicht  vergessen  ，  jene  so  eigenthumliche 
Erscheinung.  Fur  jene  Leute，  welche  in  der  Pflngstwoche  nach  Echlernach 
kommen  und  kein  Bier  trinken 稱 Hen  ，  wird  fur  49  Groschen  Wein  ge- 
kauit.  Die  Mahlzeiten  ，  zu  denen  das  RIoster  in  dei、selben  Woche  gehaltea 
ist,  kosten  6  Gulden. 

Aehnliche  Mahlzeiten  sind  uberhaupt  vielfach  erwatmt :  fur  Echlernach 
12  Gulden,  fur  BoUendorf,  Irrel,  Steinheim,  EppeldorT,  Kinheim  etc.  £s 
sind  diejenigen  Mablzetlen,  welche  das  Kioster  bei  den  Jahrgedingen  zu 
geben  batte,  nach  dem  Speisezettel  wie  die  Weisthumer  ihn  angaben.  So 
lehrt  uns  das  Weisthum  von  Rodenborn')  die  Bestandtheile  einer  solcbea 
Mahlzelt  kennen  ；  da  wird  aufgetischt :  zu  ersten  gericht  speck  uDd  erbis  ； 
darnae  ryntfleysch  myt  mostart  ；  darnae  broliack  mit  geler  bruden  ；  damae 
huener  mit  geller  bruden  ；  darna  gebraden  broelinck  und  huener  ；  darna 
rys  bestreat  mit  canele  ；  darna  gebraden  byrn  mit  fenchel ； darnach^presz- 
kese  und  potterkoch,  der  und  aller  vurges.  kosten  genoch. 

So  gehen  an  uDsren  Augen  alle  jene  Ausgaben  vorbei ,  welche  bei  einer 
80  grossen  Gemeinschafl  unerlasslich  sind  ；  wir  erfahren  den  Besiand  der 
ganzen  Dienerschaft ,  den  Bedarf  an  Getreide  ，  an  Wein  ，  u.  s.  w.  Wir  be- 
gleiten  aber  auch  den  Abt  auf  seinen  Reisen  nach  Luxemburg  an  den  Hof 
des  Bastard  von  Burgund,  nach  Aachen  zur  Heiligth 謹 sfahrt ,  nach  Frank- 
furt zum  deutschen  Kaiser  ；  selbst  uber  seine  Familieoverhaltnisse  theilt 
er  einiges  mit,  uber  seine  Mutter,  einen  Onkel ； wir  erfahren,  wie  er  zwei- 
mal bei  angesehenen  Herren  des  Landes  Gevatler  steht  und  iernen  die 
landesublichen  Geschenke  kennen.  Es  ware  demnach  recht  sehr  zu  *wun- 
schen ,  dass  noch  andrc  Rechaungen  der  Art  bekannt  wurden  ；  erst  dann 
werden  wir  einen  Einblick  in  die  finiheren  wirthschaillichen  Zustaade  un- 
sers  Landes  gewinnen  konnen. 

Vera  Dei  lapieDlia  descendens  a  patre,  luminum  varietate  divertoram  ordioom 
orbein  inominios  (?)  apnd  qaem  dod  est  iraosmuUcio  eorum  qae  fecll , see  vicissita  • 
dinit  in  ipsoram  ordioam  varieute  obumbncio,  sed  aliiogeitt 象 fine  orieaUs,  religiooii 
esleodil  palmites  usque  id  fioem  occideolis  per  gtrom  terre  foKiler,  disponensque 
omoia  saaTiler  ；  io  qaa  ditposilione  emioeoUfsinBin  saocti  BenedicU  ordiQem  ad 
liudem  el  gloriim  sanctissimi  sui  aominis  exalUodo  secus  decantu  aqumm  froclam 
fluam  temporibas  suis  danlem  innsplanUTiL  Ul lutem  verbigeaa  ilU  Ten  sapienlia 
Dei,  Jesas  Gbristus,  noUm  facerel  tiliis  homiBum  p^tenciam  suam  et  gloriam  magnUI- 
eencie  sue  ♦  venenbile  mooasteriam  EpieroaceDse  ，  iDsigne  mem  brum  ordiois  Moei 
BenedicU,  per  illttslrissimos  reges  et  priDcipes  FraDCorum,  suos  Gdelissioios  dispeiua- 


I)  Uardt,  Weislbumer ,  p.  617. 
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lores,  et  alios  Chris は fideles  umqaam  viaeam  ex  Egyplo  sua  protideDcia  preoruinavit 
et  suis  stipeodiis,  maneribas  et  reddiiibus  pro  erooliineotis  et  tielu  cottidiaDO  fratnim 
Deo  et  sanclo  Willibrordo  ibidem  corporaliler  reqaiescenil  devote  servieDcium ,  Urn- 
qoam  ad  gloriosi  sai  nominis  laudem  memoriale  perhenne  do— t  ei  prcTidil  ；  que 

scilicet  doUcio  sea  profisio  per  ralionabilcs  *)  saperbie  et 

manus  peccaloris  eorom  animos  movet,  ad  laxam  doorum  milium  florenorum  reddi- 
taum,  licet  siiiislre  inlerpretaoles ,  exisiimalur,  inquireniesque  in  quos  asas  iidem 
reddUus  expendaiUur,  cum  monasterium  tanlis  doii  indigeat,  ceterique  quo  perveniaot, 
lamquain  io  perdiciouis  sacculum,  perlrusi  inirabi liter  arguuot,  que  tameo  res  est  que 
nicbil  ad  eos  special :  igiltir  ego  Wynandus,  abbas  nionasterii  predict!,  licet  iodigDus, 
predicU  dissimalans  lamquam  surd  us  non  audiebam  el  sicud  mulus  nou  aperiens  os 
suum,  perpendo,  quomodo  •)  benedicenies  domino  hereditabunt  icrram,  maledicenles 
attlem  «i  disperibuDt  ；  pretaxalos  reddilus  nou  inutililer  oec  in  nsus  inuttles,  sed  vere 
necessarios  hi  is  scriptis  dico,  propoDO  ac  divulgo  eonversos  et  aDnualim  converleodos. 
Ne  ergo  in  premissis  vane  cooiurbetur  omnis  homo  et  sinistrius  suspicentar  emuli  in 
vaois  suis  cogilacionibas  quibus  pleni  sunt,  ilium  invoco  qui  finxit  singillalim  corda 
coram,  qui  iolelligil  omnia  opera  eorum;  ex  ipsius  inslinctu  accedanl  et  illniniD«Dtar, 
Tideant  el  iotelligant,  quo  predicli  reddiius^j  perveniant  et  facies  iDtellectuum  eoram 
Don  coDfandentur;  primo  in  peconiis,  secundo  in  frogibns  et  tercio  id  tidis  sanl  infra- 
scripii  reddilDS  ex  ？ ens  reddiiibus  moDasierii  distribuendi  io  forma  que  sequitar  : 

Hec  sunt  debiUi ,  pefuiones  el  Imnagiorum  donaciones  que  vel  qwu  ego 
Wynandui,  abbas,  soleo  dare  annwUini  ex  abbacia  Eptenuunmi ,  et  quo 
reddittu  perveniurU,  tarn  ad  premusa  quam  ad  usum  conventtu  et  curie 
mee  ；  et  primo  in  pentmis. 

Primo  domiois  sea  capitulo  maioris  ecclesie  Treverensfs,  80  flor.  pensioDam. 

[Ilem  domicello  de  Hoenburg,  80  flor.]  *) 

Item  ad  maiorem  ecclesiam  Tret., 10  fl.  pensionis. 

[Ilem  Poyszgeu  de  Novocastro, 10  fl.  de  bomagio.]  *) 

Item  WirDbero  HaUiog,  6  fl.  de  bomagio. 

Item  Heyorieo  de  Grofia,  Sfl.de  bomagio  et  tanica. 

Item  procoratori  meo  in  Brabancia, 10  fl.  pro  luoica  el  expensis  suis. 

Ilem  pro  nuoclo  ad  Tyla  et  ZelaoUiam,  2  fl. 

Item  pro  ovis,  caseis  et  baliro  curie,  24  ft. 

Item  pro  sale,  28  fl. 

Item  pro  speciebos, 15  fl. 

Item  in  coqaina  pro  carnibus,  piscibas  etc.,  250  fl. 

Item  pro  ovis  et  casets  cooTenlus,  40  fl.  • 

»*wn  pro  easels  emeadts  in  LucGenbarg  circa  Barlholomei,*)  2)  fl. 

Item  pro  famiiia  domas  in  salaciis/) 100  fl. 

hem  pro  lanicis  hyemalibus,  30  fl. 

Item  pro  tuiiicis  eslWalibns,  20  fl. 

Item  pro  uanciis  extra  eoolibas,  iO  fl. 


I)  Die  Scbrift  ist  ganzlich  verblichen.  一  2)  qm.  一  3)  &ber  der  Zeile.  —  4)  von  aoderer 
Hand  durcbstricheD.  一  5)  Offeobar  haDdell  es  sich  bier  urn  die  sogeu.  Schobennesse. 一 
6)  Dacaoge,  Glossariuin ,  sub  vo :  Salacium,  adeps.  Gallis  graisse,  at  videlur.  SolUe  nicht 
▼ielleicht  eher  an  gesalzeoes  Fleisch  za  denken  sein  ？ 100  Gulden  fur  Felt  w&re  doch  ein 
weid§  ?iel. 
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Uera  pro  lapicidis  el  CMrpeolarlis  ediBciormm,  94  fl. 

Ileal  pro  messoribus  et  scissoribus  frugam,  26  fl. 

Iiein  .pro  fabris  et  fabrilibus,  2S  fl. 

Item  pro  vasaioribus,*)  id  fl. 

Item  pro  viDdemia  Sure  el  Moselle,  66  0. 

Item  pro  vinis  de  MoselU  adducendis,  26  fl. 

Item  pro  frugibos  de  Uerge  adduceDdis, 13  fl. 

Uem  pro  suloribus,  Mitoribus,  tecloribus  et  aliU  mecbaoicis,  60  fl. 

Item  pro  diversts  labors loribus.  40  fl. 

liem  pro  prandio  Svengravie  io  Kpteruaco,  ii  fl. 

Item  scabinis  in  Epleruaco,  I  fl.  pro  ovibus  stDcU  lobaonis. 

Item  pro  prandio  iari^iccioiiali  in  Bollendorif,  5  fl. 

Jlem  pro  prandio  iarisdicciooali  in  Yde,  5  fl. 

Uem  pro  prandio  iurisdiccioDaU  in  Steyobejrm,  4|  fl. 

llem  in  Etielbmckea  pro  eisdem,  5  fl. 

Item  in  MoDdercheu  pro  eisdero,  6  fl. 

Item  in  Ldyogen  pro  eisdem,  H  0. 

Item  io  die  eircamscisioois  pro  coceniis,*)  A  fl. 

llem  in  die  c«soe  pro  pa u peri  bus,  qaarUle  flor. 

llem  ad  canram  Locceoburg, 12  grosses. 

[Uem  prandio m  io  n«ae  ($ie)  iuraiis. 

Item  pnudium  sea bi Dale  in  EppellendorfT,     fl.]  •> 

Item  pro  difersis  ediAciis  ecclesiarum  el  cartiam  circumquaque,  40  fl. 

hem  praudium  forresla riorum  in  Kynhem, 1 fl.,  post  fesium  lobannis.*) 

llem  de  prandiis  in  die  bus  peotecostes,  6  fl. 

llem  pro  eeaa  vigIHe  sancle  Willibrordi,  3  fl. 

llem  pro  die  sane"  Willibrordi,  3  fl. 

Item  confeutui  sancli  Wiltibrordi  i 1 porcos  annaalim,  in  die  sancli  Stepbani,  qaeai- 

libel  de  4  6.,  faciuol  "  fl. 
Hem  i  fl.  pro  tbeoloneo  in  Sirk,  Remich  ei  Macheren  de  frugibus  addacendis. 
») [Item  annaalim  cooveDlui  3|  fl.  de  sumina  69  floreooruin  accommodata. 
Item  annualim  Tillaois  io  Borldorff,  I  grosses  de  secacione  rub 意. 
llem  annualim  naale  in  Winlersdorff,  2  sexiaria  tioi  el  alia  inn.  ， 
Item  aonaaUm  nosiris  officlatis  in  civiuie  Epleraacensi,  in  Tigilia  sancli  Mftrlini, 

coilibel  sexuriuro,  exteodil  se  ad  amain  'in に 
Item  aooaatim  in  carnisprivio  curtariis  et  foreslariis  et  aliis  tODoam  fini. 
Item  magistro  lohaoni,  medico,  2  fl. 
Item  de  prandio  in  die  Stephani,  7|  fl. 

llem  de  praudio  quando  offlciali  veniuot  ad  cameram  post  prandiam  scabimle,  f 蚤 fl. 

Item  coDdoxi  scriptorem.  Id  valore 10  fl. 

Item  magistro  Gonrado, 10  fl.  ex  officio  advocacie  sue. 

Item  custodi  mouasierii,  H  maldra  sails. 

Uem  annualim  cellerario  in  Palaciolo  de  tetooeo, 1 fl.] 


i)  Yasator  febll  bei  Ducange;  wohl  BdUcher,  deaa  vasare=  iti van  sea  dolia  iofundcrc. 
一 ま） Soceniam,  ge\^5bnlich  encaenia,  evitaivia,  templorum  dedicationes  (DacanKe , 
sub  一  3)  Von  B  am  untern  Rand  nacbgetrageo.  一  4)  post  一  Johannis,  von  B  am 
Rande  ntcbgeiragen.  一  5)  Wfts  zwtscben  Hakea  stebl,  ist  von  B  nacbgeschriebeD. 
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Se^nhir  du**  tn  frugUrtii, 

Priino  pro  usu  curie  mee 1:20  maldra  siliginis. 
Item  conventui  pro  semel ，お," 100  maldra  trilici. 
Item  eidem  conveotai  3  maldra  minos 1 somroerum  ■)  (ritici. 
Item  eidem  2^  maldra  siliginis. 
Item  infirmario  maldram  siliginis  pro  fomiliari  suo.*) 
Item  mynori  cellerario  familiari  suo  maldrum  siliginis.') 
• Item  pro  pabalis  equoram ,  iSO  maldra  atene. 
Item  camerario,  iO  maldra  irilici メ) 
Item  eleraosinario,  iO  maldra  siligiDis. 
Item  eidem  3  maldra  siligiois  de  qaodam  anniversario. つ 
Item  mioori  cellerario  24  maldra  siligiuis.*) 
Ilom  messellariis*)  6  maldra  siliginis. 
Item  luessoribus 1 maldram  siligiois. 
llem  scissoribus  fragum,  i  maldram  siliginis. 
llem  pro  spendis^),  4  maldra  siliginis. 
llem  pro  feslis  k  maldra  iritici  el  siliginis. 
Item  qnaluor  ordiiiibus  meDdicancium ,  2  maldra  siligiDis. 
Item  fabro  curie,  4  maldra  siliginis. 
Item  caroifici,  2  maldi^  siliginis. 
Item  barbitODSori  2  maldra  siliginis. 
Item  sanclo  Anihonio  */t  maldram  tritici. 
Item  cacabario*)      maldrum  siliginis,) 
Item  sculleto  k  maldra  siliginis. 
Hem  eidem ,  4  maldra  avene. 
llem  iusiiciario  \\  maldra  siligiDis ,  i)  maldra  avene. 
Item  villico 1}  maldra  siligiois ,  \\  maldra  avene. 
Item  eidem  tillico  2  maldra  siligiois  de  Fiaiszwiler. 
Item  aluri  saucti  Sebastiaoi  k  maldra  siliginis. 
Item  pro  semioe  frugum,  40  maldra. 
llem  coco  mooaslerii,  7  maldra  siligiois. 
Item  forreslario  silvarum,  3  maldra  siliginis. 
Uem  Wilbelmo  Beiszel, 2  maldra  siligiois. 
hem  eidem  i  plausiram  feni. 

Item  Wy Dinar  de  Bech 1 maldram  siligiDis, 1 maldrum  aTene. 


i)  PaDHin  similaceoram  qui  aeinenelli  dicebanlar,  distribatio  tel certa  quanlitas  (Dacange, 
sub  ▼•).  Also  wohl  Semmeln  ，  oder  nach  dem  in  den  Weistbumern  und  noch  jetzt  ublichen 
Ausdruck  Mutschen.  一  2)  Sommerum,  gewdhDlich  simmera,  Simmer,  nach  Eioigen  der 
acble,  uach  Andern  der  vierle  Theil  des  modius.  一  3)  Von  A  am  Rande  nacbgeirageD. 一 
4)  Die  ganze  Zeile  darchslrichen. 一  5)  Die  gauze  Zeile  Isl  init  Tiiile  uberschmierl,  doch  kano 
nur  ao  der  Richligkeil  der  Zahl, ob  24  od.  5i,  gezweifell  werdeo.  一  6)  Messellarias  flndet 
sich  weder  bei  Ducange  noch  bei  Brinckmeyer  ；  wohl  aber  flnden  wir  messoi-ius,  messium 
cMtos,  ufuie  noinen  el  vinearujn  ；  messellae,  swU  arm  quae  parantur  ad  mettejii  ；  wir  glauben 
daber  messellarius  als  Feldbuier  wiedergeben  zu  konnen.  一  7)  Pro  facienda  pauperibus 
commaai  elemosioa  quae  spenda  vutgariler  dicitur  (Ducange,  sub  v»),  aKso  Gelreidespeode 
Oder  Vertheilung.  一  8)  Cacaborum  faber,  Gallis  cbauderoDnier  (Ducaiige,  sub  v。  Cacaba- 
&iu&)  ；  Kessel flicker.  一  9}  Die  auf  diese  Zeile  folgcndc  ist  sorgHUlig  ausraJirt 
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Item  in  Crovia  6  maldra  siliginis  ad  diversa  loca. 
Item  lectori  super  Mosellam  H  maldra  siliginis. 
Hem  lectori  in  Dreyse 1^  maldra  siligiais. 

Item  pro  familta  eanle  ad  Mosellam  H  maldra  siliginis  curtario  in  Dreyse. 
f        Item  foresUrio  in  Dreise  2  maldra  siliginis. 

Uem  ad  caslrum  Laccenbargense  cx  curie  in  Bech  8  sexUria  tritici  el S  maldra 
atene  minos  2  sextaria. 

Uem  ad  idem  caslrum  ex  curie  in  Monderchen  8  sexUria  tritici ,  et  5  maldra  avene 

minus  2  sextaria. 
Ilein  pro  granario  in  Lucceubarg  5  maldra  siliginis. 
Item 10  maldra  framenli  pensionain  ad  Bydeburg. 

Hem  monaslerio  spncli  Marliin  Treveri  cz  curie  Kerscber 16  maldra  framenti  et 
porcum  de  4  fl. 

Ileal  adtocato  Id  SlolzeDburg  7  maldra  afcne  ex  parte  EUelbrnckco. 

Hem  lobanni  Kelreman 1 maid  ram  siliginis,  quia  procurator. 

Item  hospilali  Ept«rnacensi  3  maldra  siliginis  loco  seroelUrum. 

Item  ad  primam  missam  in  Epternaco  A  maldra  frumeiiti  et  siliginis. 

Item  advocato  in  Meckel  2  maldra  framenli. 

Item  Daute  in  Treveri  2  maldra  siligiois. 

lleDi  Nycolao  de  Lelch  A  maldra,  de  horoagio. 

Uem  defalcacio  granarii  in  Berge, 10  maldra  frumeDli. 

[hem  carurio  in  Merterich  2  maldra  siliginis  ex  parte  hospicii. 

Item  villico  in  MoDdergin  A  maldra  aveue  mynus  2  sextaria. 

Item  eidem  villico  4  maldra*)  triUc に 

Item  duobus  nuociis  in  Moodergiii  3  sexlaria  irilici. 

Item  scabinis  in  Mondergin  maldrum  iritici. 

Item  nuncio  in  Etelbruclien リ， maldrum  siliginis.]" 

Sequunlur  dUlricla  vim'. 
Priroo  convcnlQi  6  plaustra  Tioi  Ifosellan に 
Item  eidem  6  plaustra  viDi  Sarani. 
Item  ad  usam  caric  raec  5  plaoslra  viDi  MosetUoi. 
Uem  ad  eandem  8  plaustra  vioi  Surani. 
Item  Theoderico  de  Handersclieil 1 plaoslrum  Moselttni. 
Item  coroili  de  Hocoburg 1 plaustrom  Snranl. 
Item  dorn'mis  de  Esch 1 plaustra m  Mbs«llaDi. ， 
Item  eisdeoTs  amas  in  Dreyse. 
Iiem  Henrico  de  Crovia  i  plauslrum  MoselUui. 
Item  Wilbelmo  Beiszel 2  amas  vini  Suran に 
Uem  Wymmaro  de  Bech ほ sextaria  Mossellani, 12  sexlaria  Suran に 
Item  villico  in  Meckel 1 amam  6  sexUria  Surani. 
Item  dWersis  coDsiliariis  2  frusu  vioi  Mosellani. 
Item  pro  ebdommada  pentecostes  2  frusta  Sarani. 
Item  dominis  de  Kynhem  2  amas  MosellaDi. 
Item  bomioibas  infeodalis  in  Crovia 1 lODnam  Mosellani. 
Item  homiiiibus  infeodalis  in  Kyoheym  6  sextaria  Mosellani. 
[Item  anDuatim  fralribus  qui  canuni  missas  in  diebus  dapUcibos  feslis  anuini 
Tini  minus*)  2  sextaria.] " 

1) Vor  maldra  isl  sm»  ausgeslrichen.  一  2)  [―]  von  B  nacbgeschrieben  ；  cin  Drillel 
dcr  Seite  bleibt  noch  leer.  一  3)  id.  (sic  )  一  4)  von  B. 
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Noiandum  quod  ego  Wtfmndtu  abbot  subscripta  reeepla  r—  pott  obUum  predecessoris 

tnei  <M(U%8. 

Primo  ioveni  S  floreoos  in  una  parva  cisu  et  cleaodia  sua,  Id  quorain  namero  qua- 

luor  Tol  quinqae  erant  impigooraU,  excepto  i  cratbere')  Untam.*} 
Uem  recepi  a  decano  post  obitain  saum 100  floreoos  et 12  cralberes. 
Hem  recepi  ab  aacilla  nostra  de  BoUendorff  70  fl. 

Item  domiDus  Petrus  in  Roiaport  legavil  inouasterio  iOO  fl.  post  obitain ,  predeces- 
^      sori  meo  per  prius  concessa. 

contracta  per  predemtorum  meum,  800  fl.;  et  edam  et  ctUpa  sm  et  alwrum, 
eo  qtwd  resigmvit  abbaciam,  mnt  suhcripta  debita  contracta  teinpore  iuo  que 
sequufUtir  ： 

Primo  a  domino  Pctro,  paslore  ia  Roisport, 100  fl. 

Hem  a  domino  Pelro,  paslore  in  Raliogen,  80  n. 

Uem  a  domino  Pelro  Bosem ，き) pastore  in  Borne,  50  fl. 

Jlem  a  domino  Heynrico,  paslore  io  Bolicodorff,  50  fl. 

Uem  a  doraiuo  in  Vye 顏 minislro,  50  fl. 

Hem  a  Johaoae  Koebeo,  400  0. 

Uem  ab  hospital!  in  Bydeburg, 150  fl. 

Item  a  moiiasterio  sancli  Martini,  500  (1. 

Item  a  fraire  Golfrido,  50  fl. 

Item  ab  Heynrico  Neue,  60  fl. 

Item  a  quodam  bono  amico,  60  fl. 

Item  a  magistro  Jacobo  Clant,  50  fl. 

Item  a  magistro  Johanne  Pollarl,  60  fl. 

Uem  a  bancario  de  Verona,  60  fl. 

Item  de  reddiiibus  mouasterii, 100  fl. 

Dampna  UUUa  monaslerio. 

Item  tempore  guerre  inler  daces  Barguodie  et  Saxonie  comes  de  Nassauwe  (ail  in 

Epieroaco  ；  bibil  cam  suit  2|  frusta  vmi,  exceptis  aliis. 
Item  in  discordia  civiom  io  Epteroaco  iusliciaram  eligencium  exposui  in  Luccen- 

barg,  6  fl. 

Item  Johanoes  Yrle  rapuit  equos  ；  dampnum 100  fl.  el  ultra. 

Item  tempore  iDcendii  oppidi  Epleroaceusis  7  frusta  vini  Mosellaui  erant  poUU  per 

cives  contra  locendium  laboraoies  ；  faciunl  84  fl. 
Item  reslant  de  curia  in  Becb  aDnualim  20  fl.  de  oclo  aaais  ；  faciunl 160  fl. 
liem  de  Rodemacbern  de  6  aiinis,  quolibei  anno  70  fl.,  laciunl  420  fl. 
Item  de  Mondercbeo  de  8  annis,  quolibet  anno  AO  fl.,  faciaot  320  fl. 
Item  de  EUelbracken  el  de  molendiao  ibidem  quolibet  aooo 10  fl.,  faciunl  80  fl. 
Item  80  maldra  frumenii  deperdita  suul  in  graoario  in  Syrk,  sicud  castos  earum  (tic) 

dixil  el  experlus  sum. 
Item  decrcscencia  olei lo  5  anuis,  omui  anno  9  fl.,  faciunl  47  (sic)  fl. 
liem  de  avena  empla  occasione  decresceucie  iu  7  annis  quolibet  aono  40  fl.,  faciunl 

280  fl. 

Distrida  pro  dwenis  pemioaUm  solutis. 
Item  130  fl.  Hillen  Henkiu  de  peosionibus  redimendis. 


I)  cnt«r  Oder  cralera ,  Gala ,  Scbale.  一  3)  iin，  一  3)  Vielleicbl  auch  Brnn. 
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Uem  de  penslonious  eidem 16  maldra  triiid,  de  daobai  annis. 

Iiem  monasterio  saocti  Martini, 100  fl"  et  40  fl. de  pensiooibos. 

Ilein  monasterio  sancte  Barbare, 150  fl.  de  pensionibus  redimeiidis. 

Uem  eidem  6  fl.  de  pensione  illius  pecoDfe.  ^ 

["em  monasterio  sancli  Martioi,  20  fl.  in  anno  doroini  1447.] リ 

Pro  cofmnunibus  distribtUis, 

Primo  dem  meyer  an  dem  jmyl,  5  maldra  siliginis  ex  parte  Heynrici  tie  LaoscbeU. 
Hera  eidem  5  maldra  avene,  ex  parte  eiusdem. 
Item  etdem  9!、  florenos,  »  » 

liem  pro  pergameno,  7  (I. 

llem  Siiriao  scriptori  de  psalterio  scripto,  4  fl.  nondum  6nito. 
Item  eidem  lanicam  cum  foderatura  •)  in  talore  3  fl. 
Item  pro  libris  ligandis,  magnis  et  parvis, 10  fl. 
Item  de  bonis  Hillesmaii  exposui,  21 fl. 

Item  sigillifero  in  Trereri,  una  cum  expcnsis  pro  emcnda  ex  pane  villici  an  dem  puvl 
el  suorum  cooplicum,  dum  fuerant  fn  excommunicacione,  20  fl. 

Hem  ex  parte  anesucionam  curt ほ in  Tranerhach,  40  fl.  propter  dWersas  causas. 

"cro  dedi  Heynrico  Fock  peciam  viiii,  quod  tunc  tempora  equiiavii  mecum  iliac, 
facU  8  fl. 

Ilemvisiiavi  regem  Romanorum  itt  Francfordia,  pro  cotifif  malioDe  privilfgioruro,  llOfl. 

Item  de  iofnla  facta,  i3i  n. 

Item  pro  beffa  empu  Golouie, ほ fl. 

Item  de  legatis  et  exequHs  ancille  dc  Bollcndorff, 15  fl. 

Hem  domino  archiepiscopo  Trevereiisi, 125  fl.  pro  subsidiis. 

Ilem  domino  duci  Burgondie,  50  fl.  de  subsidiis  in  Brabaocia. 

Item  comiti  de  Glijchen,  2  plausira  vini  ante  Zolveren,  facluiu  24  fl. 

Item  domino  Henrico,  pastori  in  Bollendorff,  30  fl. 

！ Item  fratribus  domini  Petri,  pastoris  in  Ralingen,  70  fl. 

Item  monasterio  saneli  Marlini,  SOO  fl. 

Item  Nichaeli  de  Slolzcnburg,  peciam  vIni  adhac  propter  me  turn  pisloris  defunct! . 
Ilem  Heynrico  Nachthubcn, 10  fl.  pro  defensione  ah  inimicis  Johaunis  Yrle  senioris. 
Item  Egidio  Dulschwelscb,  GH.  pro  eisdem. 
Item  Arnoldo  de  Oren,  5  fl.  pro  eodem. 

Hem  Gerbardo  de  Esch,  i  plauslrum  tini  de  concordia  cam  domicello  de  Rode- 

machcrn  facta,  facil 10  0. 
Item  ex  parte  lohaoDis  scabini,  8  fl.  pro  rcslaoracione  sua. 

Ilem  dedi  fralri  nieo  ad  oupcias  suas 1 plauslrum  vini,  facll 12  fl.,  quia  eral  coadia> 

lor  meus  coDlra  Johaimem  Yrle  ianiorem. 
Hem  misi  avunculum  el  sororium  meos  ad  domiccllum  de  Bedeburg ,  ut  deponerel 

man  us  suas  de  bonis  noslns,  2  fl.  pro  expensis  ipsoruin. 
Ilem  dedi  Heyntzooi  Breel  ad  nupcias  suas  iu  valore  8  fl.,  quia  eral  familiarls  meus, 

quia  uichil  dedi  sibi  de  salario. 
Item  maier  mea  steterat  mecum  per  aliquod  teinpus  ；  et  Id  recessa  eius  dedi  ei 

10  fl,  pro  expensis,  quia  via  erat  prolixa. 
Ilem  sera  tori,  1511.  de  diversis  seris  et  clavibus. 


i)  Von  B  ；  2|3  der  Scite  siod  weiss. 一  ま f  Pellilium,  quo  vesUs  oraalur.  GalUs  fburmre 
(Ducaoge,  sub  "  fodratara)  ；  also  Pelzwerk. 
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"em  dedi  pro  vasis,  SI fl.  in  anno  ""• 

llein  emi  ires  fornaces  ei  pro  earnm  locacione  (5|  fl. 

Item  pro  lyneo  pan  no,  2  fl. 

hem  conmuDilati  pro  una  colampna  facienda  ad  ponlem  ，  3  fl. 
Uem  ad  pendendain  magnam  campauam,  5  fl. 
Item  pro  legulis  emptis,  8  fl. 

は em  pro  pellicio  dido  Stursz  ad  tenendum  panes  inpistriuo,  2}  fl. 
Uem  pro  foderatura  nigra,  8  fl.  anno  1440. 
Item  emi  pelliciam  pro     fl.  in  anno  i  UO, 

"em  dedi  fistulaloribus  el  iiiintiis  dominorum  successive  0^  fl.  el  ultra. 
Item  emi  pelliciam  pro  5  fl.  in  anno 
Item  pro  caulibus  diclis  cappmz  4  fl. 

Item  de  conposilione  facta  |»"r  Colinum  decauuin  el  per  UomiDum  Walierum  de 
Dyckircben  cum  domino  Tylmaono,  pastore  in  Moyodorff,  iu  absencia  mea,  de 
conpeteuiia  ecclesie,  quia  decimam  habuil  el  solvere  noD  potuil,  32  maldra  irilici. 

liem  pro  lyneo  pa  duo. 1 fl.  el  i  ^rossos. 

Item  sagiltai'iis  coDduclis  propter  inimicicias 10  maltha  siliginis,  anno  1445. 
liem  uiii  nancio  venieuii  de  curia  Romana,  porianli  mihi  lilleras,  3  fl.  in  anno  1447. 
1) Uem  ligna  emi  ad  coDburendum ,  ad  coqufnam  post  carnisprivium ,  3  fl.  in  anno 
domini 

Item  coQSlruere  feci  inurum  intra  curiam  pro  expeiisis  ct  alHs  correquisUis , 18  fl. 

et  cecidil  murus  iu  vigilia  pascbe ,  iu  anno 144 
Uem  emi  ligna  ad  cooburendum  ad  coqainam  post  pasche,  2|  fl.  in  aono 144  .•) 
Item  emi  cemeotum  ad  domum  io  Treveri,  2  Q. 

Hem  de  collacione  ecclesie  id  Noisbaam  quondam  predecessores  mei  confcrrc  sole- 
bant  , seel  propter  vim  comilis  Yienoe  conferre  aeqaimus  et  babuimus  ezpensas 
cam  magislro  domus  Yienue 10  fl.  in  aoDO  domini  1443. 

Item  lempore  pesiilencie  exposal  pro  corpore  meo ,  quia  coosliiatas  eram  is  agooe 
mortis, 16  fl.  in  anno  domini  1441. 

Item  ad  emendam  vina  pro  conveiUu,  "  fl.  in  anno  domiQi  1446. 

Uem  emi  amam  vioi  in  Treveri  ad  replendum  vasa  io  poi  (？)  pro  I  fl.  in  aono  do- 
mini 1446. 

Pro  vino  illis  bominibos  venieniibus  ei  uoleDlibus  poUre  servisiam  in  ebdoroada 

pentecostes,  49  grosses  in  anno  domini  U47. 
Item  emi  Tinum  erga  Henricam  Czant  in  valore  8  fl"  anno  1446. 
Item  petras  emi  ad  ccclesiam  reediflcandam  in  Berge     Q.  in  auno  domini 
Item  expensas  habai  cum  synodalibus  in  Bergn  leroa  vice  ex  parte  abbalis  Loccen- 

borgeiisis  de  caulil»as  diclis  cappuez  7  fl. 
Item  Galtici  ei amici  domini  Burgaudie  fueruot  hie  in  civiiate  Epternacensi  cum 

150  viris  armatis  per  quiD<|ue  dies  ；  pro  parte  mea  pro  expensis  ultra  20  fl.,  circa 

feslum  Marie  Magdalene  in  anno  "47. 
Jlem  de  expensis  habitis  io  Dekircheo  el  in  Eielbrucben  causa  frauwen  son  Johan 

quia  leDuit  partem  decime  io  Euelbracben  per  muUos  annos,  20  fl.  iu  anno 

domini  "40. 

Item  Dedericus  castos  condampsil  bene 10  fl.  in  Elelbrachen,  quia  decimsilores  sol- 
vere oolentes  propier  ctiam  fas  eoram,  in  aoDO  domiDi  1443. 


1) Von  bier  an  his  zum  Ende  ist  alles  ton  B  geschrlebeu.  一  3)  Die  letzte  Ziffer  stand  zu 
nahe  am  Rande  und  ist  TerscbwundeD. 
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Ilem  steii  in  ludtcio  spirituali  cum  pastore  de  BefTort  ，  et  steterat  in  ireuffa  el  per 

negligenciam  procuratorum  ，  7  fl. 
"em  in  anno  domini  1447,  tempore  peregrinacionis,  In  Aquisgraoi  fui  cum  8  equis 

el  misi  post  procuratorem  in  Brabancia,  pro  expensis 16  fl. 
Item  cum  paslore  in  Berge  ptacitavi  coram  ainicis  de  Romachts  (t)  de  decimis  el  de 

novalibus      (sic)  el  noodam  finis,  4}  fl.  in  auno  U47. 
Hem  emi  Bollam  cum  sais  corrcquisttis ,  2  fl.,  ad  cquuro  schanwiel  in  anno  domini 

1447. 

Item  domini  de  consutalu  Luccenburgcnsi  direxerunt  nobis  armigeruin  cum  eqao, 
nomine  Wilhelinain,  qaod  per  annique  (？)  tempus  cod  mora rclur  uobiscam  usque 
ad  adTentum  capitanii,  et  steiit  DObiscum  a  fe&to  sane"  benedicU  in  quadragesima 
usque  ad  feslum  sane"  lacobi  post  lobannis  ；  pro  expensis  4}  fl.,  in  auno  i447. 

Item  ciTitaU  Trevereosi  3 も fl.,  quia  haboimus  vina  in  Treveri,  in  anno  domini  U47. 

Item  fai  in  Luccenborg  propter  controversiam  scabinorum  cum  Johanne  Broil ,  pro 
expensis  meis  ei  eoram  6)  fl.,  in  anno  domini  ！ 447. 

Ilem  simpboDalori  domioi  Bastardi,  ，/•  fl.  in  anno  1i47. 

Item  consilium  babendiim  cum  adtocalis  in  Treveri  ex  parte  pastoris  In  Berg,  f  \  fl. 
Item  fai id  Etelbrncba  ad  piacilano  cum  ballivo  iu  Dekirchen  ex  pane  iudicii ,  el 

uraieo  ooD  conparoit,  pro  eipecsis 1}  fl,  in  anno 1"7メ) 
Ilem  pro  reformacione  magne  lape  (sic)  in  asseribus,  4|  fl/in  anno  1447. 
Ilem  emi  anam  vas  pro  5  grossis,  pro  piris. 
Item  emi  unum  vas  pro  3}  grossis,  vor  tUwen. 
Hem  Qoain  cordain  scilicel  teil,  2  H.  in  anno  14-42. 

Item  consuere  feci  casalam  et  dalmalicam  el  lanicam  ，  et  pro  foderatura  earum ,  el 

alia  correqaisita,  iO  fl.  in  anno  1447. 
Item  misi  Dancium  versos  LacceDbnrg  ad  impetraudutn  liueras  a  capilaneo ,  quod 

Mabini  irent  ad  iodiciuin,  pro  precio  scriptoris  et  pro  expensis,  florenam. 
vllein  misi  nuociam  equestrem  cum  Henrico  de  Crovia  ad  baltivum  de  Tranebag, 

quia  cives  ibidem  arrestaveruDt  bona  moiiasterii ,  pro  expensis  scutum ,  io  anno 

"…り 

Item  placitavi  coram  consulatu  Luccenbargensi  cam  Wilbeltno  de  Line  el  cum 

NIcolao  Irfael,  necoon  propter  controversiam  scabioorain  cam  Johanne  Broel ,  el 

steti  bene  per  septeni  dies  cum  8  person  is  ；  pro  expensis  8  fl.,  in  anno  domiDi 

f  "7  crastino  Vincencil  secundum*)  stilnin  Treverensis. 
Item  placitaTi  anoo  Ui7,  secundam'')  slilum  Treverensis/)  cum  ballivo  in  Traiie- 

bach  propter  curiam  moiiaslerii ひ) pro  expensis  floreoum. 
Item  misi  ad  ballivum  Luccenburgcnsem  propter  iuimicias  de  Swerpenbercb  cum 

duobus  equis,  pro  expensis  2  fl. 
Item  leTati  paerum  tie  baptismo  domino  Goorgio  de  Rape  ；  dedi  puero  5  scula  Bur- 

gondie  et  natrici  、/,  florenum  el  porteoario  grossum,  anno  "48,  crastino  Marie 

Egipciace  elc. 

Item  Tisiiavi  capilaluni  proviiiciale  in  Treveri ,  pro  expensis  8  fl,,  io  anno  1448. 
Item  emi  sellam  pro  2  fl.  in  an  do  1448,  iubilale. 

hem  placitavi  cum  Nicolao  Irhcl  propler  liberutem  monasterii  de  servisu  ，  pro  ex- 
pensis 20  fl.,  in  anno  1446. 


i)  Die  lelzle  Ziffer  ist  undeullich.  一  2)  Die  beiden  letzlen  Zifferu  ，  wie  auch  die  leUien 
Bucbsuben  des letzten  Worles  in  der  folgenden  Zeile  sind  Tcrschwundeq.  一  3)  2 一  (sic). 
^  A)  Pas  Dalam  am  Raude.  一  5)  Ueber  der  Zeile* 
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Uem  fui 10  Moodergin  propter  aoouale  indicium ,  feria  secunda  posl  Johannis ,  cum 
9  eqais,  pro  expeosis  ibidem  2  fl.,  anno  UAH, 

Item  fui  in  Lnccenburg  cam  pastore  in  Flaiszwiire  propter  coupeleociam  ecctesie, 
pro  expeiisis  4  fl,,  cam  8  equis,  anno  domini  "48. 

Item  fui  in  Berge  propter  discordiam  curie  ibidem  el  propter  decimam  in  Rodema- 
cra,  3*  feria  post  Johannis  Baplisle,  pro  expeosis  4  fl*,  anno  1448.') 

Hem  bina  vice  in  Etelbrucha  propter  discordiam  decime,  quia  Bernardus  de  Bur- 
schcil  el  Frcdcricas  de  Slolczenburch  quilibcl  prelendebat  ius  habere  in  predicla 
Uecima  ct  nouduiri  (inis,  pro  expcnsis  meis  et  scabiiioruin  3  fl.')  ipso  die  saucto- 
rum  Pelri  cl  Pauli,  el  allero  die  5a  feria  posl  visilacionem  sancle  Marie  1448. 

Hem  domious  arcbiepiscopus  Treverensis  misit  post  me  propter  forefacU  sua  Teo- 
(lerlci  de  Gymnich ,  pro  cxpensis  scutum  Burgunilie  1448. 

liem  levavi  domicello  Je  Roclemacra  puerain  de  bapiismo  ；  pucro  dedi 10  fl,  obsi- 
irici  florcnum  ，  nutrici ま fl.，  caiiiere  Jomiceile  2  fl.,  faroilie  in  castro  Rodemacra 
florenum ,  porienario  3  grosses ,  in  anuo  domtoi  1448,  in  profesto  Eusebii  coo- 
fessoris  ante  fesluro  assuinpcioois  sancle  Marie  virginis. 

Item  ad  cooburendani  forDaccm  calcium  in  BoUouisTilla  50  il. et  uUra  in  anno  do- . 
mini  1448  ante  feslum  sancluruni  Philippi  et  lacobi  aposlolorum. 

Item  placilavi  cum  domicello  de  Limpurch  in  Golonia  de  bonis  iti Bl  id  reck  pro  ex- 
peosis 8  fl.,  iu  aono  1448,  feria  5»  posl  omniuni  sanclorum  elc. 

Hem  ad  sepiendum  sepes  posl  recessum  fluminis,  quia  totaliler  fueronl  des(ru€le, 
pro  precio  2  fl.  extraordioario,  iu  anno  1448. 

liem  pro  cornu  pendenle  ad  pingendum  in  slufa  cum  ymagine  sancli  Gristofori,  flo- 
renum, ifl  anno  "48. 

Item  fui  in  Colooia  in  capitulo  provinciali  pro  expensis,  eundo  el  redeundo,  cod- 
sumpsi  20  fl.  el  ultra,  in  anno  domini  1445,  domiiiica  lubilale. 

Item  misi  nuncium  ad  ballivum  Luccenburgeusem  propter  hoslilem  Uiteram  tillani 
Henzonis  de  Meckel  et  propler  alias  causas  incidenles,  j)ro  cxpcusis  H  fl.,  feria 
lercia  post  Philippi  el  Jacobi  anno  ,1445. 

Item  placilavi  cum  eodem  pre  licto  cl  cum  domicello  suo  dc  Cleirve  propler  eandem 
causam  biiia  vice  in  Lucceaburg  cum  6  equis,  pro  expensis 10  fl.  Datum  ut  supra. 

Item  biaa  vice  misi  dccanum  ad  Elelbruchen  el  ad  Burscbeil  propler  scabinos  in 
Ctelbruchen ,  quia  Bernhardus  de  Bourscheid  leuebai  eos  in  vinculis  ；  pro  ex- 
pensis 2  fl.,  aono  domini         divisio  aposlolorum  etc. 


i)  Das  Dalam  stehl  am  Kande.  ―  i)  «  5  fl. »  fiber  der  Zeile. 


N.  VAN  Weryeke 
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